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NOUVEAU 

DICTIONNAIRE 

HISTORIQUE^ 

ou 

Histoire  Abrégée  de  tous  les  Hommes  qui  se  sonl 
£ût  un  nom  par  des  talons,  des  vertus ,  des  forfaits ,  des 
erreurs;  etc.,  depuis  le  commencement  du  mdnde  jusqu'à 
nos  jours  ;  dans  laquelle  on  expose  avec  impartialité  ce 
que  les  Ecruains  les  plu^  judicieux  ont  pensé  sur  le 
caractère ,  les  moeurs  et  les  ouvrages  des  Hommes  célèbres 
dans  tous  les  genres  ; 

Ar£c  des  TabUê  chronohgiqites  fpour  réduirt  encofp$  d^hiêtoi/w 
Us  articles  répandus  dans  ce  DUtionaaire. 


•.«•«••  •  •  •  #  «       ,  • 


<  Par  L.  M.  CHAUDCCn*i^  D^.LjukbLNE» 

Huitième  Eiiition  »  revue  >  conîe^et  <2c^âérabiemMit  anpneiitM. 


Mihi  G«ite*  -a»«*»  Ti^fiW.lMelic^X'^^rjv'înVMffiMei* 


TABLES  C  ipi^MpefrOuG  I  Q  U  E  S. 


À  LYON, 
Chez  Bj^uyset  aime  et  Comp.^ 

An  XIi"--t£o4» 
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Décret  de  la  Convention  naUonaîef  du  19  juillet  xj^S*  ' 

Là  Convention  nationale  *  aprft«  avoir  entendu  «on  coiiiil;& 
d*iQ«triiction  publique  •  décrète  ce  qui  anit  s 

1  Les  auteura  d'écrite  en  font  g^re»  lei  compoti^ 
teare  de  musique  f  tes  peintrea  et  desiinatéurs  qtii  letont 
graver  dea  tableaux  ou  déssins ,  jouiront  durant  leur  vie 
enti&re  du  droit  exehtii/  de  vendre  •  Êiire  veodre ,  distribuer 
leurs  ouvrages  dans  le  territoire  de  la  république ,  et  d'en 
céder  la  propriété  en  tout  ou  en  parlie. 

11.  Leurs  héritiers  ua  cessionnaires  jouiront  du  mênie  droit 
durant  l'es^pace  de  dix  ans  après  la  mort  des  auteurs. 

ni.  Les  (^fïiciers  de  paix  seront  tenus  de  faire  confisc|uer 
à  la  réi]uisilion  et  au  profit  des  auteurs,  compositeurs,  peia*  • 
1res  ou  dessinateurs  et  autres,  leurs  héritiers  ou  cessionnaires, 
tous  les  exemplaires  des  éditions  imprimées  ou  gravées  saoa 
la  permission  formelle  et  par  écrit  des  auteurs. 

IV.  Tout  contre£acteur  sera  tenu  de  payer  au  véritable 
propriétaire  une  somme  cquivaleute  au  pris  de  trois  mllto 
exemplaires  de  Tédition  originale. 

V.  Tout  débitant  d'édition  contrefaite  •  s'il  n'est  pat  reconnu 
conti[e&if>îour cera  4enu  «de^payipr  au  véritable  propriétaii» 
une  sdtnffîB-éqUiV'aiuiâe*^^  conta  exemplaipei  éè 
rédiàoii  orji|;iitalec  .v...  .  * 

Vf.  Tout  dtoyéirt^  Htefira  au  jour  un  euv»Be  •  soit  dé 
littérature  ou  dé  gravure  ,  dans  quel  genre  que  ce  soit»  fera 
obligé  d'en  dé^oièr  i^^^vcxero^laires  i  la  bibliothèque  Jiatio* 
nale  ou  i(u  "cStUn^^dès  ^sîàmpes  de  la  république  ,  dont  II 
recevra  un  reçu  signé  par  le  bîMiotttécaire ,  faute  de  quoi  il 
ne  pourra  être  adoiis  e%  justice  pour  la  po\ir$uit9  des  coj^tre* 
facteurs. 

VII.  Les  héritiers  de  l'auteur  d'un  oiivrag;e  des  littérature 
ou  de  gravure  ,  ou  de  toute  autre  production  d'esprit  ou  de 
génie  qui  appartienne  aux  beaux  arts»  en  auront  la  propriété 
exclusive  pendant  dix  aimées. 

« 

Conformément  à  la  loi ,  les  deux  exemplaires  4sstifl4^ 
à  la  bibliothèque  nationale  ont  été  défosén 
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T  A  B  L  ES 

CHRONOLOGIQUES 

D  E 

L'HISTOIRE  UNIVERSELLE, 

•   DEPUIS  ADAÛI  JUSQU'A  NOS  JOURS, 
NOUVELLEMENT  REFONDUES. 

Oa  a  réduit  toutes  Us  dates  aux  années  avaat  J.  C*  p 
.  comme  dans  ie  Dictionnaire»  ) 


HISTOIRE  SAINTE. 


  •        •  J  •  •      •  •     »  -  , 

Histoire  des  Juifs  Ai<'(5irô'îf.  jet:  Jîoder>^es. 

*  »•>'»•,"  »  »  »  »•*  »• 
JEU  ayant  créé  e(*  fTiibelli  cet' linîvew, 
forma  le  premier  homme  et  la  première 
femme.  Il  les  plaça  dans  un  jardin  délicieux^ 
d'où  leur  désobéissance  les  fit  chasser*  La 
foîblesse  des  fondateurs  du  genre  humain 
devint  ainsi  la  source  de  tous  les  crimes- 
Caïn  leur  premier  né,  commit  un  horrible 
fratricide ,  et  fut  la  tige  des  méchans. 
Le  penchant  au  mal  passa  des  pères  BWC 
Tuhalcaïn  ijaveuta  le  1er  wt^urtrîer.  Oi) 
Jab.  Chr.  A 
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â  Chronologie, 

lie  s'en  servit  d'abord  que  conlre  les  anîmaiis: 
féroces;  mais  bientôt  ies  hommes  s'armèrent 

]es  uns  contre  Jos^  autres  :  ils  se  livrèrent  à 
l'iniquité. Dieu,  nereconnoissant  plus  en  eux 
son  image,  les  punit  par  un  déluge  universel, 
La  seule  famille  de  Noé,  composée  de  huit 
personnes,  est  sauvée  clu  naufrage  génu  :;L 

La  terre,  ainsi  puiifiée  ,  va  se  repeupler, 
Les  descendans  de  iVo^Vaccrurent  tellement, 
€]u'ils  ne  purent  plus  vivre  réunis  en  un  même 
corps  :  on  proposa  de  se  séparer;  mais,  pour 
se  précauîionner  contre  un  second  déluge, 
on  convint  auparavant  de  construire  une 
tour  élevée.  Alors  Dieu  confondit  les  lan rs  : 
et  les  ouvriers  ne  s'enlciKlant  plus  ,  ces 
hommes  inconsidérés  furejit  obligé^  d  âdbac^  ' 
donner  leur  entreprise. 

•  *       "       •        <t   m  m  »   m  » 

••^•^  •»       •  • 

•*  ••»«         •••  • 

••••••    •  vs  • 

iJcs  Jupj:^'iuiiq^  la  venue  du  JUessiâ^ 

".a     «•»  • 

Tous  les  hommes  anft  de  nouveau  livras 
aux  vices  et  à  Terreur,  Dieu  se  choisit  un 
peuple  particuner,  dont  ^braluim  fut  le 
père.C'est  la  nation  Juive  qui  passa  enEgypte 
sous  t/acoA,  petit-fils  ê Abraham.  Persé- 
cutée par  les  rois  de  ce  pays,  où  elle  a  voit 
été  d'abord  tres-bien  accueillie,  elle  passa 
dans  les  déserJ  s  de  Sinaï,  sous  la  conduite 
de  Moyse  que  Dieu  avoit  suscité  pour  êtr© 
le  libérateur  et  h  Jcgislateur  de  son  peuple.  ^ 
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Chaonologis.  ^ 

Apres  la  mort  de  cet  homme  illustre,  1rs 
Juifs  firent  la  conquête  de  la  terre  de 
Chanaafl  '(i),  et  furent  successivement  gou- 
vernés par  des  juges  et  par  des  roîs. 

Les  noms  cle  JJarid  et  de  Salomon  do- 
Tinrent  céJèl>res ,  même  chez  les  peujiies 
étrangers.  Roboam,  fils  de  Salomon ,  prmce 
altier  et  violent,  vit  démembrer  son  royaume 
par  Jéroboam  y  qui  lui  enleva  dix  tribus, 
et  qui, pour  se  les  attacher  plus  sûrement, 
leur  permit  d'adorer  les  dieux  des  nations 
voisines. 

Ainsi  fut  elcve  le  royaume  d  isrni'l , contre 
le  royaume  de  Juda.  i)ans  le  premier,  i'ido- 
làtrîè  triompha  ;  la  religion ,  obscurcie  dans 
le  second  ,  ne  laissa  pas  de  s'y  eofiserver. 
Elle  refleurit  sous  Je  pieux  \q>\  Jo\ur>hat 
qui  fit  revivre  le  rcgne.  ôc  'David  dans  Je 
royaume  de  Juda,  tandj?  'î^^chab  et  Je* 
zabel  faisoient  voir  dans>  }s]^aië!  toutes  les 
impiétés  des  Gentils.  i^i)r.jis/à j ï.loldtrie 


(i)  Cette  contrée ,  conniie  sous  le  nom  de  Palestine, 
s*étendolt  le  long  de  la  mer  Méditerranée  «  depuis  le 
torrent  de  Bosor  oui  la  sëparoit  de  l'Arabie  déserte , 

Iusqu*^  Césarée*  Elle  avoit  TArabie  pétrée  au  midi , 
a  Pbénicie  au  nord ,  llArabie  déserte  à  Torient ,  et  la 
Hé<Uterranée  i  Toccident;  Ptctémée^  Strabon  et  TaciU 
prennent  indistinctement  la  Palestine  pour  la  Judée  ^ 
quoique  la  Palesline  renfermât  la  Judée ,  la  Samarie 
ei  la  Galilée.  La  Judée  ,  proprement  dite  ,  occupoit 
Je  midi  de  la  Palestine ,  la  Galilée  le  nord ,  et  la 
Samarie  le  milieu  entre  les  deux.  I.a  Palestine  foit 
aujourd'hui  une  partie  de  la  Soucie  ^n  Turquie, 

A  n 


4^  Chronologie. 

de  Jéroboam.  Leur  fille  Athalie  porta 
l'esprit  (le  sa  famille  dans  celle  de  Josaphat^ 
dont  elle  épousa  le  fils  Joram  ,  qui  imita 
l'impiété  de  son  beau-père. 

Salmanazar y  roi  des  Assyriens,  l'instru- 
ment des  vengeances  divines ,  fondit  sur  le 
royaume  d'Israël,  enleva  les  dix.  tribus,  lea 
transporta  à  Minive,  où  elles  furent  telle^ 
ment  dispersées ,  qu*on  ne  put  plus  eu  dé- 
cou  vrir  aucune  trace. 

Quelques  bons  rois  qui  gouvernèrent  Juda, 
suspendirent  les  effets  de  la  colère  divine  ; 
mais  la  corruption  devenant  générale  »  cette 
tribu  fut  abandonnée  aux  armes  victorieuses 
Nahuchodonosor y  qui  prit  trois  fois  Je- 
rusalem.  La  dernière  conquête  fut  faite  sou« 
Sedêfiias..i^SL  villa  fui;.rejn versée  de  fond  eii 
con\f)îci  îpU'^mftfe/rélijît  en  cendres,  et  le 
roi  mené-4:^iipttf  :ii  ;BçibyIone,  avec  la  plus 
grande  paiiierdii'pêiiple. 

Enfi"^<  :î?i^:îîHÎ?{i^:du  repentir  de  sa  na- 
tion ,  lui  p*rb^rk*b*Hbérté  de  retourner  dans 
sa  patrie.  Cyrus  permit  à  Zorohabel  de  re- 
bâtir le  temple,  et  depuis  ,  Artaxcrxès^ 
XéOnguemain  donna  pour  Jérusalem  et  ses 
murs,  la  même  permission  à  Nehémie  et  à 
Esdras.  'Lix.  ville  et  le  temple  furent  donc 
relevés,  le  culle  de  Dieu  rétabli,  et  les  lois 
de  Moyse  remises  en  vigueur. 

Les  Juifs  vécurent  avec  assez  ,de  douceur 
sous  l'autorité  des  rois  de  Perse,  et  sous  les 
successeurs  d'^lcxandrc-îc-Grand,  jusqu'au 
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règne  à'Antiochus  Epiphanes  leur  persé- 
cuteur. Ce  prince  entreprit  de  ruiner  le 
temple,  la  loideMoysp,  rt  toute  la  nation; 
mais  il  trouva  dans  la  famille  des  Asmonéens 
ou  des  Machabres,  des  olîslacles  à  ses  des- 
seins. Les  héros  de  cette  lamiJle  soutinrent 
la  gloire  de  Juda,  et  triomphèrent  de  tous 
les  efforts  des  successeurs  A^Antlochus. 

Simon,  un  d'entr'eux,  ayant  entièrement 
affranchi  les  Juifs  du  joug  étranger,  in:'ritrt 
les  droits  royaux  pour  lui  et  pour  saiàmille. 
Ce  fut  alors  que  commença  la  principauté 
des  Asmonéens, toujours  jomte  au  souverain 
sacerdoce ,  laquelle  dura  cent  vingt-huit  an 9. 
Hircan  i  iîls  de  Simon ,  fit  respecter  la  re- 
ligion judaïque,  somnit  quelques  peuples 
aux  lois  des  Juifs,  et  laissa  une  autorité 
bien  affermie  à  ses  enfans  Aristohiûe  et 
Alexandre ,  qui  régnèrent  Pun  après  l'auf  re. 

La  division  s'ëtant  mise  quelque  temps 
laprës  dans  cette  famille  des  Asmonéens  ^ 
Hérode,  Iduméen,  en  profita  pour  s'empa- 
rer du  royaume  de  Judée,  dans  lequel  il  se 
maintint  par  la  faveur  d! Auguste,  C'est  sous 
le  règne  de  ce  prince ,  que  naquit  le  Messie^ 
si  long-temps  attendu,  que  les  Juifs  eurent 
le  mallieuT  de  méconnoîlie  et  ,de  lucttra 
à  mork 
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Chsonolooie, 


§.  IL 

t 

Des  Juifs, depuis  la  mort  de  Jesus-Chrî^L 

Depuis  qu'ils  se  furent  souillés  de  ce  criine^ 
ils  portèrent  toujours  les  xiiarques  de  ki 
malédiction  divine.  Les  Romains,  sous  f^e«- 
pasien  et  Ti(e  son  fils,  en  firent  périr  un 
nombre  prodigieux  et  ruinèrent  Jtnisaleia 
et  le  Temple.  Les  Juifs  chassés  de  rkéritage 
de  leurs  ancêtres ,  furent  vendus  comme  de 
viîs  esclaves ,  et  la  plupart  répandus  dans 
l'empire  liomain ,  à  Texceplion  d'un  petit 
nombre  qui  resta  dans  la  Palestine. 

Sous  le  règne  ^Adrien  ,  ils  se  soulevè- 
rent par  le  conseil  de  Barcoclicbas  ^  fa- 
meux imposteur,  qui  se  disoit  le  Messie: 
mais  cet  effort  passager  et  infructueux  ne 
fit  qu'aggraver  leur  joug.  Adrien  en  fit  u'a 
carnage  horrible;  et  depuis  ils  furent  entiè- 
rement dispersés  en  £urcpe ,  en  Afrique 
et  sur-tout  en  Asie ,  méprisés  et  haïs,  après 
avoir  tenté  vainement  de  se  rassembler  èn 
corps  de  peuple. 

Chassés  par  l'empereur  Séifère  pour  des 
mouvemens  séditieux  qu'ils  excitèrent ,  vers 
ran  '202,  les  Juifs  le  furent  encore  par 
Constantin,  Ce  prince  les  punit  d'une  ré- 
volte passagère,  en  leur  faisant  couper  les 
oreilles ,  et  en  les  dispersant  dans  toutes  les 
terres  de  rempire,  coxume  aulaut  d'eâclavea 
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tè^oliés ,  dont  le  châtiment  devoit  inspirèr 

la  crainte  aux  rebeMes,  ou  à  ceux  (jui 
^croient  tentrs  de  le  devenir. 

Dans  le  ciaquième  siècle ,  on  les  bannit 
d'Alexandrie ,  où  ik  étoient  établis  depuis 
Alexandre  ,  et  ils  se  rendirent  la  risée  dv^s . 
nations  par  leur  sot  enèbcusiasiae  pour  u:î 
faux  messie ,  qui  parut  alors  dans  l'île  du 
Candie.  Ce  fourbe,  nommé  Moyse^  pré* 
tendoit  être  l'ancien  législateur  du  peuple 
de  Dieu.  11  se  dii>ulL  descendu  du  ciel  pour 
faire  entrer  les  en  fans  à^^îhraliani  dans  la 
terre  promise,  en  les  tai^nt  passer  à  pied 
sec  au  travers*  de  la  mer  :  plusieurs  ^e  ses 
adhérens  se  jeèerent  dans  la  Méditerranée, 
espérant  que  la  verge  du  nouveau  Aloysc 
leur  ouvriroit  un  passage  miraculeux.  Mai* 
la  plupart  de  ces  misérables  fanatiques  st» 
noyèrent  ;  le  séducteur  avoît  déjà  disparu  ^ 
et  les  dupes  se  consolèrent,  en  croyant  on 
feignant  de  croire  que  le  diable  avoit  pris  i*Jk 
forme  humaine  pour  les  tromper. 

Un  siècle  après  »  vers  l'an  53o^  Julhn  ^ 
autre  faux  messie,  s'annonça  comme  ua 
con(Juërant  qui ,  à  la  tète  de  sa  nation  , 
détruiroit  tous  les  chrétiens  par  les  armes. 
Plusieurs  sujets  de  l'empire  furent  la  victime^ 
de  leur  aveugle  fureur.  Justinien  envoyai, 
des  troupes  contre  ces  insensés.  On  livra 
bataille  au  faux  chrùl.  il  tut  pris,  con- 
damné au  dernier  supplice,  et  son  parti 
disparut  avec  luL. 

A.  ^ 
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'  Une  nouvelle  révolte  signala,  un  Siècle 
après ,  leur  iiénésie.  Phocas  tut  obligé  de 
les  chasser  d*Antioclie ,  et  Héraclius  de 
Jérusalem.  Sisebut ,  roi  des  Goths,  les 
ayrmt  expulsés  d'Espagne,  ils  cherchèrent 
une  retraite  en  France  ;  mais  Dagobert  les 
força  bientôt  à  opter  entre  le  christianisme 
et  le  bannissement. 

Leurs  calamités  recommencèrent  à  l'épo- 
que des  croisades ,  vers  la  fin  du  onzième 
siècle,  Daçs  tous  les  lieux  où  les  croisés 
passèrent,  on  les  pilla,  on  les  égorgea.  Les 
peuples,  tour-a-tour  féroces  et  fanatiques, 
«e  jetèrent  sur  eux  avec  furie,  et  leur  enle- 
vèrent leur  or  et  leur  argent.  La  persécution 
fut  générale  ;  elle  s'étendit  en  Allemagne , 
en  Angleterre ,  en  Italie.  Le  faux  zèle  et 
l'avarice  vouloient  éteindre  le  nom  iV Israël f 
et  plusieurs  de  ceux  qui  étoient  attachés  à 
ce  nom ,  n'échappèrent  à  la  mort  qu^en  se 
la  donnant  eux-mêmes. 

Dans  le  siècle  suivant,  en  ii38,  un  faux 
messie  rassembla  une  assez  forte  armée  , 
avec  laquelle  il  livra  bataille  au  roi  de  Perse. 
Ce  prince  voulut  faire  poser  les  armes  aux 
Israélites  rebelles  ;  mais  rimixjsUnir  les  en- 
tretenant dans  leur  révolte ,  il  fallut  négo- 
cier avec  lui.  11  promit  de  désarmer  ses 
partisans  si  on  lui  remboursoît  tous  les  frais  * 
de  cette  guerre  ridicule.  Le  roi  de  Perse  y 
i   consentit  et  lui  livra  de  grandes  sommes  ; 

nais  dèa  ^ue  Tannée  du  faux  christ  fut 
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dissipée,  Jes  Juifs  eurent  ordre  de  rendre, 
au  trésûT  royal  ce  que  Ton  en  avoit  tiré 
pour  acheter  la  paix. 

Le  XII^  siècle  offrit  en  Franfce  une  nou- 
velle scène  d'infortunes  pour  le  peuple  Juif. 
Philippe-^uguste  les  bannit  deux  fois  de 
9xm  royaume ,  et  leur  sort  ne  fut  guère 
heureux  dans  les  autres  efals  de  TEurope, 

Cette  malheureuse  iialion  continua  d'être 
en  exécration  en  France  sous  le  règne  de 
Phillpp€4e''BeL  On  l'accusait  d'exercer  de 
petites  friponneries  et  de  grandes  usures» 
A  ces  sujets  de  plainte  trop  réels  le  peuple, 
toujours  crédule  et  souvent  cruel ,  en  ajou- 
toit  d'autres  imaginaires.  U  ixnputoit  aux 
Juifs  d'avoir  fait  outrage  à  des  hosties; 
d'avoir  crucifié  de  pelits  eufims  ;  d"a\oir 
donné  des  coups  de  canif  à  l'image  de  J.  C. , 
comme  pour  le  crucifier  de  nouveau.  S'ils 
échappoient  aux  mains  des  juges,  ils  se  sau- 
voient  difficilement  des  fureurs  de  la  popu- 
lace. Les  princes  lucnies,  après  s'être  servi 
de  leurs  principaux  usuriers,  dans  l'admis 
si^tration  des  finances ,  les  chassoient  tous  t 
afin  d'obtenir  d'eux  de  fortes  somines  en  le3 
rappelant. 

En  1253  ,  de  nouveaux  édits  les  avaient 
bannis  de  la  France  où  ils  étoient  rentrés , 
et  où  ils  donnaient  lieu  aux  mêmes  plaintes 
par  leur  avidité  et  leur  a\anj:e.  Os  édits 
furent  confirmés  en  I2g5.  On  enleva  aux 

Juif^,  alors  peut-être  plus  jaombreux  qu'au 
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temps  de  leur  sortie  d'Egypte,  tout  ce  qulîm 
possédoient  ;  et  en  les  coassant,  on  ne  leur 
laissa  pour  tout  bien  que  leurs  habits.  '  Plu-^ 
sieurs  se  bauvcicol  en  Angleterre,  en  Alle- 
magne, où  ils  furent  traités  avec  la  même 
inhumanité.  Enfin ,  Louis-U-Huiin ,  fils  et 
successeur  ' de  Philippe-le-Bd  ^  répara  en? 

[jartie  les  injustices  Je  son  père  ;  il  rappela- 
es  Juifs  dans  son  royaume  \  mais  il  se  fit 
payer  chèrement  cet  acte  de  clémence,  plus 
avoué  par  rfaumanité  que  pd^  la  politique.. 

L'indulgence  de  Louis  le-Hutin  ne  dimi- 
nua ni  les  préventions,  ni  Tem portement 
des  peuples.  Dans  plusieurs  villes  de  Lan- 
guecloc  et  de  Provence,  il  étoit  permis  der 
battre  les  Juifs  depuis  le  vendredi^  saint  jus- 
qu'à pâ(jucs,  lorsqu'on  les  trou  voit  dans  lejr 
rues.  Obligés  de  porter  une  petite  roue  sur 
\sif  poitrine,  ou  un  chapeau  jaune  ou  telle 
autre  marque,  ils  étoient  facilement  distin^ 
gués  des  clirc' tiens.  Oii  leur  avuit  expressé- 
ment déieiidu  de  prendre  des  servantes  ovk 
des  nourrices  chrétiennes ,  et  sur-tout  de^ 
concubines  ,  parce  que ,  selon  quelques 
jurisconsultes  de  ces  temps  barbares ,  cou- 
cher a%ec  un  Juif  ou  avec  un  chien,  étoit 
à  peu  près  la  même  chose  :  aussi ,  d'aprè^^ 
cette  belles  jurisprudence,  on  faiseit  brûler 
dans  quelques  pays,  les  filles  dont  un^Israé* 
litc  avoit  abusé. 

Les  rigueurs  qu'on  exerça  contre  les  Juifià 

en  An^eterre  peuvent  donner  une  idée  dcr 
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la  manière  dont  ils  étoient  trailt's  dans  les 
autres  parties  .de  l'Europe.  Le  roî  Jcari 
ayant  besoin  d'une  somme  considérable ,  et 
n'osant  puiser  dans  la  bourse  de  ses  sujets» 
Jil  emprisonner  les  riches  Juifs  pour  l'extor- 
quer de  leurs  mains.  Peu  d'entr  eux  cchap- 
pèrent  aux  poursuites  de  la  chambre  de 
justice.  L'un  d^eux  à  qui  on  arracha  sept 
dents,  l'une  après  l'autre,  pour  avoir  so;i 
trésor ,  .  donna  mille  marcs  d'argeut  à  la 
huitième.  Henri  111  tira  ^Aaron ,  Juif 
d'Yorck ,  quatorze  mille  marcs  d'argent  et 
dix  mille  pour  la  reine.  Il  vendit  les  autres 
Israélites  d'Angleterre  à  Richard  son  frère , 
pour  un  certain  nombre  d'années ,  ut  quos 
rex  excoriaperai ,  dit  Matthieu  Paris  , 
cornes  ci^'isceraret  ,  afin  que  celui-ci  leur 
arrachât  les  entrailles  »  après  que  l'autre 
avoît  eu  leur  peau  :  et  de  tels  princes  se 
disoient  chrétiens. 

Sous  le  règne  de  Philippc  lc-Long y  roî 
de  France ,  un  accès  de  lanatisme  saisit  k  s 
paysans  et;  les  pastoureaux.  Us  voulurent 
'recouvrer  la  terre  saint e,  malgré  le  peu  de 
succès  des  tentatives  précédenles.  Ces  en- 
thousiastes passèrent  d'abord  en  Aquitaine, 
de  là  en  Languedoc  »  massacrant  par- tout 
les  Juifs  et  pillant  leurs  magasins.  C'étoit 
une  étrange  manière  Je  sanctifier  îeur  expé- 
dition. Le  comte  de  Foix  leur  donna  la 
chasse  avec  tant  de  célérité  et  de  com'age, 
qu'il  disiiipa  tous  ces  furieux:  ce  fut  en  i220^ 


C  H  R  O  K  O  L  O  0  I 

Mai.s  l'annce  suivante,  le  même  Philippe^ 
Ïc-Long  cha.ssa  de  nouveau  les  Juifs  de  son 
royaume.  Il  en  fît  mourir  un  grand  nom- 
bre,  accusés  par  la  haine  et  là  sottise  d'avoir 
conspiré  avec  les  lépreux ,  pour  empoisonoer 
les  puits  vt  les  fontaines,  en  y  jetant  des 
sacs  remplis  d'herbes  malfaisantes  et  d'autres 
mixtions  pernicieuses  à  la  santé.  Malgré  ces 
persécutions,  Jcs  Juils  reparurent,  jusqu'à 
ce  que  Cluirles  P^l  les  bannit  sans  retour, 
en  lâgSf  ei  confisqua  tous  leurs  biens.  C'est 
ce  que  les  Juifs  appelèrent  eux-mèities  leur 
quatrième  et  dernier  bannissement.  S'ils 
furent  tolérés  dans  quelques  villes  de  Fraace, 
et  s'ils  eurent  des  synagogues  à  Metz ,  à 
ffordeaux,  à  Baïonne,  c'est  qu'on  les  trouva 
établis  dans  cès  villes  lorsqu'elles  furent  réu- 
nies à  la  couronne. 

.  Les  Juifs  éprouvèrent  en  1892,  le  même 
sort  en  Allemagne  qu'en  France.  Ils  se  rar 
chetèrent  pour  de  l'argent  enCastille;  mais 
ils  ne  furent  pas  aussi  heureux  en  Catalogne, 
dans  l'Arragon  et  dans  le  reste  de  l'Espagne, 
où  ils  furent  horribleuient  persécutés.  Il  y 
eut  au  moins  deux  cent  mille  de  ces  mal- 
heureux contraints  d'embrasser  le  christia-  • 
nisme,  et  la  plupart,  ou  incrédules  ou  hypo- 
.crites,  et  devenus  tels  par  les  vexations  » 
firent  profession  de  la  religion  catholique 
sans  y  croire.  Quelques-uns  même  embras- 
sèrent, dit-on,  l'état  ecclésiastique,  et  pax- 
viment  au  sacerdoce  et  à  Tépiscppat. 
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Au  commencement  du  seiziènie  siècle  les 

Juifs  virent  fondre  i>ur  eux  presque  tous  les 
ïualheurs  dont  Moyse  avoit  menacé  les  pré- 
varicateurs de  la  loi.  En  iôo6,  on  en  fît  ua 
massacre  horrible  à  Lisbonne;  pendant  trois 
joui^  consécutifs.  Encore  si  Ton  se  lût  con- 
tenté de  leur  ôter  la  vie  !  mais  on  prenoit 
ceux  d'entr'eux  qu'on  avoit  mutilés  <;t  biessà 
mortellement  ;  on  lioit  à  ces  demi-cadavres 
des  Juifs  en  vie  ,  et  on  les  brûloit  pcic  et 
mêle  par  monceaux  dans  les  places  publiques. 
Les  pères  n'osoient  pas  pleurer  leurs  enlans, 
ni  les  enfans  répandre  des  larmes  sur  leurs 
pères ,  quelque  fût  le  désespoir  qui  les  dé- 
voïoit,  en  les  voyant  tramer  au  supplice. 
L'état  des  uns  et  des  autres  étoit  si  déplo- 
rable ^  et  la  crainte  les  avoit  tellement  ' 
abattus,  que  la  figure  des  vivans  pouvoit 
à  peine  être  distinguée  de  celle  des  morts. 

Cette  Nation  infortunée  avoit  déjà  été 
chassée  d'Espagne  en  1492  ,  par  le  conseil 
de  Ferdinand  et  i}i  Isabelle  ^  avec  défense 
d'emporter  ni  or,  ni  argent,  ni  pierreries» 
II  sortit  de  ce  royaun^e  trente  mille  familles 
Juives, c'est-à-dire,  environ  cent  cinquante 
mille  personnes.  (]ette  cruelle  expulsion  parut 
alors  le  fruit  d'une  politique  éclairée.  La 
nation  Juive  étoit,  dit-on ,  pernicieuse  par 
ses  profits  sur  les  Espagnols,  et  dangereuse 
par  la  vanité  que  tiroient  les  Juifs  de  leur 
établissement  sur  les  cotes  méridionales 

4  Espagne  9  lojig-temps  avaot  les  chrétiensi 
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et  par  les*  séditions  que  cette  idée  pouvcîf 
ocra  s  ion  lier. 

Depuis  que  la  raison  et  «ne  saine  poli- 
iiqiie  ont  adouci  les  gouvememens  ,  les 
Juifs  ont  îouî  en  Europe  d'une  destinée 
plus  Aivorahle.  Les  perséculions  passagères 
qu'ils  ont  essuyées  en  Pologne,  ne  les  ont 
point  empèclié  d'y  acquérir  de  grandes 
richesses.  En  Angleterre  et  en  Hollande , 
ils  vivent  sous  la  protection  des  lois.  Eu 
iVance ,  ils  ont  obtenu  le  titre  de  citoyens: 
puissent-ils  le  conserver  par  un  usage  noble 
deleurforlune  et  de  leur  indus!  rie!  L'avarice 
les  avoît  perdus  ,  qu'une  générosité  bien 
entendue  lenr  conserve  tous  les  droits  de 
l'humanité  et  de  la  patrie. 

CHRONOLOGIE  DES  PATRIARCHE8it 

Création  et  formation  d'Adam 

et  d^Eve    ^    400? 

{^aiçsance  de  Gain,  4003 

Seth ,   ZB74 

d'Enos  3759 

de  Caïnan  3yio 

de  Malaléel  i    .   .   •    !   *  3609 

jfc'^^f^'    ••••••  3^44 

d  Enoch,  ,3412 

de  Mathusala,  ,    .    .    ,    .  531^ 

X.  j^a/^  H^'f'^î''  •  .  .  •  l  3i3a 
Moft  d  Adam ,  âge  de  930  ans ,    .  .  3074 


* 


Digitized  by 


CnnoNOLOGiR  i5 

£nocli  ne  meurt  pas ,  mais  il  est  enlevé 

à  Tâge  de  365  ans,   Soi 7 

Seth  y  fils  d'Adam,  meurt  âgé  de  91 1  ans ,  2961 

Naissance  de  Noe  •  Z978 

Enos  meurt  Agé  de  905  ans ,    •   .   ,  2864 

Naissance  de  Japhet,  fils  aîné  de  Noé  ,  2^4^ 

de  Sem ,  .    .    >    •    1    •    •  244^ 

Mort  de  Lamech ,  père  de  Noé,  .    .   «  23 >$ 

de  Mathusala  ,  âgé  de  969  ans ,   •  234S 

DÉLUGE  UNI  Vfc'RSiL,   XZ^S 

Naissance  d'Arphaxad,    •  t  •  •  ,  234S 

de  Salé,  23f  i 

d'Héber ,     ••••••  2281 

de  Phaleg,    .    •    .    .    •    .  2247 

de  Kéhu ,      •    é    .    .    •    ,  2217 

de  Snrug ,  2r85 
de  Nachor,  ••••••2i5S 

de  Tharé,    .    •    •    ♦        ,  11  iS 

Mort  d'Arphaxad  etde  Pbaleg'i  ,   »   «  208a 

de  Noé ,     ••«••««*•  2029 

Naissance  d'Abraliam,     •   •  •  «   •  1996 

de  Sara  ,   1986 

Abraham  va  en  Mésopotamie,    •    •    •  1929 

Voc 

La  famine  qui  afflige  la  terre  de  Cha- 
naan  ^  oblige  Abraham  et.Lotli  de 
se  îrarjsporter  en  Egypte,  •  •  •  • 
Malchisedech  bër.it  Abraham,  çni  a 
vaincs  Chodarlahomor ,  et  Dieu  pro- 
met une  nombreuse  postérité  au  saint 

patriarche,     .     .    .    •    ^   •    •    •  ipri' 

Naissance  d'I.^maël ,  ï9'0 

Circoncision  établie  ,   1^97 

Sodorae  est  consuiriée  par  le  feu  du  ciel ,  1897 

Naissance  d'isaac,  '   .  i8yè 

Mort  de  3alé  ^  fiis  d'Arpbaxad ,    «  ,  1878 
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Dieu  clemande  qu'Abraham  lui  sacrifie 

son  fils  Isaac,     •  ^^71 
Sara  meurt  âgée  de  12.7  ans»    •    ♦  . 

Isaac  épouse  Rébecca,     •   •   •   •   «  ^^'^^ 

Mort  de  Seat,   '^4^ 

Naissance  de  Jàcob,    ••••••  l836 

Mort  d'Abraham,   *82I 

d^Héber,    ........  1817 

Naissance  de  Ruben ,  ••••••  17^8 

de  Siaiéon,  •        •        •   ♦  1757 

de  Juda^  »   •  17^^ 

de  Dan  ........  i755 

de  Nephtali  et  de.  Gad  »  • .  •  ^754 

d'Issachar  et  d'Âser  I  •   .   •  1749 

de  Zabulon,  i74^ 

de  Lcvi ,   174^ 

de  Joseph ,   i  74-5 

Jacob  revient  dans  la  terre  de  Chanaan ,  17^9 

Naissance  de  Benjamin,   ijôS 

Joseph  vendu  et  conduit  eu  Egypte  «   •  1 7^8 

y  devient  ministre,    ....  I7i5 

Naissance  de  Manassès,  Als  de  Joseph,  1712 

d'Ephraïm ,  fils  de  Joseph ,   •  1710, 

La  famine  de  sept  ans  commence  ,    .  1708 

Jacob  et  sa  famille  vont  eu  Egypte,   .  1706 

Mort  de  Jacob,  âgé  de  i47       ,  .    .  1689 

Naissance  de  Caath ,  fils  de  Lévi,     s  1662 

Joseph  meurt  en  Egypte,  .....  i633 

Naissance  d'Amram,  fils  de  Caath ,  *  i63o 

d'Aaron,  fils  d^Amram ,    .  1674 
Edit  de  Pharaon  contre  les  enfans  mâles 

des  Hébreux,  .    •   •   i575 

Naissance  de  Moyse,  fils  d'Amram  ,  .  i57r 
Moyse  revient  en  Egypte  pour  délivrer 

et  eu  faire  soiûr  les  Hébreux ,    •    »  r49i 
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GOUVEKNEUILS  EX  JUGES  PES  JUIFSU 

Mo7$;e  «  •••••'•••'«*  1491 
Jostté  ,  '  »  '  /  1451 

Anarchie  et  ensuite  première  sewitude  de  8  ans^ 
sous.  Cushan  ou  Cuâc^  ^  mdc  Mésopotamie»  ' 

T 

Oth<^niel  9  •   •   •   •    •       •    •    •   •  *i4o5 

Deuxième. senti tuJe  de:i^  ans  y  sous  £gloii  ou 
Heglon  y  roi  d!r<f  Moabites* 

Âod      Ehud ,  •    •    •  i32i 

Troisième  servifude-  de  39  «ni*,  lom  JabiSj^ 

Tôi  âe  ChanaaHm 

Deboia  et  Barac  «   •  \       •   •  •   ;  J285. 

Quatrième  seruitude  de  7  û/w  ,  sousdes  'Madianites. 

Gédéon ,     •    •   •    •  124  T 

Abimeléch  «    •   ^  '  ^  '  •    •    •   *   *  '  • 

Thoia,  .       .  •  >  ■ .  • 

îaïr,  i  '  •       .    •  ,  i3og( 

Cinquième  servitude  de  i9  anj  ,  ioz/x  les  Phi^ 

listins  et  les  Ammonites  ;  eli£  commtme  la^ 

cinquième  année  de  J^,        ,    ^"   .  .  •  \.\ 

Jephté               ;  é  .  »  .  •  r  riS^ 

Abesan,  Ibtsan  ou  «Ibstan ,  ïtSÉ. 

Aihalon  ou  Elon ,     .    .    .  :.    .    .    .  rî74 

Abdon  ou  Habdon  ,  .    .........  ii6S 

Samsoa  9  doat  la  naissance  est  vers  Tannée  1 1 55 

Sixième  serpitude  de  40  àns^  sous  les  Philistfnsi 
Samson  yenge  à  diverses  Jois  les  Istm^Htes. 

He\l,.-  .    .  .        .    .  1169 

Samuel,     ••••  II QQ 

Xab^Chr.  B 
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Rois.  DBS  Juifs» 

Saiil  y  logS 

David/,   •   .   •   .   .       .    •  *.   .  io54 

Salomon/  •  »  •  loio 
Dipision  des  royaumes,  de  Juda  et  d'Israël  en 

075.  (  Koyq  RoBOAM  et  Ji.XiOBOAjî*i  daûs 
^  le  Dictionnaire.) 

Rois   de  Juda. 

Roboam,  97? 

Abia,  958^ 

Asa,  ^  95s 

Josaphat ,    .    .    ........  914 

îpram  ,  ^89 

Ôchoûias  ou  Açhazja ,  •   •  ».   ♦   ,   ,  885 

Athalift  f    f    •..•.>.,..•.    •  884 

Joas  ,     ...........  878 

Amasias ,  ou  Amatîa  »  •  '  •  •  • 

Ozizi  oU  AzaVias,   •   .  ' .   •  '9   •   •  810. 

fôathaia  oU  foùîsîsxt ,  ' .   •  •  ' .  ' .  .  759 

Achàz,",   .                                ,  742 

EëéiShia»  9  72G 

Manassès  ou  Manassé,  698 

Amon,  .    ^                                    .  645 

7osias  y»****                     «   «    «  641 

Joachaz  ,    •    .    .    .  610 

Joachim  ou  léhojakim  Sio 

Jéchohias  5qq 

idecias  ,  ,  ,  •   .   •   ♦  5g ^ 

IJ^^buqhpdonpsor  déiruif  k  royaume  de 
Jjuda,  ruine  le  temple,  et  emmène  le 

peuple  en  captivit^^  58^ 


Digitized  by  Google 


Chronologie.  *  19 

Rois  D'ISRAEt; 

Jéroboam  I  »   •  «   •  97^ 

Kadsd>  ^   .  •   • .  .   954 

Baasa  on  Bahasca  »  . ,  .    .   .   •   ,   .  953 

£la  9^0 

Zambri  929 

•   •   929 

Acnab  ,  9r8 

Ochozias,.  8(,8 

Joiara                     :   •  •  •   •   «  896 

Jéhu p                      .   ,  ,    .   .  885 

Joachas »                      «   •  «  856 

Joas                     •   •   «   •   •   •   .  83^ 

Jéroboam  II 9  826 

Après  la  mort  Je  Jéroboam  ,  il  y  eut  en  Israël 
une  anarchie  de  onic  ans  et  demim 

Zacharie                •    7^9 

Sellum^   •    •    •    •    •  773 

Manahem»  \  775 

Phaceïa ,    .    •                              ,  j6n 

Phacée  ou.  Pékajiy   . ,  .   .   • .  •   .   #  769 

Osée ........    .   .   .   .   .   •   .  739 

^manasar  ^joi.  i* Assyrie  ,  Rempart  ie  la  ville 
-   de  Simarie  ,  et  détride  le  royaume  a  Israël  « 

qui  apoit  duré  25o  ans  ^  depuis  la  dit^inoa 

des  d^ux,  ro^aiym^,  .    ,    ,    ^  . 

POM-TIFBS  2>£S  JUIFS* 

Eléazar  I  .                          m    •   %    •  245^ 

Phinées.    .   '                   "  •  • 
Abiziié  otf  Abisqaa&tf 
Bocà,  ou  Bukki^ 

B  sr 
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Zararias  ou  Zérahja* 
Merajoth. 

Amarias  au  Âmaria* 
Héli ,     •  :  .    .    .    .  '  • 
Achitob  ou  Ahitub  I  ^  • 
Acliielecht  Achias,  Ahija. 
Abiatar ,     •   •    •  '  • 
Sadok  ou  Tsadok  I  , 
Achimaas ,  Achimas  au 
Azarias  ou  Hazarja  I, 
Joannam  ou  Johanaia  I 
Isus  ,     •   *  -  •  ' 
Axîorafflus»  • 
Fhideas  f    •  • 
joïadas;  If  •  • 
Zacharie ,   •  • 
Joannam  II ,  . 
Azarias  II  ,  • 
i\m arias  ,    .  *  »  ■ 
Achitob  ii ,  '  .  ' 

Sadoc  il  9  '  •    •  ' 
Sellum 

Elcias»  Sobitas  intrus  ^ 
Bliadm  y  \  • 
Azarias  III ,  « 
Sararia^  ou  Sareas, 
Josédech ,  . 
Jésus  ott  Jpsué  , 
Joachim ,   •  • 
Êliasîb  ;     .  *  .  : 
Joïadar  ll\  ^  •  ' 
Jonatham , 
Jeddoa  ou  Xaddus 
Onias  I  ,    •  • 
jSiznon^  •    .  » 


ii57 
iiiÔ 

1061 
1014 

958 

9^4 

889 

887 

884 

88a  • 

85o 

838 

810 

76a 

745 
730  . 
721 
700 

697 
642 

587 

461 
441 

397  ' 
35o 

ZH 
9o<^ 
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-    Eléazar  II  ,   287 

Manaâsès    ^65 

Onias  II*. 

Jason         •  176 

MenelaiiSy  et  ensuite  Lysimachus  9  •   •  '7^ 

Matathias^   •   •   •  • 

Jadas,  167 

Jonathas,   161 

Simon    14^^  * 

Jean  Hyrcau,  i35 

PÔNTIFBS    BT  RoiS# 

.Aristobule  Î04 

Alexandre  Jannée,   79 

Hyrcan  III  4^^ 
Hérode ,  Iduméenjf  s^mpart  du  royaume  j  91» 
est  àivisi  après  sa  mort. 

Pontifes  depuis  L  C 

Ananel  ,   5? 

Aristobule  II  ,   34 

Ananel  rétabli ,   01 

Jésus ,  fils  de  Phabet ,      •    •    •    •    •  3a 

Simon  y  tùs  de  Boëtas ,     .   •   24 

Matthias»   i 

Joazar ,  ••••  % 

Eléazar ,  fils  de  Boëtus ,   5 

Jésus    4 

Joazar  rétabli  5 

Ananus ,  •  6 

Ismaël,   16 

Eléazar  ,  fils  d'Ananus  ,   17 

Simon  ,  fils  de  Camithus  »     .    .    •    •  18 

Joseph  Caïphas,  ••••••••  19 

Jonathaâ ,  fU$  d'Ananus   37 

B  3 
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Simon  Canthara  io 
Matthias  ^  fils  d'Ananus 

Elionée  y         |                              ♦  44 

Simon  Canthara  rétabli  >    »    *    *    •    *  .  4^ 

Joseph ,  fils  de  Canée  ,  rétabli  y      ,    »  V  58> 

Ananus  ,  fds  d'Ananus  ,     .    ,    ♦   ♦    ,  €ï 

Jésus,  fils  de  Damnée,    ,    >    ,    ■    >  6a 

Jésus  ^  fils  de  Gamaliel ,  >    .    .    •    .  64 

Matthias,  fils  de  Théophile,     ...  66 

Phanaclius ,   ^ 


Jérusalem  est  prise  et  le  temple  ruiné  par  Titus» 


1 


HISTOIRE  PROFANE. 


ASSYRIE. 

r 

K  O  Y  A  U  M  £    D'A  S  S  Y  R  I 

Xj'Assyrie,  aujourd'hui  .le  Curdista»» 
est ,  suivant  quelques  savans ,  le  ^royaume 
le  plus  aneieiL.  Nemrod  ou  Nembrod  eh  fut^ 

dit-on^  le  premier  souverain  ;  mais  on  n'est 
pas  d'accord  sur  le  nombre  des  rois  qui  lui 
succédèrent  jusqu'à  Ninus. 

liorsque  ce  prince  mourut ,  Sémiramh 
sa  femme  prit  les  rênes  du  gouvernement  ; 
elle  étendit  les  bornes  de  ses  états  jusqu'à 
l'Ethiopie  et  auàc  Indes,  après  avoir  soumis 
la  Médie«.  PEgypte  et  la  Lybie  r  (  Voyez 
SÉMiRAMis  dans  le  Dictionnaire.)  Ninias 
son  fiis',  succéda  à  sa  mère* 

On  eonnoit  à  péine  les  noms  de  ses  suc* 
ce.sseiirs  jusqu'à  Sarddnapalc,  qui  en  fut  le 
trente-septième  et  dernier.  En  2;énéral  toiîtc 
cette  partie  de  l'histoire  ancienne  peut  être 
r^ardée  comme  un  vrai  chaos.  On  ne  la 
connoît  que  ^div  Ctésias  et  Hérodote  ,  histo- 
riens aussi  peu  sûrs  l'un  que . l'autre.  t<(Fa* 
»  ciiiiis  (dit  Sirabon)  Hesiodo  et  Horaero 
»  atiquis  fidem  adhibuerit,  quàm  Ctesiae  , 
»  Herodoto ,  et  eorum  similihus.  ji 

Tout  ce  quon  peut  conjecturer  fie  plus 

VrdisembkUe,.  c'est  que  l'Assyrie  lut  habitd^ 

S  4 


Digitized  by  Gopgle 


«4  C  H  R  O  N  *0  L  O  O  I  K. 

de  bonne  heure,  par  la  raison  que  les  pays 
fertiles  ont  dû  être  les  premiers  peuplés. 
Les  climats  orientaux ,  voisins  du  midi, 
comme  Ta  remarque  un  historien  célèbre, 
tiennent  tout  de  la  nature,  et  par  la  dou- 
ceur de  la  température  ont  dû  inviter  les 
hommes  à  se  rassembler.  Nous,  dans  notre 
occident  septentrional,  nous  devons  tout 
au  temps,  au  commerce,  à  une  industrie 
tardive*  Des  forêts ,  djss  pierres,  des  fruits 
sauvages,  voilà  tout  ce  qu^a  produit  natu- 
rellemènt  Pancien  pays  des  Celtes  et  des 
Germains,  tandis  que  le  froment,  le  riz, 
les  fruits  délicieux  croissoient  vers  l'Eu- 
phrate.  Si  donc  TAssyrie  a  été  une  des 
premières  contrées  peuplées,  elle  a  dû  avoir 
aussi,  une  des  premières,  des  chefs  ou  des 
rois  ;  car  une  grande  peuplade  ne  peut 
ex^ister  sans  un  homme  principal  qui  la 
gouverne.  . 

-  •  • 

Rois  d' â  s  s  y  &  i  b« 

(  Le  chiffre  marque ,  duos  cette  première  partie ,  Vannée  où 

commence  le  règne.  ) 

'Assnr  s'établit  en  Assyrie ,  lui  donne  son  " 

nom  et  bâtit  Ninive» 
Belus  ,    ,    ,    .             .    •    •••    •    .  2229 
Minus,  ,  *;    ,    •  ,    .  ^'74 

Sémi^amis ,  •  •  •  •  «  «  «  .  *  2164 
Ninias  ou  Zameïs ,  âioé 

Arius,    ,       •   •    .   •  aoJ^z 

Aralius,  aoia 
Xercès  ou  Baleus  1972 
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Armamithiès ,  194^ 

Belochias,    19^4 

Balaeus ,  »  1^69 

Sethos  ou  Âltadas  t  •  •  7 

Mamythus ,   178$ 

Manchaleîis,  •   •    •  i755 

Sphaems-,        .    •   ^7^7' 

Mamylus ,  170  J 

Sparetus  ,   •   •    ,    ;  16 /S 

Ascatadès,-    i653 

Amyntès,  lôgS 

Belochus,    •   •   i55o 

Lamptidès,  «  • 

Sosarès ,   14^3 

Lampraës  »     •   •   •   i445 

Panyas,   141 5 

Sosarrnus  ^  •    •    .    •  iZjo 

Mitrœiis ,    .    •    .   1348 

Teutame  ^  •    ,    •    *    •    m  ^    •  i32i 

Teutœus,-  •    •    •  1^89 

Arabelus ,    ••^••••'••••i  245 

ChalaiiSy     •••••••••••  120? 

Anabas,'   ji58 

Babius ,  •••••••••••  1120 

Thinoms,   «  108S 

Dercylus,   .  io55 

Eupacmës  0:/  Eupalès,   101 5 

Laosthënes ,  975 

Pyritiadés ,     .    ;    r    .    .    •    .    .    .  930 

Ophrathœus  )«'••'•..«••  900 

Ëphcaherès  ,    •   879 

Ocrazacès*  ou  Anacyndarax  »  .   ;  •  «  827 

Sardanapale,      ;  •    787 
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DIVISION  DE  L'£MflR£  .D*A3SYRI£. 

ROTAUME    DES  MiDES. 

^rhace^y  le  principal  auteut  de  la  cons- 
piration qui  fit  perdre  le  trône  à  Sardana^ 
pa/e ^  s'établit  en  Média,  province  de  Perse 
au  nord  de  la  Babylooie,  dont  il  otoit  goiir 
yerneurt  et  prit  te  nom  de  toL  Déjocès^ 
son  successeur,  s'attacha  principalement  k 
adoucir  et  à  civiliser  ses  peuples.  Phraortès- 
son  fils,  d'une  humeur  belliqueuse  «  attaqua 
les  Perses,  et  les  assujettit  à  son  empire*  It 
se  rendit  ensuite  ie  maître  de  presque  toute 
la  haute  Asie.  Enflé  de  ses  succès ,  il  osOr 
porter  la  guerre  contre  les  Assyriens. 

Ntibuchodonosor  leur  roî  ^  après  aroir. 
défait  son  armée ,  poursiriyit  les  Mèdes,  f» 
Tendit  maître  de  leurs  villes,  prit  Ecbatane 
d'assaut,  la  livra  au  pillage,  et  en  enleva 

tous  les  ornemens  :  PAraor/<?5  lui-mêmev 
ayant  été  pris,  fut  percé  de  javelots  par 
ordre  de  Nabuchodonosor. 

Nouveaux  Rois  des  Medes» 

Arbaces,  Orbactis.^  iphajrnaces  se  sou- 
lèvent contre  T Assyrie,  .  .  r  •  770' 
Les  Mëdes  soumis  aux  Assyriens,  .  •  76iff 
Déjocès,  premier  roi  des  ÂlèJes ,  ,  .  71a 
Phraortës  657' 
Scythes  en  Asie,  655 
Cyaxares  ,  61  r 

iicythes  chassés.,  6a2 
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Àstyages ,   .   •  '  896 

C/mi>  avec  Astyages ,  comme  rai,  .    .  56o 

£  M  F  I  R.E,  0^A  $  $  T  R  I  E* 

TegîatphaJassûr  r^gna  à  Ninire ,  l'an- 
cienne capitale  de  l'Assyrie,  peu  de  temps 
après  la  mort  de  Sardanapale.  11  joignit 
à  ses  états  la  Syrie ,  et  tout  ce  qui  apparte- 
jnoit  au  royaume  d^Israel  au-delà  du  Jour- 
dain, enfin  toute  la  Galilée.  Salmanazar 
sou  successeur ,  prit  Samarie  après  un  siège 
de  trois  ans ,  et  mit  fin  au  royaume  d'IsraëL 

Nouveaux  Rois  Assyriens. 


Tliiil^  nommé  aussi  Ninus,  •  .  . 
Teglafphalassar  ou  Thylgam  ,     •  . 

Salmanazar 
Seonacherib 

A^saradin  on  Ezaradon  ,  •  .  .  • 
Jbuaradon  prend  Babylone ,  et  y  r^gne  » 
Saosduchin  ^  qu'on  croit  être  le  Naba<> 
chodonosor  de  Judidu  •  •  «  •  ^ 
Goaladan  ou  Sarac  y  • 
Nabopolassar , 

NabopolassaroiiNabuchodonosoi  le  grand, 
Evilmerodax  ou  llvarodamus,    .    .  . 
Laborosochord ,  avec  NerigUssor,  •  • 

Laborosochord  ^  seul  

Nabonidet  Nabonadtus,  Lab/nitos,  ou 

Balthasar  ^    ...  . 

Darius  Medos  ^  ou  Astyages ,  d^a  roi 

des  Mèdes^  •  • 


770 
75g 

710 
6fto 

668 
64s 

6o5 
562 
56i 
55& 

5S5 

538 
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B  A  B  T  L  O  N  S* 

Bélésis  ou  Nabonassar ,  qui  s'étoit  uni 
avec  ^rbaces  pour  détrôner  Sardanapale, 
retint  pour  lui  la  Babylonie  ou  Ghaldée  , 
dont  la  capitale  Babylone  étoit  située  sur 
TEuphrate.  Ses  successeurs  sont  peu  con- 
nus. Ezaradon  ,  roi  d'Assyrie,  envahit  ce 
royaume ,  et  le  confondit  avec  celui  d'Assy^ 
rie,  sous  le  nom. commun  de  royaume  de 
Babylone.  Il  joignit  encore  à  ses  conquêtes 
la  Syrie  et  une  partie  de  la  Palestine  déta- 
chée sous  le  règne  précédent.  Depuis  ce 
temps ,  les  rois  de  Babylone  se  rendirent  très- 
puissans.  Ils  excitèrent  la  jalousie  des  rois 
d'Egypte,  et  devinrent  redoutables  aux  Juifs, 

r  Babylone  qi^î  donna  le  nom  à  cet  empire^ 
étoit  une  ville  aussi  célèbre  par  son  antiquité 
que  par  son  étendue  ;  et  l'on  ne  sait  aujour- 
d'hui en  quel  lieu  elle  exîstoit.  (  Voyez  ce 
qu'en  dit  Goguet  dans  l'origine  des  lois.  ) 
Les  anciens  ont  vanté  ses  ponts ,  ses  mu*» 
railles,  ses  jai^dins,  élevés  sur  de  grandes 
colonnes  au  faite  d'^un  palais  immense,  et 
disposés  eu  arnphithéâtre  ;  mais  ils  étoienjt 
exagtHateurs.  Cette  ville  avoit,  selon  eux  , 
plus  de  six  lieues  carrées  de  superficie.  Il  est 

*  vrai  que  cet  espace  n'étoit  pas  occupé  en 
entier  par  des  maisons.  La  piévoyance  des 
fondateurs  de  Babylone  avoit  destiné  environ 
deux  lieues  à  des  champs  labourables ,  afin 
qu'elle  pût  ^Qulenir  uu  loxig  siège.  Mais  il  est 


ê 
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fort  douteux  qu'un  si  petit  terrain  eût  pu 
jtournir  âux  nombreux  iiabitans  d'une  ville 
immense  et  à  sa  garnison,  des  provisions 
pour  un  temps  considérable. 

Quoi  qu'il  en  soit,  Babvlone  clevoit  être  nnô 
ville  liche  et  peuplée, puisqu'on  lui  doit  à  ce 
jqu^on  prétend,  les  étoffes  tissues  de  diverses 
couleurs ,  et  les  premières  observations  as- 
.  tronomiques  qu'on  mêla  bientôt  aux  chi- 
mères astrologiques.  Les  Egyptiens  lui  ont 
disputé  ces  deux  derniers  avantages;  tout 
ce  qu'on  peut  conclure,  c'est  que  dès  qu'une 
vérité  utile  fut  découverte,  des  erreurs  per- 
nicieuses ne  tardèrent  pas  à  la  ternir» 

Rois  d£  Babylome. 

r 

Béiésis,  .    •    .    .  ;   770 

Nadius,  ;   .  7^3 

CincirtuSf  •>•'  •   •  •    •  «.  «       *   »,  7^^ 

Mardocempade  ou  Merodac  •  •  •  •  ^  721 
Arcianus   709 

Interrègne ,   704 

JBelihus ,  .  ' .    •   .    •  703 

Apronodius  y  699 

Bigebelus,    .    •    •            •  ••  69$ 

Mesessimordac^   •   •   •   •   •  •   •  692 
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PERSE. 


Monarchie  des  Perses.  1 

La  Perse,  vaste  royaume  au-delà  du  Tigre^ 
tt  qui  s'étendoit Jusqu'à  rXndus,  avoit  depuis 
frès-](ong- temps  ses  rois  particuliers.  CAo- 
dorlahoinor  y  régnoit  du  temps  ^Abraham'. 
On  sait  que  ce  prince  conquit  les  villes  de 
Sodonae  et  de  Gomorre,  et  qu'il  défit  cinq 
Toîs  voisins  :  mais  ce  royaume,  alors  peo 
considérable  ,  ne  romprenoit  qu'une  seule 
province  ;  et  les  Perses ,  divisés  en  douzo 
tribus ,  ne  faisoient  tous  ensemble  que  six 
vingt  mille  hommes»  lorsque  Cyriié  régna 

sur  eux.  .  .    .    .    .  ' 

Les  empires  ci'Assvrîe,  de  Nîuîve,  de  Ba- 
bylone,  fondés  par  tant  d'homme^dont  oit 
connoit  à  peiné  le  «nom,-  vinrent  alors  se 
fomire  dans  dehii  que  forma  ce  dernier 
coiujucrant.  Son  histoire  &st  un  peu  moins 
douteuse  que  celle  des  héros  qui  Tavoient 
précédé pilisque  les  livres] saints  en  ont 
parlé.  Nous,  citerions  les  bistorîens  Grecs  i 
si  en  racontant  la  vie  de  Cyrus,  ils  ne  di- 
soient  des  choses  entièrement  différentes.  « 

Hérodote  fait  de  Cyrus  une  espèce  d'aven- 
turier sans  mœurs ,  sans  principes ,  qui 
n'avoit  d'un  conquérant  que  la  férocité  ; 
un  usurpateur  barbare  qui  dut  le  trône  à 

des  crimes  9  et  qui  finissant  par  donner  dana 
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les  pîéges  d'une  femme,  termina  sa  vie  lur- 
btilente  par  une  mort  ignomiaieu&e. 

Dans  les  écrits  de'  Xénophon ,  Cyrus  est 
un  prince  vertueux,  né  pour  être  le  modèle 
des  bons  rois  et  des  rancis  capitaines.  II 
règne ,  il  combat  comme  un  grand  homme  ; 
il  meurt  comme  un  sage.  JLa  morale  de 
Socrate  avoit  été  devinée  par  ce  conqué- 
rant, el  Xénophon  la  place  dans  ses  propos 
et  dans  ses  act  ions.  Il  est  bien  diiiicile  aujour-  . 
d'hui  de  de^âoer  lequel  de  ces  deux  portraits 

mérite  la  préférence. 

Quoi  qu'il  en  soil ,  l'empire  des  Peines  fut 
sous  Cyrus  à  un  haut  point  de  gloire  ;  mais 
deptds  Xercês  le  Grand,  il  ne  fit  que  d^^' 
nérer.  Les  mauvais  succès  des  guerres  conU  e 
les  Grecs  abattirent  le  courage  de  ses  suc- 
cesseurs, qui,r  ne  s'abandonnant  plus  <]u'à 
leurs  plaisirs  »  se  reposèrent  du  soin  du  gou- 
Ternement  sur  des  ministres  avares,  cxueb 
et  perfides. 

^rtaxercès  Longuemain  se  borna  à  en- 
tretenir la  division  parmi  les  Grecs.  Xer^ 
cês  II  et  Sogdien  déshonorèrent  le  trune 
par  leurs  débauches  et  leurs  cruautés.  Da^ 
rius  Nothus  et  ^riaxercès  Mnémon  lais* 
sèrént  gouverner  tantôt  leurs  euioiuques, 
tantôt  leurs  femmes.  Ochus  fut  un  monstre 
qui  se  livra  à  des  voluptés  honteuses,  après 
avoir  fait  périr  toute  sa  famille.  L'eunuque 
JBagoas  ,  encore  plus  méchant  que  lui ,  fit 
péril*  ^rsijès^  ^ui  xx'ctoit  monté  qu'en  treiOr 


32  Chronologie. 

blant  sur  le  trône  de  ses  pères.  Il  en  fuff 

bientôt  renversé  par  la  perfidie  de  ce  même 
£agoas,  qui  lui  dgnna  la  mort  pour  mettre 
à  sa  place  Darius  Codoman ,  défait  par 
Alexandre  à  la  bataille  d'Arbelles ,  et  tué 
ensuite  par  Bessus.  C'est  ainsi  que  finit  lât 
Monarchie  des  Perses ,  qui  depuis  lurent 
soumis  aux  Grecs. 

Cyrus  commence  à  régner  sur  toute  l'Asie 

antérieure. 
Suite  de  lUmpire  d^Orientm 


Cyrus,  •   •   .   •   •  oZS 

Cambyse ,   ^29 

Smerdis ,  Tun  des  Mages  9   .  •   •   •  •  629 

Darius,  fils  d'Hystaspe^  •   •    •   •   •  S^z 

Xercès  le  Grand ,    .  ^   486 

Artaxercès  Longœmain   465 

Xercès  II ,  «    •   •    •  424 

Sogdien ,   424 

Darius  Nothus  ou  le  Bâtard,     .    .    .  424 

Artaxercès  Mnémon ,   4o5 

Artaxercès  Ochus  36o 

Ar^ès  ou  Arsames ,  .  .  •    •    •    «    •    •  339 

Darius  Codoman  ,  '  •   35o 

Alexandre  se  rend  maître  de  l'empire 

dAsie^  •  33i, 

£mpir£   des  Persils. 


jdrtaxercès y  simple  soldat  Persan,  qui 
^   se  prétendoit  issu  des  anciens  rois  de  Perse, 
«e  révolta  (  u  22*5  contre  ^rtaban  ,  dernier 
*  roi  des  Partbes.  Après  s'être  rendu  maitre 
.de  la  Parthîe,  il  poursuivit  Artaban^  lui 
livra,  bataille,  et  lui  ^kva  la  victoire  et  la 

vie. 
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Vîé.  Ainsi  fut  rétabli  Pempire  des  Perses  ^ 

qui  avoit  fini  sous  Darius  ,  et  qui  subsiste 
encore  aujourd'hui  ;  mais  qui  a  pa^é  à  ded 
princes  de  différentes  nations* 

Cet  Empire  eut  prethièrerhent  28  sotive^ 
raiiis,  depuis  yîriaxercès  jusqu'à  Jedzegit^ 
des  III j  lequel  fut  tué  par  Omar,  roi  des 
Sarrasins»  qui  lui  sucçéda.  Les  Sarrasins  ed 
ftireiit  maîtres  pendant  418  ans.  Ils  en  furent 
dépossédés  en  io5r  par  le  sultan  Gc/a/-* 
Mddih.  Ses  successeurs  le  gouvernèrt>nt  jus- 
qu'en 1396,  que  Tamerian  s'en  empara  a  ia 
tête  de  fiOfôoo  Tartares.  Quatre  princes  de 
la  faction  dite  du  Bélier  noir,  succédèrent 
à  Tamerian  jusqu'en  14G7  ,  (jul/sum^ 
Cassaa  de  la  faction  du  Bélier  blanc,  qui 
H'étoit  que  gouverneur  de  l'Arménie,  se 
révolta  et  s'empàra  de  la  Perse  sur  Jooncha^ 
et  le  fit  mourir  avec  son  fils  Acen-Ali, 
Après  la  mort  à'Usum-Cassan  en  1478,  la 
Perse  fut  livrée  aux  troubles  et  aux  divi- 
sions. Cependant  Ismaël  issu  d'une  de  ses 
filles,  s'empara  du  trône  et  s'y  maintint^ 
Il  recouvra  tout  ce  que  ses  prédécesseurs 
avoient  laissé  envahir ,  et  rendit  Tempire 
des  Perses  aussi  brillant  que  jamais.  C'est 
depuis  lui  qu'on  marque  l'empire  des  Sophis/ 
Ses  descendans  en  ont  été  tranquilles  pos-« 
sesseurs  jusqu'au  temps  où  Thamas^Kouli^ 
kan  s'en  empara. 

Le  second  empire  des  Persfes  fut  d'abord 
f  rèiJ- puissant  <  les  Romains  u'ayaiit  jamais 
Tab,  Chr.  C 
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remporté  que  de  très-foibles  avantages  strr' 
eux  ;  mais ,  depuis  que  les  Sarra^ias  s'en 
rendirent  maîtres ,  les  dÎTisions  auxquelles 
il  fut  exposé  diminuèrent  de  beaucoup  son 
ancienne  gloire  ,  et  ses  forces  s'affoiblirent. 
Ce  n'est  qu'avec  le  temps  et  avec  bien  de 
la  peine  que  cet  empire  a  reconquis  les  pro- 
vinces qui  en  avoîent  été  démembrées. 

Il  ne  faut  pas  imaginer  que  ces  provinces 
d^un  vaste  empire  soient  toutes  gouvernées' 
selon  les  mêmes  lois.  La  Perse  a  des  sujets  im^ 
médiats ,  des  vassaux ,  des  princes  tributaires , 
des  peuples  mêmes  à  qui  elle  paye  un  tribut , 
sous  le  nom  de  pension  ou  de  subside*.  Tels 
sont,  par  exemple,  les  peuples  du  Daguestan» 
qui  habitent  les  branches  du  mont  Caucase 
à  l'occident  de  la  mer  Caspienne.  Ces  peuples 
connus  aujourd'hui  sous  le  nom  de  JLesquis, 
faisoient  autrefois  partie  de  l'ancienne  AI<^ 
banie.  Ce  sont  plutôt  des  montagnards  sous 
la  protection  que  sous  la  domination  de  la 
Perse ,  qui  les  paye  pour  défendre  ses  fron- 
tières. 

A  l'autre  extrémité  de  l'empire,  vers  les 
Indes,  est  le  prince  de  Candahar,  qui  com- 
mande à  la  miiic  e  des  Aguansy  paï-eille  à 
celle  des  anciens  Mamelucs  qui  subjuguèrent 
l'Egypte.  Tamerlan  mena  cette  milice  dan^ 
rincle,  et  elle  resta  dans  la  province  de  Can- 
dahar, qui  tantôt  appartint  à  l'Inde,  tantôt 
à  la  Perse.  Les  Aguans  et  les  Lesquis  ont  eu 
beaucoup  de  poil  au2.  révolutions  ^ui  ont 
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^<?SoIé  l'empii."  depuis  flUssein,  (Voyez 

MiRiw£is&  et  kouL^kAN  daos  le  hic- 
ÉionmUreà')  •   ^    .  . 

Rots    DES    Pr.  RSES. 

Artaxare  ou  Artaxercès ,  tol  des  Ftrses 

et  des  Parlhes  y     ••••»••  225 

Sapor                 ,»  ^53 

Hormisdas  I ,                                 •  269 

Vararaûès  I ,  oa  Bahram  ^>   •   •   •   .  272 

Vararanès  II  »   279 

Narsès,  .    .    .    •  294 

Hormisdas  II ,  •   .   •  3o} 

Sapor  ll,:  3io 

Artaxerrès  II,   38o 

Sapor  IIL,  

Vararanès  III,    •    .       ,    ,    •    •    »  3'?9 

Jedzégirdes  I,.*^.*****  399 

Vararanès  IV ,    •   420 

Jedzégirdes  II  ^  440 

Prozès,  •   457 

Balâscës,  ozf  Obalas,   488 

Cavadès  »  ou  Kobad ,   49 

Chosroës  U  Grand,   53 r 

Hormîsdas  III ,   579 

Chosroès  II  ,   5<ja 

Çiroès  ,  3  moh  ,  .   628 

Adeser,  7  mois  ^     •    ,    .    •    .    .    •  6:19 

Sarbazas  ,  2  mois  629 

Tourandokht,  mne  ^  16  mois^  \  .  63o 
Elle  tut  pour  successeurs  5  Princes  gitt  ne  firent 

que  paroitre^ 

«Jedzégîides  lU  ,  dernier  roi,     :       :  63:^ 
Nouveaux  ROIS. 

Tamerlan  occupa  ce  royaume  vers  V an  10^6$^ 
Ses  desandans  sont  chasses* 
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Usum-Cassan  en  '4^7 

Jécottbm  '478 

Julaver  en  .                          •  •   •  '^«j 

Baysancor^n  '4*^* 

Rustan  en    ...   Ug» 

Ahmed  ^  usurpateur  en   '497 

Alvand  en  '  .   .   .  I497 

S  O  P  H.  1  S. 

Istnaël  I ,  Sophi  en  1 499 ,  jusquen    .    .    1 525 

Thamas  jusqu'en  ^^7^ 

Ismaël  11^  ^^77 
Mohammed  Khodabende,  •  •  •  •  v!^? 
Hamzed,    .  '^83 

jsmaël  ni,  •  i586 

Abbas  le  Grand,  jusqu'en  i6a8 

Mirtza,  •    •    .    .  164a 

Abbas  II,  • 

Soliman  jusquen  .    .   ^^94^ 

Hussein,    .    •    •   •  ^7^1 

Mahmoud  ,  '  •   .    .    •  1725 

As/iraff,  usurpateur  ^  i73o 

Thamas  ïl  ^  dépose!  en  i732 

Mirza  Abbas  ,   I73G 

Thamas  -  Koulikan  ,  assassiné  fan  1 74?  »  à 
fâge  Je  59  ans.  Kerim-Kan ,  l'un  des  gêné-- 
raux  de  Koulikan  ,  règne  après  sa  mort  suw 
une  partie  de  la  Perse ,  gouverne  avec  sagessè 
et  arec  justice  ,  et  meurt  en  mars  1779  d  74  ans, 
Abulatkan,  son  fils  aine\  est  place  sur  le  trône 
U  21  juin  1779  ,  et  déposé  et  renfermé  le  28 
août  de  la  mime  année. 
Aly-Murat-Kan ,  généralissime  des  troupes  de 
Perse  f  se  fait  donner  la  régence  en  mars  1780  ; 
et  après  apoir  fait  crêper  les  yeux  à  tous  fcx 
rejetons  de  la  famiUe  royale  ,  se  rend  maître 
peu- à-peu  de  toutes  les  provinces^  et  règpc> 
despotiquement  iur  elles. 


Digitized  by  Gopgle 


EGYPTE  (*). 

fr  C  e  beau  pa3^s ,  (  dit  Tabbé  Millot  ) 
devoit  être  le  pays  dea^  fables.  L'ancienne 
ciiTonoIogie  des  Egyptiens  remontoit  à  des 
siècles  sans  nombre.  A  la  vérité ,  les  Prêtres 
de  Thèbes,  selon  le  rapport  à  Hérodote  ^ 


[^^)  Les  anciens  géographes ,  avant  Plolémée ,  avoient 
placé  l'Egypte  en  Asie  :  il  est  le  premier  qui  l'ait  rendue 
a  PAfrique.  Elle  est  bornée  au  levant  par  Tlsthme  de 
Suez  et  par  le  golfe  arabique  ,  au  nord  par  la  Médi- 
terranée ,  au  couchant  |iar  le  royaume  et  le  désert  do 
Bârca ,  au  inidi  par  la  Nubie  et.  la  côte  d'Aber.  On  là 
^vise  en  baute  et  basse  Egypte.  lâ  haute  s'appelle 
Tb€baî4ei  aujourd'hui  5iud,et  la  basse ,  Delta ^  au|our« 
dliai  Battit;  celle-ci  contient  les  pays  qu'enferment 
et  anosent  les  différens  bras  du  Nil ,  par  lesquels  il  se 
décharge  dans  la  Méditerranée.  C'est  cett^e  enceinte  de 
terre  formée  par  deux  branches  principsdes  du  Nil  et 
par  le  rivage  de  la  mer,  qui  fait  la  base  du  triangle 
et  la  figure  du  Delta  à*  Celle-là  commence  à  la  dimion 
des  bras  du  Nil,  et  s'étend  du  nord  au  midi  en  remon- 
tant  le  fleuve  d'un  cAt^  jusqu'au  rivage  du  golfe 
arabique ,  et  de  l'autre  se  confond  avec  les  déserts  de 
la  Lyoie.  On  doit  la  regarder  comme  une  longue  vallée 
bordée  de  montagnes ,  et  le  Nil  au  milieu.  La  haute 
Egypte  est  le  pays  du^  monde  le  plus  fertile  :  elle  est 
rMièvable  de  cette  fécondité  aux  inondations  du  Nil, 

3tti  se  déborde  régulièrement  tous  les  ans  au  mois 
'aoftn 

L'Egypte  est  célèbre  dans  l'antiquité ,  par  ses  pyra- 
BÙdes  d'uner.  hauteur  prodigieuse  ,  par  ses  obélisques , 
SCS  colosses ,  ses  sphynx ,  sos  statues ,  ses  laf )yrinthes 
et  ses  temples  innombrables.  Si  Ton  en  croit  Hérodote^ 
'il  y  en  avoît  plus  dans  l'Egypte  seule  que  dans  le 
reste  de  i^univers i  mais  il  ne  buLpas  prend  re  à  la  lettre 
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qui  s'étoit  instruit  sur  W  lieux ,  :  ne  don-» 
noient  qu'onze  mille  trois  cent  quarante  ans 

de  diiK  e  à  leur  monarchie.  Mais  d'autres  se 
Guntentoient  à  peine  de  cent  miiie  ans» 

les  exagérations  de  rhistorién  Grec.  Les  Egyptiens 
étoient ,  selon  les  auteur»  anciens  «  livrés  à  la  supers* 
tition  la  plus  ridicule  et  la  plus  grossière ,  vains  y  sédi<^ 
lieux  et  amis  de  la  nouveauté*  Memphisôtoitancienne» 
ment  la  capitale  de  TEgypte;  c'est  aujourdluii  le  Caire , 
qui  a  ëtc  bâti  de.sesruines^  sur  le  bord  oriental  du  NiL 
'  Les  Egyptiens  ,  tout  a\ntiques  qu'ils  sont,  ne  purent 
Traisemblablement  être  rassemblés  eo  corps  de  .peupla 
puissant ,  civilisé  et  industrieux ,  qu'après  diverses' nSr 
tiens  de  1  Afrique  ,  et  sur-tout  de  l'Asie.  La  raison  en 
est  évidente ,  selon  l'auteur  de  la  philosophie  de  Vhistoîre, 
L'Egypte ,  jusqu'au  Delta ,  est  resserrée  par  deux  chaînes 
de  rochers ,  entre  lesquels  le  Niî  se  précipite.  Il  n'y  a 
des  cataractes  du  Nil  à  ses  embouchures  ,  que  cent 
soixante  lieues  en  ligne  droite  ,  et  la  largpnr  n  est  qur? 
de  dix  à  vin.^t  linnr>s  jusqu'au  Delta,  partie  basse  do 
1  Lgypto^qui  embraj>se  une  étendue  d'environ  cinquante 

lieues. 

A  la  droite  du  Nil,  sont  les  de^^rrfs  de  la  Thcbaîde^ 
et  à  la  gauche  les  sables  inhahii ahJf^s  de  la  Lybie^' 
jusqu'au  petit  pays  où  fut  ])âli  le  temple  d'Animon, 

Les  inonilations  du  Nil  durent,  pendant  deè siècles, 
écarter  tous  les  colons  d'une  terre  submergée  quatro 
mois  de  Tannée.  Ces  eaux  croupissantes  îj'accumuiant 
continuellement,  durent  lont^-tcmps  faire  un  marais  de 
toute  l'Egypte.  Il  n'en  est  pas  ainsi  des  bords  de  l'Eu- 
jpliratc,  du  Tigre,  de  l'Inde,  du  Gange  et  d*autrcs 
rivières  qui  se  débordent  aussi  presque  chaque  année 
en  été ,  a  la  fonte  des  neiges.  Leurs  débordeinens  no 
sont  pas  si  grands,  et  les  vastes  plaines  qui.l^es  envi- 
Tonnent  t  donnent  aux  cultivateurs  tonte  la  liberté  de 
profiter  de  la  fertilité  de  la  terre. 

Observons  sur -tout  que  la  peste,  ce  fléau  attaché 
au  geiu^e  animal  ^  règuQ  une  fois  eu  dix  ans  au  moins  en 
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Depuis  leur  premier  roi  jusqu'à  Séthon  i  ils 
<M>mptoient  exactement  341  générations  ^ 

041  rcis,  341  p(mtifes  :  calcul  dont  l'absur- 
dité paroît  sensible  par  la  répétition  seule 
du  même  nombre.  Manéthon  prêtre 
d'Egypte,  qui  écrivoit  environ  trois  siècles 
avant  Jesus-Chilst,  et  dont  l'autorilc  paroit 
respectable ,  même  à  l'historien  Josephe  , 
raconte  que  l'Egypte  fut  gouvernée  d'abord 

Îmr  des  dieux  et  des  demi-dieux.  Vulcaîn^ 
e  premier  de  tous  ,  régna  selon  lui  mille 
ans.  A  ces  divinités  chimériques ,  il  fait 
succéder  trente  et  une  dynasties,  nommant 
les  princes  de  chacune ,  et  supposant  quMb 

ont  régne  successivement  sur  l'Egypte  eji- 


Egypte.  Elle  devoit  être  beaucoup  plus  dcstru€ti?e 
quand  les  eaux  du  Nil,  en  croupissant  sur  la  terre, 
ajoutoient  leur  infection  à  cette  contagion  horrible. 
Ainsi ,  la  population  de  l'Egypte  dut  être  très-foibL» 
pendant  bien  des  siècles. 

L'ordre  naturel  des  choses  semble  donc  démontrer 
invinciblement ,  que  l'Egypte  fut  une  des  dernières 
terres  liabitées.  Les  Troglodites  nés  dans  lc\s  rochers 
fiont  le  Xil  c^t  bonlé  ,  furent  obligés  à  des  travaux 
aii>si  longs  que  pénibles  pour  creiiser  de§  canaux  c]ui 
reçussent  le  fleuve  ,  pour  élever  des  cabanes  et  les 
rehausser  de  vingt -cinq  pieds  au-dessus  du  terrain. 
C'est-là  pourtant  ce  qu'il  fallut  faire  avant  de  bâtir 
Thèhes  aux  cent  portos  ,  avant  d'élever  Memphis  et  de 
songer  à  construire  des  pyramides.  {^Philosophie  <U 
l'histoire,  ch.  IX.  ) 

Il  est  bien  étran^io  qu  ?  les  anciens  historiens  n'ayent 
pas  i.iiL  une  rcflejcion  si  naturelle  ;  ils  n'ont  p;uère  plus 
réfh  chi  sur  rixiçertitude  de  la  chronoio^e  do  l'histoire 
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tière  dans  l'espace  de  plus  de  cinq  mille  ansf, 
JPeiau  et  d'autres  savans  rejettent  ces  dy- 
nasties comme  fabuleuses.  M^rsham  et 
Pezron  les  admettèot  comme  vraies  :  il$ 

conjecturent  qu'au  lieu  d'être  successives  , 
elJes  ont  été  coHatérales,  c'est-à-dire,  qu'elles 
ont  régné  en  même  temps,  et  ils  déploient: 
toute  leur  érudition  pour  les  concilier  aveq 
la  chronologie  de  récriture;  maïs  des  annales 
pleines  de  noms  ,  et  presque  entièrement 
vides  de  faits,  peuvent -elles  mériter  uue 

*  étude  si  profonde  ?  Les  érudits ,  comme  les 
géomètres  ,  cherchent  à  se  signaler  par  de 

'  prodigieuses  combinaisons  ,  qui  ne  produi- 
^  •  se^t  que  de  Tétonnement.  Du  moius,  les 
derniers  démontrent  la  vérité  de  leurs  cal'^ 

culs  ;  au  lieu  que  les  premiers  rendent  à 
peine  leurs  conjectures  vraisemblables  , 
quand  ils  se  plongeut  4«Mis  Tabime  des 
siècles*  » 

Les  arts  doivent  être  aussi  anciens  en 
'  Egypte  que  les  rois.  L'architecture  en  parv 
ticulier  y  fit  de  bonne  heure  de  trè^rgrands 
progrès  :  témoius  ses  obélisques  et  ses  pyra^- 
mides  dont  nous  avons  déjà  parlé,  et  dont 
la  plus  grande,  parmi  celles  qui  subsistent 
encore,  a  environ  cinq  cents  pieds  de  haut. 
Ces  moDumeus  destinés  à  être  le  tombeaii 
des  rois ,  coûtèrent  bien  des  années  et  d'énor^ 
mes  dépenses.  Il  fallut  qu'une  nombreuse 
partie  de  la  nation ,  jointe  à  des  esctave9 
^tr^ugeh,  fût  long-temps  employée  k  cçn 
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ouvrages  immenses  et  inutiles ,  qui ,  ainsi 
que  les  obéiisqueë,  attestent  que  les  aBciens 
Sgyptiens  connurent  le  grand  et  rarement 

]e  beau,  lis  enseignèrent  les  premiers  Grecs, 
mais  ceux-ci  leur  furent  supérieure  en  fait 
de  goût  et  de  proportionâ,  sur-tout  depuis 
jllexandre, 

L'arcliitecture  n'avoit  pu  être  cultivée 
sam  le  secours  de  quelques  parties  des  ma- 
thématiques ;  les  Ëgyptiens  possédoient  les 
él^mens  de  ces  sciences.  L'inondation  du 
Nil  ,  en  confondant  leurs  domaines  ,  les 
avoit  mis  dans  la  nécessité  d'apprendre  l'ar- 
pentage et  quelques  principes  de  géométrie 
qui  servent  à  cet  art.  lis  firent  aussi  d'assez 
grands  progrès  dans  r<istr(jnomic,  et  parv  in- 
rent  à  connoitre  la  vraie  durée  de  l'année, 
le  cours  des  planètes  et  la  cause  des  éclipses. 
Le  commerce  ne  fleurit  chez  eux  que  fort 

tard.  Quekjiie  h  eui' en  se  ment  située  (|ue  fut 
l'Egypte ,  il  dut  se  passer  bien  des  siècles 
avant  qu'ils  pensassent  à  s'y  adonn,er.  Ils 
eurent  long-temps  la  mer  en  horreur  ;  ils 
ne  la  voyoient  que  sous  Temblême  de  Ty* 
phon^  ou  du  mauvai^  principe  qui  avoit  tué 
leur  dieu  Osiris.  Les  prêtres  craignant  vrai* 
semblablement  que  les  étrangers  n'éclai- 
rassent les  Egyptiens  sur  l'excès  du  pouvoir 
qu'ils  s'étoient  arrogé ,  le»  éioignoient  de 
traiter  avec  les  autres  nations,  et  entrete* 
noient  contre  elles  une  haine  ridicule  st 
superstitieuse* 
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La  puissance  sacerdotale  et  oit  immrnsô 
en  Kgypte.  iSon-seulement  les  pirtres  pos- 
sédoieni  ie  tiers  des^  terres  du  royaume,  et 
ne  payoient  aucun  impôt ,  ih  étoient  encore 
les  seuls  dépositaires  des  mystères  de  la  reli- 
gion et  des  secrets  des  sciences,  lis  présidoient 
dans  les  conseils  et  étoient  juges  dans  les 
tnbunaux.  Si  la  famille  régnante  s'éteignoit^ 
c'étoît  un  prêtre  oii  un  soldat  que  l'on  cou- 
ronnoit  ;  mais  il  falloit  que  celui-ci  se  fit 
agréger  k  leur  corps. 

Menés  £ls  de  Cham,  et  petit-fils  de  No/, 
'  est  regardé  comme  le  premier  qui  ait  régné 
€11  iLgyplc.  On  n'a  que  des  incertitudes  sur 
ce  prince  et  sur  ses  successeurs. 

^ménopIUs ,  roi  de  la  basse  Egypte,  sou* 
mit  tout  le  pays,  qui  étoit  partagé  avant 
lui  en  différentes  principautés.  Ses  succes- 
seurs s'y  maintinrent  jusqu'à  Camhyse^  roî 
de  Perse ,  lequel  vainquit  Psamménite  qui 
en  étoit  souverain,  soumît  ses  états ,  et  se 
les  rendit  tributaires.  Les  Perses  en  furent 
maîtres  jusqu'en  827,  que  ce  pays  devint 
une  dçs  conquêtes  ài  Alexandre  le  Grand. 
Après  la  mort  de  ce  vainqueur,  Ptolomée 
l'un  de  ses  généraux ,  s'en  empara  ;  et  ses 
desceiidans  eu  jouirent  jusqu'en  l'année  3o, 
que  les  Romains  coaquirent  l'Egypte,  et  eu 
firent  une  province  après  la  défaite  à'An^ 
toine  et  la  mort  de  la  reine  Cléopâtre. 
L'année  689  depuis  J.  C. ,  le  chlife  Omar 
le$  en  dépouUla>  et  $a  postérité  $'y  maintint 
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jusqu'en  1171,  que  le  fameux  Saladin  éta- 
blit Templre  des  Mamelucs  en  Egypte.  Les 
descendant  de  ce  prince  y  régnèrent  avec 
gloire,  étendirent  même  beaucoup  les  bornes 
de  leur  empire  :  mais  eniin  ce  pay«  reçut  la 
loi  de  Séiinif  empereur  des  Turcs*  Ils  le 
possèdent  encore,  et  le  gouvernent  par  leurs 
Bâchas.  Comme  Sésos/ris  est  le  plus  illustre 
des  anciens  rois  d'Egypte,  c'est  par  lui  que 
nous  commepceroos  la  table  des  souverains 
de  ce  royaume. 

Kois  d'Egypte,  depuis  Sésosxrxs. 

Sësostris  ou  Raoiessës  y   1722 

Rhampsës,  •   •  i663 

Aménophis  ITI  y   •.•••«•••  1597 

Amënophis  IV ,  

RamescèvS  ,      ,   i5S8 

Araraénemès,  .  ^499 

Thuoris  ,    ^^7-* 

Nechepsos^    /4j5 

Psammuthis  y   14^6 

jinonynu  f   •    •  .  •    •    •   •       •    •    •  14^3 

Certes  9  «    •    1419 

Biiampsès,  •   .  «  •   1399 

Amensàs ,    .    •   •   •   i354 

Ochiras  ,     ••   i32& 

i\medès  ......  .....i3i4 

Thuoris  ou  Polibus  ,   1287 

Athotis  ou  Pkusamms  y     •   •   •   •    •  1257 

Censenès,  •    •  1209 

VennephèS)  •    •    •  1180 

Smedës,  ii38 

Psusennès  y  •           •    •  ma 

Nephelcherès  )  •    «  .  •    •   1066 

Amënophis   1062 
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Osocîîor^   •   .   •  •  io53 

Knachès»  •  1047 

Snsennèsy  '^^^ 

Sésonchis  ou  Sesac'î  1008 
Osoroth, 

Trois  Anor^mes ,  9^^ 

Tacellotis ,  •    *    •'•    •  9^^ 

Trois  Anonymes ,      •   9^ 

Petabatès ,  ♦    •    .  •  

Osorcha  ,   836 

Psammus  »  828 

Zeth,     .    .    .   817 

Bocchorîs   

Ssbacon  >  *   *   74^ 

Soechus^    .   •  •  7^0 

Tbaraca ,   •   .   7^8 

Sabacon  y.  69^ 

Sethon,   .    .    .  • 

Anarchie  y    .    •    .    .    .    .    •    .    .    •  68  7 

Doit{e  Rois  y    •   ♦        •   •    .    .    .    .  -  685 

Fsammericus  ^  •  670 

Nechao,     .    .   .    .    •   •    •       •  616 

Psammathis ,  600 

Apriës  au  Ephrée,                  •  694 

Perthamis  >  .    •   •   •   •   •    •   •    •  •  »  S75 

Amasis ,    •   •  •                     «   •  669 

Fsamménite ,  .   «    •   .   •   • .  •   •   •  526 

Cambyse ,  .                                 .    •  ^  525 

Le  Mage  Snierdis ,    .    .    .  ■  .    .    .    .  523 

Darius  Hystaspe ,     •   522 

Artaxercès ,  -  .r»    »    •    •  4G5 

Xercès  U,                                •    ^    •  424 

SogdieO'  t  •   •  •    •  424 

Ochas  ou  Darius  Nothus ,     •  .  •   .   •  424 

Amyrthée,                               •    •    .  •  4i3 

Ne]^hreritès  OU  Népbrée,  •  ,  •  •  •  • 
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AcKoris ,   389 

Psammuthis ,   37(1 

Mephéntès  II ,  37S 

Nectanèbe  I»*   37S 

Tachos  363 

Nectanèbe  II,     ••   ••••••  362 

Artaxercès  Ochas,  •  35o 

'  Arsès  ou  Arsames  *  •  359 

Darius  Codoman»   •   336 


^exandre  soumet  V Egypte ,    •   •   •   ,  33a 

Egyptb  depuis  Alexandre. 

jilexandre  n'ayant  laissé  aucun  succ«9» 

seur  qui  fût  en  état  de  soutenir  le  fardeau 
de  sa  gloire,  ses  généraux  partagèrent  t/l- 
tr'eux  son  vaste  empire.  h'JLgyj^te  et  les 
autres  conquêtes  d'^/^xa/zijredanslaLybîe 
et  la  Cyrénaïque ,  échurent  à  Ptolomée, 
avec  la  partie  de  l'Arabie  qui  avoisine 
rjigypte,  Ce^prince  augmenta  de  beaucoup 
les  états  qui  lui  étoîent  échus,  et  laissa  son 
Toyaume  à  ses  descendans.  (  Voyez  son  art* 
dans  le  Dictiojiuaire. 

L'Egypte,  qui  est  aujourd'hui  la  proie  des 
Barbares,  est  bien  différente  de  ce  qu'elle 
étoit  autrefois.  Elle  étoit  regardée,  parmi 
les  anciens  comme  l'école  de  la  politique  et 
de  la  sagesse ,  et  comme  le  berceau  de  la 
plupart  des  arts  et  des  sciences.  Homère , 
Pythagore,  Platon  y  Jjycurgue,  Sol  on  ^ 
DémocriiCy  Euripide  et  beaucoup  d'autres, 
allèrent  exprès  en  Egypte  pour  y  puiser  de» 
lumières  qui  inanquoxeat  alors  à  la  Grèce 
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Il  nous  reste  trop  peu  de  mouuinens  de  Tes» 
prit  des  Egyptiens,  pour  savoir  de  quel  genre 
étoient  ces  lumières  :  mais  ce  qu'il  y  a  de 
certain,  c'est  que  leur  religion  étoit  l'oppro- 
bre de  rhumanité  ;  que  plusieurs  de  leurs 
lois  paroissent  ridicules  ;  et  que ,  malgré 
leurs  pyramides ,  ils  ne  tonnoissoient ,  ni 
les  ceîutres,  ni  les  voûtes.  Cest  ce  que  dé- 
montre le  savant  Goguet  dans  son  ori-* 
gine  des  lois.  On  ne  peut  douter  cependant 
qu'ils  nVussent  de  bonne  heure  un  grand 
nombre  de  connoissanccs ,  qui  manquoient 
à  d'autres  peuples  ;  mais,  à  la  vérité,  con« 
noissances  imparfaites  et  mêlées  d'erreurs 
et  dcv  préjugés. 

Rois  d'Egtptb  depuis  Alexakdrs. 

Ptolomée  Lapus ,      .      .      .  .  322 

Philadeiphe  t      .  -    .  •  ^-85 

Evergète,    •       •       •  ;  246 

*  Philopator»       .      •  •  'Mt 

Ëpiphanes  »       .      .  \  204 

Philometor,       •      .  .  180 

Evergète  II  011  Physcon,  .  146 

'  Soter  ou  Lathur,       •  •  116 

Alexandre,         •       ,  »  106 

Ptolomée  Soter,  rétabli  y    .       *  .  88 

Bérénice  ,  nommée  Cléopâtre  »  s<uk  y  So 

Bérénice  et  Alexandre ,      •  ♦  .  79 

Ptolomée  Denys ,  ou  Auletès ,    »  .  75 

Bérénice  ,  pendant  Vexil  ^' Ametès ,  •  58 

Ptolomée  Denys  et  Cléopâtre  sa  sœur,  5i 

Ptolomée  1©  Jeune,  et  Cléopâtre,  .  47 

Cléopâtre  seule  ^         .       .      •  •  44 

L'Egypte  j  pm'ince  Romaine  j    •  ^   '  3o 
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Par-delà  le  Taurus  et  le  Caucase,  à 
l'orieiit  de  Jki  mer  Caspienne  et  du  Volga 
Jusqu'à  la  Chine,  et  au  nord  jusque  sous  la 
7one  glaciale,  s'étendent  ces  imnie/iscs  pays 
des  anciens  Scythes ,  dont  le  nom  e^t  plus 
connu  que  les  bornes  précises  des  contrées 
qu'ils  ont  possédées.  Comme  ils  paroissent 
souvent  sur  la  scène  de  l'histoire ,  nous 
croyons  devoir  donner  une  légère  notice  sur 
ce  peuple ,  père  des  Tartares  d^aujourd'huû 

Leur  pays  paroît  peuplé  de  temps  immé- 
morial,  sans  qu'on  y  ait  presque  jamais 
bâti  de  villes*  La  nature  avoit  donn^  aux 
Scythes,  comme  aux  Arabes  Bédouins^  un 
goût  pour  la  liberté  et  pour  la  vie  criante 
qui  leur  a  toujours  fajt  regarder  les  villes  . 
comme  des  prisons,  où  ies  rois,  disent-ils, 
tiennent  leurs  esclaves. 

«Ce  peuple, dît  Justin  ^wg  cultivant  point 
la  terre,  les  champs  n'y  sont  pas  séparés 
par  des  bornes.  Us  n'ont  ni  maisons,  ni 
cabanes ,  ni  demeures  fixes  ;  ils  errent  avec 
leurs  troupeaux  dans  des  déserts  incultes. 
Ils  traînent  avec  eux  leurs  femmes  et  leurs 
enfans,  dans  des  chariots  qu'ils  couvrent  de 
peau ,  pour  se  garantir  du  froid  et  de  la  pluie. 
Ces  chariots  leur  tiennent  lieu  de  maisons. 

»  L'équité  leur  est  inspirée  par  la  nature, 
et  non  commandée  par  des  jois.  Ils  regardent 
le  Yol  conime  le  pren^ier  des  çrimes.  N'ayant 
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en  effet  que  du  bétail  et  de  grands  troupeatiSC 
sans  clôture ,  quêteur  reateroit-il  si  le  vol 

étoit  permis? Us  n'ont  pas,  comme  les  autres 
hommes  ,  la  soit  de  l'or  et  de  l'argent.  Ils 
vivent  de  lait  et  de  mieL  Ils  ignorent  l'usage 
de  la  laine  et  des  habits, «t4ie  se  garantissent 
du  froid  perpétuel  de  leur  pays,  que  par  des 

iieaux  de  bétes  iauves.  Cette  austérité  dans 
eurs  mœurs  les  a  rendu  justes,  et  "kidifférensh 
pour  le  bien  d'autruî;  car  le  désir*  ^des  ri- 
chesses  en  suppose  l'usage.  " 

n  Les  Scythes  ont  conquis  trois  fois  l'Asie, 
et  ils  ont  toujours  été  ou  vainqueurs  des 
autres  peuples  ou  respectés  par  eux.  Ils  . 
réduisirent  Darius  roi  de  Perse,  à  s'enfuir 
honteusement  de  leur  pays:  ils  taillèrent  en 
pièces  toute  l'arnoiée  de  Cyrus ,  ainsi  que 
celle  de  Sopirion,  général  il  Alexandre,  X.e 
bruit  des  armes  romaines  parvint  jusqu'à 
eux,  sans  qu'ils  en  éprouvassent  la  force* 
lissent  les  fondateurs  de  l'empire  des  Partbes 
et  des  Bactriens.  Infatigables,  guerriers  et 
robustes,  ils  ne  veulent  rien  acquérir  qu'ils 
craignent  de  perdre,  et  ne  cherchent  dans 
lavîctoire  que  leseul  honneur  d'avoirvaincu.» 
(  Justin ,  hist.  lîv.  2.«  ) 

A  ce  portrait  tracé  par  un  ancien  qui  les 
a  sans  doute;  flattés,  nous  joindrons  celui 

3u'un  moderne  trace  des  Tartares,  descen-^ 
ans  des  Scythes ,  et  héritiers  de  leurs  mœurs 
et  de  leur  caractère. 

«  Leucs  courses  continuelles,  leur  vie 
\  nécessairement 

«  * 
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liéeemurement  frugale^  mu  de  repoe  goûté 
fcn  passant  sous  trne  teaîre,  sur  un  chariot 
ou  sur  lâ  terre,  en  firent  des  généra tionâ 
d'hommes  robustes ,  ndurcia  à  ia  fatigue , 
qui ,  comme  des  bâl^  féroces  trop  mulfi« 

pliées  ,  se  jetèrcDii*'!oin  de  leurs  tanières, 
tantôt  vers  le£a'Ius  Méotide,  loisqu  ils  chds« 
aèrent  au  cinquième  siècle  les  habitans  de 
ces  co&ti^^  qui  se  précipitèrent  sur  Fem^ 
pire  Romain  ;  tantôt  à  Porient  et  au  midi , 
vers  P^Çrménie  et  Ja  Perse;  tantôt  du  côté 
de  la  Chine,  et  jusqu'aux  Indes.  Ainsi  ce 
vaste  réservoir  d'hommes  ignorans  et  belli-^ 
queux  a  vomi  ses  inondations  dans  presque 
tout  notre  hémisphère;  et  les  peuples  qui 
habitent  ces  déserts ,  prives  de  toute  con- 
noissanee ,  savent  seulement  que  leurs  pères 
ont  conquis  le  monde.  »  (  Essai  sur  Phist. 

génér.  ch.  56.  ) 

Dans  ces  conquêtes ,  dont  nous  parlons 
ailleurs,  on  verra  de  quelles  horreurs  ce 
peuple  si  juste  et  si  tnnemi  du  vol  se  rendit 
coupable.  On  peut  dire  des  éloges  donnés 
J)ar  Justin  et  par  d'autres  historiens  aux: 
anciens  Scythes ,  ce  qu'on  a  dit  de  Tacite 
et  d'Horace,  Le  premier  loue  les  mœurs 
des  Oermains,  le  second  chante  celle  des 
G  et  es  ;  l'un  et  Taiitre  igtioroient  ce  qu'ils 
louoient  ;  ils  VQuloient  seulement  faire  la 
fatyre  des  Romains» 

Tab.  Chr.  » 


Digitized  by  Google 


C  E. 

La  Grèce,  suivant  Pasteur  de  laphilosophie 

de  rhistoirej  est  un  polit  pays  montagneux,^ 
entrecoupé  par  la  mer,  u^eu  près  de  l'éten- 
due de  la  Grande-BretûgW^Tout  atteste, 
dans  cette  contrée  les  révolutïSlEis  physiques 
qu'elle  a  dû  éprouver.  Les  îles  fjiii  l'envi- 
ronnent, montrent  assez  par  les  écimJs  con« 
tinus  qui  les  bordent, par  le  peu  de  |N||||ti« 
deur  de  la  mer,  par  les  herbes  et  les  raCuSs 

auî  croissent  sous  les  eaux,  qu'elles  ont  été 
étachées  du  continent. 
Les  golfes  de  l'^ubée,  de  Calcis,  d'Argos^ 
de  Corînthe ,  d'Actium ,  de  Mcssène ,  ap- 
prennent  aux  yeux  que  la  mer  s'est  fait 
des  passages  dans  les  terres.  Les  coquillages 
marins  dont  sont  remplies  les  montagnes 
qui  renferment  la  fameuse  vallée  de  Tempé, 
soiil  des  témoignages  visibles  d'une  inonda- 
tion ;  et  les  déluges  à^Ogi^^cs  et  de  Deuca^. 
lion^  qui  ont  fourni  tant  de  fables,  sont 
une  vérité  historique^ 

Ces  dillcrcntes  causes  prouvent  que  les 
Grecs  étoient  un  peuple  nouveau,  en  com- 
paraison des  autres  nations;  et  quand  même 
ils  furent  formés  en  corps  de  peuple ,  les 
»  révolutions  dont  nous  avons  parlé,  durent 
les  plonger  dans  la  barbarie  ,  d'où  les  Asia« 
tiques  et  les  Egyptiens  étoient  sortis» 
Le^  premiers  nabitaos  de  la  Grice^à  den^•- 
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Sauvages ,  ne  connoissoienypas  même  Tuiiioa 
Conjugale.  Ils  vivoient  «te  la  chasse  et  de  la 
pêche,  comtne  certaii^s  peuplades  du  iiord 
de  rAiiiérique  :  aussi  lîiIrent-iU  au  rang  des 
dieux  celui  qui  leuj|  apprit  à  se  uourxk  de 
glands. 

Dés  colonîe^-ifgyptieniics  et  pliénicîennes 
d'yanl  peu  à  peu  tiré  la  Grèce  de  la  l)<)jl)a-» 
ne,  elle  ffKf  divisée  eu  plusieurs  petits  élats^ 
dont  cjjâcun  se  gouvernoit  par  ses  propres 
lois. 

S  I  C  Y  O  N  £  (*)* 

Parmi  ces  états  on  distinguoit  Sicyone^ 
ville  du  Péloponnèse,  et  le  plus  ancien 

royaume  de  la  Grèce.  EgiaJée  en  fut  le 
premier  roi.  Après  la  mort  de  Zeuxippe^ 
qui  en  fut  ie-deruier,  le  gouvernement  fut 
déféré  aux  prêtres  à! Apollon^  durant  35 
ans.  Enfin  Agamcmnon  ^  roi  de  Mycènes, 
s'etnpara  de  ce  petit  état.  Il  passa  quelque 
temps  après  au  pouvoir  des  Héraclides. 
Sicyone ,  qui  étoit  dominée  par  des  tyrans 

(♦)  Sicyone,  capitale  de  la  Sicyonie,  entre  Corintlie 
*rt  Elide,  étoit  fameuse  non-scuicment  par  ses  plants 
d'oliviers  et  par  la  bonté  d^î  ses  huiles ,  niais  aussi  parce 
qu'elle  dloit  regardée  comme  la^iiiore  nourricière  dea 
peintres  et  de  la  peinture. 

'  Les  habitans  de  Sicyone  vivoiont  dans  le  luxe  et  la 
muAlesso;  iU  passoient  pour  airacr  les  parfums  et  la 
parure.  Cicéron  dit  que  les  femmes  coquclLcs  île  ilome 
portoient  des  souliers  ,\  la  Sicvonienne ,  parce  qu'ils 
ôlweiitpluj  aaignons  cLj^lus  cic^aus  q^ue  fous  Ici  «iutf cs# 

D  z 
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depuis  Tan  400  \  et  qui  gémissoit  sou8  ce 
joug  insupportabro^rut  pouTuir  le  secouer, 

et  donna  le  gouvernement  à  Clinias  ^  Viin^ 
de  ses  premiers  et  de  àgs  plus  braves  citoyens; 
mais  ^bantidas  le  m^périr,  se  défit  de  tous 
ses  parens  et  de  ses  dmflnkmonta  lui*mênie 
sui  k  ii  one,  Jlratusj  filsdelteM««,échappà 
seul  aux  fureurs  du  tyran,  et  lorsqu'il  fut 
parvenu  à  l'âge  de  vingt  ans  ,  il  iouna  une 
conspiration  contre  Nicoclès  ^  8uccesig|ur 
à'Abantidas.et  se  saisit  de  la  ville.  Cè  tyr|p|. 
n'eut  que  le  temps  de  s'enfuir.  ^ra/«iS rendit 
la  liberté  à  sa  patrie,  et  entra  avec  elle  dan» 
Ja  ligue  des  Achéens. 

Rois   pe  Sicyone. 

Egialée  ^ 
Apis ,  ♦ 
Egyre ,  • 
Erat, 
Plemnée , 
Orthopolis  » 
Corone ,  • 
Epopée , 
Lamedon  , 
Sicio , 
Polybe  ,  . 
Jani^que  ^ 
Pfioeste  ,  » 
Adraste , 
Zeuxippe  ^ 


Aganiemnon 


Hippc^yte  et  Lacestade  entr'eux , 
Les  HeracUdis  se  rendent  maîtres  de 
Sieyone,      ^      .  p,  p 


1775 
1721 

1696 
1662 
161G 
i568 
i5o5 
1450 
1415 
1375 
i35o 
i3io 
1268 
1260 

.1256 
1209 
1124 
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A  R  o  o 

Inachus  jeta  les  fonçTemens  du  royatïme 
d'Argos  dans  le  PelopoiMièse,ran  1 023 avant 
J«  d  £xiviron  àoo^&m  après ,  Danaûs 
chassé  de  l'£gypU^)ar  son  frère,  vint  à 
Argos,  détràiidmTélanor  f  légitime  posses- 
seur ,  et  s'eflïpara  de  la  couronne.  C'est  de 
Danaiis  sûfé  les  Grecs  s'appelaient  Dauaï. 
Ses  sqssipseurs  furent  lancée,  Aha$,  Prœ^ 
'^l^^l^^imcrisius.  Ce  dernier  n^eut  qu'une  fille 
nommée  Dancc y  qui  lut  mûre  de  Pci  séc. 
Ce  jeune  prince  ayant  tué  par  mégarde 
^crisius  son  aïeul,  ne  put  vivre  à  Argos» 
lieu  de  son  parricide  :  il  bâtit  Mycèjaes  et  y 
établît  le  siège  de  son  royaume. 

Vers  Pan  1208,  Argos  devint  république, 
et  elle  eut  beaucoup  de  part  à  toutes  les 
guerres  de  la  Grèce.  L'an  33o ,  la  guerre 
s'éleva  entre  les  Aigiens  et  les  Lacédémo- 
niens ,  au  sujet  d'un  petit  pays  appelé 
Thyrea.  Les  deux  partis  étant  prêts  d'en 
venir  aux  mains,  convinrent  que,  pour 
épargner  le  sang ,  on  nommeroit  de  part 
et  d'autre  un  certain  nombre  de  combal- 
tans ,  et  que  le  terrain  en  litige  resteroit 
aux  vainqueurs* 

(*)  Argos  fitoit  la  capitale  d'une  pelile  provinca 
appelc-e  Argolide.  Ces!  do  cette  ville  que  ies  Grecs 
sont  appeler  Argiens.  On  croit  qu'on  lui  donna  ce  nom 
à  cause  des  beaux  chevaux  qu'on  *''1evoiit  dans  ses  pâtu- 
rages. Au  reste  les  poètes  le  doiiiieiit  indifférommeat 
à  k  ville  et  à  la  province. 
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Trois  cents  soliits  s'avancèrent  de  chaque 
colé  au  milieu  cln  champ  de  ha(aille,  et 
combattirent  avec  un  courage  égal.  La  nuit 
seule  put  les  séparer  ,\gt  il  ne  resta  que  trois 
champions,  deux  du  c^é  des  Argiens,  et  un 
de  celui  des  Lacédcmortiens.  Les  premiers, 
se  regardant  comme  vainqueurs ,  en  portè- 
rent la  nouvelle  à  Argos,  ÎS'icocrate  {c'était 
le  nom  du  Lacédémonien  )  étoit  resté  sur 
la  place,  avoit  dépouille  les  corps  morts  des 
Argiens,  et  se  regardoit  aussi  (^unmo  vain- 
queur, disant  que  les  Argiens  avoient  pris 
la  fuite.  Le  diftérend  n'ayant  point  été  ter- 
miné, les  troupes  livrèrent  un  nouveau  com- 
bat ;  les  Lacédémoniens  remportèrent  la 
victoire,  et  le  champ  Jliyrea  leur  demeura. 
\Nicocrate ^  ne  pouvant  survivre  à  ses  braves 
compagnons,  se  tua  lui-même  sur  le  champ 
de  bataille. 


Rois  d*A  r  g  o  s. 


« 


Inachus  y 
.Phoronée  , 
Apis  ,  tyran  ^ 

et  en  même  temps  Argus  , 
Criasus  ou  Pirasus,  • 
Puovbas  , 
Triopas , 
Crotopus  , 

Sthenelus  ,       .       .  , 
Célanor,  peu  de  mois,  . 
■  pana  lis ,  •       .  • 

iyacéç;j        »      *  • 


« 


1823 

1773 
1713 
1715 
1G7S 

1589 
1543 

i5i  I 

146.0 
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Piœtus,        .      •  •      •  i3g6 

Acrisius  est  tué  par  Per sée  »  qui  bâtit 

Mj'cincs  f     •        M   *      '      •  '^79 

M  N  B  s. 

Acrhius  ,  jrernier  roi  d*Argos ,  ayant 

appris  de  ruracle  qu'il  scioit  un  jour  privé 
du  royaume  et  de  la  vie  par  son  petit>fils, 
résoluyile  sacrifier  Danaé  sa  fille  unique^ 
à  «ft^ propre  sûreté.  Aussitôt  qu'elle  eut  ac- 
couché de  Persce ,  il  les  fit  enfermer  l'un 
et  l'antre  dans  un  coilre,  et  les  fit  exposer 
aux  flots  de  la  mer.  Us  furent  jetés  dans 
Tile  de  Séripbe»  aujôurd'iiui  Serphino  dans 
rArchipel. 

Dyctis  'y  frère  de  Polydecie j  princesse  de 
cette  ile,  les  prit  sous  sa  protection,  et  éleva 
le  jeune  enfant  avec  beaucoup  de  soin* 
sée  y  né  avec  un  courage  héroïque,  se  signala 
par  plusieurs  belles  actions,  et  soumit  même 
plusieurs  peuples.  Comme  il  ignoroit  sa  des- 
tinée ,  il  retourna  dans  sa  patrie ,  et  tua  par 
mégarde  Acrisius  son  aïeul.  Il  lui  succéda 
donc  clans  ce  royaume;  niais ,  inconsolable 
de  ce  funeste  accident,  il  ne  put  demeurer 
dans  un  lieu  où  il  avoit  commis  ce  parricide 
involontaire^  Il  bâtit  Mycène^  dans  le.Félo^ 
ponnèse,  et  en  fit  la  capitale  de  ses  états 
et  le  lieu  de  sa  demeure.  Huit  de  ses  descen- 
dans  lui  succédèrent,  jusqu'à  Pcnihile  et 
CometèSi  qui  en  furent  chassés  par  les  Hé* 

I)  4 
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j:aclide5;.  Ayant  rçcouvré  sa  liberté  ,  cett^ 
ville  fut  détruite  ^  les  Argiens  l'w  468» 
et  tout  le  pays  leur  fpt  soumis. 

Rois  i;»  £  i^yc.è  N£&. 

PCTs^e  II,  , 

Çthenelus  ^       •  « 

Eurystée ,      ^  -  •      •       •S  * 

Aorée •  ei  TJiyeste t  «      •      ^  Ajt 

^giste»  •      «      •  • 

Qrest»  »  roi  de  Mycènes  et  d^Argos , 
Tisam^e ,      •      •      •      «  • 

Penthile    Ccmetès ,  derniers  rois  d' Argos  ^ 
jiîors  les  Héraclides  ou  Us  descenJans 
ii'Her culç  entrent  dans  le  Pélopowiè^ti  ^      1 1 29 

Athènes. 

t(  Le  plus  mauvais  pays  de  la  Grèce,  dît 
lÂnguetj  était  TAt tique  (*),  et  c'est  14 
qu'Athènes  fut  bâtie.  De  tout  temps  un 
génie  heureux  semble  avoir  inspli  ."^es  habî^ 
tans.  Les  antiquités  des  autres  peuples  sont 
des  fabtes  ridicules  ou  grossières  ;  celles  des 
Athénien»  étoient  des  allégories  agréables. 
Des  dieux  s'éfoient  disputé  Phonneur  de 
Bommerleur  ville. Pour  l'obtenir,  i^a/Za^  fit 
sortir  de  la  terre  un  olivier;  Neptune  ^  maître 

m 

»        ■    I  I    »  ■■■»■   I   «I  >■      I     I  Il  IWI      I   I     M      I  X  .  f 

("^  )  L*Attu|ue  s'étendoit  d'orient  en  occident,  depui» 
la  ville  de  Mcgare  jusqu'au  cap  Sunium.  Elle  Tut  d'ahord 
appr;l(ie  Cécropie  j  de  Cécrops,  premier  roi  d'Athunos, 
et  ensuite  Actique  et  Attique  ,  tîu  grec  ^^'^'^  riva2,c  , 
parce  qu'elle  rst  située  en  grande  partie  au  jied  de* 
jaientagnes  le  long  d&  mer. 
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î^xm  ëlânent  utile  mais  caf^ricieux  et  redou* 
table,  avoît  produit  un  ooeval  fougueux. 

Le  voyage  des  Argonautes,  Teult  vement 
lie  Proserpine  par  I^MiLon  ,  qui  la  garde  six 
mois  et  Ja  rend  pocfr  six  mois  à  sa  mère , 
étoient  des  embl^es  :  l'un  du  commence^ 

ment  de  la  navigation,  l'autre  du  blé  qui 
demeure  en  terre  un  certain  temps  pour  se 
xeproduiir  avec  usure«  Ces  images  frappantes 
€]ut  servoient  à  consacrer  la  mémoire  des 
inventions  utiles ,  amusoîent  ce  peuple  in- 
génieux, »  U  sut  bien  se  dédommager  de  la 
stérilité  de  son  pays.  Cette  contrée,  aujour- 
d'hui  désolée  pa,r  les  Turcs ,  a  été  peut-être 
la  plus  fertile  de  Punivers  en  grands  capi- 
taines et  en  beaux  génies. 

Athènes  fut  le  siège  des  sciences  et  b 
théâtre  de  la  valeur. 

Cécrops  vint,  dit-on,  de  l'Egypte  avec 
une  colonie,  soimiit  les  peuples  de  ce  pays, 
0t  fonda  douze  bourgs,  dont  il  forma 
royaume  d'Athènes. 

On  ne  sait  rien  des  premiers  successeurs 
de  Cécrops ,  ou  du  moins  on  ne  sait  rien 
de  positif.  Les  Grecs  ont  mêlé  le  mensonge 
dans  le  petit  nombre  de  vérités  qu'ils  ont 
raconté  de  leur  origine  et  des  premiers 
princes  qui  les  gouvernèrent*  L'agriculture 
n'avoit  encore  fait  que  peu  de  progrès^  lors- 
qvCErecihée  partît  d'Egypte  avec  des  vais- 
seaux chargés  de  blé,  aborda  dans  l'Atlique, 
déiiyra  ce  pays  d'une  famine  qui  le  désoloit  «  • 
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et  (leviut  par  ce  bienfait  roi  des  Athéniens. 
L'Attique  tiroit  mm  les  blés  de  la  Sicile 
ou  de  la  Lybie  ;  on  n^y  connoissoit  qùe  la 
cullure  de  Tulivier,  fmrce  que  le  terroir  sec 
et  aride  parois&oit  piru  propre  à  d'autres 
productions.  •  r- 

Erecihée ayant  vu dansi^ plaines d'Eleu- 
SIS  des  terrains  qnî  pouvoîent  être  fertilisés, 
les  fit  défricher  et  ensemencer;  bÎAit  ce  qui 
fit  imaginer  que  Cérès  étoit  venue^us  le  | 
règne  de  ce  prince,  pour  enseignerîVïgri-  ' 
cul  [lire  aux  Grecs.  Ce  bel  art  adoucit  leurs 
mœurs  agrestes  et  sauvages,  £ien  tôt ,  de  nou*  ' 
veaux  royaiunes  se  forment  de  toutes  parts. 
La  Grèce  sentant  croître  ses  forces ,  les 
peuples  contractent  des  alliances  avanta- 
geuses, et  les  chefs  arment  pour  différentes 
entrej>ri$es..  Telles  sont  l'expédition  des  Ar- 
gonautes sous  la  conduite  de  Jason;  la 
guerre  de  Thèbes,  où  sept  rois  se  réunissent 
contre  Ethéode ,  et  la  guerre  de  Troie  ^ 
qui  met  toute  la  Grèce  en  mouvement. 

Les  Grecs  furent  agités  alors  dVne  in- 
quiétude qui  demandoit  des  alimens  conti- 
nuels. Les  jeux  publics ,  qui  faisoient  partie 
des  honneurs  rendus  à  la  mémoire  des  héros, 
devinrent  plus  fréquéns  que  jamais.  Les  noms 
des  institut  eursdecesjeux,  les  grands  hommes 
dont  ils  rappeloient  les  actions,  les  dieux 
^  auxquels  on  les  consacroit ,  les  héros  qui 
entroîent  en  lice,  les  couronnes  distribuées 
«Lia.  V  aincj[ueur3a  FalQuciice  de  toupies  peuple^^ 

«  • 

/ 
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de  la  Grèce  ,  contribuèrent  à  animer  le 
génie  actif  et  bouilianVaes  Grecs,,  et  à  les 
préparer  aux  plus  grandes  choses. 

C'est  dans  ces  circonstances  que  'lliésée 
jela  les  fondemens  d€^la grandeur  d'Athènes. 
Jusqu^alors  PAt^î^e  avoit  été  divisée  en  . 
douze  bourgs  ,  qui  gouvernés  séparément 
par  des  magistrats  particuliers,  loin  de  se 
réunir  ji^r  l'intérêt  commun ,  se  iàisoient 
ordinairement  la  guerre.  Thésée  cassa  ces 
magîiifrats,  et  fit  des  douze  bourgades  un 
seul  peuple  qui  s'assembloit  à  Athènes.  Les 
babilans  de  la  campagne  eurent  droit  de 
suffrage  comme  ceux  de  la  ville,  et  toute 
VAtlique  fut  soumise  à  la  juridiction  de 
ceffe  capitale.  C'est  tout  ce  qu'on  peut  sa- 
voir d'un  peu  certain  sur  l'origine  d'Athènes^ 
à  travers  les  faits  prodigieux*  dont  les  Grecs 
ont  triché  crcmbellir  ce  qu'ils  ont  fait  et 
ce  qu'ils  ont  écrit.  Cette  manie  du  nier- 
Teilleux  qui  a  rendu  les  commencemens 
de  leur  histoire  si  suspects,  les  domina  long- 
temps, et  je  ne  sais  pas  s'il  ne  faut  point 
ranger  dans  la  classe  des  fables  l'histoire  de 
Codmsy  l'un  des.  successeurs  de  Tlwsée. 

Ce  prince  ayant  consulté  Poracle  sur  les 
événemens  de  la  guerre  qui  étoit  entre  les 
Athéniens  et  les  Héraclides ,  apprit  que  le 
peuple  dont  le  chef  périroit ,  seroit  victo- 
rieux* Cette  réponse  décida  de  ses  jours  et 
de  la  victoire  des  Athéniens  ;  il  s'e.xposa  dans 

Ja  mêlée  t  et  y  perdit  la  vie.  Après  sa  mort. 
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ses  deux  fils  MédoH  et  Né! ce  se  disputèrent 
la  coujroDoe;  mais  k(3  Athéniens  en  prirent 
occiuion  d'abolir  la  royauté  «  et  ils  s'érigè* 
rent  en  république  sow  la  conduite  des  Ar- 
chontes, don^  le  gouvernement  fut  d'abord 
à  vie.  Le  premier  fut  MédB^iih  de  Codrus, 
et  le  treizième  et  dernier  ^^Mcm^on.  Les 
Athéniens  s^apercevant  que  laV  sonverai* 
nelé  n'avoît  change  que  de  nom,  fixèrent 
alors  la  dignité  des  Archontes  à  dix  ans.  Le 
premier  ixki  Charops  y  et  le  septième  et  der^*^ 
nier  Eryxias.  £nfin,  jaloux  de  leur  liberté ^ 
ils  rendirent  cette  charge  annuelle. 

On  ne  sauroit  dire  précisément  quel  étoit 
le  pouvoir  de  ces  premiers  magistrats.  U 

Jiaroit  avoir  été  trop  foible  pour  réprimer 
es  excès  de  la  démocratie.  Jaloux  de  la 
liberté ,  et  trop  peu  éclairés  pour  la  conci- 
lier avec  la  soumission  aux  lois»  les  Athé- 
niens ne  pensèrent  qu^à  prendre  des  pré- 
cautions contre  l'abus  de  Pautorité,  et  ils 
en  prirent  de  si  grandes,  qu'ils  furent  long- 
temps exposés  à  tous  les  désordres  de  Tanar- 
cbie. 

Athènes ,  déchirée  par  de  fréquentes  dîs^ 

sentions,  crut  y  mettre  fin  en  se  dépouillant 
de  son  autorité  entre  des  mains  sages  et 
prudentes.  Elle  jeta  les  yeux  sur  Dracon  , 
qui  fît  des  lois  si  sévères,  que  Ton  dit  qu'elles 
avaient  été  écrites  avec  du  sang.  Il  humilia 
Taréopao:©;  il  lui  substitua  un  nouveau  tri- 
bunal qui  ne  put  subsister  \  il  punit  de  mort 
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Jes  fautes  les  plus  Ingères  comme  les  plus 
grands  forfaits.  Enfiuyiès  lois  n'ayant  rien 
de  remarquable  que  leur  cruauté,  devinrent 

inutiles  ;  le  non  usage  les  abrogea. 

Solou,  le  plu%#âge  et  le  plus  vertueux 
personnage  de  wn  siècle,  lui  succéda  : 
(  Voyez  So£#R  dans  le  Dictionnaire.  )  Il 
s  éleva  clans  Athènes  des  tyrans  qui  corrom- 
pirent tout  le  bien  que  ce  sage  législateur 
avoit  |ait.  Tels  furent  Pisistrate  et  ses  fils« 
^"^ippàrque  et  Hippias;  mais  celui-ci  ayant 
é  chassé,  la  ck  ineu  i  atie  fut  rétablie. 
Les  Lâcédémouieus  vainqueurs  dans  la 
guerre  du  Pélopponèse,  prirent  Athènes  et 
la  firent  gouverner  par  trente  capitaines  ^ 
appelés  les  trente  Tyrans  ;  Trasibule  , 
Athénien,  en  délivra  sa  patrie.  Philippe  de 
Macédoine,  Alexandre-Je-Grand  son  fils^ 
et  Cassandre^  successeur  de  ce  conquérant 
dans  le  royaume  de  Macédoine,  portèrent 
encore  atteinte  à  la  liberté  d'Athènes  ;  mais 
elle  se  rétablit  bientôt  après,  sans  pouvoir 
cependant  réacquérir  son  ancienne  considé^ 
ration  :  elle  ne  savoit  que  flatter  la  puissance 
dominant  e  ,  et  par  ce  manège  conserver  sa 
démocratie.  Les  Romains  là  secoururent 
dans  la  gâerre  contre  les  Acarnaniens  et 

contre  Philippe, 

Cependant,  lorsque  toute  la  Grèce  étoit 
soumise  à  ces  dominateurs  des  nations, 
elle  fut  assez  imprudente  pour  s'allier  ave« 
Mithridate  leur  enuemi.  Aristian^  Tuu  4^ 


Digitized  by  Gopgle 


Ct  C  H  K  O  L  O  6  î  S* 

ses  priacipaux  cit<n^ens ,  lui  fit  faire  cette 
démarche,  et,  soiili|iiu  du  roi  de  I^ont,  il 
devint  tyran  de  sa  pcUrie.  Sylla  ayant  mit 

le  iiic'ge  devant  Athèmes,  livra  celle  ville 
pendant  un  jour  à  la  fureur  des  soldats,  et 
punit  Aristion  du  dernfcl^supplice. 

Athènes  conserva  encore  pletadant  quelque 
temps  sa  démocratie ,  sous  le  titre  d'amie  et 
d'alliée  des  Roinains.  Elle  devintM^école  où 
ces  hommes  qui  u'avoient  su  encdf^  que 
conquérir,  vinrent  apprendre  à  penser. 
Athéniens  obtinrent  en  quelque  sorte,  par 
leurs  tatens,  l'empire  que  les  armes  leur 
avoient  enlevé.  Mais  tandis  qu'ils  jouissoient 
de  cet  empires!  glorieux  et  si  juste,  ils  furent 
forcés  de  plier  sous  le  joug  que  les  Romains 
imposèrent  à  tous  les  peuples.  S'étant  atta- 
chés à  Antoine  j  ils  furent  rendus  tributaires 
par  Auguste ,  et  réduits'  en  pcovince  Ro- 
maine par  Vespasien^ 


Rois  d^A  t  h  è  n  b  s; 


Cécrops  \y 
Cranaùs , 
Amphict^on , 
Ericthonius , 
Pandion  I, 
Erecthée , 
Cécrops  II, 
Pandion  II, 
Egée , 
Thésée  t 
Ménestée» 


i53& 

1465 
1413 

1375 
i333 
i3og 
1260 
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Di^mophoon ,  v 
Oxynthès  ou  Zynthis , 
Aphydas ,        •  • 
Thymoctès  ou  Thymilè^, 
Mêlant he  ,  • 
Codrus* 


Archontes  perpétuels. 

Medon  ,  I.  archonte ,  . 
Achaste ,  II , 
Archipp^  ,  III ,  * 
Thersippe  ,1V, 
'  Phorbas  ,  V  , 
Mégaclès,  VI, 
Diognëte,  V^If , 
Phereclës,  VIII, 
Ariphron  ,  IX , 
Thespiëe ,  X , 
Agamestor ,  XI , 
-ffischile,  XII  ^ 
Alcméon ,  XIII , 

Archontes  de  dix  ans. 

Charops ,  ; 
jEsiraèdes  f 
Clidicus , 
Mippomènes , 
Leoc  rates., 
Apsander , 
Eryxias , 

Anarchie  de  trois  ans. 

Archontes  annuels. 

Créon  fut  le  premier,       .  . 
praiCQïi  doi^ie  ses  lois^   •      ^  ^ 


C3 

1207 
1174 

iiGi 
1161 
ii53 
1116 


109^ 
1075 
1009 

lOZO 

991 

889 

818 

778 
756 


7^7 
747 
737 
727 

717 
707 

^97 


G34 
624 
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*  Mort  des  CylonitedL  #  •  •  GùO 
Solon  donne  ses  loisL  •  •  •  694 
Pisistrate ,  tyran,  7^  .  •  :  56i 
La  liste  des  archoni^  d'Athènes  étant  trop 
longue  et  de  peu  d^usqgs^ous  renvoyons  Us  lec^ 
teurs  curieux  au  premier  i^me  des  tablettes  de 
îabbi  Lenglet ,  et  au  soponH^rage  de  Prideaux* 

LAC£D£M0N£  ou  Sp^RXB. 

On  croit  que  Lélex  vint  dansJa  Laco- 
nie  (*)  vers  Tan  i5i6,  qu'il  se  rendibjnaitre 
du  pays  et  jeta  les  premiers  fondemeiit'-^e 
Lacédémone.  Cette  ville,  qui  s^ëleva  dans  la 
suite  à  un  très-liaiit  degré  de  puissance,  fut* 
d'abord  gouvernée  successivement  par  treize 
rois^  descendans  de  Lélex  ^  jusqu'à  Tisa» 
mène  et  Peni/Ule  fils  d^Oreste,  qui  régnoient  ' 
ensemble  ,  et  qui  furent  dépossédés  par  les 
Héraclides,  80  ans  après  la  prise  de  Troie. 

Il  se  passa  peu  de  choses  considérables 
sous  le  règne  de  ces  premiers  rois,  si  ce  n'est' 
l'enlèvement  d'Hélène  femme  de  Mené/ as, 
et  fille  de  Tyndare  roi  de  Lacédémone,  par 
Paris  fils  de  Priam  roi  de  Troie.  (  Ployez 
Hélène,  Paris,  Ménelas^  dans  le  Diction^ 
naire.  )  Proclès  et  Eurysthène  fils  ^AristO'' 
mède,  descendant  âi  Hercule,  usurpèrent  le 

^^^^^^^^^^^^  ,  "~         •  ^^^^^^^^^^^ 

(^)  La  Laconie  ctoit  une  contrée  du  Péloponnèse, 
qui  confinoit  la  Messénie ,  TArcadie  et  l'Argie.  Elle 
étoxt  environnée  du  côté  de  la  mer  par  les  golfes  La- 
conique, Messénaique  ef  Argolique  :  Lacôdcjmone  en 
étoit  la  capitaîf.  Les  Lnconions  sont  les  mêmes  que 

Us  Lacédémonieuip  appeJés     Utia  JL/tuones ,  Lacimi. 

royaume 
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Foyaume  de  Lacc  cléinone  enseiiible.  Depuis 
eux ,  le  sceptre  demeura  toujours  <  onjoior 
tement  entre  ces  deujc  familtef,  dont  J'une 
fut  celle  des  Eurysfiémdes  ou  JEgydé^ 
sides,  Tautre  celle,  des  Proclides  ou  Kury- 
pont  ides.  La  pr^ftiière  ,  quî  fut  la  plus 
çélèl^i'e,  eut /renie -uu  rois;  Taulre  n'ea 
tut  que  yin^t-quatre. 

La  ro3;9tfuté  ayant  été  abolie,  et  Sparte 
^tant  ckn  enue  répul)Ii(jue ,  on  auroif  dû 
s'attendre  à  des  exploits  plus  a  lafans;  niiiis 
le  luxe  avoit  corrompu  toutes  les  vcrius  et 
afi'oibii  le  courage.  Philopormen  préteur  de» 
Achéens  ,  prciitant  de  sa  foiblesse,  rasa  les 
Xnuiailles  de  Sj)ar[c  j  ou  tuis  avant  J. 
tt  en  fît* un  'canton  à€  la  it  publique  de* 
Àcbéens;  république  réduite,  quelqiie  temps 
après,  en  province  Romaine  par  le  consul 
Mummius. 

II  ne  sera  pas  hors  de  propos  de  terminer 
cet  article  par  queJques  mots  sur  Ilotes 
ou  Uélotes  y  dont  il  est  si  souvent  parie  dans 
jPbistoire  de  Lacédémone.  Lorsque  les  Spar^ 
liâtes  tentèrent  la  conquête  du  Péloponnèse, 
ils  éprouvèrent  de  grands  ohsfafJes  de  la 
part  des  indigènes,  et  sur-tput  des  Jiabifans 
a'£lo8 ,  quî ,  après  leur  avoir  rendu  les  armes , 
se  révoltèrent  contré  leurs  vainqueurs.  Les 
Lacédémpniens  firent  le  sit^ge  de  cette  ville, 
la  prirent  d'assaut ,  et  réduisirent  en  servi- 
tude les  Ilotes  j  et  leur  firent  cultiver  les 
terres  que  lycurgûe  avdit  mises  en  commu  n. 
Tah.  Chr.  ,  E"  ^  ^ 
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Jamais  esclaves  n'ont  été  traités  avec 
une  sî  grande  barbarie.  Quand  les  Ilotes 
9e  multiplîoient  tropj  on  fes  massacroit  in- 
%humainement.  Cétoil  l'emploi  des  jeunes 
Lacédémoniens  de  leurjdresser  des  pièges, 
et  de  les  surprendre  dans  les  campagnes. 
On  a  peut-être  trop  vanté  les  vertus  deji 
Spartiates,  qui  ont  à  la  vérité^ laissé  aÉ^ 
genre  humain  des  souvenirs  d'actions  de 
courage  et  de  patriotisme ,  mais  dont  les 
mœurs  tenoient  un  peu  de  celles  des  peup]^ 
sauvages.  ^ 

Rois  j>s  Lacédémons^ 

* 

Lélex,     h      p      p      «      A      ■  ^^BiQ 

Mylës. 

Eurot^. 

Lacédémon^ 

Amiclas. 
Argalus.  * 
Cynortas. 
(Ebalus. 
Hippocoon. 

Tyndare ,  père  de  Castor ,  de  FoUux  et  d'Hélèa^ 
Ménélas ,  mari  d'Hélène. 

Oreste,  .       .       .      •      •  i'?9 

Tisamène  er  Penthile,     •      #      .  iiSa 

Rois  de  la  race  d'Hercule^ 

Aristodème,       •      •  1129 

BURTSTHÉNID^ 

Eurystène,       «  •  •  lIzS 

Agis  I. 
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Bcliestrate  y     „      .      »  .  .  10S9 

Labotas,         •      «      •  «  »  102a 

Dorissus,        .       .  '    »  .  986 

Agésilaiis,       .       ,  ^  957  ' 

Arckélaùs,       •      •»       J  •  •*  915 

Téléclus ,  '       ,      ,^       ,  '     ^  ^  853 

Alcanièaes,    n             •  t  '»        81 5 

Polydore,        ,       •       ,  .  .  776 

Eurycratesl,         ,      ,  -,  ^  724 

Anaxanjier,     *      ^      ^  .  ;  687 
Earyerates  IL 

Anaxandrides  9             -1  «  «  S97 

Cléoménes^           »      ;  .  k  &19 

Léonidas  II,          •      .  .  ;  491 

Léonidas  tué  aux  Thermopyles,  .  480 

CléornbrcKe ,             i»       •  •  >  480 

Paasanias,       •       «       ,            "  »  479 

Plistarchus,            •       •  •  •  469 

Elistoanax,  ■    •       ,       »  .  .  46g 

Pausanias,       .              »  •  .  •   '  408 

Agésipolis,       •              ,  .  594 

Cléorabrote  lî  |       »       ,  4  ,  S80 

Agésipolis  11,      •   ♦      \  ^  .  S71 

Cléomènes  II •      ,  .  ,  Z70 

Areus  ou  Aretas^          .  •  '  *  S09 

Aciotatus           .  ^      •  •  k  265 

Areus  II,   «164 

Léoiiidas  III  est  chassé,  •  aS/ 

Cléombrote,            .       .  ,  »  2^4 

Léonidas  rappelé,   -        •     '  •    '  •   .  259 

Cléomènes  Ilf ,              .  ,  ,  ^38 

Il  fuît  en  Egypte ,       .  .  »  aaa 

AgésipoUa  III,  peu  de  mois  .  ^19 

^  La  rM  d'Hercule  Jini^à  Lacddânone  219  anê 
avant  J. 
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PRQ'CtlDES.  ' 

iProclës,  sous  Euryphon  ,        .  •  .  ti^5 

Pritanis,     •    ^       .       .       .  .    •  1026 

Eunomus,       •       •       •      •  «  9^7 

Polidectes,       .       .       .       .  9^8 

Liqurgue  tuteur  de  Chaiilas^  •  ^9^ 

ticurg^e  vc^age»       •      »  .  ^94 

Licurgv^  fav  ses  lois  I  •  ^^4 

Charilas,  «73 

I^icander ,   «^ 

Théopompus,         .       ...  .  '  770 

Zeuxidamus,  ,               •  •  7*5 

Anaxidaruus ,          .       .       .  •  690 

Agasiclès  ou  Hégésiçlès ,        .  .  ^45 

Ariston ,   697 

Démarate,       .             .      ..  .  S^o 

Léotychidas  y          •      #       •  •  49^ 

Archidan^ttS  y          •      •       .  •  469 

Agis  II/     ;     .     .     •  .  437 

AgésiUs,        •      *      .      •  •  400 

Archldamus  II,       .       .       .  .  38* 

Agis  III,  vaincu  par  Antipater,  .  355 

Eu-ridamidas  ou  Êudamidas  1,  •  '  Z2Ç 

Archldamus  III,                  .  •  ^SfS 
Eudamidas  IL 
Agis  IV  règne  4  ans. 

Il  est  étrsm^é  par  l^s  Ephores^;  #  H  4^ 

Euridamu^y  '  •  •  •  24^ 
EpicUdas. 

Lyçurgue ,  tyran,  ;  ;  ;  ai  g 
-  Machanydas ,  tyran. 

Il  est  tué  par  Pbilopoemen ,       •  •  20G 

Nabis  est  tué ,         .       .       •  .  199 

Zes  Romains  rendent  la  liberté'  aux  La- 

cédémonieas  ^       •      •      •  #  184 
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H   fi  s  B  s* 

Cadniiis  vint  de  Pliénîcie ,  et  se  rendit 
maitre  du  pays  appelé  depuis  Jicolie.  11  y 
bâtit  la  yiile  de  Thèbes,  à  quatorze  lieues 
^d'Athènes,  ou  du  moins  Id  forteresse  Cadmée; 
à  laquelle  il  donna  son  nom,  et  dont  il  fil  le 
siéire  de  sa  puissance.  Thèbes,sous  ses  rois, 
fut  presque  ^tou)ours  eu  proie  à  des  divisions 
intestines. 

Les  malheurs  de  l'infortune  Laïus  ,  l'un 
des  suecesseurs  de  Cadmus ,  la  plongèrent 
dans  la  désolation.  Potynice  Iruit  de  l'in- 
ceste à^Œdipe  et  de  Jocastéy  arma  contre 
son  frère  Ethéocle  roi  de  Tbèbes ,  et  fit 
alliance  avec  Adraste  roi  d'Argos,  son  beau- 
père  et  avec  quelques  autres.  C'est  cette 
guerre  qu*on  appelle  ^entreprise  des  sept 
braues  devant  Thèbes.  Us  Tinrent  poHer 
leurs  armes  jusqu'aux  portes  de  cette  ville, 
mais  saus  pouvoir  s'en  rendre  maîtres.  Les 
.  Mpigones  ou  enfans  des  capitaines  de  cette 
armée,  plus  heureux  »  emportèrent  Thèbes 

dix  ans  après. 

.  Xanthus^  quatorzième  roi,  étant  mort» 
les  Thébaîns  s'érigèrent  en  république.  Ils 
jouirent  ensuite  très-long-temps  d'une  paix 

profonde  et  augmentèrent  peu  à  peu  le^r 
puissance. 

Long- temps  après,  ayant  fait  alliance 
avec  les  Lacédémoniens,  ils  donnèrent  lieu 

à  ia  prenjiière  guerre  du  Péloponnèse,  c^ui 
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dura  vingt-sept  ans,,  où  toute  la  Grèce  prît 
parti.  Ces  pourceaux  de  Béotie  (  c^est  ainsi 
qu'on  les  appeloit  )  devinrent  des  lions  sous 

la  conduite  du  sage  et  vaillant  Epaminon* 
Subjugués  ensuite  par  Philippe  roi  de 
Macédoine,  dont  ils  avoient  refusé  i'aliiance^ 
ils  se  révoltèrent  contre  son  fils  Alexandre^ 
Ce  vainqueur  de  tant  de  peuples  le  fut  aussi 
des  Tlicbains:  il  prit  leur  viUc  €l  la  Fit  raser. 

Quoique  les  Macédoniens  l'eussent  rebâr 
tie  apsès  sa  moii;,  et  rendue  aux  Thébaios» 
elle  ne  recouvra  plus  son  ancienne  spleor 
deur>  au  contraire  elle  s^aSbiblit  peu  à  peu, 
Jusqu'à  ce  qu'elle  tomba  sous  la  doruin^iiuii 
des  Roniains  avec  toute  la  Grèce^ 

Les  poètes  ont  fait  de  Thèbes  une  de» 
plua  fameuses  villes  de  l'antiquité  par  la 
fin  tragique  de  Cadmus  son  fondateur ,  par 
la  naissance  de  Bacchus  et  celle  dm^rcula. 

EoispeThèb£S. 

Cadmus,         ^      .  •  •  iSi^ 

Nyctée  et  Polydore ,  •  .  •  l^bj 
Nictée  ec  Labdamus, 

Nictée     Laïus  >       »  ;  «  s  i^iG 

Lycus     I^aias  I^^  «  «  «.  14^5 

Amphion,       %      *  *  •  .  iZgS 

Laïus  II  ^      «      ;  •  ;  «  f 

Créon,           .      «  «  •«  x3ôa 

CEdipe,           •      •  «  •  «  129;2 

Ethéocle,       «      •  »  »  »  Y254 

Créon  tuteur- de  Ladamas  »  »  ».  laSi 

.Thexsander  s         >  .  «:  •  •  ^H* 
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Damasicthoii» 

Frolomeeus. 

Xanthus. 


Théier  devient  ripubliquel 


CoRiKTHË. 


Corinthe^  ville  autrefois  très- puîssaDte  ,* 

fut  d'abord  soumise  à  ceux  d'Argos  et  de 
jViycènes.  Sisyphe^  fiJs  à^Eole,  s'en  rendit 
maître.  Hyantidasy  l'un  de  ses  successeurs 
et  vingt  •  septième  roi ,  fut  détrôné  par 
la-  race  des  Héraclldes ,  qui  laissa  la  cou- 
Tonne  à  ses  descendans.  Jiuiomcnès  étant 
mort,  Corinthe  s'érigea  en  république  sous 
]a  conduite  d'un  chef  annuel  «  qu'on  appeloit 
Frytanis  ou  Modérateur.  Elle  se  maintint 
libre  jusqu'à  Cypselus y  qui  gtîgna  le  peuple, 
se  fît  tyran ,  et  transmit  l'autorité  à  son  iiis 
Périandre.  Sixansaprès«  Corinthe  recouvra 
sa  liberté.  La  répubUque  étoît  gouvernée 
par  un  petit  nombre  de  citoyens  ;  mais  lo 
peuple  avoit  part  au  gouvernemeut. 

Les  Corinthiens  s^engagèrent  dans  plu- 
sieurs guerres  *  moins  pour  leur  intérêt  pro- 
pre que  pour  la  défense  de  la  liberté  de  leurs 
voisins,  dont  ilsétoient  aussi  jaloux  que  de 
la  leur.  Us  avoient  une  facilité  extrême  de 
s'agrandir  ;  mais  ils  n^en  abusèrent  jamais. 
Les  commodités  de  la  navigation  ,  la  situa- 
tion de  l'isthme  d'où  ils  pouvoient  com- 

joander  4  la  mer  Ionienne  et  à  la  mer  Egée^ 


£.4 
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faisolent  regarder -la  citadelle  de  Corinthe 
comme  l'œil ,  et  la  ville  comme  les  fers  de 
la  Grèce. 

Cette  situation  favorisa  leur  commercé, 

et  leur  donna  le  moyen  de  fonder  deux  colo- 
nies importantes,  celles  de  Corcyre  et  de 
Syracuse,  Les  richesses  immenses  qu'ils 
acquirent,  produisirent  leur  effet  ordinaire; 
elles  jetcrent  les  Corinliiieiis  dans  une  mol- 
lesse (jui  ne  leur  permit  pas  de  s'élever 
au-dessus  des  républicjues  du  second  ordre. 
Enfin  ^  Corinthe  affoiblie  devint  la  proie  de^ 
Romains.  Le  général  Liiciiis  Mummius  la 
dcd'uisit,  et  livra  aux  flnmrYies  ses  plus 
beaux  tdi/îces.  Jules-César  la  rebâtit  et  la 
repeupla*  Plusieurs  siècles  après,  elle  tomba 
sous  fa  domination  des  Vénitiens  ;  mais  en 
1450  Mahomet  If  s'en  rendit  mailTe.  Les 
Vénitiens,  qui  la  reprirent  plusieurs  fois  sur 
les  Turcs,  la  perdirent  ennn  pour  toujours 
jen  1716. 

Bois  de  Corinthe. 


Aletès,  •      ,      .      ,      ,  1059 

Ixion ,     •  V,      .      •      .      .  loôi 

Agelas,    1025 

Prymnès,  .       .       .       •       •  986 

u4jiQ!iynic ,  •       •       .       ,       .  9^4 

Bacchis,  .       ,       .       ,       ,  935 

-Agelastes ,   900 

Eudèrae,  .       ,    •  •     ^  •       . .  870 

Aristodème,  .       •      •    *  ♦      .  835 

Agémon,  •      •      •      •      .  600 
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Alexandre  9      •      •      •      •  784 

TelestèSy         •      •      •      •  •  759 

Automenès,     •      •      «      •  •  747 

Les  Pritanes ,  magistrats  atmuels  ^  •  746 

Çypselus  se/ait  tyran  Je  Corinthe  y  .  656 

iPériandre ,  fils  dt  Cypselus ,      •  .  626 

Psammitkus,       •   .       .       ,  •  585 

Corinthe  dél  ient  république  y      •  •  582 

Macédoine. 

Caranus ,  de  !a  race  des  Hëraclides ,  vint 
de  Corinthe ,  et  fonda  le  royaume  de  Macé- 
doine entre  la  mer  Egée  et  la  mer  Ad'riati({ue. 
L^hidtoire  des  premiers  rois  de  Macédoine  est 
assez  obscure;  elle  ne  renferme  que  quelques 
guerres  particulières  avec  les  llly riens,  les 
Thraces  et  les  peuples  voisins.  QuoKju'indi*- 
pendans ,  ils  ne  dédaignoient  pas  de  vivre 
90US  la  protection,  tantôt  d'Athènes,  tantôt 
4e  Thèbes,  tantôt  de  Sparte ,  selon  que  leur 
intérêt  îe  demandoit.  Tels  iuient  les  com- 
menoemens  de  ce  royaume,  qui  devint  sous 
Philippe  l'arbitre  de  la  Grèce,  et  qui  sous 
jilexandre  triompha  de  toutes  les  forces 
de  l'Asie. 

Amyntas  ,  père  de  Philippe  y  dépouillé 
d'une  partie  de  ses  états  par  les  Iliyriens , 
eut  recours  aux  Olynthiens.  Il  leur  céda 

quelcjues  terres  voisines  de  leur  ville,  afin 
qu'ils  l'aidassent  à  réparer  ses  perles;  mais 
ce  furent  les  Thessaliens  qui  eurent  la  gloire 
de  le  rétablir.  Il  voulut  pour  lors  refttrer  en 
possession  des  terres  qu'il  avoit  cédées  aux 
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Olynthîens  :  ce  fut  un  sujet  de  guerre.  Ccst 
dans  cette  circonstance  i^u'^lmyntas  fit 
alliance  avec  les  Athéniens  ;  mais  il  mourut 
peu  de  temps  après ,  et  laissa  trois  fils  » 
Alexandre ,  Perdiccas  et  Philippe^  et  un 
fils  naturel  appelé  Ptolomee, 

Alexandre  comme  Taïué,  succéda  à  son 
père.  Il  ne  régna  qu'un  an,  durant  lequel  il 
essuya  une  guerre  cruelle  contre  les  Illy- 
rîens.  A  sa  mort  ,  Pausanias ,  de  la  famille 
royale,  profitant  de  la  minorité  des  légiti- 
mes successeurs ,  s'empai'a  de  l'autorité. 
Mais  les  Athéniens  fidelles  à  l'alliance  qu'ils 
avoient  fixité  avec  AmyntaSy  et  prenant  la 
Macédoine  sous  leur  protection,  chassèrent 
Tusurpateur  ,  et  rétablirent  Perdiccas ^  quî 
cependant  ne  jouit  pas  long-temps  de  la 
paix.  Ptoloméc  son  frère  naturel,  lui  dis» 
puta  la  couronne.  Heureusement,  ils  con- 
vinrent de  s'en  rapporter  au  jugement  de 
Pelopidas  général  Thébain,  qui  prononça 
en  laveur  de  Perdiccas  ^  et  emmena  avec 
.  lui  Philippe  à  ïhèbes ,  où  il  demeura  plu- 
sieurs années. 

La  plus  grande  gloire  de  la  Macédoine  est 
d'avoir  produit  Alexandre,  que  nous  ne 
considérons  pas  ici  comme  conquérant ,  mais 
comme  protecteur  des  lettres  et  des  arts. 
Son  règne  est  l'époque  d'une  révolution  dans 
l'esprit  humain  ,  aussi  grande  que  celle  des 
empires  de  la  terre.  Une  nouvelle  lumière., 

quoique  mêlée  d'épaisses  ténèbres ,  se  leva 
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SUT  l'Europe,  TAsie,  et  une  partie  de  PAfirî- 

qtie  septentrionale.  Athènes  avoll  commencé 
d'éclairer  les  esprits .^istoîe ,  précepteur 
d?^iexandr€j  lui  communiquà  les  lumières 
et  l'émulation  qui  régnoieut  dans  Athènesi 
Peu  de  princes  ont  eu  autant  d'esprit ,  de 
grâces»  de  goût,  d'amour  pour  les  sciences 
que.  ce  conquérant.  Tous  ses  généraux  qui 
étoient  Grecs,  cultivèrent  le^  beaux  arts 
jus<juc  dans  le  tiiniiilte  des  /t flaires  et  dans 
es  horreurs  des  factions.  Les  hommes  s'acr 
coutumèrent  peu  à  peu  à  penser  raisonna- 
blement, à  mettre  plus  d'ordre  et  de  naturel 
dans  leurs  écrits,  et  à  colorer  avec  des  dehors 
plus  décens  leurs  plaisirs  ;  mais  malheureu- 
sement cette  décence  servit  aussi  à  couvrir 
des  passions  et  des  crimes,  et  le  genre 
bumain  n'en  fut  pas  peut-elre  plus  heureux. 
On  le  voit  assez  par  les  horreurs  dont  la 
Macédome  i  ut-  souillée  sous  les  successeurs 
êi^ Alexandre» 


m 
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R-ois  DE  Macédoine. 


Caranus  ^ 

Coenus , 
Thurimas, 
Perdiccas  I, 
Argée  , 
Philippe  If 
Eiopas 
Alcetas , 
Amymas  I, 
Alexandre  1^ 


♦ 
« 

•  •  • 

é  • 


887 

779 

767 

729 

678 

640 

602 
67G 

647 
49Z 
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Perdiccas  II ,          .       •      •       .  454  « 

Ardielaûs ,   4<3 

Amyntasy       .      •      .      •      .  ^99 

Faosani^y   398 

Amyntas  II,   ,  397 

Argée  II,  tyran  y            .       .       .  392 

Arayntas  II  ritabli  ^        •       •       .  390 

Alexandre  II,          •       .       .       •  371 

Ptolomée  Alorites,                 .      •  370 

Perdiccas  lU,               ♦      .      .  366 

Philippe,  fils  ^/Mmyntas,       .      •  36o 

Naissance  d'Alexandre,          •      •  355 

Alexandre-le-Grand  »      •      •      .  ^6 

Philippe  Aridée,      •      •      •      •  Saf 

Alexandre  Aîgus ,     ....  3i7 

Cassandre,  usur^uleur^     T      •       •  3i7 

Philippe,         .    *   .    '    .       .       .  ■  298 

Aritipater  et  Aie^çandre  ensemble ,     •  297  • 

Déniétrius  Poliorcètes ,           •      «  294 

Pyrrhus,        .      •      .      .      •  287 

Lysimaqae,           .       «      •      •  a^S6 

Arsinoé ,  veupe  ^  Lysimaqae ,        *  282 

Séleucus,       •      •      •      •      •  281 

Ptôlomée  Céraunus,       .      •      «  280 

Méléager,        .....  279 

Antipater,       ^       ...       .       •  3^79 

bostliènesf ,      *  ;     •  •       •       .       0  279 

Anarchie  y       ' .        .        ,      • ,        ,  "  "  277 

Antigonus  Gonolas*,        .             .  276 

Démétrius  II,         .       .       .      .  243 
Aniigonus  Doton,          .      •      .  . 

Philippe,         .....  220 

Persée ,  '        •      •      •      •      •  i  7q 

Per$ée  pùincu  par  bs  Romains,      .  168 

Andriscus,       •     '  .       .       .       .  149 
La  MdcûJo'ne  est  rtduite  en  province 

par  les  Romains  ^         •       «v      §  .148 
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.  Chronologie.  77 
Crète. 

Crète  aujourd'hui  Candie,  est  de  toutes 

les  iles  de  la  Méditerranée  la  plus,  célèbre 
dans  rantiquilé.  Jupiter  y  prit  naissance^ 
et  y  fut  nourri  dojas  un  antre  par  les  Cory- 
bantes.  L'enlèvement  d'Ëurp^e,  les  amours 
de  Pasiphaé^  le  labyrinflie  bâti  par  Dédale 
pour  y  enfermer  le  Minofaurc,  sont  des 
événemens  qui  appartiennent  plus  à  la  fubie 

Su'àrhistoire,  mais  qui  n'en  ont  f>a8  moins 
^  onné  autant  de  célébri  té  aux  Crétois ,  que  les 
événexnenshistoriquesleiiplusin<;ontestabIes. 

La  Crète  renfermoit,  disent  les  anciens^ 
cent  villes,  ce  qui  lui  fit  donner  pâr  Homère 
•  le  nom  ^Bécatonpoîe.  Voltaire  ne  croit 
pas  à  ces  cent  villes;  <(  passe  pour  cent  mau- 
vais villages,  dit-il,  sur  ce  rocher  long  et 
étroit,  avec  .deux  ou  trois  villes.  »  Maïs  il  a  - 
tort  de  juger  par  Pëtat  actuel  de  Candie, 
de  ce  qu'elle  a  pu  être  autrefois.  Le  temps 
produit  des  changemensplus  extraordinaires 
et  de  plus  grandes  vicissitudes.  La  Crète  dut 
prendre ,  par  les  lois  sages  et  Thabile  gouver- 
nement de  Minas  ^  autant  d'accroissement 
qu'elle  a  dù  dégénérer  suus  l^dmini^tratioa 
Turque. 

Nous  ne  répéterons  point  ce  que  nous 

avons  dit  de  Minos  dans  le  Dictionnaire  ; 
nous  observerons  seulement  quela  réputation 
des  Crétois  ne  se  soutint  pas  long-temps  après 
ce  célèbre  législateur.  Ils  donnèrent  retraite 
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Chronologie. 

âan%  leurs  povts  aux  pirates  de  Cilicie,  qui 
infestoient  les  mers  par  leurs  brigandages* 

HarC'^nLoine ,  père  d\i  triumvir  (jiiî  don- 
noit  la  chasse  à  ces  corsaires,  déclara  ia. 
guerre  à  ceux  qui  les  protégeoient  ;  mais 
comme  il  moi^rut  avant  que  d'avoir  livré  des 
combats  aux  Cretois,  Çuintus-Metellus 
vînt,  deux  ans  après,  r,vec  une  flotte  nom- 
breuse attaquer  leurs  ports.  Ils  furent  réduits 
à  une  telle  extrémité,  et  sur-tout  à  une  st 
grande  disette  d*eau  ,  que ,  selon  J^a/ere- 
Jkïajrime^iU  buvuic  ii  l  l'urine  de  leurs  chevaux. 

LesCrétois,aprèsavoir  été  bat  tu  s  dans  tous 
les  combats  et  ayant  perdu  leurs  villes  5  subi- 
rent le  joug  du  vainqueur  66  ans  avant  J. 
Cette  conquête,  qui  ne  coûtà  que  trois  alis 
à  Metellusy  lui  valut  le  triomphe  et  le  sur- 
nom de  Creiique, 

Ce  peuple  n'étoit  point  alors  ce  qu'il  avoit 
été  sous  ses  premiers  législateurs.  Avares  ^ 
intéressés  jusqu'à  ne  trouver  aucun  gain 
sordide  ,  ennemis  du  travail  et  d'une  vie 
réglée,  ils  étoient  encore  menteurs  et  four-  • 
bes,  au  ]point  que  Cretifer  étoit  devenu 
chez  les  Grecs  un  proverbe  pour  signifier 
mentir  et  irornper. 

Selon  Rollln ,  ce  changement  dans  leurs 
mœurs  ne  doit  point  effacer  la  gloire  de 
Minos  leur  roi.  La  simple  imitation  de  ses 
lois  donna  à  Sparte ,  dpnt  Lycurguc  avoit 
réglé  le  gouvernement  sur  celui  de  Crète ^ 
un  bonheur  sohdc  et  durable«. 
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ETATS  DE  L'ASIE  IvilNEURE 


ET  DE  L'AFRIQUE. 


Troie  (*). 

D^RD^NUS^  venu  de  Crète  ou  d'Ilalîe, 

1)a$sa  dans  l'Asie  mineure ,  et  s'établit  dan« 
a  petite  Phrygiâ»  où  ii  bâtit  une  ville  qui 
prit  Je  nom  Je  Dardaniè  et  fut  la  capitale 
oe  son  petit  état.  Tros ,  l'un  de  ses  succes- 
seurs ,  lui  donna  le  nom  de  Troie.  Ce 
royaume. subsista  326  ans,  et  fut  renversé 
par  les  Grecs  <qui  vinrent  faire  la  guerre  à 
"Priam  y  dernier  roi,  parce  que  Paris  son 
fils  avoit  cnlcvv  lie  le  ne  femme  de  iddaclas 
roi  de  Lacédémonc. 

Cette  guerre^  iut  longue  et  meurtrière. 
Cest  proprement  au  siège  de  cette  ville  que 
la  Grèce  essaya  ses  forces  unies.  On  y  vit 
briller  les  Achille  ^  les  AjaXy  les  Nestor, 
les  Ulysse.  Troie,  après  avoir  soutenu  un 
siège  de  dix  ans,  fut  prise  et  devint  la  proie 
du  vainqueur. 

Ericcy  prince Troyen ,  rassembla  les  restes 


(*)  Troie,  capitale  de  la  Troade  et  du  royaume 
de  Priam ,  étoit  située  dans  l'Asie  inmeure  au  pied  du 
mont  Ida ,  à  une  lieue  de  l'Archipel  et  du  détroit  de 
Gallipnr!.  Les  historiens  disent  qu'elle  fut  assiégée 
trois  tois,  premi<3rement  par  Hercule,  puis  par  les 
Amaj^nes^  et  enân  par  les  princes  de  la  Grèce  réunis. 
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6o  C  H  R  O  n  O  Ji  Q  G  l  Bi 

de  sa  pafriV  désolée,  parcouru!  les  merjî  ^ 
passa  eu  Macédoine,  en  Sicile,  et  aborda  ea 
Italie  où  il  se  fixa  à  ce  que  dit  rhistoîre  ou 
plutôt  la  fable»  (  Voyez  le  chapitre  des  rois 
Latins.  )  II  y  épousa  Lai^inie^  fille  du  roi 
Latînus ,  et  bâtit  une  vilje  qu'il  appela  * 
Lapinium.  .  ' 

Rois.  DE  Troie*  ' 


Scamander  vient  en  Phrjrgié ,  •  ;  '  iSSs 

Teucer  en  Phrygle,        .  •  .  1528 

Dardanus,  I  roi,           /  •  •  i5o6 

Erichtone,       .       •       •  .  .  14  75 

Tros,     •             .      .  •  •  »  1400 

Ilus  ,       •    î  •       •  -    .  •  •  ï34o 

LaoïuédoUy            «      *  •  •  xaSS 

Priam»          •      •      •  •  •  1249 

Pfist  et  destruction  de  Troie ,  •  •  1 209 


Lydie. 

La  Lydie ,  pays  considérable  de  PAsîe 
îTiîneure,  porta  d'abord  le  nom  de  Mœpnie  ^ 
de  Mœoji  son  souverain,  qui  vivoit  vers 
l'an  i5o6  arant  iT.  C.  On  neconnoit  pas  ses 
successeurs.  Les  Héraclides,  ou  dcbccndar^ 
^Hercule  ,  régnèrent  ensuite. 

^rgon  lut  le  premier  de  celte  race  qui 
'  parvint  «au  trâne.  Le  dernier  fut  Çandaule. 
(Voyez  CANDA0LE  dans  le  Dictionnaire.) 
Gygès y  l'un  de  ses  officiers,  lui  enleva  .sa 
•femme  et  l'empire  après  l'avoir  misa  mort. 

Une  entreprise  aussi  hardie  excita  )e$ 
Lydiens  à  la  révplte  ;  mais,  pour  terminer 

le 
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C  H  R  o  N  o  L  o  ie  I  K«  Br- 
ie différend  sans  effusion  de  sang,  les  deux 
partis  convinrent  de  s'en  rapporter  à  la  dé* 
cision  de  l'oracle  de  Delphes.  Gygès  sut  se' 

le  lendre  iavorable,  cl  fil  pi  tstnt  au  temple 
d'Apollon  de  six  coupes  d'or  qui  pesoient 
trente  talens«  Il  fut  ainsi  tranquille  posses; 
seur  de  la  couronne,  et  il  l'affermit  dans  sa  ' 
maisonr 

Rois  de  Lydie. 


Arg<m,  L  roi  9  *  •  •  •  laaS 

•     •            *  •  •  • 

Ardysu$^  •  .  .  •  7.97 

Halyatte  I ,     .  •  ♦  .  .  jSt 

Melës  ou  Alyrsus ,         '  •  '    •  é  747 

Candaule,       •  .  •  •  *    •  7>5 

Gygès  ,           .  •  •  .  .  7^6 

Ardysus  II,    *  b8o 

Sadyatte ,        •  .    •  «  •  63 1 

Halyatte  U»  619 

Crœsus ,  •  •  •  •  «  Ô62 
Jl  est  pris  par  Cyros  et  son  royaume 

détruit ,       •  •  •  y  •  «  558 


Pont. 

Le  Pont ,  royaume  de  l'Asie  mineure  i 
entre  l'Arménie  et  la  Paphlagonie,  fut  ainsi 

nommé  parce  qu'il  étoit  en  partie  lé  long  du 
Pont-Euxîn  ou  mer  Noire.  Il  occupoit  la 
partie  septentrionale  de  la  Cap.padoce,  dont» 
il  étoit  séparé  par  une  chaîne  de  montagnes 
qui  sont  une  branche  du  mont  Taurus.  On 
le  divîsoit  en  Pont  de  Cappadoce,  de  Galatie 
Tak  Clir.  V 


et  de  Polémon.  Le  Pont  de  CappadoceâToit' 
levant  la  grattde  Arménie*  Ses  vîllesi 
principales  étoient  'JCréhisotide  et  CliériV 

sonde.  Le  Pont  de  GalaLie  étoit  borne  par  la 
Paplilagonie  ;  Ainasîe  était  sa  capitale.  Ces 
deux  parties  formoient  le  royaume  de  MU 
thridate.  Le  Pont  de  Polémon  étoit  entre 
les  deux  autres ,  et  prenoit  son  nom  de  Ut 

'  ville  de  Polémon.  * 

Le  Pont  a  eu  des  rois  particuliers ,  dont 
la  succession  est  bien  incertaine  et  in« 
ferrompile.  On  prétend  qu^Ariabaze  em 

fut  h  premier  ,  et  qu'il  fut  tué  par  Darius 
Hj'slaspc  ^  roi  de  Perse. 
.  Ses  suQcesseurs  régnèrent  sans  beaucoup 
d'éclat  jusqu'à  Mithrid^te-I^Grand  ,  qui  ^ 
après  avoir  dépouillé  Ariobartane^  toi  de 
Gappadoce  ,  et  Nlcomède ^  roi  de  Bithyniep 
chacun  de  leurs  états,  se  vit  lui-même  atta* 
qué  par  les  Romains  leurs  alliés.  Ce  prince 
fut  défait  par  IdicuUusy  qui  rétablit  Aria^ 
harzanc  f^t  Nicomède  ^  et  réduisit  Je  Pont 
en  province  Romaine.  Mithridatc  seyant 
appris,  pour  comble  d'infortune,  que  Phar-^ 
hace  son  fils  s'étoit  révolté  contre  lui  /  et 
qu'il  avoit  pris  le  titre  de  rcii ,  se  donna  la 
îuort  de  désespoir. 

Quoique  le  Pont  fût  réduit  en  province^ 
les  Romains  y  nonimèrent  encore  des  rois, 
pendant  quelque  temps  ;  mais  ensuite  I0 
Pont  fut  je;ouverné  par  un  pi  oconsuJ , comme 
les  autres  provinces  éloiguiées  de  Tempirer 
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C&ROKOtDOIE.  83^ 

Rois  db  Pont. 

Artabaxe  9  créé  roi  de  Poni  p4r  Darias 

H7staspe,         Pem^       •  .  48$ 
Bbodobate. 
Trois  amnymesm 

Mithiidate  I,         •      ,       ,  .  403 

Ariobarzane,         •  •       .       ,  »  365 

Mithfidare  II,        •         .    .  »  33S 

Mithridare  III ,        ,       ^       ,  .  3or 

Ariobarzane  II ,  •  .  .  ,  *  agi 
i  Deux  anonyim^  et  Midiridate  IV  règntnt 

sucussivcmoit  Vespact  (k  8z  ans. 

Pharnace,       .       .    .  •       •  \  1^85 

Mithridate  V  01/  Evergètes,       •  .  i^j 

^thridate  VI  ou  £upatorj|      •  •  jaS 

/Mon  de  Mithridate,  •  .  » 
ht  Pont  fut  pro9fiaçe  Romaine  pendant 

quelque  années. 

D  anus  ,  fils  de  Pfaarnace  I       •  •  39 

Mithridate  VII,       .       •       •  »  39 

ÎQÏèokQïk  et  quelques  autres^      m  »  aj^ 

BiTHYNIE. 

La  Bithynie  étoit  une  vaste  contrée  de 
l'Asie  mineure ,  sur  les  cotes  dt^  la  mer  du 
Pont  et  voisine  de  la  Troade.  Elle  «'appela 
d'abord  Bebrycie ,  puis  Mygdonie ,  et  eniRu 
Bithynie  d'un  de  ses  roi^.  il  y  a  des  auteurs 
qui  prétendent  que  les  Thines,  peuples  de 
Tbrace,  étoient  passés  de  l'Europe  en  ce 
pays,  et  qu'ils  s'étoient  appelés  Bithyniens. 
Cette  province  étoit  bornée  au  septentrion 
par  la  m«r  du  JPont ,  depuis  l'embouciiure 

r  ai 


84  Chronolo6ie. 

du  Sangaris  jusqu'au  Bosphore  de  Thrace  , 
au  couchant  par  la  Propont ide,  au  midi 

f>ar  la  Phrygie  et  la  Mésie,  au  levant  par 
a  Papblagonie.  Ses  principales  villes  ëtoient  ' 
I^icée  ,  Fruse,  J^iicomédie  ,  Chalcédoine, 
Héraclée. 

La  Bithynie  eut  dés  rois  de  bonne  heure  ; 

mais  la  succession  en  est  incertaine  jusqu'à 
Zf^o/'//fc^^,  Thracicn,  qui  s'y  établit,  tandis 

S\3Lji,lexandre  faîsoit  la  guerre  dans  l'orient, 
s'y  maintint  jusqu'après  la  célèbre  bataille 
d'Jpsus,  Tan  3oi  avant  J.  C,  que  cette  pro- 
vince échut  à  Lysimaque  y  avec  la  Thrace 
et  ce  qu'il  possédoit  déjà  eu  jburope.  I^ysi' 
maque  régiaa  avec  gloire  jusqûau  moment 
où  Séleucus^  roi  de  Syrie,  lui  ayant  livré  « 
bataille,  il  la  perdit  avec  la  vie. 

Après  la  mort  de  ce  prince,  Ptolomée  ' 
Ceraunus  épousa  la  veuve  de  Lysimaque  , 
et  s'empara  de  ses  états.  Il  en  fut  4)ient6t 
puni:  une  armée  de  Gaulois  vint  dans  l'Asie 
mineure,  lui  livra  bataille,  et  il  y  fut  tué. 
JNicomède^  frère  de  Zipoëihès,  donna  à  ces 
étrangers  la  Galatie,  à  laquelle  ils  donnè- 
rent leur  nom  ;  et  avec  leur  secours  H  re- 
monia  sur  le  trône  de  Bithynie  qu'il  Iai$:sa 
à  ses  descendans.  L'un  d'eux,  JSicomède  111, 
ayant  été  dépouillé  de  ses  états  par  Miihri- 
date ,  roi  de  Pont ,  Pompée  le  rétablit.  Il 
mourut  sans  postérité,  et  par  reconnoissance 
il  Jai)»sa  son  roy  aume  aux.  Bornas. 
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8S 


Rois  be  Bithtkib. 

Dœ^albus  otf  Dydalsus,  .  .  383 
fiotiras* 

On  ignore  comhUn  ces  deux  premiers  rois 


ont  régné. 

'Zipoëdiès,       •      •      ,      .      •  328 

^Nicon^àde             .      .      .      •  58i 

?ëlas,           .....  246 

Prusias  I,       .       .       ,       ,      .  200 

Piasias  II ,   100 

Micomède  II,   '      •      •       •       •  149 

Nicoraède  III,        •       .       .       .  92 
Nicomëde  donne  en  mourant  la  Bithynie 
aux  Romains  y  qui  ne  s'en  fendent  les 

mâitfts  qu'après  une  longue  guerre^  77 


P  A  R  T  H  £  s. 

* 

Les  Parthes,  Scythes  d'origine,  avoient 
été  obligés  de  quitter  leur  pays  par  quelque 
révolution  qui  ne  nous  est  pas  connue,  ils 
fixèrent  leur  séjour  au  midi  de  l'Hyrcanie. 
Cette  contrée,  remplie  de  montagnes  arides 
et  de  plaines  sablonneuses,  oifj  oit  un  terrain 
ingrat ,  et  également  incommode  par  le 
grapd  chaud  et  le  grand  froid.  Cette  situa- 
tion ne  contribua  pas  peu  à  donner  aux 
Parthes  un  tempérament  robuste,  et  eapcihlu 
de  soutenir  toutes  les  fatigues  de  la  guerre. 

Ces  peuples  restèrent  inconnus  pendant 
^plusieurs  siècles,  et  passèrent  successivement 
oe  la  domination  des  Assyriens  à  celle  des 
'J^cdG$  »t  des  Perses.  La  Parthie  fut  ensuite 

ï  3 
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soumise  aux  Macédoniens  $om  Alexandre ^ 
JSumènès,  ^ntigone^  Seleueus-Nicanor  ^ 
et  elle  étott  ffouvemée  par  ^ntiockus.  lors» 

que  la  brutalise  à^dgaîlioclc ,  lieutenant 
àL^intiochus  y  fit  révolter  cette  province. 
^rsacès  ou  Arsace  y  jeune  iiorome  pleio 
de  courage,  fiit  le.chef  de  la  rébellion  et  le- 
fopdateur  de  ^empire  de»  Pai^be» ,  qui  , 
foible  dans  ses  commencemens ,  s'étendît 
peu  à  peu  dans  toute  TAsie,  et  fit  trembler^ 
même  les  Romains.  Les  Successeurs  à^Avsacc: 
furent  appelés  Arsacides. 

Les  Macédoniens  tentèrent  en  différens 
temps  de  recouvrer  cette  province  ;  mais 
ce  fut  toujouis  en  vain.  L'empire  des  f  arlhes. 
eut  des  rois  si  redoutables  et  si  puissans  ^ 
que  non -seulement  ils  conservèrent  leur 
trône  ,  mais  qu'ils  étendirent  beaucoup  les 
bornes  de  leur  état.  Mithridaie^  l'un  d'eux, 
qui  commença  à  régner  vers  Pan  164,  porta 
-ses  conquêtes  phis  ioin  qu^Ahxandre*  JU$^ 
thridate  II ,  surnommé  le  Grand ,  fit  ]«i 
guerre  aux  Komains  avec  succès. 

Les  Partbes  ayaut  résisté  aux  armes  de 
Pompée,  de  JLucullus ,  de  Cassius,  dt^ 
Cras^ùsy  àe  Marc^Antoine  y  de  divers  em- 
pereurs,  Rome  ne  put  jamais  leur  faire 
iiuhir  le  joug.  Leur  empire  se  soutint  ainsi 
avec  gloire  jusqu'à  Artaban  leur  dernier 
roi  ;  il  fut  tué  par  Artaxercès  qui  rétablit 
l'empire  des  Perses. 

Leur  cavalerie  ,  qui  cependant  a'étoit 
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composée  en  ^partie  que  (('esclaves ,  formoît 

la  principale  force  des  anciens  Parthes.Leur 
manière  de  cambatt  rcetoit  semblable  h  celle 
des  Scythes.  Aussi*  redoutables  dans  la  fuite 

Sue  dans  Tattaque,  ils  avoient  fadresse  do 
écocber  des  flèches  en  fuyant.  Cette  nation 
étoit  fîère,  turbulente,  lourhe,  cruelle,  et 
livrée  à  la  débauclie.  Le  roi  des  Parlbes 
ji^enoit  le  titre  de]  roi  des  rois^  soit  par  11  a 
vain  orgueil ,  soit  pait)e  qu'il  commandoYt 
ii  dix-huit  royaumes  ou  provinces,  dont  les 
gouverneurs  portoient  le  diadème  simple^ 
avec  le  titre  de  roi. 

Rois  D£$  Pa&thës  ayant  h  C 

i^rsdce         •  •     •  •     «  •  ^ 
Tyridate  oii  Arsaces  11^ 
Aitaban  I ,     •  » 

Phriapathius  ou  Ârsaces  IIL 
Phraates  I.      •  . 
Midiridaîe  1^  %  • 

Phraates  II ,    '  ' 
Artaban  II ,  •  • 

Mithridate  U  dit  le  Grand  ^ 
MnaskirëSt  •  •  • 
SinathrocIÂs  ^  •  • 
Phraates  III  «  *  • 
Mlthridates  III ,  •  « 
Orodes,  Hérodes  ou  Yrodes^ 
Phraates  IV,  .  . 

M  règne  40  ans  p  jusqu'en  l'an  4  de  C 
Rois  des  Parthes  depuis  J.  C. 

Praatace  ,  peu  de  mois  y  l'an  de  J.  €•  1 5 

Psode»  xi  »  quelques  mois  ^      «      .  i5i 

E4 
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Vonones  I ,   •  • 
Artaban  III,'  • 
Tiridate,        •  • 
Artaban  rétabli  y  ^ 
Cioname ,  peu  ik  jQur$. 
/Artaban  rétctUi  i  nuurt , 
Vardanes  chassé  ^ 
Gotharze ,       .  • 
Va  r  d  s  nés  ré  tabli  , 
Gotharze  rétabli , 
Voiiones  II,  peu  de  mois  j 
Voiogèse ,  • 
Artaban  iV, 
Pacore  II ,       •  • 
Chosroés  1 9     •  • 
Parthamaftpates  9 
Chosroës  •  rétabli  ,    .  • 
Vologèse  II ,  •  .  . 
Vologëse  III ,  ♦ 
Artaban  V,  dernier  roi  des.  Parthss 
'  Arsaades  j  tué  en  *  .  * 

1?  E  k  G  A  M  E/ 


i5 
18 

35 
5& 

43 

4S 

45 
45 

47 

5o 
5o 
5o 

.90 
107 

117 

117 

x33 

189 

326 


j^iprès  la  bataille  d'Ipsus,  Perganie  échut 
à  Lysimaque ,  qui  déposa  ses  trésors  dans 
cette  vilje  et  les  confia  à  l'eunudue  Philc' 
Itère.  Cet  officier,  après  la  mort  de  son  toi, 

se  rendit  maître  de  ses  trésors  et  de  la  ville. 
Tel  fut  le  commencemeat  du  royaume  de 
Fergame.  PA^'/e/èr^ régna TÎçgt  ans,  et  laissa 
sa  souveraineté  à  Eumène ,  son  n^TCU*  S^s 

successeurs  s'élant  alliYs  avec  les  Romains 
dans  plusieurs  occasions,  augmenLèreqt  cou* 
«dérablemeot  leui:^  états.  £niBu;i  étiole  ^ 
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troisième  du  nom  et  sixième  roi,  étant  mort 
sans  enfânS)  laissa  son  royamne  au  peuple 
Homain,  qui  le  réduisît .  en  province.  U  a 
passé  aiu£  Turos» 

ROÎS    DB    Pb  &G  AJIB. 


Philetœrus  ou  Finletère,         •    '  •  ^82 

Eumènes ,       •      ,      •      •      •  263 

Attalcy  l  roi>       .      •    '  •      .   '  241 

JEnmèiies,  II 9         «      •      •      .  197 

Eumànes  III ,        •      •      •      •  iSq 

Attale  II  Philadelphe ,  pour  son  mï^eu  ,   '  "îBI 

Attale  III  Philométor,    .       .       .  '  i38 

//  donne  ses  états  aux  Romains  en       •  i  '43 

Aristonicus ,  usurpateur  y         .       •  i35 

Ce  royaume  est  réduit  ea.pwviacc  MQmaiae  p  12& 

•K 

Strie. 

L^ancienne  Syrie  étoit  une  vaste  contrée 
d'Asie  quî ,  jointe  à  la  Palestine,  est  bornée 
au  midi  par  l'Egypte  et  rArabie*Pétrée ,  au 

nord  par  la  Ci  lie  le  et  le  mont  Aman  us  qui 
la  séparoit  de  l'Asie  mineure ,  à  l'orient  par 
TEuphrate  et  TArabie-Déserte,  et  à  rocci- 
dent  par  la  -mer  de  Syrie  et  celle  de  Giticiel 
Quelques  anciens  géographes  ont  divisé  la 
Syrie,  les  uns  en  deux  parties,  en  Cœlé- 
Syrie  ou  Syrie-Creuse  et  en  Phénioie  ;  les 
autres  en  cinq ,  qui  sont  la  PaléBline,  la 
Phénicie ,  l'Antiocbène  ou  Seleucide ,  la 
Commagène  et  la  Cœlé-Syrie.  Les  trois  pre- 
mières étoient  le  long  de  la  mer  Méditei^ 

ranée  ou  de  Syrie  ;  la  quatrième ,  le  Iciig 


X 
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du  mont  Amaous;  la  cinquième,  qui  ctoit 
prescju'aussi  grande  que  toutes  les  autres  ^ 
Vétendoit  jusqu^à  PEuphratc. 

La  Syrie  est  baignée  par  pludeurs  fleuves 
dont  les  plus  considérables  sont  l'Euphrate, 
le  Farf^lr  et  le  Jourdain.  On  y  trouve  aussi 
le  mont  Liban  et  PAntiiiban  si  célèbres  dans 
l'antiquité.  L^ir  est  foi>t  tempéré  , en  Syrid^ 
et  le  teriroîr  très-fertile.  Sirabon  écrit  que 
les  Syriens  s'occupbient  bcciucoup  d'agricul- 
ture et  de  compfLfice  ^  mais  qu'ils  étoieut 
fourbes  et  trompeurs. 

Après  la  mort  &  Alexandre  ^  Séleucus  ^ 
l'un  de  ses  j^oiiertiux,  eut  presque  toute 
l'Asie,  jusqu'au  fleuve  Indus  ;  c'est  ce  qui 
composa  alors  le  royaume  de  Syrie,  du  uojxk 
de  cette  province ,  où  Se/eucus  bâtit  An* 
'tioche  qui  fut  sa  principale  demeure*  Soa 

règne  lut  il  lustre. 

Le  royaiirae  de  Syrie  se  soutint,  sous  se^ 
"descendans,  avec  gloire  duraut  cent  ans^ 
mais  de§  usurpateurs  é^tfn  approprièrent 
<;hacun  une  partie.  Kéduit  à  la  province  de 
Syrie,  (aujourd'hui  Sourie,)  Pompée  s"^ en 
empara  sur  ^niiochus  V^siofnpie ,  et  eik 
fit  une  province  Romaine*  IJ  fut  le  dernier 
prince  de  la  maison  des  iSéleucides.  La  Syria 
a  passé  depuis  successivement  aux  Sarrasms, 
aux  chrétiens,  aux  sultans  d'Egypte  et  aux 
Turcs,  à  qui  elle  appartient  depuis  l'an 
idc  J.  G 
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Séleucus  Niçanor  ^  •  .  '  •  "  3  ^  ^ 
'  Antiockus  Soter  »    •      •      •  • 

Antiochus  DeiiSi»          •      «      •  26ti 

Séleucus  II  GaUinicus»         »      •  ^it 

5eleu€U5  III  Ceraunus ,        •      •  ^27 

Andochus  ÏII  le  Grand ,        •      •  ^24 

Séleucus  IV  Philopator  ^          •       .  1B7 

i^ntiochus  IV  Epiphanes  ,  .  .  17G 
Antiochus  V  Eupator  sous  la  tutelle 

de  Lysias ,          •      •       •      ;  164 

'Demetrius  Soter ,           i      •     ••  162 

Alexandre  Balës ,          •  '    •    ^«  i5i 

-Demetrius  II  Nicanor ,  •  146 
Antiochus^  fils  MhdiJ^^.    '  f  ..  • 

^Diodote  ou  Tryphon  •      •      •       •  '4  J 

.Antiochus  VII  Sidetes,         •      •  iSg 

[Demerrius  Nicanor  rétabli^     •      «  i3l 

\Alexandre  Zebîna ,  tyrdn  ^      •      ^'  12$ 

"Séleucus  V,  .  .  •  .  •  12^ 
*  Antiochus  VIII  Gripus ,         .       S     '  126 

•Antiochus  IX  Cyzicenus,       *•      •  iï4 

beleucus  VI ,  yî/j  die  Grîpiis ,  \.      ï  97 

.y^ntiochus  X,  ^/j  de  Cyaicus.,      .  :  ^5 

^Antiochus  XI  a  est  pas  comj^iy.     .  49 

Philippe  ,.Demetrius  UI,  Anuôchus  XII9  9^ 

,Tygranes ,      .  :    •  /  .      .      •  84 

.  Anribchus  Xn  ,  .  •  •  ,  •  '  •  69 
Tygranes  sàumis  aut  Sorhains '66 

La  Synt  ^  propincc  Romaine^      '  63 


T  Y  R    et    t  H  É  N  I  C  I  B. 

LaPhénicie  ëtoît  tine  côte  étroite  entre 

la  Méditeiraaéc  el  k  Mont-Liban,  aujour- 
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d'hui  cooiprise  dans  la  Sourie.  Les  habîtans 
de  cette  contrée  maritime  se  rendirent  4e 
bonne  lieure  puissans  par  le  commerce  ;  et 
•Sîdon,  qui  fut  d'abord  leur  capitale,  fat 
une  ville  florissante  avant  que  Tyr  eût  été 
bâti.  Sit<iés  sur  les  ^ôtes  de  la  Palestine  ^ 
dans  un*  pay»  ingrat  et  stérile ,  ils  furent 
industrieux  parce  tpi'ils  eurerif  besoin  de 
l'être.  Des  poi  Is  cummodes  inbloient  leur 
ouvrir  les  mers  ;  le  Mont  Liban  et  d'autres 
montagnes  leur  offroiént  des  bois  de  cons^ 
truction.  «  I(  ne  faut  donc  pas  s'étonner , 
(  dit  l'abbé  de  Condil/ac ,  )  si ,  dans  la 
nécessité  d'aller  chercher  au  loin  des  res- 
sources qu'ils  n^avoiént  pas  chez  eux ,  ils 
s'appliquèrent  à«  la  navigation.  Pour  se  ren- 
dre puisb*ans  sur  terre,  il  eût  fallu  livrer  des 
combats  ;  il  ne  falloit  que  de  Tmdu^trie  pour 
le  devenir  sur  mer  où  ils  n^avoîent  point  de 
concurrçns.  jyiaitres  de  k  Méditerranée,  Hs 
s'enrii  hirent  .par  1^  commerce.  Us  pour- 
vurent d'abord  aux  besoms  d'absolue  néces- 
sité; ilss'^en  firent  bientôt  après  de  superflus» 
Ils  créènînt  de  nouveaux  arts  ;  ^t  il  paroit 
qu'ils  firent  à  cet  égard  des  progrès  rapides.  » 

On  a  femar()ué  que  lés  Phéniciens  ont  eu 
les  premières  villes  fortifiées.  Us  en  avoient 
dans  le  (empé  des  guerres  qu'ils  soutinrent 
contre  les  Israélites.  En  effet ,  c'étoît  à  eux 
plutôt  (]u'aux  autres  peuples  à  se  mettre  à 
l'abri  invasio4S  auxquelles  on  étoit  alors 
.exposé  :  car  ils  avoient  plus  à  perdre  ;  et 
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cependant  le  commerce ,  auquel  ils  s^adon- 
Boient  uniquement ,  les  rendoit  moins  pro- 
pres au  mrlier  des  armes. 

Les  Phéniciens  ayant  été  forcés  par  la 
stérilité  d'une  partie  de  Jeur  territoire,  de 
s'enrichir  par  le  commerce,  il  leur  fallut 
des  registres  qui  tinssent  lieu  de  nos  livres 
de  compte,  avec  des  signes  aisés  à  entendre. 
L'opinion  qui  les  fait  auteurs  de  l'écriture 
alphabétique  est  très  -  vraisemblable.  Du 
moins,  leur  alphabet  dut  paroître  le  plus 
complet  et  le  plus  utile,  puisqu'ils  peigni* 
Knt  les  voyelles  que  d'autres  peuples  n'ex- 
primoiênt  pas  dans  leur  écriture.  Ce  mot 
même  d'alphabet,  composé  de  leurs  deux 
premiers  caractères,  dépose  en  leur  faveur* 
On  sait  qu'ils  transmirent  leur  langue  et 
leurs  lettres  aux.  Carthaginois  qui  les  alté- 
rèrent depuis.  Ces  lettres  devinrent,  dit-on, 
eeUes  des  Grecs,  avec  quelques  changement 
Quel  préjugé  pour  l'antiquité  des  Phéniciens^ 
ou  du  moins  pour  l'opinion  qui  les  croit 
rassemblés  en  corps  de  peuple,  avant  d'autres 
nations  plus  considérables  ! 

Parmi  les  villes  qu'ils  firent  bâtir,  Tjr  est 
une  des  plus  anciennes  et  des  plus  illustres* 
On  croit  qu*^génory  roi  de  Thèbes,  s'étant 
transporté  à  Sidon,  fut  le  fondateur  de  Tyr. 
Son  industrie  et  l'avantage  de  son  port  et  de 
sa  situation  sur  un  rocher  qui  formoit  une 
presqu'île,  la  rendirent  maîtresse  de  la  mer 
et  ie  centre  du  commerce  de  tout  l'univers* 


94  CsnovoioeiVà 

Ses  richesses  lui  ayant  inspiré  de  l'orgueil  t 
et  son  orgueil  ayant  irrité  plusieurs  princesn 
elle  fut  assiégée  par  Salmanazar,  et  résista^ 
quoique  seule ,  aux  flottes  combinées  des 
Assyriens  et  des  Phéniciens. 

Nahîtchodonosor  mit  le  siège  devant  Tyr,; 
lorsqu'///u7&ai  en  étoit  roi  ;  il  ne  la  prit 
1  qu'au  bout  de  treize  ans.  Avant  sa  prise , 
les  habitans  s'éloient  retirés,  avec  la  plupart 
de  leurs  effets,  dans  une  ik  voisine ,  où  ils. 
bâtirent  une  nouvelle  ville.  L'ancienne  fut 
rasée  jusqu'aux  fondemehs,  et  n'a  plus  été 
qu'un  simple  village,  connu  sous  le  nom  dei 
Vancienne  Tyr,  La  nouvelle  devint  plus 
puissante  que  jamais.  »  V 

Elle  étoit  au  plus  haut  degré  de  grandeur 
et  de  puissance,  lorsqu'^/e.ra/ïrfre  l'assiégea* 
U  combla  le  bras  de  mer  qui  la  séparoit  du 
continent  ;  et  après  sept  mois  de  travaxix  * 
il  s'en  rendit  maître  et  la  ruina  entièrement. 
Il  joignit  ensuite  cet  état  à  celui  de  Sidou^ 
^'il.avoit  donné  à  Abdolonime, 

Tyr  fut  tiientôt  rebâti.  Les  Sidoniens  ^ 
qui  etoient  entrés  dans  cette  ville  avec  les 
troupes  Alexandre ^  se  souvenant  de  leur 
ancienne  alliance  avec  les  Tyriens,  en  sau- 
vèrent i5ooo  dans  leurs  vaisseaux,  qui  re« 
levèrent  les  ruines  de  leur  patrie.  Les  fem  mes 
et  enfans  qu'on  avoit  envoyés  à  Carlliage 
durant  le  siège ,  y  revinrent  aussi.  Tyr  fut 
bientôt  repeuplé;  mais  ses  habitans  ne  pu- 
rent jamais  recouvrer  l'empire  de  la  mec 
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qu'ih  avaient  perdu.  Leur  puissance  était 
reaiermé«r  dans  leur  île  ^  et  leur  commerco 
ne  s'étendott  qu'aux  Tilies  voisines  ;  lorsque, 
dix-«fauit  ans  après,  Aniigone  en  fit  le  siège 
avec  une  nombreuse  fJolte,  la  réduisit  en 
servitude ,  et  la  fit  retomber  dans  Toubli. 
Ij>mpereur  Adrien  la  fit  rebâtir  Tan  1x9 
depuis  J«  Cl  et  la  déclarai  métropolitaine  do 
Pbénicie,  en  faveur  de  PauLus  ^  rhéteur, 
natif  de  Tyr.  Après  la  co«(jué(e  de  la  Tetre- 
sainte  par  les  chrétiens  ,  elle  fut  le  siège 
d'un  archevêché.  Ce  n^est  plus  aujourd'hui 
qu^un  village  dépendant  du  Grand^igneur, 
sous  le  nom  de  Sur. 


Rois  P£  Tyr. 


Tyr  est  bâti^ 
Hiram  I» 

Abibal,  .  , 

Hiram  ami  de  David  et  Salomon  , 
Abdastarte ,  ^  .  • 

Le  (ils  de  la  nourrice ,  . 
Astarte , 
Asérimus  ^ 
Pheiès . 
Ithobal , 
Badezor , 
Margenus ,  . 

Pygmalion ,  .      .      .  . 

Didon  fuit  la  tyrannie  de  son  frère 
PygmaUon,  et  bâtit  Carthage  en 
Afrique,  '     .       •       •       •  • 

Les  lutres  rois  sont  mconnus  iascja'à 
Ithobal ,      •      /      •      •  « 
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Baal,       •  '    •  .  . 

Ecnibal ,         .  , 

Chelbès,  » 

Abbarus^  .     •  ,  • 
MytgoniiSy , 

Gérastrate$,    •  » 
Balator,   .  • 
Mefbal^  • 

Iram ,      •    *  •  . 
Tyr  est  de  irait  par  Nabuchodonosor 

le  Grand»  «       .      •  .  • 
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AFRIQUE. 


C  A  R  T  H  A  G  E. 

Cette  puissante  ville,  capitale  de  l'empîre 
des  Carthaginois ,  étoit  située  sur  la  côte 
d'Airiqué  dans  un  golfe  formé  par  deux 
caps  qui  .s'avançoient  dans  la  Méditerranée» 
dont  lun  s'appeloit  Hermée  et  l'autre 
^pollonie.  Elle  ottVoit  une  presqu'île  qui 
aroit  36o  stades  de  circuit.  Le  milieu  étoit 
occupé  par  la  citadelle  appelée  Byrsa^  au 
pied  de  laquelle  étoit  le  port  divisé  en  deux 
parties.  Son  fondateur  et  Tannée  de  sa  fon- 
dation sont  également  inconnus,  du  moins 
les  savans  sont  partagés  sur  ce  point.  Cepeir^ 
dant  Topinion  commune  est  qu'elle  fot  fon- 
dée par  JRtlise  ou  Didon ^^^ixsïxqjx  i33  an* 
après  la  ruine  de  Troie,      .  * 

Les 
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Les  Carthaginois,  situes  au  centre  de  la 
mer  Méditerranée,  embrassèrent  par  leur 
commerce  toutes  les  réeions  connues,  et 
Tendireat  les  facteuYs  de  tous  les  peuples^ 
Soutenant  leur  négoce  par  les  armes,  ils' 
doaiinèrent  sur  une  étendue  de  plus  de  ïnille 
lieues  françoises ,  depuis  ia  grande  Syrte 
jusqu'aux  colonnes  Hercule  y  èt  se  Ten^ 
dirent  maîtres  de  presque  tc^utes  les  iles  de 
la  Méditerranée  et  d'une  partie  de  l'Espagne» 
On  prétend  que  Carthage  seulb  contenoit  sept 
cent  mille  habitans ,  tous  occupés  à  dug«< 
juenter  leur  négoce  et  les  richesses  de  l'état. 

Deux  siècles  après  la  fondation  de  leur 
ville,  les  Carthaginois  avoient  étendu  leur 
commerce  dans  toutes  les  côtes  de  la  Médi<< 
terranée.  Une  de  leurs  colonies  sVtoit  éta- 
blie dans  une  lie  près  des  ports  d'Espagne  » 
^  et  ils  surent  s'y  maintenir  contre  les  pnncet 
qui  auroient  touIu  les  en  chasser. 

Quelque  temps  après,  les  Cailliaglnois  , 
secondés  par  les  Etrusques,  livrèrent  utt 
œmbat  naval  anx  Phocéens  qui  dbminoient 
tur  la  Méditérranée ,  et  qui  eurent  la  gloiM 
de  les  vaincre.  Mais  ce  fut,  dit  Hérodote ^ 
la  victoire  de  Cadmus  /  puisque  de  60  vais- 
seaux ils  en  perdirent  40  dans  le  combat» 
I/es  Carthagino^ ,  obligés  de  céder ,  ne  s'em- 

Î>arèrent  pas  moins  dan$  leur  retraite  de 
'île  de  Cyrne,  aujourd'hi\i  la  Corse,  dont 
ils  partagèrent  la  domination  et  les  avan* 
tages  avec  leurs, alliés. 
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Les  phéniciens  avoient  transmis  aux  Car- 
thaginois leur  intelligence  daas  le  commeice 
et  leur  industrie  dans  les  arts;  C'étoit  sur- 
tout  dans  les  ouvrages  de  menuiserie  et  de 
charpeaterie  qu'ils  excelloient.  Ce  furent 
eux  encore  qui  inventèrent  l'art  de  préparer 
les  cuirs,  et  qui  le , communiquèrent  aux 
Africains ,  qui  l'ont  conservé  jusqu'à  no»; 
jours. 

Cartbaee  étant  dans  une  égale  distance 
de  toutes  les  extrémités  de  la  Méditerranée» 
sa  situation  favorable  au  comnierce  y  atti- 
roit  toutes  les  nations  industrieuses,  qui 
devenoient  pour  ainsi  dire  ses  tributaues. 
Toutes  les  parties  de  l'Afrique  lui  fournis- 
soient  leurs  blés  et  leurs  autres  productions. 
D'autres  peuples  lui  apportoîent  leur  super- 
flu ;  et  ce  n'étoit  pas  les  Carthaginois  qui  ea 
feisoient  le  plus  d'usage,  Maturellenient  éco- 
nomes et  frugaux,  comme  tous  les  com-i 
meirçahs  sages ,  ils  f  ivoient  pauvres  et  mou- 
roient  riches. 

Leurs  trésors  et  leurs  conquêtes  exci- 
tèrent Tenvie  des  Romains.  Carthage  soutint 
trois  guerres  contre  eux.  Dans  la  seconde 
qui  dura  18  ans,  la  haine,  le  cpurage, 
l'habileté  ,  l'expérience  HiAnnihal  la  fit 
d'abord  triompher  ;  mais  la  fortune  chan- 
gea, et  elle  fut  obligée  de  faire  la  paix  à  des 
conditions  peu  àvangeusés. 

Ayant  voulu  recommencer  la  guerre  une 
troisième  fois ,  Caton  opina  à  la  ruine  eu- 
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tière  de  cette  rivale  de  Rome.  Le  sénat  suivit 
«on  avis.  Scipion  £milien^.  qui  fut  chargé 
de  la  conduite  de  cette  guérite,  prit  Carthage 
et  la  rtîsa  Tan  14C  a\aiiL  J.  C.  Gracchu^i 
vouiut  la  rétablir ,  et  Auguste  y  envoya 
line  colonie  de  trois  mille  hommes.  Adrien 
en  fit  rebâtir  une  partie ,  et  la  nomma 
^Idrlanopolls  ;  mai^î  Genseric  l'enleva  aux 
Romains  en  482,  et  pendant  un  siè<  ]e  elle 
fut  le  siège  de  TempiFe  des  Vandales  en 
Afrique.  Enfin  les  Arabes  la  ruinèrent  entiè* 
rement ,  et  il  ne  reste  plus  de  cette  ville, 
.superbe  qu'un  amas  de  masures. 

Cactbage,  dans  le  temps  de  sâ  splendeur, 
se  gouvernoit  en  république.  L'autorité  étoit 
partagée  entre  les  su ff êtes  ,  le  sénat ,  la 
peuple  et  le  tribunal  des  cent.  Les  suilètes 
étoient  deux  magistrats  suprêmes  dont  le 
pouvoir  ne  duroit  qu'un  an.  Le  tribunal  de» 
cent  fut  établi  pour  balancer  le  pom  oii 
grands  et  du  sénat  ;  et  pour  que  les  généraux 
d'armée  n'abusassent  pas  de  leur  pouvoir 
qui  étoit  autrefois  sans  bornes,  ils  étoient 
obligés  de  rendre  compte  de  leur  adminis^ 
tration  à  des  juges  nommés  par  la  repu* 
Uique. 

Après  la  destruction  de  Carthage  ,  ks 
Romains  donnèrent  à  Utique  ,  la  première 
en  rang  et  en  dignité  après  elle ,  tout  le 
pays  qui  se  trouvoit  depuis  cette  dernière 
▼îlfe  jusqu'à  Hippone.  Ce  présent  la  rendit 
si  puiifsante,  qu'elle  fut  regardée  pendant 
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long-temf  s  comme  la  capitale  de  PAfrîque. 

Elle  ctoit  située  sur  le  même  golfe  que  Car- 
tbage,  près  de  Tup  des  promontoires  qui  for- 
moient  ce  golfe  ;  mais  elle  fut  détruite 
comme  tant  d'autres  cités  florissantes,  et 

l'on  ne  sait  pas  même  aujouid'hui  quelle 
éloil  sa  situation  précise. , 


ITALIE. 

^  L  A  T  I  U  M . 

J ji NUS,  premier  roi  d'Italie ^  civilisa  les 
peuples  de  ce  pays  par  sa  prudence  et  sa 
vertu.  Sa/urne  ayant  été  chassé  de  ses  états 
par  Jupiter,  et  s'étant  retiré  en  Itaiie  ^ 
Janii^  1  associa  au  gouvernement.  Après  sa 
mort  il  fut  adoré  comme  un  dieu.  (  Voyez 
Janus  dans  le  Dictionnaire.) 

Tjiée  ^yviXit  passe, dit-on, en  Italie,  épousa 
Idn^inU  fille  de  JLatinus^  quatrième  roi 
Latin ,  et  succéda  à  son  beau-père,  après 
avoir  arraché  le  sceptre  et  la  vie  à  Tumus^ 
TOI  des  Rutules.  yisca^ney  après  la  mort 
A^Enée  son  père,  réunit  ce  royaume  à  celui 
M'Albe  qu'il  avoit  fondé.  Au  reste,  tout  ce 
qui  regarde  l'origine  du  royaume  des  Latins, 
est  de  la  plus  grande  incertitude  ;  et  les  faits 
que  quelques  auteurs  nous  ont  transmis , 
sont  plus  digues  de  VJSnéid^  de  Virgile  que 
de  rhistoire. 
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Saturne , 

Picus  ou  Jupiter, 

Faunus  ou  Mercure, 
Latinus,        '  « 

Enée , 

Ascagne  ou  Iule, 
Sylvius  Posthumas  9 
JEne^s  Sylvius  , 
Latinus  Syrlvius , 
Alba  Sylvius, 
Capetus  ou  Sylvius  Atis , 
Capys  , 
Calpetus,  ' 
Tiberinus, 
Agrippa , 
Alladius , 
Aventiuusy 

Mamitor, 

Aumulius  usurpe  sur  Nutnitor, 
]NuiiutQ£  rétabli  par  Roaxulus  ^ 


lOX 

At.  ^-  C. 
1389 

J353 
1320 

1283 
1239 
1204 

1197 
1159 
zi3o 

1099 
1048 

looS 

974 
94  G 

933 
925 
884 
864 
827 
800 

799 
755 


ROME  . 

GOUVERNIÊE  ^AR  DES  ROIS. 

L'Italie,  avant  la  fondation  de  Rome,  ne 
comprenoit  que  la  moitié  des  pays  qu'elle 

contient  aujoard'hui.  Elle  renfermoit  cepen- 
dant dilidreiis  peuples  dans  son  sein  :  tels 
étoient  les  Aborigènes  ,  qui  depuis  furent 
appelés  Latins ,  les  Ëtruriens  ou  Toscans, 
les  Umbrieiis,  les  Sauinites,  le»  peuples  de 
,  Q  3  • 
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la  Carapauie,  de  la  Fouille,  de  la  Calabre, 
de  la  Lucanîe  et  de  Brunduse.  L'autre  partie 
de  ritalte  étoît  possédée  par  les  Gaulois  , 
divisrs  en  Sénonow,  In.sul)riens,  etc.  Ces 
Gaulois  Payant  conquise  sur  les  Etruriens^ 
lui  donnèrent  le  nom  de  leur  patrie  ;  et  pour 
ôter  Téquîvoque,  ils  la  nommèrent  la  Gaule 
Cisalpine ,  c'est-à-dire,  en  deçà  des  Alpes  , 
ou  Toguta,  a  cause  des  habits  longs  que 
portoient  ses  habitans.  Xes  Liguriens  et  les 
Vénètes  en  occupoient  aussi  une  portion. 
.  Toute  cette  seconde  partie  repondoit  à  peu 

Erès  à  ce  (|u'on  nomme  aujourd'hui  la  Lolix- 
ardie,  Tétat  de  Gênes  et  les  états  de  Venise, 
lia  première  composoit  ce  qui  fait  aujour* 
d'hui  l'ét.'it  Ecclésiastique,  le  royaume  d© 
Naples  et  le  grand  duché  de  Toscane. 

C'est  dàns  le  Zjatium  ;  qui  faisoit  partie 
de  jce  qu^on  appelle  la  Campagne  de  Rome, 
que  celte  ville  fut  fondée  Tan  du  monde 
2252,  la  quatrième  année  de  la  sixième 
.Olympiade  ;  la  sixième  du  règne  de  Joathan 
roi  de  Juda  ;  la  septième  de  Phacée,  roi 
d'Israël  ;  428  ans  après  la  prise  de  Troie  ; 
214  ans  avant  l'empire  des  Perses;  121  ans 
depuis  la  fondation  de  Carthage  ;  et  762  ou 
753  ans  avant  la  naissance  de  J.  C. 
^  liCs  commenoemens  de  cette  ville,  qui 
devint  depuis  la  maîtresse  de  l'univers^  fu- 
rent bien  foibles,  Romulus,  son  fondateur^ 
ne  paroît  que  le  chef  d'une  horde  dé  brigands^ 
Son  petit  état  n'eut,  pendant  près  de  troîfr 
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siècles,  que  dix  lieues  en  longuenr  et  autant' 
en  largeur.  L'ancien  comtat  Vénai^in  ,  qui 
s'est  qu'un  point  sur  la  terre ,  est  presque 
aussi  considérable. 

La  capitale  du  prétendu  royaume  de 
Romulus  n'avoit,  disent  les  bisloriens,  que 
mille  pas  en  carré  :  un  philosophe  a  très- 
bien  observé  que  cet  espace  suffiroît  à  peine 
|jour  deux  grandes  métairie.^. 

Montesquieu  a  comparé  Rome  naissante 
à  ces  villes  informes  de  la  Crimée ,  faites 
pour  renfermer  le  butin ,  les  bestiaux  et  les 
îruits  de  la  campagne.  Les  uums  anciens 
des  principaux  lieux  de  Kome  ont  tous  du 
rapport  à  cet  usage.  La  ville  n'avoit  pas 
même  de  rues ,  à  moins  qu'on  n'appelle  de 
ce  nom  la  continuation  des  chemins  qui  y 
aboutissoient.  Les  maisons  étoient  placées 
sans  ordre  et  très-petites  ;  car  les  homme$, 
toujours  au  travail  ou  dans  la  place  publique» 
ne  se  tenaient  guère  dans  les  maisons  \  ni:n's 
cette  ville  changea  bientôt  de  iàce  sous  les 
successeurs  de  son  premier  roi ,  et  sur-tout 
lorsque  cette  monarchie  fut  changée  en 
république. 

Ce  qui  contribua  à  Pagiandissement  du- 
tiouvel  état  ^  c'est  que  Romulus  et  ses  suc^ 
cesseurs  furent  presque  toujours  en  guerre  . 
avec  leurs  voisins  pour  avoir  des  citoyens, 
des  femmesou  des  terres.  Ils  revenoient  dans 
<  la  ville  avec  les  dépouilles  des  peuples  vain-  ' 
eus  y  c'étoi^^nt  des  gerbes  de  blé  et  des  trou^ 
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peaux.  Ce  petit  butîn .  causoît  une  grande 
joie  à  une  peuplade  petite  et  pauvre.  Voilà, 
selon  Montesquieu,  la  première  origine  des 
triomphes  qui  furent  dans  la  suite  la  prinéi- 
palecausedes^randeursoùcetteVîlle  parvint. 

Rome  accrut  beaucoup  ses  forces  par  sou 
union  avec  les  Sabins,  peuple  dur  et  belli- 
queux comme  les  Xacédémoniens  dont  ils 
étoient  descendus.  Romulus  prit  leur  bou- 
.  cKer  qui  étoit  large,  au  Heu  du  petit  bouclier 
Argien  dont  il  s'étoit  servi  jusqu'alors  ;  et  oa 
doit  remarquer  quie  ce  qui  contribua  le  plus 
à  rendre  Us  Romains  maîtres  du  monde, 
c'est  qu'ayant  coi?ihattu  successivement 
contre  tous  les  peuples ,  ils  renoncèrent 
toujours  à  leurs  usages  dès  qu'ils  en  troup* 
vèrent  de  meilleurs. 

De  plus,  on  pensoit  alors,  dans  les  répu- 
bliques d'Italie ,  que  les  traités  faits  avec 
un,  roi  ne  les  obligeoient  point  envers  soa 
successeur.  C'étoit  pour  elles  une  espèce  de 
droit  des  gens.  Ainsi  tout  ce  qui  avoit  été 
soumis  par  un  roi  de  Rome,  se  prétendoit 
libre  sous  un  autre ,  et  les  guerres  naissant 
toujours  des  guerres,  l'esprit  militaire  fut 
toujours  en  activité. 

On  trouve,  dans  le  tome  sixième  des 
mémoires  de  Pacadémie  des  belles-lettres  « 
des  dissertations  de  M.  de  PouiUi  et  de  l'abbé 
Sallier  sur  Tliistoire  des  quatre  premiers 
siècles  de  Rome.  Ce  que  Tun  veut  détruire* 
eomme  faux,  Tautre  le  soutient  comme 
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rrai.  La  dispute  de  ces  deux  savans  rame- 
neroit  au  pyrrhonisme  de  l'kistoire  ;  mais  il 
faut  savoir  tenir  un  juste  milieu ,  et  recevoir 

les  faîfs  vraisemf)lahles,  m  rejetant  i«s  récits 
OÙ  a  n'entre  que  du  merveilleux. 

Rois  de  Rome. 

Romuliis  fonde  Rome  et  en  devient  le 

premier  roi^         •      •  •  75a 

Interrègne ,  •  •  ■  •  '  •  •  7  »  f> 
Niima  Pompilius,  «  •  •  •  7i5 
TuUns  Hosoiîusi  •  •  •  •  67a 
Combat  des  Horaas  et  its  Coriaces,  6S^ 
Ancus  Maitius ,  •  .  •  64a 
Tarquin  l'Ancien ,  •  *  .  •  616 
Servius  TuUîus,  •  •  •  •  678 
^Tarquin  le  Superbe,  .  •  .  534 
Usbbé  Millet  semble  étonné ,  «avec  raison  , 
que  sept  mis  électifs  y  dont  quatre  sont  morts 
n  assassin/s  »  et  dont  le  dtmier  a  été  détrôné , 
79  errArassent  dans  Vhistoire  un  espace  de  244  ans^ 
7y  tandis  que  les  royaumes  héréditaires  ne  jour* 
7>  nissent  pas  d^exemplc  d'une  pareilU  durée  de  sept 
jy  règnes.  »  Nous  ne  lèverons  pas  cette  dllFiculté  ; 
nous  nous  contenterons  de  dire  que  nous  avons 
suivi  les  meilleurs  chronolo^stes. 

Rome,  re publique. 

Rome,  sous  les  rois,  reçut  divers  accrois- . 
temens.  Ce  fut  Tarquin'  surnommé  ïe  Su^ 

perbc,  (]ui  fit  construire  les  muiailles  de 
cette  ville  en  pierre  :  elles  n'avoient  élé  jus* 
qu'alors  qu^n  terre.  Ce  prince  orgueilleux 
étoit  monté  sur  le  trône  par  le  meurtrd  dé 
Scrt^ius  Tullius ,  son  beau-père;  son  ava^ 
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rice,  son  iosolence  et  sa  cruauté  Pen  pt4cU 

pitèrent.  La  violence  que  son  fils  Sextus  fit 
à  Lucrèce  ,  dame  Romaine  ,  fut  le  signal 
de  la  liberté.  Comme  Tarquin  étoit  au  siège 
cPÂrdée,  on  le  déclara  déchu  de  la  royauté. 
Rome  s'érigea  en  république,  sous  Pautorilé 
de  deux  magistrats  annuels,  appeléëco/ï^a/^. 
Cependant  dans  les  plus  pressans  besoins  de 
la  république,  oii  nommoit  un  général,  sous 
le  nom  de  dictateur  ^  qui  réunissoit  lui  seul 
toute  l'autorité.  Les  consuls  avoient  sous 
eux  plusieurs  sortes  de  magistrats,  comme 
prêteurs ,  tribuns,  questeurs,  édiles,  cenr 
seurs,  préfets,  eta 

Cette  révolution  fut  Pépoque  de  la  G;loii  e 
de  Rome  :  mais  fut  elle  celle  de  son  honneur? 
Dès  Yes  premiers  temps  la  passion  dé  dominex 
chez  les  grands,  Pinquiétude,  Pesprit  d'indé- 
pendance parmi  le  peuple  troublèrent  le 
repos  de  la  république.  Que  de  guerres  ci- 
viles e.t  plus  que  civiles  ,  comme  l'a  dit  un 
poète  !  Rome  aspiroit  déjà  à  gouverner  le 
monde  et  ne  pouvoit  se  gouverner  elle- 
même.  La  tyrannie  des  décemvirs,  les  pros- 
criptions de  Marius  et  de  Sylla^  les  dé- 
mêlés de  César  et  de  Pompée  ^  la  funpste 
union  èlOctave  ^tH Antoine  :  quels  horribles 
tâbleaux  ne  fournissent-ils  pas  à  l'histoire  ? 

Au  milieu  de  tous  ces  désordres,  Rome 
s^avanca  par  degrés  à  la  notonarchie  univer- 
selle. L'Italie  entière  reçut  sa  loi;  la  Sicile, 
laSardaigne,  TEspague, l'Afrique,  la  Grèce,  ^ 
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les  Gaules,  la  grande  Bretagne,  une  partie 
même  de  i'AUemagnç,  furent  ses  conquêtes. 
Cette  république  avoit  pour  bornes,  au  temps 
de  Jules-César ^  l'Eupluate,  le  mont  Tain  us 
et  rArméûie  au  levant ,  TEtfaolie  au  niidi , 
le  Danube  au  septentrion  >  et  TOcéan  au 
couchant* .  Presque  tout  Tuniver^  connu  ^ 
du  temps  des  derniers  Romains,  leur  étoit 
«oumis.  Leurs  isuccès  frappèrent  tellement 
les  peuples  conquis,  que  les  exploits  des 
Scipions ,  des  Sylla ,  des  César ,  sont  plus 
présens  à  notre  mémoire  que  les  premiers 
^vénemens  des  états  modernes.  L'empire 
Komain ,  tout  détruit  qu'il  est  ^  attirera  tou- 
jours les  regards  de  vingt  royaumes  élev^ 
sur  se5  débris,  dont  chacun  se  vante  aujour- 
d'iiux  d'avoir  été  une  province  Romaine,  et. 
vae  des  pièces  de  ce  vaste  et  fragile  édifice. 

Cependant,  si  l'on  considère  ^histoire  âes 
Romains  avec  des  jeux  philosoplilcjues,  on 
sera  forcé  de  convenir  qu'aucun  peuple  n'a 
peut-être  fait  autant  de  mal  au  genre  hu- 
main que  cette  nation  si  vantée.  Son  iéléva- 
tion  et  sac  chute  furent  égalenaent  funestes 
aux  hommes. 

a  Lorsque  Tesprit  de  conquête ,  dit  Ao- 
hertson ,  conduisît  les  armées  Romaines  au- 
delà  des  Alpes  ,  elles  trouvèrent  tous  les 
pays  où  elles  entroient ,  habités  par  des 
peuples  qu'elles  appeloient  Barbares  «  mais 
qui  étoient  cependant  indépendans  et  braves. 
Ce  fut  la  supériorité  de  la  discipline  et  non 
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celle  du  courage  qui  donna  Pavantage  aux 

Romains.  Il  n'eh  étoît  pas  de  ces  Barl)aie$ 
comme  des  habitans  etiéminés  de  l'Asie ,  où 
une  seule  bataille  décidoit  du  sort  d'un  état  : 
yainôus,  ils  refirenoient  les  armes  avec  une 
nouvelle  audace.  Pendant  ces  longs  et  san- 
^ans  dt'bats ,  où  Ton  disputoit  d'un  côté 
pour  la  domination  f  de  l'autre  pour  l'indé- 
pendance ,  les  différentes  centrées  de  PEu- 
rope  furent  successive  nient  ravagées.  Un© 
grande  partie  des  habitam  périrent  dans  les 
champs  de  bataille  ;  un  grand  nombre  d'au* 
très  tombèrent  dans  Pesclavage  ;  et  le  reste, 
incapable  de  faire  une  plùs  loDgue  rési^ 
tance,  se  soumit  à  Tempire  Romain.» 

Après  avoir  désolé  cette  partie  de  l'Eu- 
rope ,  les  Romains  s'occupèrent  à  la  civi- 
liser; mais  ce  nouvel  état  é\n\t  bien  loin 
encore  d'asi^urer  le  bonheur  des  peuples.  Le$ 
nations  vamcues,  désarmées  par  les  vain- 
queurs, étoient  contenues  sans  cesse  par 
des  troupes  soudoyées,  pour  veiller  sur  tous 
leurs  mouvemens.  Les  différentes  provinces 
furent  abandonnées  à  la  rapacité  des  gou* 
^  verneurs ,  qui  les  pillèrent  impunément 
'  Toutes  leurs  richesses  jurent  dissipées  par 
des  taxes  exorbitantes  ;  et  les  impôts  di^ 
tribués  avec  peu  de  justice  et  d'humanité, 
augmentèrent  le  fardeau  à  mesure  que  le 
peuple  devenoit  mouis  en  état  de  le  porter. 
Les  hommes  industrieux,  forcés  de  quitter 

leur  patrie  pour  aller  mendier  des  honneurs 
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OVL  des  places  dans  une  capitale  éloignée , 
soumirent  aveuglément  leurs  actions  aux 

volontés  d'un  maître.  L  amour  de  la  liberté^ 
le  cûui:ag<  militaire  qui  avoient  distingué 
leurs  ancêtres,  s'éteignit  en  eux.  Ainsi  l'am- 
bition Bomaine  ,  loin  de  relever  Tespèce 
bumaine,  ne  servît  qu'à  l-avilir. 

Ce  fut  bien  pis,  lorsque  rirruption  vio- 
lente des  Gqths,  des  Vandales,  des  Muns, 
précipita  l'empire  vers  sa  chute.  Ces  liordef 
barbares,  suscitées  par  la  providence  pour 
Venger  sur  les  Komains  les  maux  que  ceux- 
ci  avoient  fait  aux  hommes,  ne  se  signa* 
lèrent  que  par  le  meurtre ,  l'incendie  et  le 
pillage. 

Dans  tous  les  lieux  où  ces  nouveaux  des* 
iructeurs  des  nations  pénétrèrent  ;  lemrt 

traces  furent  marquées  par  le  -sang  :  masfca- 
crant  tous  les  malheureux  qui  se  trouvoicnt 
sur  leur  passage,  ils  ne  respectèrent  ni  le 
Tang,  ni  le  sexe,  ni  l'âge.  Le  sacré  ne  fut 
pas  plus  épargné  par  eux  (4UC  le  profane  : 
ce  qui  échappa  à  leur  brigandage  dans  les 

J>remières  excursions,  devint  leur  proie  dans 
es  suivantes.  Les  provinces  les  plus  peuplées 
furent  con^^erties  en  vastes  déserts.  Quelques 
ruines  dans  des  villes  à  demi  -  détruites  , 
f  urent  le  seul  asile  d'un  petit  nombre  d'har 
bitans  malheureux ,  que  le  hasard  avoit 
bauvés,ou  que  l'épée  ennemie  avoit  épargnés. 

Les  preuiiers  barbares  établis  dans  icurs 
conquêtes»  fureiU;  ch«issés  bientôt  par  des 
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conquérans  nouveaux,  venus  de  plus  loin 
et  encore  plus  avides  et  plus  féroces.  La 
faim  et  la  peste,  affreuses  compagnes  de  la 
guerre,  mirent  le  comble  à  la  désolation 
des  peuples;  et  si  l'on  veut  savoir  quel  est 
le  période  où  le  genre  ^humain  fut  le  plus 
'  infortuné ,  on  le  trouvera  sans  doute  dans 
l'espace  de  temps  qui  s'écoula  depuis  la 
mort  de  Théodose  jusqu'à  l'établissement 
des  Lombards  en  Italie.  De  tant  d'efforts 
qu'avoit  fait  Rome  pour  subjuguer  la  terre 
et  pour  la  policer  ensuite,  il  ne  resta  que 
la  mémoire  de  son  ambition  sanguinaire 
qui  avoit  servi .  d'exemple  ou  de  prétexte  . 
à  dés  usurpateurs  non  moins  injustes  e|f 
f        beaucoup  plus  atroces. 

CHRONOLOGIE  ^ 
Des  événemens  sous  lk  république. 

Tarquin  est  chassé  Je  Rome  f  la  royauté  abolie  x 
et  Von  établit  tous  les* ans  deux  consuls  pour 
gouvemerPétauLts  deux  premiers  sont\j,  Tunius  ' 
BrutuserLucius  Tarquinius  Collatinus  ,  (  av. 
J.  C.)  .       .       ,       ,       .  5o9 

La  même  année  5o9 ,  les  Romains  font 

alliance  avec  les  Cardiaginois. 
Guerre  avec  Porsenna,     .       •       •  5oJ 
Dictateur  créé  pour  la  première  fois  »  498 
On  établit  pour  la  première  fois  deux 

tribuns  du  peuple  ^  .  -  ...  49^ 
Coriolan  est  obligé  de  sortir  de  Rome ,  491 
Coriola^  assiège  Kome  ,  t^t  eu  lève  le  siège ,  489 
11  e:>t  tué,        »       .       ,       .       .    .  4M 
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Trois  cents  Fabiens  tués  par  les  Veïens, 
Les  Romains  envoient  à  Alhènes  pour 
avoir  les  lois  de  Selon ,         .  • 
Jeuxséculaires  célébrés  pour  la  première 

Fois  y  «  •  •  .  •    ^  « 

Ambassadeurs  envoyés  à  Athènes  pour 

obtenir  les  loiç  de  8okm , 
Création  des  décemvirs  ,^  •      •  • 
Création  des  tribans  militaires  ,    '  . 

Création  des  censeurs ,  .  ,  • 
On  commence  à  Rome,  à  soudoyer  les 

troupes ,  

Prise  de  Rome  par  Brennns ,  général 

des  Gaulois  :  elle  est  reprise  presque 

en  même  temps  par  Furius  Camilius^ 
Anarchie  de  cinq  ans  à  Rome^ 
Création  du  préteur  »        •      •  . 
Consuls  tirés  dn  peuple  pour  la  première 

fois  f      •      •      •      •      •  • 

Premières  lois  des  Romains  contre  le 

luxe ,  .   

Guerre  de  49  ans  contre  les  Samnites , 
Manlins  Torquatus  fait  couper  la  tête  à 

son  tils ,  quoique  victorieux ,  pour 

avoir  combattu  contre  ses  ordres , 
Les  Romains  passent  sous  le  joug  aux 

fourches  Caudines  ^       •      .  « 
FabiushMaximus,  dictateur,  « 
Gnerre  contre'Pyrrhus ,     •      •  , 
Première  guerre  Punique, 
Attilius  Régulas  est  fait  prisonnier,  . 
Asdrubal  est  vaincu  par  Metellus ,  • 
Annibal  prend  Sagonté,     •       •  • 
Seconde  guerre  Punique , 
Les  Romains  défaits  à  Cannât  par  Anni- 

ibal|^      •      •      •      •      •  • 
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Première  guerre  de  Mac^doiiw  ,  • 
Prise  de  Syracuse  en  Sicile  par  Marcellos^ 
Annibal  retourne  en  Afrique  ,         '  • 
Scipion  défait  Âonibal  en  Afrique ,  • 
Seconde  guerre  contre  Philippe  de  Ma- 
cédoine,      •      .      •      «  • 
Guerre  contce  Antiochus, 
Mort  de  Scipion  V Africain  T  Ancien ,  • 
Mort  de  Philopœmen  et  d' Annibal ,  . 
Guerre  conue  Persee,  roi  de  Macédoine, 
Persée  est  vaincu  par  P.  Emile  »    •  • 
Troisième  guerre  Punique ,        •  • 
Troisième  guerre  de  Macédoine,  • 
Corinthe  et  Carthage  sont  détruites  ^  • 
Guerre  d'Achaïe;^  la  Grèce  soumise  y 
Guerre  de  Numance  ou  d'Ëspagne  »  • 
Mort  du  jenne  Scipion  »      •      •  • 
Carthage  est  rétablie  ;  mort  de  Polybe , 
Guerre  de»  Cimbres ,        «      •  • 
Guerre  de  Jugurlha ,         .       •  • 
Toulouse  pillée  par  les  Romains  , 
Guerre  de  Mithridate,       .  -     •  • 
Guerre  de  Marins  et  de  Sylla,  • 
Guerre  de  Sertorius,         •       .     .  . 
Guerre  de  Catilina ,         :    r  * 
Premier  triumvirat  de  César  »  etc*  • 
Pompée  seul  consul  ^       •      •  • 
Guerre  civile  de  César  et  de  Pompée  ^  • 
Pompée  vaincu  à  Pharsale , 
Correction  Ju  Caiendrier  Romain , 
César  dictateur  perpétuel, 
Meurtre  de  César,    .       .       .  • 
Second  triumvirat  d'Auguste,  etc. 
Bru  tus  et  Cassius  battus  à  X^hilippes , 
SataiU^  d'Actium»    «      •      •  • 
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Fastes  Consulaires. 

Lés  Romains 9  Comme  nous  Pavons  dît. 

plus  haut ,  donnoient  à  leurs  premiers  ma- 
gistrats le  nom  d©  Consuls*  Le  peuplq / 
assemblé  au  champ  de  Mars,  en  élisoit  deux 
nouveaux  tous  Jes  ans*.  Les  consuls  étoient 
chargés  de  conduire  les  armées  :  ils  étoient 
les  chefs  du  sénat,  et  régloient  les  ajRfaircs  de 
la  république.  Les  seuls  patriciens,  dans 
les  premiers  temps,  pouvoient  parvenir  au 
consulat.  Les  Plébéiens  y  eurent  part  dans 
la  suite  :  on  fit  méaie  une  loi ,  par  laquelle 
il  devolt  y  avoir  un  consul  Plébéien.  Dans 
la  suite  on  laissa  la. liberté  de  créer  deux 
consuls  Plébéiens.  Leur  autorité  étoît  pres- 
que souveraine,  tant  que  subsista  le  gouver- 
nement républicain  :  elle  diminua  beaucoup 
sous  les  empereurs^  qui  ne  leiir  en  laissèrent 
que  les  marques,  et  le  pouvoir  de  convoquer 
le  sénat  et  de  rendre  justice  aux  particuliers. 
X«eur  magistrature  commençoit  au  premier 
janvier,  et  finissoit  avec  Pannée.  Lorsqu^un 
consul  mouroit  ou  abdiquoit  dans  le  cours 
de  l'année,  on  en  élisoit  un  autre  qui  s'ap- 
peloit  Consul  suffèctus  :  il  n'étoît  point  mis 
dans  les  fastes.  Depuis  Auguste  y  il  y  en 
eut  une  infinité  qui  ne  jouissoient  quelque* 
fois  de  cette  dignité  qu'un  mois,  ou  même 
moins.  Ceux  qui  étoient  élus  au  24  octobre, 
et  qui  h*avoient  pas  pris  possession  du  con-^' 
Tah.  Chr.  H 
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Bulat  »  s*appeloient  Consiiles  dcsignatL  Lei 
consuls  appelés  consulares^  étoiènt  ordi* 
nairement  envoyés  pour  gouv^ner  les  pro^ 

vinces  consulaires  ,  sans  avoir  jamais  été 
consuls.  Le  nom  de  consul  subsista  jusqu'à 
l'empire  de  Justinien^  qui  abolit  cette  di- 
^ité.  L'empereur  Justinvo\x\\it  la  rétablira 
il  se  créa  lui-même  consul  ;  mais  ce  réta- 
blissement ne  fut  que  passager. 

La  table  chronologique  des  consuls  qui 
suit ,  est  nécessaire  non  -  seulement  pour 
rhistoire  de  la  république  Romaine,  mais 
même  pour  celle  de  l'empire  et  des  lois 
impériales  /  ainsi  que  pour  l'histoire  de 
l'église. 

CONSULS. 
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LucivS  JuTfius  Bru  TUS  ayant  été  tué 
dans  un  combat  ,  on  mit  à  sa  place  Sep. 
Lucretius  Tricipitinus  ;  et  celui-ci  étant  en* 
çore  mort  dans  Vàimé*  »  M«  Horatios  Pul* 
vinus  fut  subrogé. 

L.  Tarquiniu»  Collatînus ,  E^orii  Êlius.  On 
l'obliee  de  se  défaire  de  sa  charce  y  et  on 
met  a  wa  ptace  P.  Valeriua  ,  lequel  fut 
ensuite  surnommé  PopUcolt, 

P.  Valerius  Poplicoia  It, 

P.  Lucretius  Tricipitinus. 

Publ.  Valeriuj}  Poplicoia  III  » 

M.  Moratius  Pulvfllus  II. 

Sp.  Lartius  (  ou  I  >.irgiut)i  FlaTUf  Ctt  Rofilty 

T.  Herminius  Aquiliaut. 

M.  Valerius  Volesus  , 

P.  Posthumius  Tubertug, 

P.  Valer.  Poplicoia  IV  , 

P.  Lucretius  Tricipitinus  II. 

P.  Posthumius  Tubertus  II  , 

A;^rippa  Meneoius  Lanatus. 

Opitcr  Virgiuius  Tricostus» 

ISp.  Cwsilu  VUceUiniif, 
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T.  Postliumius  Coirj.  *  1?  Autuncus, 

T.  Lartîas  Flavus  ,  premier  D4CXAIS.VMft 

TuUius  Ltnigus , 
Ser.  Sulpitius  Cameiiaiu» 
P.  Veturius  Gemiaus» 
T.  Ebutiu"  Flv.T. 
T.  Lartius  r  Javiis  11^ 
Q.  Cldelius  Siculus. 
A.  Scmprosius  AtrâtioUd» 
M  MîDUtius  Augiirinus. 
A.  Posthuinias  AlbttA  ÀegiUêiisis  ^  est 

T.  Virftiui^js  Tricostu*  CœlimoaU&u*» 

Ap.  Qauditis  Sabi&us» 

P.  Servillus  PriACut. 

A.  Vir^înius  Tricostus  CœliibOnlaAtti  » 

T.  Veturiufi  Geminus  Cicurinut. 

Sp.  Cassiu8  Viscellinus  II  , 

T.  Posthumlus  Comioiug  Aurimcua  IL 

T.  Gegaiiius  Macerinus  » 

P,  Minucius  Augurifius. 

M»  Miuucînfi  Aiic;uriniis  ÎI  »       '  ; 

A.  Sen:ipr('nius  Atratîuus  II» 

Q.  Sulpilius  Gamermus, 

Sp.  Lartius  FUvus  IL 

C.  Juliiis  lulus , 

Pinrir;u<«  Rufiis  Maoïerckaiit^ 
Sp.  iSautius  Ilutilus, 
SeKtw  Furius  Fusus. 
C.  Aquiltus  Tuscu8  » 
T.  Siciuius  Sabious. 
Sp.  Cassîus  Vi.^tellinus  III , 
Pr(»culus  V'ir^iniiis  TriçottUS» 
Q.  Fabius  Vibuiaaus  » 
Ser.  Coroelius  Coftsus  Malugiaoniit* 
L.  yEmilius  Maraercinus , 
y.  Fabius  Vibulanus  IL 
JVl.  FabUiJî  Vibulanus, 
L.  Vaierius  Poplicola  Fotitus, 
C.  Jiilius  lulus , 
Q.  Fabius  Vibulânua  TIL 
Gxso  Fabius  Vibulanus  > 
Sp.  Furius  FiistiR. 
Cn.  Ma'îl'us  CiccÎDii.itua , 
M.  Fabius  VihuUuu.*  11. 
Cxsa  Fabius  Vibuiaaus  U  » 
A.  Vlreialus  Tricostus  Hutilus. 

H  0 
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F  A.  S  T  B  S 
CONSULS. 

L.  iïlmilîus  Mamercinus  II , 
C.  Serviliu^  Structus  Athala. 

C.  Coroelius  Leutulus ,  fut  suliogé» 
C.  Horatiut  PulvUlut , 
Meoenius  Laoatus. 
A..  Virginius  Tricostua  RutUus  » 
C.  .Servi lius  Structus. 
P.  Valerius  Poplicula, 
C.  Nautius  Rufiu. 
L.  Furius  Medulliaut  Fiitiu^ 
M.  Manlius  Vulso. 
L.  jtlmilius  Ma^mercÎDus  III , 
P.  Vopiscus  Juiiuii  lui  us. 
P.  Pioaiiufl  Rufiu  Mamerdotu  t 
P.  Furius  Fusus. 
Ap.  Ciaudius  Sabînus  , 
T.  Quintius  Capitolinu.ç  Barbatiis. 
L.  V  aierius  Poplicola  Fotitus  II , 
T.  iCmilius  MamercioDS  IV. 
A.  Virginiiis  TricostUâ  GœlimOtttailUtt 
T.  Numîcius  Priscus. 
Tt  Quintius  Capîtolinus  JBarbatus  II» 
Q.  Servilius  Priscus, 
T.  iEmilius  Mamercimis  II , 
Q.  Fabius  Vibulanus  IV. 
Sp.  Posthumius  Albus  HegiUeasis  $ 

Q.  Servilius  Pri'^cu":  H. 

Q.  Fabius  Vibuiauus  V  , 

T.  Quintius  CapitoKous  Barbatus  IIL 

A.  Posthumiu»  Albus  RegillentiSy 

Sp.  Furius  Meriuliiaus  Fusui, 

P.  Servilius  Priscus, 

L.  £butius  £lva. 

T.'LucretIus  Tricipitinus , 

T.  Veturiufi  Geniiuus  Cicurinus, 

P.  \^)îunuiiu)»  Amiiitinus  Gallus» 

Ser.  Sulpitiu»  Canieriuus. 

P.  Valerius  Poçlicola  II , 

C.  ClodiÉu  Sabmuft  Regilleosis. 

Q.  Fabius  Vibulanus  VT  , 

L.  Cornélius  Malugineniû  CossuSt 

C.  Nautlus  il  util  us  9 

L.  Tiliuucius. 

C.  Horatîas  PulviHus , 

Q.  J\Tinuciu8  Augurious. 

M.  Valerius  Maxinius  , 

Sp.  Virgioius  Tricoitus  CoelimoAtanua» 
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T.  Homilius  Bocus  Vaticanut» 

C.  Veliirius  Cicuîinus. 

Sp.  Tarpeins  Montauus  Capiloliiitti  » 

A.  ^îLterius  Fontinaliê. 

Scxt.  QuintUius  Varus, 

.^  HoratiuA  {ou  Curiatlua)  Tersemiaiu. 

P.  Cestius  Capitoliuiis  , 

C.  Meaeuius  Lauatus. 

lU  abdiquent  et  font  pîace  aux  àécemvirt» 

DECEMYIRS. 

Àp.  Claudius  Crassiuua  , 

T.  Genucius  ÂugurÎDus  , 

P.  Ccstiu8  Capitoliuus , 

P.  Pusihumîu»  Albus  KogiUeiuit» 

Snx  Sulpitius  Camermus» 

A.  Maulius  VuUu, 

T.  Homilius  Rocus  Vaticanua  » 

C.  Julius  lulus, 

T.  Veturius  Cra<su«  Cîcuriniw  , 
P.  Horatius  (  ou  Curiatius  )  Tergemînus. 
Ces  décempirs  soai  établis  ù  Rome  ,  pour  former 
les  ioi8.d€  la  république  Romaine,  opris  (e 
retour  des  députés  que  l'on  avoît  envoyés  d 
^thènp-t  ,  pour  y  demander  les  loh  que  Solou 
avoic.  autrefois  données  aux  Atliéniens.  Jusque- 
là  les  Romains  n'avoient  pas  eu  un  corps  às 
lois.  Celles  qui  leur  avaient  servi  ,  furent 
d'abord  émanées  de  la  r  7i  if  '  des  roi^,  et  en- 
suite des  anciens  usages  ;  mais  sur  !r-^  lois  de 
Soioa  t  se  formèrent  les  LOIS  Dt:>  DOUTE 
TAMZES  t  dont  il  ne  nous  teste  qus  dèeft  a^^ 
mens  t  qui  font  vjlr  ht  p'^rte  ^S  Ul.  JwtUfrw 
dence  a  faite  dans  ces  lois, 
App.  Claudius  Cr.issinus, 
Al.  CorDeliuâ  Alalu^iucuâiâ 
M.  $er{^ita , 
L.  Miuutitta  • 
.  Fabius  Vibulanua» 
.  Poeceiius  , 
.  Antonius  Mereuda  > 
K.  Duillius» 
Sp.  Appius  Coraicensia , 

M.  Eabuleius. 

Ap.  Claudius  Ctassinus  ,  et  les  autres  décem- 
virs  de  l' minés  précédente',  retinrent  par  l«a 
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441 

440 
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Fastes 

force ,  Vadministrûtton  ie$  ^fkifèSk  Vahu9^ 

qu'ils  firent  de  leur  autorité  ,  sur-tout  Appîus 
Clauaius  ,  causa  une  émeute  parmi  le  yrur^ïe  , 
et  l'on  fut  obligé  de  les  supprimer  $  et  de 
venir  4  l'élection  des  consuls, 

C  0  If  S  U  S, 

L.  Valerins  Pnplicola  PotilUS  « 

M.  Huratius  Bacbatiis. 

l>ar.  Hermîmiîs  Aquilinus , 

T.  Virgiuilis  Tricostus  C^imoiitaBiiik 

M.  Ge|;.^nius  Maceriouft«, 

C  Juliu^  lulus. 

T.  Quinctius  Capitolinus  Barbata$  IV  » 
Agrippa  Furius  Fusus, 

Au  Heu  de  ces  deux  consuls  .  Dcnys  d'Bal^a»^ 
na'tse  ,  livre       ,  nieC      deuç  ^è»^"^  • 

M.  Miiiutiua  , 

C.  Quintius. 

M.  Genutius  Augurlaut» 

C.  Curtius  Philo. 
TRIBUNS  MILITAIRES'^ 
avec  autorité  de  consuls  ,  savoir  .* 

A.  Ç^mproniiu  Ahratioiu  • 

L.  Attilius  Loogiu,      T.  Oœlius  Sicuhiai^ 

,    qui  abdiquent. 

Xj.  Pap'.rius  Mugitlanas,  consul  Ia  m^me  ann.«î* 

avec  i Sejiiprtmiu.s  Atratiûu». 
M.  Gcgaoîus  Macerinus  U , 
r.  Oiiiiiti  us  Ca^itolio^ua  Barbatus  \\ 
M.  Fabius  Vibulauus ,  ^  » 

Poslhumius  Ebulius  Klva  Cojciûceix&ia* 
C.  Furius  Pacilus  Fusi^a 
M  PapiriuA  Cras^ua. 
Proculus  Gegauius  Maceiilltt»» 
fj.  Mcncnins  l-anatus. 
T.  Quiuctîus  Cipitoliuus  Baçbatus  VI» 
Agrippa  Mcneniu»  Lanatus. 

Tro'is  tribuns  militairêêf  ê0»Ok  ^ 
Mam.  iEmilius  Mncerinus, 
T.  Qniuotiiis  Ciaciûûatua» 
L.  JmUus  luius. 

CONSULS. 

M.  Getranî'j^  M.^mcrcjimM*» 
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4a6 

4^4 

33o 

.4^4 

33i 

4^3 

33j 

COKSUIAIRES*  kX0 
CONSULS. 


M.  Cornélius  Malugineittil  » 

L.  Papirius  Crassus. 

C.  Julius  luius , 

L.  Virgiuius  Tricosttts. 

C.  Juliu8  lulu«  II  » 

L.  Virgîmiis  Tricostus  ÎT. 

Trois  trtbuns  militaires  ,  savoir  ; 
M.  Fabius  Vibulanus» 
M.  FoMiut  Flacdnator  »/ 
L.  Sergius  Fidenas. 

Trois  trîhun'^  TniVitairefi  y  êavoir  C 
L.  PÎDarÎLid  Rufus  Mamercinus 
L.  Furius  MeduliiDUS , 
Sp.  Posthtuniut  Allius  RedDensis. 

CONSULS. 
T.  Quinctius  Pcnnu»  Qofianatua  » 
C.  Julîus  Manto. 
C  Papirius  Craséus  ^ 
L.  Julius  lulus. 
L.  SerRios  Fidenas  II , 
Hostius  Lucretius  TricipîtÎTïu^. 
T.  Quiiirtius  Pennus  Quciaoatu»  H». 
A  Coroeliiis  Cosius. 
C.  Servilius  Structus  Âhala» 
L.  Papiriuft  Mugillaous  II. 

Qujtre  tribuns  militaires  j  savêir  f 
T  Ouuictius  Peanus  Cinciimalu», 
C.  Furius  Pacilus  , 
M.  Posthuniius  Albus  Regiileoait  » 
A.  Cornélius  Cossus. 

(^atrè  tribuns  miUudrt^t  savoirs 
A.  SprnproniuA  Atratinus  » 
L  Furius  McdulHnus  » 
L.  Quittctius  Ciûciuûatu»  » 
L.  Horatius  Barbatus. 

Quatre  tribuns  militaires  ,  swOtr  ^ 
Ap.  Claudius  Crassus  iUgUUasUf 
Sp.  IS^iutius  Rutilu*» 
L.  Sergius  Fideuas , 
ScxL.  JiSius  luUw. 

C  0  N  S  UL  S. 
C.  SemproDÎus  Atratiiuis  , 
O.  Fabius  Vihulaaus. 

Quatre  trihxas  militaires ,  savoir  s 
M.  MauUus  VuUo  Capituiînus , 
iQ«  AxktoïkitM  Mei:eada, 

la  4 


Digitized  by  Google 


120 


Fastes 


Ans 
de 
Borne. 


333 


334 


336 


336 


37 


338 


339 


340 


341 


S4a 


Ani 

avant 

J.  c. 


4ai 


4ao 


419 


41S 


417 


416 


416 


414 


4i3 
41 A 


TRIBUNS. 

Là.  Fapirius  Mugilîaaus  » 
L.  Servilius  Strictus. 

CONSULS. 
T.  Quinctius  Capitolious  Barbattu» 
Humer îus  Fabius  Vibulanus. 
Le  père  Petau  met ,  au  lieu  des  consuls  précé» 

dens ,  (jtutrê  triîmnB  miliiaîreu  «  saifoir  t 
T.  Quinctius  Pcnnus  Cindunatui' III  » 
M.  M  anliiis  Viilsn  Capitolinug . 
L.  Furms  Meduilmus  fll  , 
A.  Sempronius  Atratinus. 

Quatre  trihunt  miiiuire9  ,  «aMîr .« 
Agrippa  Meneniua  taustHUM  » 
Sp.  iNaûtius  Rutilu<;  , 
P.  Lucretius  Tricipitinus  , 
C.  Servilius  Axilla  U. 

Quatre  tribun»  militaiw  ^  9a»oir  ^ 
M.  Papirius  Mugillanus  > 
C.  Scrviliug  Axilla  111 , 
L.  Sergius  Fideoas , 
Q.  ServOiut  Priacus. 

Quatre  tribuns  miUuUreSf  savoir  f 
P.  Lucretius  TricipitiuuêV 
L.  Servilius  Structus , 
Agrippa  Mcûenius  Lanatus , 
Sp.  veturius  Crassus  Cicariaus. 

Quatre  tribuns  miUttàres  >  Mvoir  i 
A.  Semproûius  Atratinus, 
M.  Pnpirius  Mugillaûus, 
Sp,  INaulius  Rutilus , 
Q.  Fabius  Vibulaaus. 

Quatre  trihm»  miUudrts ,  sapoîr  ^ 
P  Cfirnf  lius  Cossus  , 
Quiûctius  Ciûcinnatus  , 
C  Valerius  Peuous  Voiu*us , 
Q.  Fabius  Vlbulaaus. 

Quatre  tribuns  mUiU^Ma ,  a«vOfr 
Fabius  Vibulanus , 
II.  Cornélius  Cossus  ,  ' 
P.Potthnmitts  Albus  Regillensis , 
L.  Valerius  Potitus. 

C  0  N  S  U  L  S,  ' 
M.  Cornélius  Cossus, 
L.  Furius  Meduiiinus, 
Q.  Fabius  AmbustttS  « 
C«  Furius  Facilus. ... 
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.  C^O  N  S  U  L  S. 

M.  Papirius  Mugillanu», 
C.  Nauliu*  Kutilus. 
M.  JEjmlïm  Mamercinus , 
C.  Valerius  Potitus  Volufiu» 

Cû,  Cornélius  Ct^^^sus , 
L.  Furius  Meduilinut. 

C.  Julfiis  Iulut, 

P.  Cornélius  Cossus  9 
C*  Servilius  Âhala. 

QuiUre  tribuns  miliuiires ,  savoir  i 
C.  Vaîerittt  PodtiM  Voliitui# 
C.  Serviiius  AhaU« 

Fabius  Vibulanus, 
L.  Furiii«;  Mcdullinus. 

Quatre  tribuns  militaireêf  savoirs 
P.  Coraeliiu  Rutiliu  Cowuft  » 
L.  Valerius  Potitus  t 
Cn.  Cornélius  Cossus  » 
N.  Fabius  Ambustus. 

Six  tribune  militaires  t  *avoir  ^ 
C.  Julius  Ittlas* 
M.  iEmilius  Mamercinus , 
T.  Quinctius  Capitollnus  Barbatui» 
L.  Furius  Mcdullinus  , 
T.  Quinctius  Cincinnatus 
A.  MaBllus  Vulso  Capitolinuf. 

Six  tribuns  mifitaîrea ,  9tt90tf  2 
P.  Cornélius  Maluglaensis  » 
Sp.  Nautius  Rutilus, 
Cu.  Cornélius  Cossus  « 
C.  Valerius  Potitus, 
K.  Fabius  Ambutius  » 
,M.  Sergîus  Fidenns. 

Huit  tribuns  militaires ,  sapoir  •* 
M.  iCmiliiu  MamtrdaiMU»* 
M.  Furius  Fusus , 
Âppius  Claud.  CraMUs  »  . 
L.  Julius  luius  ,  ~ 
M.  Quintilius  Varus» 
L.  Vkièritts  Botitus , 
M.  Furius  CaiiûUua« 
M.  Posthumins  Albinus. 

Six  tribuns  militaires  f  sapoir  : 
Serviiius  Aiiaia ,  .  * 

yi.  Sulpithit  Cameri&ui , 
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A.  Manlius  Vulso , 

L.  Virgtniut  Tricotliit  t 

M.  Sergius  Fideuas. 

Six  tribvn3  miUuUriêt  moit* 
l Valerius  Fotit^s  9 
L.  Julius  lulus , 
M.  Euriut  CamiUiM , 
M.  iflinilius  Maamdnnf » 
Cn.  Cornélius  Cossus  , 
K.  Fab4u8  Ambustus. 

Six  tribuns  militaires  1  savoir  ^ 
P.  L4chiiu8  CalvtM  • 
P.  MxHut  Gapitolinus  » 
P.  Mjenius , 

Sp.  Furius  MedulUaus  > 

L.  Titiaius , 

L.  Publilitt»  Philo. 

Six  tnbwM  miUutirtêf  Mf^âr^ 

C.  DuiHus , 

[  i.  Attilius  Liougus  » 

Ca.  Genudus  AveatinensU  » 

M.  Pomponius  « 

Volero  Publilius  Philo  , 

M.  Veturius  Cr.issus  Cicuriuu». 

Six  tribuns  mitilaires  ,  sdpoif 

f^,  Valerius  Potitutt 

L.  Furius  Medullioiu  » 
M.  ^^lleriu'^  Maxiniuâ, 
M.  Furiu.s  Camiilus , 
Q.  Servilius  Pri&cus , 
Q.  Sulpicius  Caroerlaua^ 

Six  tribuns  mÛUairÊMf  wcks 
L.  Julius  lulus , 
L.  Furius  Medullîniw, 
L.  Sergius  Fideoas , 
A.  Pmthuniiu*  Albinut  * 
A.  Maniius  Vulso , 
P.  Cornélius  Malugmensis. 

Six  tribuns  du  peuple  ,  savolt  t 
P.  Liciuius  Calvus, 
L.  AttH'ma  Lon^us. , 
P.  Mzlius  Capitolimia  » 

L*TP«  •  •  • 
.  T ituiiua  f 

P.  Msaiuâ , 

C.  Genucius  Aveatinensis. 

Six  tribuns.  nulUa$r€$t  tOPOk^ 
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TRIBUNS. 

p.  Cornélius  Scipîo  , 
M.  Valerius  Maximus  » 
K.  Fabius  Ambu^tus  » 
L.  Fitrfui  M«duUiiiuJ«  « 
Q.  Servilius  Priscus  FiHenis. 

Six  trihuva  miiUwUt  MOPOir  i 
M.  Furiu»  CamiiiuA, 
L.  Furius  MeduHIuus  , 
C.  iïlmiUiis  Mamercinuit  • 
Sp.  Postiiumiiis  Albinus  Re;gUlenti«« 

P.  Cornélius  Scipio  , 
L*  Vaierius  Poplicola. 

CONSULS^ 
L.  Lucretius  Flavuft  , 
Ser.  Sulpitius  Caroerinua. 
L.  V  il  rius  Potilus  ♦ 
Al.  Alanlius  CapitoHnu^. 

Six  tribuns  militaires,  savoirs 
L.  Lucretius  Fiavuî» , 
Ser.  Salpitiuo  Canterlnus» 
M.  yj£mili:i^  Min  rciauf» 

Agrippa  Furiiis  i'U'^us, 
C.  À^iutlius  Mamerciaus. 

Six  trihtn$  militaires,  êiVfoir^ 
Q.  Fabius  Ambustut» 
K.  Fabius  Ambustus, 
C.  Fabiu-i  Anibuslus, 
Q.  Sulpitius  Longus  , 
Q.  Servilius  Priscus  Fidenas  • 
Sérvilltts  Corneliut  MaluginensU* 

Six  tribuns  militain$9  savoir  $ 
L.  Valerius  Poplicola , 
L.  Virgilius  Tricostus  « 
P.  Cornélius  Cossus  « 
A.  Manliut  Capîtivitaut  » 
I^.  i^milius  M amordiwM, 
L.  Posthnmiu^  Albmus  Regîllonsîs. 

Six   tribuns  militaires  ,  sai'Oir 
T.  Quinctius  Giucuinatus  , 
L.  Servilius  Micuê  Fidenas  , 
L.  Julius  lulus  , 
L.  Aquiltnus  Corvus  , 
h,  Lucretius  Tricipitinut  • 
Ser.  Sulpitiuo  Rufus. 

Six  tribuns  militaires ,  savoir  c 
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TRIBU  N  S. 

C.  Scrgîus  Fitianas, 
IL.  /Bmilius  Mamercinu*  » 
L.  Meaenius  Lanatus» 
L.  Vaierius  Pnplicola» 
|o.  Cornélius  Coseu^. 
1         »y/<af  tribuns  miiuaires,  aapoir  ^ 
IL.  Furiut  Camillusy 
10.  Servilius  Priscua  Fideaii» 
l*-».  Quiaciius  CinciimatiiSt 
IL.  Horatïus  Piilvilîufi  ,  / 
|P.  V^alerius  Potitus  PopIîcoU, 
ISer.  Cornélius  Malugineosis. 

I  Six  tnbuns^mi!itair9$,  savoirs 
\.  Manlii:.!  CapitoHaiis  , 

|P.  Cornoli'is  Cossus  , 
|T.  Ouiuctius  Capitolinus, 
L.  Quinctius  Capitoliuus  , 

II  Papirius  Cur«or, 
iC  Serg^ius  Fidnuaa. 
I  Six  tribuna  mîh'tures ,  mpoh^j 
Ser.  Coraeliu.'*  Malu^^ineusi»  , 

|H.  Vaierius  Potitus  PopiicoU. 
M.  Furiiis  Camillut»  7 
[Ser.  Sulpitius  HuAiS» 
le.  Papiriu.^  Crassus  , 
IT.  Quinctius  Cîncinnatus. 
I         Six  tribuns  militaireê,  S(i¥oir  f 
L.  Vaierius  Poplicola , 
A.  Maulius  Capitoliaus, 
Ser.  Sulpitius  Rufus, 
L.  T-ucretii!^  Tricîpitinus, 
IL.  tmilius  Mamerciaus, 
|M.  Trebonius  Flavtu. 
I         Six  trihm  nUUtairu^  miwir^ 
Ibp.  Papirius  Crassus, 
IL.  Papirius  Crassus , 
[Ser.  Cornélius  MaiuL'innu.^îs, 
Q.  ServîlîuA  Pi-iscus  î  ideua*  , 
[  Se  r .  S  11  1  p  i  t  i  us  Pr«tertalu8 , 
IL.  i£milius  Mamercinus. 
I  Six  tribuns  milUairt»  9  êOPOir  ^ 

M.  Furius  Cauûllus  , 
A.  Potthumius  Albiaus  Regillensis  , 
L.  Posthumius  Aibînus  Regiileusi«, 
L.  Furius  Medullinus , 
|L.  Lvicretiii^  Triripitlnm 

1M.  F(ibiu6  Aittbu6tu8. 
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TRIBUNS. 

Six  trihuns  militaires»  9A%oit  s 
L.  Val  eriu<;  Poplicola , 
P.  Valerius  Potihis  PqpUcoJaf 
L.  MeneDiu.s  Lanatus, 
C.  Sergiu*;  Fidcnas  , 
Sp.  Fapirius  Cursor  , 
Ser.  Cornélius  Malu^iueasw. 

Six  tribuna  militairet  »  êÊlfOir  •* 
P.  Maiilius  Capitoliuus, 
C.  Maniius  Capitoiiuus» 
C.  Julius  lulusi 
C  Sextilius  > 
M.  Albîoius, 
L.  Antistius. 

Six  trihuns  militatreêp  êfOfùh  ^ 
Sp.  Furius  TVÎPtluîlinus  , 
Q.  Serviiiuî»  Pii^tus  Fideoas , 
C.  Lidnlus  Calvuê , 
P.  Clœlius  Siciilus  , 
M.  Horatius  Pulvillus  , 
L.  Geganius  Macerinus. 

Six  trihuns  militaires  ,  ^javoir 
L.  ^milîus  Mamercîiius , 
Scr.  Sulpitiuâ  Prxtextatus , 
P.  Valc-riiis  Potitus  Poplicola» 
L.  Quicctius  Cincianatuç  , 
C.  Veturius  Crassus  Cicuriaus  , 
C.  Qiimctius  Cmcinaatus. 


Anarchie  d  Rome ,  sans  consuls  ni  tribuns. 


Cependant ,  «uiVoiU  quelques  auteur» ,  ceê 

mêmes  années  sont  rempHep;  par  des  consuls  ; 
mais  nous  suivons  ici  /r?  marbres  du  capitolci^ 

Six  tribuns  militaires  ,  savoir 
L.  Furius  Medullinus  t 
P.  Valerius  Putitus  Poplioola  » 
A.  Maniius  Capitoliuus  , 
Ser.  Sulpitiu'^  rraetextatus  9 
C.  Valerius  Potitus  , 
Ser.  Cornélius  Malugînensis* 

Six  tribuns  militaire» ,  ««fWr  i 
Q.  Serviiius  Priscus  Fidenas, 
M.  Corneîiu<î  Malugiuenf^i'» , 
C,  Vemïius  Cf^ssui*  Qcuriaua  » 
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TRIBUNS. 

Q.  Ouînclîus  Cincîncalus» 
A.  Coraclius  Cuaâuâ , 
M.  Fabius  Ambustus. 

Six  tribuns  militaire  »  êapolr  f 
L.  Quinctius  Capitolinus  » 
Sp.  Scrvilîijs  Struiîiîs, 
Serv.  Cùruciius  Maiu^iuenbis  p 
L.  Papirius  Crassus , 
Serv.  Siilpitiu<)  Pra&textAtus  « 
lé,  Velurius  Cra*sus  CicurÎQUs. 
Camiilus,  dictateur  ,  san.^  consul  ni  trihuilé 

Six  tribuns  militaire»  ,  6avijir  ,* 
A.  Cornélius  Cossus , 
L.  Veturius  Crassus  Cîcurinus» 
M.  Cc;raeliiis  Maliigiii''i!sls  , 
P,  Galeiias  Fotitus  Foplicola» 
M.  Gegaoius  Maceriuus» 
P.  Mamius  Capitoliuus  • 
M.  Fur.  Camillus  »  âgé  de      anê  »  est  etéà 
DICTATEURi 

CONSULS. 

L.  ^miliua  Macerinus  ,  est  patricien. 

L.  Scxtius  Sextiuus  Latoranus,  est  pUbéUi^ 

L.  Geoucius  A  ventineasis»  - 

Q.  Servilius  Aiiala. 

C.  Sulpitius  Pelicus» 

C.  Licinlus  Calvus. 

L.  iCmilius  MamercÏDus  » 

Ch.  Genucîus  Aventinensifc 

Q.  Servilius  Ahila  II  , 

L.  Geuucius  AveutiaeuâU 

C.  Licinius  Catvua  > 

F.  Sulpitius  Pelicus  II. 

Fabius  Ambustus  , 

C.  Petilius  Libo  Visolus,  . 

M.  F«.>pîliu$  Laeuas  i 

Cn.  Manlius  CapitoUana  bipwiosttt« 

C,  Fabius  Ambustus , 

C.  Plautinus  Prociilus. 

M.  Mr^rcinus  Ratilus  , 

Cq.  Manlius  Capitoiinus  ImpQriosus  IL  ^ 
M.  Fabius  Aaibustus  II» 
M.  P«)piliu8jaaena.s  II. 
C.  Sulpitius  Pelicus  III , 
L.  Vaicrius  PopUcoiv  U» 


Dicfitizeci  by 


Ans 
de 
Ikoin». 

4oo 

Ans 

avant 
J.  C. 

3Ô4 

4oi 

363 

3âa 

36i 

4o4 

35o 

349 

406 

348 

407 

347 

4oS 

346 

409 

346 

410 

344 

4» 

343 

34a 

,341 

414 

340 

416 

33^ 

416 

338 

.  4»? 

337 

4iS 

336 

419 

336 

420 

.  334 

4"' 

333 

Jt22 

33a 

CoNSULATRES. 

CONSULS. 


M.  Fabius  Acibustuff  111 , 

T.  Quinlius  Pennus  CapItoUau9» 

C.  Sulpidus  Pelicus  IV, 

M.  Valer.  PopHcola  HI. 

Pub.  Valerms  PoplicoU  IV, 

C.  Martius  Kutiln». 

C.  Sulpitius  Peticus  V, 

T.  Quiatîus  Pennus  Cmcinoatut. 

M.  ropilius  I.aenas  111  « 

Li.  Cornoliiis  Scipio. 

Farius  Camiilus  , 
Âp.  Claudii^s  Crasëus. 
M.  Popilius  Leaas  IV  9 
M.  Valcrius  Connu. 
C.  Piautius  Hypsxus  » 
T.  Matilius  Imperiosus  Torqtutilp. 
M.  Valerius  Corvus  , 
O  Petilius  Libo  VUoIm. 
M.  Fabius  Dorso  » 
Scr.  Suîp.  Cnmcrînus. 
C.  Martius  iiutiius  , 
T.  Maulius  Impcriosui  Torquatus  ; 
M.  Valeriut  Corvus, 
A.  Cora.  Cossus  Arvina. 
C.  Martius  Rutilus, 
.  Serviiius  Ahala. 
^.  Plautinus  Hypsaeus, 
a.  iïlmilius  Mcmiercinus. 
T.  Manlius  Imperiotut  Torquatup^ 
P.  Decius  Mus. 
T.  iËmilius  Mamerciaus  » 
Q.  Publiât»  RlUo. 
Lu  ci  us  Furius  CamSlluf  » 
C.  Mœnius. 
C  Sulpitius  LooguSy 
P.  .<îLlius  Pœlus. 
1j.  Papirius  Craisus  » 
Caeso  DuiUiua.  • 
M.  Valcrius  Corvus , 
M.  Attilius  Regulus,  ^ 
T.  Veturius  Caivinu:»  , 
Sp.  Postliumius  Albinuf. 
L.  Papirius  Curs<^rv 
C.  Petilius  Libo  Visoîus. 
A.  Coraeliiis  Cdsr.us  Arvîaa  U,« 
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CONSULS. 

M.  CUudius  MarceliujB  » 
C.  Valertui  Potitut 'Fl«coiii# 
L.  Papirius  CrasMis  » 
L.  Plautius  Venno. 

Privûr&as  11 

Ca:  Plautius  Dcciauuâ. 
C.  PUutios  Proculus, 
P.  Cornélius  Scapula. 

,.  Cornélius  Leatulus  t 
Q.  Publilius  Philo  II. 

C.  Petilius  Lifao  Vîsolus, 
L,  Papirius  Mugillaniis. 
L.  Furius  Caniiïlus  II  > 

D.  Juoius  Brutuàs  ScKva. 

L,  P.ipirius  CursOT  ,  DICTATEUR. 

Lu  Sulpitiu»  Longus  > 

Q.  Aulius  Cerretanus. 

Q.  Fabius  Maxîmus  AuUianus» 

C  Fui  vins  Corvus. 

T.  Veturius  Caiviuus  II, 

Sp.  Posthumius  Albinus  IL 

L.  Papirius  Cursor  II , 

Q.  Puhlilius  Philo  ill. 

L.  Papirius  Cursor  lîl  , 

Q.  iCmiiius ,  ou  Aulius  Cerretaaus. 

L.  PlauHus  Venno  •  . 

M.  Fossius  Flac  iualor. 

Q.  idniJiiis  Earbula  , 

C.  Junius  Rubulcus  BrUlUS, 

Sp.  xNautius  KutUus  , 

M.  Popilius  Lasnaa. 

L.  Papirius  Cursor  IV,  , 

Q.  Publilius  Philo  IV. 

M.  Pœtilius  I.ibo  , 

C.  Sulpitius  Longus. 

L.  Sulpitius  Cursor  Vf 

Junius  Bubulcus  Brutus  lî. 

M.  Valeri'i*!  Maxiauit, 

P.  Decius  Mus. 

C.  Junius  Bubulcus  Bruius  III , 

Q.  .fimilius  Barbula  II. 

Q.  Fabius  Maxinias  AillUaDUS  H, 

C.  Marcius  Rutilus. 

L.  Papiriuâ  Cursor,  DICTATEUR, 

P.  Decius  Mus  II  » 

Q.  Fabiua  Mazimui  RuUijunts  III. 

Ap.  Claudios 
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Ap.  CUudius  Gecus  • 

L.  Volumoio»  Flammi  Violtiil* 

Q.  Marcius  Tremuliu» 

P.  Gorn^lins  Arvin.T. 

L.  Posthuiimis  jMc^eilui , 

T.  MiuHcius  Auf^iiriuus  ,  am^l/ut  tuhidtmé 

M.  Foiviiis  Corvut  Psdnin. 

P.  SemprOnius  Sophus» 

P.  "Snlpitins  Saverrio. 

Ser.  Coroeiiu'^  Leutulus, 

L.  Genutiu»  ÂveatiQeut»t«.  . 

M.  Livitit  Dezt^  ; 

M,  iflmilius  Paul  us. 

Point  de  consuls  â  Rùmé  ,  ûaU  ifUk  âUi^ 

teurs  ,  sapoir  : 
Q.  Fabiuè  Maximum  liuUiauui^ 
M,  Valeriui  Cormti 
Q.  Aoulciu*  Panta»' 

M.  Valerius  Cor  vus. 

M,  Fulviuir  Pc  riinjs  , 

T.  Maalius  TorquaCus ,  augutl  fut  suhstiiué 
M.  Valèriat  CotvuÉ, 
L.  Cornélius  Scipio  , 
Gn.  FiiK'iiis  Coiitnmalu«. 
Q.  Fabius  Maximut»  KuUiaaus  iV  4 
P.  Decius  Mus  IIÏ. 
Ap.  Ciandiii^  Caecnf  II  » 
L.  Volumiiius  Flamma  Vîoïcn». 
Q.  Fabius  Maximui  itaUûous 
P.  Decius  Mus  IV. 
L.  Posthumius  Megellui  # 
M.  Attiliu»  Regultti; 
L.  Papirius  Cursot , 
Sp.  Carvilius  Maximus. 
Q.  Fabius  Mâximus  Gurges  g 
O.  Juaius  Brutus  Scaeva.  . 
L.  Pc^thumius  Megellu«  III  i 
C.  Juiiiu9  Brutus  Bubulcat, 
P.  Cornélius  HiiimuSy  * 
M.  Curius  Oentatus, 
M.  Valcrkit  Maximus  CurvÎAUS  i 
CxdiHus  NoctusL 
Marfiui»  Tremulutf^ 
.  Cornelhis  Arviua. 
M.  Claudiiis  Mircelluf  ^ 

Sp.  Ifaulitt» 
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Ç  Q  N  S  VhS. 

M.  Valeriiifi  Madmiu  Folitus  » 

C.  yElius  Pœtus, 

C.  Claudius  Caaiua  , 

M.  iÊmilius  LepidiM  y  ou  Barbub^ 

C.  Servilius  Tucca,  » 

L,  Cxcilius  Metellii»  ,  ou  Dentcr.  ' 

P.  Cornélius  Dolabeli.i  Maxiiuu«» 

Cq.  Domitiu6  Calviuu$. 

C.  Fabricius  Lusciautt 

Q.  ^Emilius  Papus. 

L.  ^miliu»  Barbula  , 

Q.  Marcius  Philippus.    '  .  i 

P.  Valerius  L^vinus  , 

T.  CoruDtiauus  Nepi^Si 

P.  Siilpitiut  Saverrioy 

P.  Decius  Mus. 

Q.  Fabri(  ius  Luscîniis  II> 

Q.  yEniilius  Papus  11. 

P.  Coroelius  HuEaus  II . 

C.  Junittt  Brutus  Bubulcifs  IT. 

C.  Fabius  Maxiraus  Gurges  11  » 

C.  Genucius  Clepsina. 

M.  Curius  Deutatus  U  ♦  ^  ' 

II.  Coruelius  Lentulus  Caudiaus. 

M.  Curius  Deutatus  111  ,  ; 

Sor.  Cbrueliua  Merenda. 

C.  Fabius  Dorso  Licinuf  » 

C.  Claudius  Canîua  II. 

L.  Papirius  Cursor  lis 

Sp.  C.^rv.  Maxiiiius  II. 

C.  QuincHlius  QauduA  »   .  . 

L.  Genucius  Clepsina. 

C.  Genucius  Clepsina  ll's 

Cu.  Cornélius  hlasio. 

Q.  Ojiulinus  Gailus  > 

C.  Fabius  PÎGtor;        •  • 
P.  Serapronius  Sophiis  $ 
Ap.  Claudius  Crassus. 

M.  Attilius  Keeulus, 
J,.  Julius  Libo. 
M.  FabiuJ  Pictor , 

D.  JuniiM  Fera. 

Q.  Fabius  Maximus  Giirges  111^ 

L.  Mainilins  Vitulus. 
Ap.  Claudius  Caudex» 
JM.  Fulvius  l*  laçais, 
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M.  Valerius  Ma\imus  MessaU,  > 

M.  Otacillug  Crawuiî. 

L.  Posihamius  Mc^eliui  ^  » 

Q.  Mamilius  Mtulu?. 

\»,  Vaifîrius  Flaccus , 

T.  Otaciliui  Grasius. 

Cn.  CurneUits  Scipio  A«ma»    '  ^ 
C.  Dailiu»  Nepois. 

L.  Cornélius  Scipio"^ 

C.  Aqùilius  Flôfns. 

A.  Attilius  Calaiimis ,  ! 

C.  Sulpitius  Palerculiu, 

C.  Attilius  Reçulus  8ernAiiif ,  •  \ 

Cn.  Cornélius  Biasîo.  ' 

A.  Manlius  Vulso  Lnnc^us ,  * 

Q.  Caedicius  :  Tut  subrogé  èn  sa  pUck 

M.  Attilius  Rflgulus.  • 

Ser.  FuItîus  Pjbtîouisr  Nôbiiior , 

M.  ^mîlius  Paul  us. 

Cn.  Corr>elto?  Scîpio  Afisa  U  v 

A.  Auilîiis  Calatinus.      ^  : 

Cti.  Servilius  Cœpio , 

C.  Sémpronius  Blesus,      '  '  \ 

jC.  Aurelius  Cu^ta , 

P.  Servilius  Gcinînus. 

L.  Caeciliufi  Me'i&liu$  II  j 

C.  Furius  Pacilus. 

C.  Attilius  Hegulus  11^.' 

L.  Manlîus  Vulm.   ■  ' 

P.  Claudius  Pulcher» 

L.  Junhts  Pullus.  '    -  • 

C.  Aurolius  Cott.T  ,  ^ 
P.  Servilius  Geminuftfl,  -  "  > 

L.  <I«cltiu«  Metoltus , 
M.  Faljîus  Buteo. 
M.  Otacilius  Cra^sus^ 
M.  Fabius  Licinius.  ' 
M  Fabius  Buteo , 
C.  AttHius  Bal  bus. 
A.  Manlius  Torquattw  Atticiîd  i 
C.  Sempronîus  biesu*  IL 
C.  Funr!»niu<»  Fthidulus 
C.  SuHpitius  Gallus. 
C.  Lutattuft  Catulus  ,  ^ 
A.  Posthumius  Albînui. 
A.  Manlius  TonjuaCUf  Astfeiis^ 
Qé  Luutiu»  CercOi  - 
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CONSULS. 

c.  Clftudius  Centho, 

M.  Semproniua  Tu  dits 
C.  Mamilius  Turinui, 
Q.  Valeriuô  Falto, 
T.  Sempronius  Graccfalit , 
P.  Valerius  Falto. 
L.  Cxiriieiiua  LentuliM  Cmdlnta»» 
Q.  Fulvîus  Flaccus. 
P.  Cornélius  Lciàtulus  Caudiaus  * 
C.  Licinius  Varus. 
T.  Manliutf  Torquatus  » 
C.  Attilius  Bulbus  IL 
L.  Po'^thnmiu»  Albinus  $ 
Sp.  Carvilius  Maximu». 
Q.  Fabîu»  Maximus  Vermcotua  y 
ra.  Pompooitii  Matfaow 
M.  iEmiliui  Lepidus  , 
M.  Poblicius  Malleolus. 
M.  Fompouius  jMatho  lit 
C.  Papirius  Maso. 
M.  iËmiHnt  BarbuU , 
M.  Junius  Pera. 
L.  Postliumius  Albiniu , 
Cn.  Fulv.  Ceutumalus. 
Spur.  Carviliuô  Maximus  II , 
Q.  Fabius  Maximus  Verruœsu»  IL 
P.  Valerius  Flaccus  »       y  • 
M.  Attilius  Regulus.  . 
M.  V;^lcriu8  MessaU» 
Li.  Apullius  Fullo.  , 
L.  ^miliufi  Papus  » 
C.  Attilius  ReguliMh 
Q.  Fttvîus  Flaccus  , 
T.  Manliijs  Torquatus  IL  . 
C.  FlamiDÎus  Nepos» 
P.  Furius  Philus. 
Ch.  0>roelius  Scipio  Calant  v 
M.  GUadîus  Marcellus. 
P.  Cornélius  Scipio  AsÎMt 
M.  MîQucius  Kufus. 
L.  Veturius  Philo  » 
C.  Lutatiua  Cttulin; 
M.  Livius  Salinatqr  » 
L.  ^milius  Paulus. 
P.  Coroeltus  Scipio  r 
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199 
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CONSULS. 

Cn.  Senrtlluè  Gendnut» 
C  FUminius  Nepos  II  : 

On  .'^uh'^titua  à  ce  iertsUf 
M.  AttUius  Regulus  II, 
c.  Terentiut  Varro, 
L.  .£miilnt  P«ilat  II. 
L.  Fosthtunius  Albinus , 
T»  Semproûius  Gracchus  ; 

Ec  en  la  pUce  de  Po«thuiuiu8  , 
M.  Ciaudiuft  MarcaUug  ;  on  lui  mb^tu€ 
.  Fabias  Maximus  Verrucosiu  111. 
.  Fabius  Maximus  VcrrucoMU  IV* 
M.  Qaudius  Marcellus  III. 
Q.  Fabius  Maximus.  Q.  Fil, 
T.  Semproûius  Gracchus  IL 
Q.  Fulvius  Flaccus  II  > 
Ap.  Claudînt  Mcher. 
P.  Sulpitius  Galba  Mazimiii  * 
C.  Fulvîus  Cenlumalus. 
M.  Valerius  L^vinus  II , 
M.  Claudius  Marcellus  IV, 

Fabius  Madmni  Venucoaui  V* 
.  Fulvius  Flaccus  1II« 
.  Claudius  Mar  ellus , 
T.  Quintîus  Crispiaus, 
C.  Claudius  Nero ,  • 
M.  LWitts  Salinator. 
Q.  Cscilius  Metelliu  » 
L.  Veturius  Philo. 

P.  Coraeliu  "^  Scipio  ,  ^ 

P.  LîcînÎLis  Crassus. 

M.  Corueliu*  CethegUBf 

P.  Semproûius  Tuditaniia. 
Cn*  Servilius  Ccspio» 
C.  Servilius  Gemiuiii, 

T.  Claudius  Nero  , 

M.  Servilius  Puleic  Geinînut. 

Cn.  Coraellut  Lentul^is  $ 

P*  .£lms  Pœtus. 

P.  Snlpkius  Galba  Maiiaiis  II» 

^.  Aurelius  Cotta. 

L.  Cornélius  Lentulus  » 

P.  Villhit  Trmulus. 

T.  Çuiiitius  Flaminlut  ff 

Sex.  -/Elius  Fœtus  Catus, 

C.  Cornélius  Ccthegiia  « 

Q,  2VIiauUu«  Kuius. 
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L..  Furïus  Purp'.ireo  ,  ' 
M.  Ciaudiu«  Marc8ilu3« 
M.  Foneitis  Csto  • 
L  Valeriu»  Fl accus. 
P.  Co-n^lî  1^  Scpio  AEricaiBi»» 
T.  Semprt  iiius  Lcn  ^tis. 
L.  Cornélius  jMerula  ,  . 
Q.  Minuttus  Theimu*. 
I Quiutius  F!amiuius  , 
Cil.  DomLtius  Ahcaobarbul.^ 
M.  Aciiius  Glabrio  , 
P.  Cornélius  Scipio  Nasica^ 
L.  Cornélius  Scipio , 
C.  Laelius  Napos, 
Cil.  Mmlius  Vulsa . 
M.  Fulviu'î  Nobilior. 
C.  I  >ivius  Sal-aalt  r  • 
M.  Valeriuft  Meiialiii 
M.  .^milius  Le^UtU.» 
C.  Flin.iaius  rsepo*. 
5p.  F' 'sthumhis  P.lhjnu^j^ 
Q.  Marciuj.  Pliilippus. 
À  p.  Claudîus.  Pulcher  « 
M.  ScmproQius  Tuditaail^p 
P.  Claulius  Pnlcher, 
L.  P(;r(  iu.s  Licinius, 
Q.  FaUiu»  Laheo  ,  ^  . 

M.  Claudine  MarcoUut« 
L.  /Erailius  Paulus , 
M.  Bsbius  Tamphilus. 
P.  Cornclin*  Cethecjus, 
M.  Ba^biuâ  Tampbilus. 
A  p.  Posthumius  Aliâni»  » 
C.  Calpurniûs  l^iBo;ôn  substitué  à  ce  âamkr  ^ 
Q.  Fulv'us  Flaccua. 
T,.  Manliiis  Ac'dînus  FulviauujS.» 
Q.  Fulvius  Ftaccua. 
M.  Junius  Brutusi^ 
A.  Afanlius  Vuiso.  . 
C.  Claudîus  Pulcher» 
T.  Semprouius  Gracchiis. 
Ca.  Coruelius  Scipio  HispJua.  On  lui  suhs^ 
tiiue 

C.  Valcrius  l.xviaus  , 
Q.  Petilius  Spurinus, 
P".  IVIuciu.^  Scaevola  , 

M.  .^ExftlliuÂ  Lef  icUuL 
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o      S  Ù  t  A  T  K  B  &  l3S 
CONSULS. 

Sp.  Po<îthiimius  Albîaust 
Q.  Mucius  Scjevola. 
IL.  Posihumius  Aibinus» 
M.  PopUius  Lxnat.'  • 
,C.  Popilius  Lasùiê  » 
P.  .¥Mnfi  Ligiin. 

Ces  deux  dernier<i  conmh  SOnt  tirés  Âu ptUple, 

pour  la  première  fuis, 
P.  Lidniiu  Cniàsu»  , 
C.  Cassius  I.nngînus. 
A.  Hostilius  Manciiius  f. 
A.  Attilius  Serrauus. 
Q.  IVlarciuf»  Fhilippus  II  y 
C.  Servilius  Cœpio. 
L.  utlmillus  Pautus  » 
C.  î, /ici ni  us  CrattUf^ 
Q.  iE-'ius  Postus  , 
M.  Juaius  Peunus. 
C.  Sulpitius  Gaiius . 
M.  Claudtus  MarceUni. 
T.  Maalius  Torqiiamt  » 
Cn.  Octavius  Nepos. 
A.  Maulius  TorquatuSf 
Q.  Casàius  Loriginus. 
T.  Seiuprônius  Gracchiu  II  - 
"M,  Juventins  Phalna.      ,       .  ^ 
F,  Coruelias  Scipio  Nasicft». 
C.  Marcius  Fi^^ulus.    ^  . 
M.  Valerius  Messala  ^ 
C.  Fannius  Strabo. 
L.  Anicius  Gallus  > 
M.  Coraelius  Cethegu». 
Cû.  Cornélius  Dolabclla^ 
M.  Fulvius  Nobilior.  - 
M.  /Emiliuj»  Lepjdus  » 
C.  Popilius  Lienas.  > 
Sext.  Julius  Caesar , 
L.  Aurelius  Orestes. 
L.  Corueliu^  I.onfulu?»  Lupus ^' 
C.  M^rcius  Figuius  il.  ^  ^  • 

P.  ComoUùa  Scipio  Nasica  » 
Marc.  Claudiua  Marcelius  II. 
Q.  Opiriu    INVpcs  ♦ 
L.  Po«thuiniU.s  AlbÎQUs  : 

On  substitue  {L  i'e  dernier  p 
M,  Acilius  CUbrio,  _  .  '  ' 

14 


DigitizeçJ^by  Google 


^6 


Fastes 


Ani 

de 
Romer 

éoi 
€oi 

M 

(So6 

6oS 

609 

^14 
^16 


An» 

avant 
J.  C. 

1Ô3 

161 
ï5o 
149 

148 

«47 

14^ 
145 

144 

143 

\k\ 
140 
i39 
i3g 
137 

\^ 

i36 

134 
i33 
i3a 


ç  o  N  S  y  I,  S.  ' 

?.  Fulvîus  Nobilior  » 
.  Aunius  Ltt«cut. 
M.  Clau4iu8  Marcellut  III» 

L.  Valerius  Flaccus.  : 
L.  Licinius  Lucullas  , 
A.  Posthumius  Aibinus. 
L.  Quintius  Plamininuf  » 
M.  Acilius  B.ilbus. 
L.  Marcious  Ceosorimitt 
M.  Maalius  Kepos. 
Sp.  Posthumius  Albious , 
L.  Calpurnius  Piso  Caesonius. 
P.  Cornélius  Scipip  Africanus  JElmilia^uji . 
C.  Livius  Mamilianus  Driititt.' 
Cu.  Cornélius  Lentulus, 
L.  Mummius  Achaicus. 
Q.  Fabius  Maximus  iïUuiUanui, 
L.  Hostiliua  Mancinui. 
Ser.  Sulpitius  Galba  » 
!..  Aurelius  Colta. 
Appius  Claudius  Pulcher , 
Q.  CasciUus  Metellus  Macedonicua« 
II.  CecUiua  Metellus  Calviia  * 
Q.  Fabius  Maxlmua  SerrlUanut. 
Servilius  Nepos  , 
.  Pompe ius  Nepos, 
.  Laelius  Sapiens  , 
K?.  'Servilftia  (Jaepiq. 

C.  Caipuruius  Aso, 
M.  Popilius  Lxnas. 
P.  CorneJius  Scipio  Naitica  Ser^ç  9 

D.  Junius  Brutus  Callaicus. 
M.  iflmiliufl  Lepidus  Porcina, 
C.  Hostiliua  Maiicinut, 

P.  Furius  Philua  , 
Sox.  Attilius  Serranus^ 
Sec  Fulvîus  Flaccus  |> 
Q.  Calpurnius  Piso. 

P.  Çpru.  Scipio  A^ricanuf  -(EmiUaau#  ï|. 
^.  rulvius  Flaccus.  *  - 

P.  Minucius  Scaevola^ 
L.  Calpurnius  Pîso. 
P.  Popilius  L*na8  , 
P.  Rupillus  Nepos, 
P.  Licinius  Craasua 
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CONSULS.' 

C.  Claudlus  P^dclier, 

M,  Perpemia.  ' 

Q.  Semprouius  Tuditanus  »  ' 

M.  Aquiliut  MejMis» 

Cn.  Octavius  ]Nepr)$ , 

T.  Auniu<^  Luscus  Rufviff 

L.  Cassius  Lon^ious  » 

L.  Cornélius  Ciana.  ^ 

M.  ^milius  Lepidust 

L.  Attreliuà  Oreatef. 

M.  Plautius  Hipseus  ^ 

M.  FiiWius  FlâccuR. 

C,  Sextius  Caiviaus. 

g.  Csdlius  Metellut  Baleariuf  • 

T.  Quintius  F  laminiaiis. 
Ch.  Domitius  AhenolMirbiif» 
C.  Fannius  Strabo. 
L.  Opiiuius  Neposy 
Q.  Fabius  Maximua  Allobrogicutr 
F.  Maoillus  Nepos  « 
C.  Papirius  Carbo. 
L.  Caeciliu»  Metellus  Paimaticua»  * 
L  Aurelius  Cott4« 
,M.  Forcius  Cato  • 
Q.  IVUrcius  Rez.  . 
CaecUiu»  Metellui  > 
.  Mucius  Scaevota.  ^ 

Lîcînius  Geta  » 
.  Fabius  iVIaximus  Eburau«, 
.  ^miliut  Scauroa  » 
M.  Gecilius  Mctellus. 
M.  Aciliu9  ]'>alhU8, 
C.  Porcin'.  C^ato. 
P.  CaeciiÀus  Metellus  Capraiius  » 
Co.  Papiriuii  Caibo* 
M.  Liv^s  Drusus  » 
L.  Calpurnius  Pîso. 
P.  Cornélius  Scipio  Nasica  , 
Li.  Calpurnius  Piso  Bestia. 
M.  Minucius  Rufus , 
Sp.  Poathumius  Albinus, 
Q.  CiBcilius  Metellus  Numidicns  » 

M.  Junius  Silanus. 
Ser.  Suivit ius  Galba  , 

Quiiitiui  Burtensius  Nepos ,  auquel  9»  suU- 
tftue  M.  Aurdiuf  Scauniy» 
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c  O     s  U  L  S> 

L.  Casâius  Loagiiuis  »  auquel  on  substitue 

M.  j^milius  Scaurui  II  > 

C.  Marius  Nepot. 

M.  Attiiius  Serraniii» 

Q.  ServiUu«  Cjepio. 

P.  RuUlius  Kufas  , 

Ca.  MaaiiuA  Maximus. 

C.  Marias  Nepot  II, 

C.  Flaviu*  Fimbria. 

C.  Marins  ^'epos  llî, 

L.  Aurelius  Orcstcà. 

C.  Marius  ISe^os  IV  , 

C.  Marins  Nepos  V ,  ^ 
Maniliiis  Aquillius  NejHMw 
C.  Marius  TSepos  VI, 
L.  Vateriuâ  rlaccus. 
M.  Antonlus  Nepos , 
A.  Posthumius  Aibinii<;. 
Q.  Cîecîlîiis  Mr  ^cîliis  I«iepot« 
T.  Didius  iSeptis. 
Cu.  Curudius  Lcutulus» 
P.  Liciniat  Craisus. 
Cd.  Domitius  AheaobarlxuLà 
C.  Cassius  Lougiaus. 
L.  Liciniu8  CrassuR  » 
Q.  Mucius  Scaevola^ 
C  CkUus  Caldus , 
L.  Dnmitius  Ahenobarlmt.  ' 
M.  Valcrius  Flaccitt, 
M.  Hcrennilîs  Nepos. 
C.  Ciaudius  Fuldier, 
M.  Porpenna  Nepos. 
L.  Marcius  Philippus, 
Sex.  Julius  Oe8tr. 
Sex.  M.  Junius  Caua^y 
P.  Rutiiius  Rufus. 
Ch.  Poiiipclus  Strabo  » 
L.  Porciu»  Cat<x.' 
L.  €orneliua  Sulla  Feliz» 
Pt)fiipeïu8  Rufiia, 
In,  Octavius , 
L.  Cornélius  Ciana  ;  on  lui  suhstitue 
L.  Cornélius  Ciniia  11  >  * 
C.  Marius  VU  ;  on  subsUm  â  Moriuê  ,  1 

U4»  YMenua  rXwçicmi^  f 
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OMSULAlRES. 

C  O  N  S  U  L  S. 

L.  Cornélius  CinnaHI» 

Cn.  Papirius  CarlM>. 

Cd.  PApirius  Carbo  H  , 

L-  Oîraelius  Ciuna  1  V\ 

L.  Cornélius  Scipio  Â«iaU$Q»]| 

Cn.  Juniuâ  Korb^us. 

C.  Marius  , 

Ch.  Papirius  Carbo  UI, 
M.  Tuilius  Decula , 
Cn.  Cornélius  Dohbelfa. 
L.  Cornélius  Sulia  Félix  II  « 
Q.  Cecilius  Meteîlus  Plus. 
P.  Servilius  Vatia  isauricusjt 
Ap.  Claudius  Pulch^jr. 
M.  jïLnillius  Lepi»luH , 
Q.  Lutatius  Catulus. 

D.  Junius  Brutus  Lçpidut^ 
M.  iCraiiius  Livivutt» 

Ch.  Ottaviiis  , 

M.  ScribolilUb  Cu^io. 

L.  Ocftavius  f 

C.  Aureiius  Cotta. 
L.  Lîcînius  Lucullus,, 
M.  Aureiius  Cotta. 
M.  Terentius  Varo  Luculhw  ^ 
C.  Csftsius  Varus. 
L.  Gellius  Poplîcola , 
Cq.  Cornélius  Leutulus 
C.  Aufidius  Orestos , 
P.  Cornélius  Leatulus  Sura^> 
M.  Licinius  Cras&us  , 
Ca.  Ppmpetuft  Magnus* 
Q.  Hortensius  « 

Q.  Caecilius  Metplîiis  Cretklllb 

L.  C^cilius  Moteliu^s  ^ 

Q.  Marcius  Rex. 

C.  Calpurnsus  Piso , 

M.  Aciliu»  Glabrio. 

M.  y'Eitiilius  Lcpitlua^ 

L.  Volcatius  Tullus, 

L.  Aureiius  Colta  , 

L.  Manlius  Torquatus, 

L.  Julius  Cassar  » 

L.  Marcius  Figului» 

M.  Tuilius  Cicero, 

Aatuflius  ^c^QS.^ 
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CONSULS.. 

D.  Julius  Silanus  , 

L.  Liciuiu&  Mureua. 

M.  Puppius  Ptao  f 

M.  Valerius  Mesaak  Nigar. 

L.  Afranius  Nepos , 

Caecilius  Meteiliu  Celer* 
C.  Juliug  Caesar  » 
M.  Calpumiut  BibuliM. 
L.  Calpuroius  Piso  Cssoniiit  » 
A.  Gabiuius  Nepot. 
P.  Cornélius  Loutulus  Spinther» 
Q.  Caecilius  Metellus  Nepos. 
Cq.  Coroeliuft  Leutulus  Marcellinuf  » 
L.  Marciut  Philioput. 
Cn.  Pompeïus  Magnua  II» 
M.  Licinius  Crassus  II. 
L.  Domitius  Ahenobarbus, 
Ap.  Ciaudius  Pulchi;r. 
Cq.  Domitiaa  Calvimii» 
M.  Valerius  Messda, 
Cn.  Pompeïus  M agnus  III ,  seul  ;  au  haut 
7  mois  il  a'oêsocU  C  Ccacilimi  MetaUiia 
bcipio. 
Ser.  Siilpitiui  Rufut, 
M.  Ciaudius  Marcalltta*  • 
L.  ^milius  Paul  us  , 
.C.  Ciaudius  Marcellus. 
C.  Ciaudius  Marcellus  II, 
L.  Cornélius  Lentulus  Crus. 
C.  JuUut  CiBsar  I ,  DIGTATKVm. 
P.  Servilius  Vatia  Isaiiricua  » 
Quintius  Fusius  Caleniis. 
Publius  Vatinius, 
C.  Julius  C«sar  II ,  DICT^TETO  , 
M.  Antoniut ,  Ma^ttar  Equltum. 
C.  Juliuj;  Cassar,  coniul  €t  lUctatemr  9  ïll; 
M.  jEmilius  Lepidus, 

C.  Julius  Csesar ,  dictateur  et  seul  CênaU  »  IV» 
M.  Lepidus  ,  Magister  Equitam. 

Cânsuhpour  3  mois, 
Q.  Fabius  Mazimiia» 
C.  Trebonius, 

Àu  premier  ,  mort  tubiumêutt  fitt  ttAstUMé 

Caninius  ReJ^ilus. 

C.  Julius  Cssar ,  dictateur  et  consul  t  V. 

M.  Anioaiiia  »  fomul  et  Magister  Équituou 
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M.  iïlinilius  Lepidu». 

C.  Vibius  Pansa  • 

A.  Hiitiiis. 

L.  Miuucius  PJaiucus , 

M.  iïlmilius  Lepidat  IL 

L,  Antoniu*  ,  ,  ^ 

P.  Servilius  Vatia  Isauricus. 

Ca.  Domitiiis  CalvÎDUs  II  ^  '  % 

Cn.  Asinut  Follio  ;  ott  Uur  êtAititMê 

L.  Cornélius  Balbut» 

P.  Caninius  CrassuSé 

L.  Marcius  Censorinus» 

C.  Calvisius  Sabinus. 

Ap.  Claudiiit  Ptttcher» 

C.  Norbanas  Flaccus  ;  on.  Uwr  MeUHiê 

C,  ûctavianus  César  It 

Q.  Pedius. 

Commencement  du  triumvirat'  d'Octàve  ,  dê 
Muc-AatoiiM  et  de  Lépii}e.  . 

ÀutreB  cpMêuls  suhstiméêt  . 

C.  Carrinas ,  *" 
Publ.  Ventidius. 
M.  Vipsanius  Agrippa»  ' 
L.  Caniuius  Gallus. 
L.  GeUins  Poplicola  » 
M.  Cocce'iiM  Nwva.. 
L.  Cornificîus , 
Sext.  Pompeiiks. 

M.  Antoûius  Nepos  9  •  ' 

L.  ScriboDÎus  Libo. 

C.  Caesar  Octavianut  II  » 

L.  Volçatius  Tullu». 

Cq.  Domltius  ^eaobaçbuSf  ' 

C.  Sesius. 

C.  Cmar  Octavianut  III, 

M.  Valerius  Messala  Corviiipa* 

C.  César  Octavianus  IV  , 

M.  Liciuius  Crassus  ;  onsubêtitM*  à  et  demiêf 

t^afus  Antistius,  pui» 

Marcus  TuUius  »  entuiU 

Luciys  S^nius. 

C.  Caesar  Octavianus  V , 

Sext.  ApuJ^ius  ;  on  aubstitue  d  €t  dernUf 

PotitUs  Valerius  Me<ssala. 

C.  Caesar  Octavianus  VI , 

AL  Vipsaaîua  Agrippa  IL 
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C  O  N  s  U  L 

C.  Caesar  OctaM'anus  Auguitiu  Vllè 

M,  VipRauias  Agripp.i  IIi. 

C.  C«$ar  Octaviauu.H  Au^ustus  VIlI^ 

T.  Statilius  TauruD. 

C.  C%sar  Octaviaaus  Auguatut  IX»  ' 

M.  Junius  Silanus. 

C.  C%sar  Octavianus  Augustus  Xt 

C.  Norbanu«  Placeur. 

C.  Caesar  Octavlaniu  Augiiitua  Xî>- 

Aulus  Terentius  Varro. 

Au^ruste  ahdiqve  le  c^ntuUt^  èt  nomm  Cii  t< 

place  P.  Sr^stius , 
Cii.  Calpuriuus  Pi&o. 
M.  Claudîua  Matcelliw  uEsemiusj 
L.  Arruntiu$  NepiMh  y 
M.  Lollius,  ^ 

M..  Apul.'iiis  ÏSepos  ^ 
P.  Silius  INerva. 
C.  Sciittus  Saturniims  » 


g.  J-.ucretiu8  VespUlo» 


Cornélius  Li;hIu1u55  , 
On.  Corueiiu»  Lentiilua. 
C.  FumiuR , 
C.  Juliua  Silanu», 
L.  Domitius  Ahenobartntsi 
P.  Corncliuî  Scîpio. 
M.  Lucius  Drusus  Libo* 
li.  Calpiiruiitf  Piso. 
Ciï,  Cornélius  Lentulus  g 
M.  ÏJciûius  Crassus. 
Tiberius  Claudius  Nero  ^ 
F.  puintil'us  A'arus, 
M.  Vaierius  Messala  ,    •  • 
P.  Sulpitius  Quiiiiius. 

^      ^',Y»Jeriu8  Meaaaia  011  ntUtUttê^ 

Caïus  val  glus  ,  puis 
Canus  Caninius  Kebiiiia. 
Q.  tEUus  Tubero  , 
Paiîlus  Fabius  Maximus. 
Juluis  Atttoniiit  Africaniu  » 
Q.  Fabius  Maxîmus. 
jXero  Claudiiis  Dm  us;  - 
L.  Quinctius  Cn.spiaua. 
C.  Asiuiuî»  Gaiius  , 

IC«  Marciiis  Cdosorinus» 
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CONSULS. 


  1 

Tiberiug  Claudius  Kciu , 

Cl.  Calpurnius  Piso* 

C.  Aatistiu»  Vêtus  , 

Decimufi  La;lîus  Ballms. 

Caius  Cae.sir  Octavianus  ÂUgliAtUt  XII « 

h.  G>ruelius  S)  il  a. 

C.  Calvisius  Sabinus, 

L.  Passiauus  Rufus. 

Cn.  Conulius  Lentulut  ^ 

M.  Valerius  Mcssal:nn«. 

Caïus  Cat&ar  Octavianus  Aiifrusî:u«?  XîïT  , 

M.  Plautius  Silvaaui  j  à  ce  dernier  on  mot" 

titue  G.  Caninius  Gallui* 
Cossus  Cornélius  Leatuliii  » 
L.  Calpurnius  Piso, 

Ca'ius  Julius  Câusar  } 

L.'  ^milius  Paului. 

P.  Alfmius  ou  Â£rano8  Varus  »  / 

P.  Vi n II ci ns  NepOS»* 

L.  ^4i,luis  Lamia  , 

M.  Serviiius  Gemiaus,  ^ 

Sext.  .^lius  Catus , 

C.  Scntiuâ  Saturainut* 

Ca.  Curoelius  Ciana  » 

L.  Valr-rius  Mc«9ala, 

M.  iîLaiiiius  Lepidus  » 

L.  AixuQtius  Nepos. 

Q.  Cascîlius  MsteUus  CretîcU9» 

A.  Liciiiius  Nerva. 

M.  Furius  Canfillns  , 

Ser.  Nonniiis  Quiiictilîanus.    •  ♦ 

Salpitiuî»  Cameiiuus  , 
C.  Poppjsvs  Sabinus  i      Umt  sul9^tMe 
M.  Papius  MutUus  t  ' 
Q.  Poppeus  Secundus. 
P.  Coruelius  DolaboUa  p 
C.  JuUus  Silanus. 
M.  i&nilius  Lepidus  » 
T.  Statilîus  Taurus.  ». 
T.  Germanicus  Cassar  , 
C.  Foatcius  Capito  i     ce  dernier  on  subs- 
titue' 

Caius  Vitellius  Varru. 
C.  SUius  I^epus  > 
l^.  Muaacius  Plancus, 
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Sext.  Pompeius  ^ 
Sext  Apuleius. 
Drusufi  Cxsar  » 
C.  Norbauu»  FllCCUi. 
T.  Statilius  Sisenua  Taurus  , 
L.  ScriboDiu8  Libo  i  fut  mbrogé  à  l]un  deê 
deux 

Julius  PomponiuA  Onecinus. 

Cccilitts  Rufus  » 
L.  Pomponius  Flaccut. 
Ci.  TihQriuti  N  ro  CaBStT  AugUÎIUS  U» 

Germ.'.iiicus  C.^ -sar  II, 
M.  Juiius  bilaiius  , 

l,.  NorbaaiM  Flaceus. 

M . .  Valerius  Messala  i 

M.  Aurolius  Cotta. 

Claudius  Tiberîiis  Nero^ 

Drusus  Cxsar  II. 

Decim.  Halenus  Agiippa  » 

C.  Sulpitius  Galba. 

G.  Asintus  Pollio  , 

C.  Antistius  V  etns.  * 
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Ap.  JuqIus  Silaiius  t 

P.  Silius  Nerva.  ' 

C   Kubellius  Gemious» 

C.  Fu9ius  Geminus, 

M.  Vlnuciiia  Ne^s  , 

C.  CasAius  Loofpnus. 

Cl.  Tiberius  Nero  Caesar  Augufttur^ 

L.  JElius  SieiaMLx»  i  fiurent  whrogéâ  Mtieuni^ 

ventent 
C.  Memmiiis  Regulu»  » 
Faifstua  Coruelius  SyUa  g 
Sexttdius  Catulinus» 
L.  Fulcioiufi  Tiro  , 
L.  Pomponius  Secundus. 
C.  Doiïiitius  Aiieuobai'bus 
A,  VifeUlus  i  fnt  mthrogi 
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Pauius  FaMus  ^<  rstClli* 

C  Cestius  Galtas  , 

M.  Servilius  Gemiaus. 

Soi.  PâpIaiiM  Gaillanus  » 

Q.  Flaatiu*  Plautianut. 
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C.  Poatiu'i  Nigriûus. 
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P.  Nonius  Asprenas. 

C.  Cae>iar  Caliguia  U  « 

L.  Apr  iiius. 

CaiuH  Caliguia  Caesar  111^ 
L.  Gclliuîj  t^oplicuJa. 
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C.  Valerius  Âsiaticut  II  « 
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Claudius  Cae»ar  IV  > 
L,  Viteiiius. 
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L.  Vipsanius  Poplîcola. 
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O.  VeraniiM  Lctus.- 

C.  Antistius  Vêtus  , 
M.  Suilliu<)  Rufuff  NerviiianiMW 
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Q.  Hatirius  Autooious. 
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F.  Cornélius  Sdpio. 
CUudiut  Nero  Oetar  II  » 
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CUudiut  Ncro  Caetar  U« 
Valeriu»  Messala. 
C.  Vipsauius  Poplicola, 
,L.  Foûtcïus  Capito. 
Claudius  Nero  Oesar  IV  # 
Cossus  Cornélius  LeatiUua. 
C.  Cae<î()nius  Pœtu»  , 
C.  Petrouius  Sabinus. 
P.  Marius  Celsns , 
L.  Aitinius  Gallus. 
L.  Memmius  Regulus 
Paul.  Virgiliiis  Rufus. 
C.  Lecauius  Bassus  , 
IVl.  Licinius  Crasaitf. 
IP.  Silius  Nerva , 

C.  Julius  Atticut  VestîniK* 

D.  SuctonUis  Paulinus  » 
L.  Poutius  Telesiuus. 
L.  Fonteius  Capiio  , 
C.  Julio*  Rufus. 

C.  Siliu»  Italicus  , 
M.  Celerius  Trachalus. 
C.  Sulpilius  Galba  Casar,     .  ; 
T.  Vicinius  Crispinianua. 
T.  FLâyius  Veapasianiu  C«aar  U  » 
T.  Vespasîanui. 

T.  Flavius  Vespasianua  CMar  Ui» 
M.  Cocceius  Nerva. 
Fl.  Vespasianus  Caesar  IV  > 
Titus  Vesparianus  Oesar  I]L 
T.  Flavius  Domitianus  II»  . 
M.  Valerius  Messalinus. 
T.  Flaviu'î  Vespasianus  Crs.ir     ♦  ' 
T.  Vespasianus  C*:*ar  lil  \  on,  lui  suistitu€ 
T.  Fi.  Domitianun  III. 
Fl.  Vespasianus  Caesar  VI , 
T.  Vespasianus  Csesar  IV*  «1  iui  SubstitUf 
T.  Fl.  Domitianus  IV. 
Fl.  Vespasianus  C«rsar  VII  , 
T.  Vespasianus  Cacsar  Y ,  oa  hU  êUPêtUtie 
Fk  Domitianua  V. 
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Fl.  Domitiânus  Augustiu  XI* 
T.  Aurelius  Fulviu^' 
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Fl  Domitianus  Augustus  XHI  » 
A.  Volusius  Saturninus.  * 
Fl.  Domitianus  AugustEi  XIV*  ; 
L.  Miuutius  Rufus.        *     ,  , 
T.  Aureliué  Fulviu», 
Am  Sempronnu  Atratiou^*  . 
F(.  Domitianus  Augustus  XV  « 
M.  (!)occeïu<î  Nerva  !!• 
M.  Uipius  Traiaiuis  , 
M.  Acilius  Glabrio. 
Fl.  Domitianus  Augustus  XVI  * 
A.  Volusius  Saturninus.' 
Sex.  Pompeïus  Coliega  » 
Cornelîu'î  Prîscus. 
L.  Nonius  As^renas  Tortjuatus  $ 
M.  Aricius  Ciemens. 
FL  Domitianus  Ausuatu»  XVttj 
T.  Flavius  Ciemens* 
C.  Fulvius  Valens  , 
C.  Antistius  Vêtus. 
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T.  Virgîiiiiis  Rufus. 
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C.  Socius  Senerio  II ,  i 
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M.  Cornélius  Fronto  III. 
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C.  Socius  Sonecio  III  « 
L.  Liciuius  Sura. 
Ulp.  Trajanus  AugustiM  Y» 
L.  Appius  Maamut. 
Suranus 

p.  Neracius  Marcellus. 
T.  Juliut  Caiidtdui, 

A.  Jalius  Quadratut. 
C.  Socius  beaecio  IV» 
L.  Dutlus  Cerealis. 
C.  Sociui  Seuecio  V, 
L.  Licinius  Sura  TV.* 
Ap.  Annius  TreboaliiA» 
m.  Attilius  Bra«lua. 
A.  Cf^rnelius  Bal  nia,  * 
C.  Calvi&ius  Tuiius. 
CÎaudiut  CrUpinus, 
Solcnus  Orfitus. 
C.  Calpurnius  Piso  , 
M.  Vetrius  Bolanus. 
Uip.  Trajauus  Auguitus  VI  j  . 
C.  Julîus  Afficanus  L 
L.  Publiu^'Celsus  II , 
C.  Claudius  Crispinuff* 
Q.  Niunius  Hastr'.  , 
P.  Mauliu<  Vopiscus. 
M.  Vaierius  Md^sala  . 
.  C.  Pompitius  Carus  Pedo« 
Emilius  .^lianus  , 
L.  Aatistius  Vetu». 
Qulnctius  Ni^'c-r  , 
T.  Vipsaniui  Apronianus. 
^lius  Adrianuft  Aug:ustus, 
Tib.  Ciaudius  Fuscus  Saliuator,* 
v^lius  Adrianus  AugustUtllA 
Q.  Juiîiu'i  Kustîcus. 
L.  Catiiius  Severus  , 
T.  Aurelius  Fulm. 
M.  Anuius  Venis  II» 
L  Au^urinus. 
M.  Aciliuii  Avîola  , 
C  CoxœUu»  f  ftu»a« 
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Q,  Arrius  Paetinus  , 

VeranÎMs  Apronlamu. 
M.  Acilius  Gfabrio , 
C.  Bellitius  Torquatus. 
P.  Cornélius  Axiaticus  II , 
Q.  Vcttius  AquilÎDun. 
M.  Lollluft  Pedius  Verus  , 
Q.  JuiiitM  Lepidits  Bibuliu. 

Gallican'js  y 
Titiaiius. 

L.  I^ooius  Afiprcnat  Tor^uAtus  % 
M.  Aimius  Libo. 
jP.  Juventius  CelsiM  II , 
'M.  Annius  Libo  IL 
Q.  Fabiu»  C.ituUnuf  , 
0-  Julius  Balbus. 
Sp.  Octavius  Poutianm, 
M.  Antonius  Hufiout. 
Serins  Aii^rinus, 
Arnus  Severiaaui. 
Hiberus  » 
Sîsenna. 

C.  Julius  Semliutf 

C.  Vibiu*  Juvenus  Verui. 

Pompeïanuj»  Lupercus  , 

L.  Junius  Atticus  Aciliaous. 

,L.  CeAAoiuA  Commodus, 

Sext.  Votulemts  Civica  Pompeianus. 

L.  iïHîus  Caesar  Verii«  Il  , 

P.  Caelîus  Eilbînns  VipulUitt  Pîm, 

Sulpitiu.s  Canieriuus  , 

Quinctiu8  Niger  Balbu».  , 

Antônius  Augustus  Pius  II, 

Bruttius  Prxsens. 

Antonius  Aug:ustus  Plus  IH» 

M.  Aurelius  Cxsar. 

M.  Peduceus  Prî^cinus  , 

T.  Hemius.  Sevérus. 

L.  Cuspiiis  Rufinui» 

L.  Slatius  Quadratus. 

T,  Bellicî'H  Torquatus  ♦ 

T,  ClauJius  Atticus  Herode«» 

Lollkious  Avitus, 

C.  Gavius  Maximut. 

AntoninuK  Piu«  AuguUat  IV, 

Ai  AureUu»  Oew  II« 
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Sext  Erucius  Qinii  Q9 
Cn.  Claudius  Severua. 

M.  Valerius  Messalinu». 
L.  Belliciu^  Torquatus  II , 
M.  Stlviu»  Juliaaui  Vêtus» 
Serg.  Cornélius  Scipio  OrÂtuit 

Q.  Nouius  Fri&cus. 
Romulus  Gallicauus  « 
Antiâtiu»  Vetuâ. 

Se3c.  Quiatilîiu  Gor^aou»  Candlanui, 

Sext  Quiutîlius  Maxiojus. 

M.  Valeriuî.  Acih'iîs  GlrAbrîo  , 

M.  Valerius  Verianus  HomuUitt*  ^ 

C.  Bruttius  Fraeseat  II , 

M*  AatoniiM  Aufiniu. 

L.  ^liu»  Aureliut  Jumut  G>imaodttt) 

T.  Sextilius  Lateranus, 

C.  Julîus  Severus  , 

M.  Ku^us  Sabioianus. 

M.  Sejoniiu  Silvaaus, 

C.  Serius  Augurinui, 

Barbatus  ou  Biibanii  • 

Regulus. 

Q.  Flavius  Tertullus» 

Claudius  Sacerdos. 

Plautius  QuinctîUtu  » 

Statius  Priscu». 

T.  Clodius  Vibius  Vanis  , 

A;i.  Aim.  Attilius  Bradua. 

Al.  Auruiius  Antoninus  Cxsar  IIT» 

L.  ^lius  Aurelius  Vert»  Casar  VU 

Q.  Juoius  Rusticus  » 

C.  Vettius  Aquilinus. 

I...  Papirius  yÈUa&ua  4 

jQoiuii  Pastor. 

M,'  Jtiliut  Pompexus  Macrîniw , 
L.  Cornclius  Juventi'us  GeUiuu  . 
L.  Arrîus  Pudeas  , 

M.  G  avilis  Orfitus. 
Q.  Sei  vilius  Fudens^  " 
L.  Fusidius  Pollio.  - 
r.  Aareliiu  Verus  III* 
T.  Numi'Jius  Quadratutt 
T.  Juniiis  Montaavw, 
h,  Vaktiu&  FAuius« 
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Claudius  Maximus  , 
Cornélius  Scipio  Oràtut. 
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FUccus. 
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M.  Salviu^î  Juliaûut. 

T.  Vitraâius  PoHio  II , 

M.  FlaYÎiM  Apeo  H. 

L.  Aurelius  Commodiif  AugOllill  » 

Plaiitiiis  Qainctillus. 

Juliauus  Vettius  Ruf US  9 

Gaviuâ  Orhtus.  - 

L.  AurAliiw  Commodut  Aiiguttu»  Il , 

T.  Anniiiâ  Aurelius  Venis;        i.'^  /ui/lcf 

on  leur  substitue 
F.  Helvetiua  Pertinar , 
M.  Didius  Severus  Juiiauus. 
L.  Futviut  Bruttius  Présent  II  » 
Sex.  Quintilius  Condiauus. 
L.  Aurelius  Commoilu»  AugUAtus  III» 
L.  Antistius  Burrhus. 
C.  Petroaius  Mamertinus  » 
Cornélius  Trebellius  Rufiif. 
L.  Aurelius  Commodu»  AucoftuB  IV» 
M.  Auiidius  Victorinus, 
L.  Eggius  Marceiius ,  * 
Cn.  rapirius  iEU.inus.  ♦ 
Triarius  Materaus  ,  ' 
M.  AtttUiis  Bradua. 
!..  Aurelius  Commodus  AagUStUS  V» 
M.  Acilîus  Glabrio  IL 
Clodiiis  Crispluus  , 
Pap inus  yEliauus. 
C.  Allltts  Fusdinus  .  ' 

Duillius  SUàuus  IL 
Junius  Si  1  anus  , 

Q.  Servilius  Siiaaua  i  Icn  leur  suh^itu^ 
Severus , 

Yitelliui,        '  mr  ,  ' 
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L.  Aurçlîufl  Coromor^îî««  AugQ^tlIS  VI» 
M.  Petn'Qïuâ  Sepiimiaaus.  ^ 
CaMÎuA  Aprouianua, 
M.  AHlius  MetiUus.  Bradua. 
L.  Aureliu»  Cominciditt  Augu»^  Vil» 
P.  HelvHîs  PertiuXf 
Soctu"*.  Falco , 
^  JuUus  Erucius  Ciarus  ;  on  leur  substitué 

Fî.  Claudius  Sulpitiaoua» 

Fabius  Ciio  S^fâmianui  ;  «t  m  s.^  iuHkt 

Probus. 

L.  Septimliia  Smnia  II  « 

Clortius  Albinus  Cacsar  II. 
O.  Fl  avius  Scopula  Tertullua  ^ 
Tiiitiu8  Flavius  CiemeoLa. 
Cn.  Domltiu»  Dexter  H  , 
L.  Valeritu  Messaia  Priscus. 
^PP  Claudius  Latcranua» 
M.  Mari  us  Rufiuus. 
T.  Auturiue  SitHriiinii*!  , 
C.  Anums  Trebonius  Galiut,. 
P.  Cornélius  Anulinus  II  * 
M.  Aufidius  Frottto; 
C.  Claudius  Severua  » 
C.  Aufidius  Victorinus. 
JL.  Atmius  Fabianus  , 
M.  N  mius  Muclaaus» 
,L.  Septimiut  Sevenia  Aueusfus.  lïï  » 
M.  Aurelius  Antooinua  Augiiatua. 
P.  Septimius  Geta  Caesar,' 
f..  Fui  vins  Plautianus  II. 
L.  Fabius  Septimiaaus  Cilo  II. 
M.  FlaTiua  Ubo.  f 
M.  Aureliua  Antonhiua  Auguitna  VL 
P  Scptimîus  Geta  Caesar. 
M.  Nu£nmii}<>  Auniua  Albinua» 
Fulvius  ^milianus. 
M.  FUviu»  Aper, 
O.  AU  ius  Maximua. 
M.  Aurelius  Antonintta  Au^atiia  III. 
P.  Septimiii^  Cota  Caesar  H, 
T.  Claudiauus  Civîca  Fompejiauua  » 
Lolliaous  Avitus. 
Man.  Acilius  Fauatinia , 
C  Csaooiiia  Mac«r  Tiiariaiu  Riifant. 
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O.  Bpidiut  Ru<ttt  LoIHamit  Gevjâainit-» 

PoTTiponius  BaMOt* 
C.  Julius  Asper, 
P.  AsDer ,  ou 
C.  Julius  Atper  H, 

C.  Julius  Afiper.  * 
M.  Aurelius  Antonînii<;  Au^ustu»  TV, 

D.  C^rflitiH  BnlhinuA  11  i  Jurent  wbrii^ié 
M.  Antnûius  Gordiamu  » 
Helvius  Pertmaz. 
Silius  MmmU, 
Q.  Aquilius  Sabinus. 
i^.mîîiuîî  Lxtu«  1I>   .  '  ' 
Auicius  CetPaIj55.  ' 
C.  Atius  Sabinus  II , 
Sext.  Cornélius  AmiUiniit. 
C.  Bruttius  Praesens» 
T.  Messius  Extric.itus;  fitrait  mûfrêgh 
Macriuus  Augustu» , 
Diadumeoianus  Qesar. 
Aatoilius  Auguttus  , 

Q.  M.  Coclatiuus  AdTentut  IL 
M.  Aurdliu*;  Antoninus  AupiStUS  I  » 
Licinius  Sacerdns  I!. 
M.  Aurelius  Antoniuus  Au(;u<itus  II» 
M.  Aurelius  EutychiaauA  Comazoït. 
Annius  Gratus  Sabinianus» 
Claudîus  Seleucus. 
M.  AniTlius  Antonirtii*!  A'if^tTçtut;  IV, 
M.  Aure.lhi*»  Sevems  Alexaudci  Cxsar*  '  ' 
L.  Marias  Alaxioms,  X 
L.  Roseiut  ^lianui. 
Claudiits  Julianus  II  » 
daurliii<;  Cri^piniis. 

M.  Msetiiis  Fuscu6  OU  Kufus,  ou  Friscus  §Ut 

Priscianus  » 
L.  TurptHus  Dexter. 
M.  Aureliii/i  Severus  Alexander  Aug^I!, 

C.  Marcellu-i  Quincûiius  IL 
L.  Caçciliun  Baibiuqs , 

M.  ^milius  iËnûlUnus,  ou  M.  JSummicui 
Albiuus. 

T.  Manilius  Modestus,  0»  VettiusModeJstiw» 

Sergius  Calpurnius  Probus* 

IM.  ÂurpÎTUs  S'iveriis  Aioxantîer  Aiia:.  III  , 
C:i8siiis  Dio  IH  ;  à  ce  dernier  on  fiubstituê 
'M.  Aiitomuuâ  Guidianus. 
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L*  Calpurnius  Virius  AgricoU» 

Sext.  Catius  Clenientinus. 

M.  Aurelius  ClauJius  Civir:^  Pompeïanui^ 

Peligoiaûus  ou  Feligiius  ou  f  eiiciaous» 

P.  Juliut  Lupus  ,  ^ 

Maximus.  ^ 

jMaxiinus  II  » 

OvÎDÎus  Patemtia* 

Maximu»  111  , 

C.  Caelius  Urbanu» ,  ou  MaxUnus ,  ou  Urijaa- 

tiut  Urbanus. 
L.  Catilius  Severut , 
l,.  Rag:oniu8  Urinatiu»  Quîntianus. 
C  Tnlius  Maximiauft  Augufttut» 
C  Juiiiu  Africaous. 
P.  ^itiui  Perpetuut , 
L^OvinU^  Rustieos  Coindianiiis 

Àu  T     mai  furent  mU 
Julianus  Silanus  ,  , 
Liiu.  Me&sius  Galiicaaus  ; 

A  ee  dernier  on  euhrogeM 
L.  S^ptimius  Valeriaiius  ; 

et  aumo:^  de  Juillet,  T.  ClaUfttut  JttUi&llt» 

Celsus  yElianu». 

I-I.  Ulpius  ou  Plus  Criuitus , 

Proculus  Pontiantic. 

M.  Aatoninus  Gordianu»  Auguitiii  » 

M.  Acilius  Aviola.    *  ' 

Vettius  Daibiuus  II , 

Veaustui. 

M.  Antooiniit  Gor^ianui  Aoguttui  II  • 

Tit.  Claudius  Civica  Pompeiamu  U. 

C.  Vettius  Aufidius  Atticus, 

C.  Asiuius  Pr£teztatus. 

C.  Julius  ou  Juliaau<  Arrianus  » 

i^mllius  Papus. 

Pere^rinus  « 

A.  Fulvius  iflmilkinus. 

M.  Juîîns  Philippii*!  Au^ustUS» 

T.  Fabius  JuîHus  Titiauua. 

Brutius  Pr£â6us , 

Niimmius  Albinua  II. 

M.  Julius  Philippus  Auguitlui  II  « 

M.  Juiius  Philippus  Cssar. 

M.  Julius  Philippus  AugiistUâlHj. 

M.  Juiiu«  PhiUppuâ  Câesar  lU. 
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M.  Ftilyiat  ^miKuius  lî , 

Tuniu<i ,  ou  Vettius  AottiliDUi,* 
C.  Mcssius  Quintius  Tnjaitiis  Dedu» 

gustus  II  » 
Anoius  Mazîmus  Gratus. 
C.  MenKÎus  Quintiui  Trajanuf  I>ecf«s  An** 
gustus  in , 

Q.  Heremiiiu  Hfttnucua  Meariua  Deeiua 

CTVibius  Trebonianus  Augustus  il  , 

C.  Vibius  Vt)luftianiu  Cjcsar. 

C.  Vibîus  V<4uAÎaiiu«  Augustut  II  » 

M.  Valeritf.  Maxiaus. 

P.  Lic'mius  Valerianus  Auguttu»  Il  # 

M.  Valerius  Maximus. 

P.  Licinius  Valerianus  Augustus  lll  » 

F.  Licinlu»  Gallienus  Auguilus  II. 

M.  Valerius  Maximus  II , 

M.  Acilm^GUMoi  Jurent  mthogéê  t 

Autouius  9  • 

Galhis.  ' 

P.  Liçhiitit  Vàl«naiiiii  Augastna  iV , 

P.  Licinius  Galtienus  Auf^uMu^i  HT  i 

Furent  subrogés  OU  l.a* 
M.  Ulpius  Criûitus  Tî  , 
L.  Domitius  Aureiianus. 
M.  Aurelius  M emmius  Ttticilt  » 
Poropoiiius  Bassut. 
Fulvius  ^milianus  » 
Pompon  il!  s  Bas  su  s  II. 

.  Cornélius  baeculafi»  Il  #  ^ 
Juuius  Douatus. 

P.  Licinius  GallieDtti  Augustut  IV  , 

L.  Pétronius  Taurus  Volusianus. 
P.  Liciaius  GalHcnus  Augurtiu  V, 
Ap.  Pompeîus  Fau«t!nns. 
]s£  I^ummius  Aibiuus  11 , 
Maximui  Dextor. 

P.  Licinius  Gallienus  Augustus  VI  > 
Annius  (  ou  AmuHus)  Satnrnînus. 
P.  Lifiuius  Valerianus  Caesar  H, 
L.  Caesonius  Macer  Lucillus  (  ou  Luciauus 

ou  Lucioius  )  Rufiuianus. 
P.  Licinius  Galtieiuia  Augustni  VU» 

Sabinillus.  i 
Oviuius  Patenuwa . 
ArcctiLatiSt 
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Oviniut  Patenias  11 

Marinianus. 

M.  Aureliut  Claudiits  Auguitu^.  II  » 
i^aterattg. 

Flavius  Antiochianua». 
Furiua  Orfitus. 

L.  Domitius  Vaterîu*  Aurelîanus  Aug.  Il  » 
M.  Cejonius  Viriuft  Bossus  11  ^  ou  Pompo* 

niu.<i  Bassus. 
Quietut. , 

Volduraianus  \fut  mîhrogé  au  i.»'  juittet, 

Q.  Pal  son  ou  IS;îo  Falconhu  ou  Kicomac^  . 

M.  Ciaudius  Tacitus, 

M.  Mœius  Furius  Placidianuf. 

11.  Valeriut  Doinitiiu  Aurelianus  Aug.  III  p 

C.  Julius  CapitoUaus. 

L.  Valf>rius  Domitiuj»  Aurelianus  Aug.  IV» 

T.  N  naiuri  (  t'u  Avonîus  )  MarcellinuR  ; 

On  lui  substitua  aa  i  ^'  février  M.  Aurelîa* 

nut ,  Gordiaous ,  et  au  i.«  juillet  Vetfciua 

Cornificius  Gordianus,. 
M.  CL-inrîiiiq  Tacitus  Au^uî>tU8  U, 
Fulvius  i^miliauus  i  lui  fut  substitué  au 

février  JEViu»  Corpianus. 
M.  Aurelius  Valerius  Pjrobus  Auguslus , 
M.  Aurelius  PauUuus. 
M.  Aurelius  Valerius  Probiit  Auguatus  II « 
M.  Furius  Lupii<!. 

M.  Aurelius  Valerius  Probua  Augustus  lU» 
Ovinius  Paternus. 
Jiiuius  Messala» 
Gratas. 

M.  Aurf^Iiii?  Valerius  ProblU  AlIgUitiM  IV» 

C.  Juuius  Tiberianiis. 

M.  Aurelius  Valerius  Pxobus  Augustiu  V , 

Pomponîui  Vfctoriut. 

M.  A  Lit  elius  Carus  Au^gfus  II  » 

M.  Aurelius  Carinus  Caesar; 

T.e  i/T  Juillet  fut  suhtkué  M.  AimAitlt 
Numeriauus  C^sar  Matroaiaiuis. 
M.  Aurelina  Carious  II , 
M.  Aurelius  Numerlaniia  II  ; 

On  «u^aeitta  an  i.«r  mal , 
Dioclcti.mus , 
Annius  Cassus  ; 

Auxquels  on  substitua  encore  au  ».et  septembra 
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187 


ou  nopeml^re»  M*  Aiireliiu  Vatonus  Mul. 

niianus  , 
M.  Juuius  Maximus. 
C  Aureliut  Valerittt  Dioclrtiaiiin  H» 

Arîstobulus, 

M.  Junius  Maximus  II, 
Vettius  Aquîlinus. 

C.  Aurelius  Valerius  Diocletianus  Aug.  III , 
M.  Aurelius  Vïlerius  Mudmiaout  Hercultut 

Augu&tus. 

M.  Aurelius  ValeriuA  MaziBkiaiius  HaiatUiif 

Au^ustus  II  , 
Pompouius  Januarius. 
Annitts  Basait»  II , 
1...  Kagunius  Quinctianus, 
C.  Aurelius  Vàlerius  Diocletianus  Aug.  IV, 
M.  Aurelius  V.ileriu«;  Maaioiiaiuu  Al^  lU, 
C.  Juniuii  Tiberiaiius  » 
Cassius  Din. 
Afranius  Hajiiiil»lMinii , 
M.  Aureliauus  Asclepiodotus, 
C,  Aurchus  Valeriu«  Diocletiauu?  Aug.  Vt 
M.  Aurelius  Valurîus  Maximiaaus  MeicuUiit 

Augustus  IV. 
FL  Auterius  ConsUntius  Chlorus  Cssar  «  - 
C.  Gaierius  Valerîus  Marimiaom  Oeatr. 
TS'uuiericus  Tuscus  , 
Aunius  Cornélius  Aniilînus. 
C.  Auruliuâ  Valerius  Diodetiaaus  Aug,  VI^». 
Fl.  Valeriua  Constantiut  Chloma  Qatar  IL 
M.  Aureliu8  Valcrius  Maxim»— u<  Aug*  V» 
C.  Gaierius  Maximianua  CsairlL 
Auiciiis  Faustus  11».  .  ^ 

Severus  Gailus. 

C  A^flui  Vai«ria§  Diocletianut  Aug.  VII, 

M.  Aurelius  Valetîus  Maximiaaus  Aug.  VI. 

Fl.  Valerius  Coastautius  Chlorus  Ca^^.u  lU, 

C.  Gaierius  Valerius  Maxiniâaua Cieaax  illv 

Posthuuuus  Titiauu«  il , 

Fl.  Popilius  Nopotîanus. 

Fl.  Valeriua  Cmstautius  Chlorus  C««af  IV» 

C.  Gaierius  Maximiauus  Caesar  IV. 

C.  Aurelius  Vnlerinç  Diocletianus  Aug.  VIII, 

M.  Aurelius  Vaierius  Maximianus  Aug.  VIL 

C.  Aureiius  Valeriua  Diocletiauus  Aug.  IX  » 

M,  AuwUii»  Valeiiii^MasciaûtoiiaAu^.  Vill. 
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C  a*N  S  U  L  S. 

Fl.  Vâlerius  Conatantius  Chlorus  C«sar  • 
Gftlerius  Valerius  Maximiauus  Caesar  V. 
Fl.  Vilftiiu»  Conttantlus  Augustuii  VI , 
C.  Galerius  Valerius  Mazimianns  Aug..  Vis 

On  croit  qu'on  leur  subrogea  ^  au  i.er  mars  ^ 
P.  Corneiîtis  Àiiulinus  JMazix&inu»  Cssact 
SevcHis  Qe»ar. 

<  * 

Nous  fiainons  id  le8  &ttos  comolaires  cause  dd« 
diAcultës  sur  les  consnlaU  »  occasionnées  par  les 
diffdrens  empereurs  qui  diviscnont  l'empire  Kcnaala* 
Le  nom  de  consul  a  duré  fusqu'à  l'empire  de  Justinien» 
qui  abolit  cette  dignité  l'an  de  J.  C.  ;  ce  qui  Tex* 
posa  à  la  haine  des  Romains ,  qui  aimcnent  tout  ce 
.qniJeur  doiuioit  une  foiUe  image  de  leur  antique  «t 
puissante  république. 


Empiré  Ro 


M  A  I  K. 


César ^  vainqueur  des  Gaules,  après  îa 
défaite  de  Pompée  son  rival,  dans  le»  champs 
de  Pharsale,  ville  de  Thessalie,  revint  triom* 
pbant  à'  Rome ,  où  il  fat  nommé  dictateur 
perpétuel.  Il  ne  jouit  pas  long-temps  de  ce 
titre  <jui  lui  donnoit  l'autorité  suprême.:  il 
Yut  assassiné  dans  le  sénat  par  Brutus  et 
Cassius.  Antoine j  sous  prétexte  de  venger- 
sa  mort,  s'unit  avec  Octai^ien  y  neveu  de 
Jules-César  y  et  avec  Lepidus,  MaisOi;to- 
^ie^fk  ne  voulant  pas  partager  le  gouverne- 
ment avec  eux  ,  les  défit  Pun  et  Pâutre.  Il 
■revint  triomphant  à  Rome,  et  il  prit  le  nom 

Auguste.  Il  donna  alors  la  paix  à  la  terre, 
visita  les  différentes  provinces  de  Tempire., 
et  vint  mourir  à  Nolci  empoxtftnt,  dit  Yol- 
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faire,  la  réputalion  cl  un  politique  heureux: 
a  inditlérent  au  crime  et  à  la  vertu,  se  ser- 
vant également  des  horreurs  de  Tun  et  des 
apparences  de  l'autre  ,  n'ensanglantant  la 
terre  et  ne  la  pacifiant,  n'emploj^ant  les 
armes  et  les  lois ,  la  religion  et  les  arts  que 

f»our  être  le  maître ,  et  sacrifiant  tout  à 
ui-mèrae.  »  (  Questions  encyclopédiques  , 
art.  ^ Auguste,^  Vojez  sun  article  dans  le 
Dictionnaire. 

Comme  depuis  Jules-César  la  république 
prit  le  nom  d'empire  Romain  ,  ceux  qui 
étoient  à  la  tête  du  gouvernement  furent 
nommés  empereurs.  Ce  nom  étoit  commua 
aux  généraux.  On  donne  ordinairement 
aussi  le  nom  de  César  aux  douze  premiers  « 
c'esf-à-dire,  à  ceux  qui  portèrent  le  sceptre 
impérial  depuis  Jules-César  jusqu'à  JUomi^ 
tien. 

La  dighité  d'enîpereur  fut  héréditaire  sous 

les  trois  premiers  successeurs  de  Jules-César: 
Auguste  ^  Tibère,  Caligula;  mais  après 
ia  mort  de  ce  dernier  prince  elle  devint 
élective.  Claude  fut  proclamé  empereur  par 
les  soldats  de  la  garde  prétorienne;  et  depuis, 
les  armées  s'arrogèrent  le  droit  de  se  donner 
un  inaitte*  Un  simple  soldat  fut  quelquefois 
élevé  par  elles  sur  le  trône  impérial 

Dès  que  l'empereur  étoit  élu  ,  il  envoyoib* 
son  portrait  à  Kome  et  aux  armées  ;  et  en 
Tattacbâiit  aux  enseignas  militaires ,  le  noui» 


iÇa      C  <  n  o  w  o  L  o  c  I 

veau  souvei  Lua  étoit  reconnu  comme  mÉatré, 
de  Tempire. 

Plusieurs  empereurs  n'hoiiotèrent  gùèré 

le  choix  des  troupes  ;  quelques  autres  s'en 
firent  craindre  et  respecter.  Ncrva  leur 
en  imposa  par  sa  sagesse,  Trajan  par  sa 
gloire,  Adrien  par  sa  valeur,  les  deux 
uintonin  par  leurs  vertus.  Mais  lorsque  des 
. '  monstres  furent  coaronnés  par  les  soldats, 
Tabus  du  gouvernement  militaire,  suivant 
Montesquieu ,  parut  dans  tout  soli  excès; 
Les  troupes  avoient  vendu  Pempire;  elles 
assassiiKiint  les  empereurs  pour  en  avoir 
un  nouveau  prix* 

La  puissance  impériale  pouvoit  plus  aisé* 
ment  parojtre  tyrannique  que  celle  des  mo- 
narques de  nos  jouis.  Comme  leur  dignité 
étoit  un  assemblage  de  toutes  les  magistra- 
tures Romaines  sous  le  nom  d'empereurs  i 
ils  éloient  dictateurs,  tribuns  du  peuple, 
proconsuls,  censeurs,  grands  pontifes,  et 

2uand  ils  vouloieut  consuls.  Ils  exerçoient 
onc  souvent  la  justice  disti*ibUtive  ;  et  ils 
pouvoient  facilement  donner  lieu  au  soupçon 
qu'ils  avoient  opprimé  ceux  qu'ils  avoient 
condamnés.  Les  rois  d'£uropd  sont  au  con- 
traire législateurs  et  non  exécuteurs  de  la 
loi ,  princes  et  non  pas  juges.  Accordant  les 
grâces  et  renvoyant  aux  magistrats  la  dis- 
tribution des  peines,  ils  se  sont  déchargés 

de  cette  partie  de  l'autorité  qui  devint 

gdieuse 
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odieuse  dans  les  mains  des  empereurs  Ro* 
mains ,  et  qui  fut  une  des  causes  du  décou- 
ragement et  de  la  décadence  de  l'empire. 

Dès  le  milieu  du  deuxième  siècle ,  on 
remarque  que  la  puissance  Romaine  com* 
mençoit  à  s^affoibiir*  Les  empereurs  se  virent 
obligés  de  s'associer  quelques  princes  à  l'em- 
pire ,  et  ils  eurent  de  puissans  ennemis  qui 
s'arrogèrent  quelquefois  le  titre  d'empereur. 
On  vit  plusieurs  fois  les  diiférentes  armées 
s^en  nommer  chacune  un,  et  il  y  en  a  eu 
jusqu'à  cinq  à  la  fois,  qui  tous  cinq  rivaux t 
se  faisant  mutuellement  la  guerre,  donnoient 
lieu  aux  Barbares  de  profiter  de  leurs  divi- 
sions et  d'envalilr  les  meilleures  provinces. 

Cependant,  l'empire  se  soutenoit  encore 
dans  une  grande  force,  lorsque  Constantin'^ 
Îe-Grand  transféra  le  siège  impérial  à  Cons- 
tantinople,  qu'il  fit  bâtii'  l'an  829  de  Tèid 
chrétienne.  Après  sa  mort,  arrivée  Tan  337, 
ses  trois  fils,  Constantin^le- Jeune ,  Cons-- 
tance  et  Constant  ^  partagèrent  l'empire. 
Constantin  eut  les  Gâulcs  et  tout  ce  qui 
étoit  au  -  delà  des  Alpes  par  rapport  à 
Rome.  L'Italie,  l'Afrique  ,  la  Sicile,  plu- 
sieurs îles,  rillyrie,  la  Macédoine  et  la 
Grèce  furent  la  portion  de  Constant  ;  et 
Constance  qui  eut  la  Thrace  , ,  l'Asie  , 
rOrient  et  l'Egypte ,  tint  son  siège  à  Cons- 
tantinopIe«  Constantin  et  Constant  étant 
niorts,  Constance  fut  ^eul  empereur  en  353. 

C'e^t  ainsi  que,  jusqu'à  Thco^Qse-U-Grand^ 
Tak.  Chr.  lé 
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l'empire  Romain  eut  tantôt  un  «eul,  tantôt' 
plusieurs  maîtres;  et  depuis,  il  fut  partagé 
en  empire  d'Orient  et  empire  d'Occident 

*  Jules-César  est  créé  Dictateur  perp/tuel  Vm 
4i  avant  J.  C*  et  est  assassiné  l'année  i>uivante« 

Empereurs. 


^  *  Auguste ,  yoîga  a  Van  avant  J,  C  14 

^  *  Tibère,    .    '  •       .dcJ.C.  37 

«»  *  Caligula  ^        «       •       •       «  41 

.    *  Claude,          •      «      •      •  54 

Q  *  Néron  68 


JuUus-Viniex  ^  dans  les  Gaules  ;  £•  ClauJius 

N      Macer ,  en  Afrique  ;  et  Fontcïus  Capito  dans 


^      la  Germanie. 

*  Galba ,  .  ,  .  «  «  6^ 
^  *  Othon  6<j 

^  •*  Vitellius   69 

^  *  Vespasien ,      .      .      •      •  79 

«9  *  Titus   Si 

*  Domiden ,       •      •      •      .  96 

Nerva,  •  98 

Trajan,          •       .              •       •  117 

Adrien,          .       •       .       •       •  i38 

Antonin  le  Pieux  ^          .       •       .  16  r 

Marc-Aurèle  ,          •  '      •       •       ,  180 

et  Lucius  Verus   •      •      «      •  J69 

Commode,     .      •      •      •  .    •  192 

Pertinax,   195 

Didier- Julien ,  et  Us  trois  suivons*   •  193 

Niger,   195 

Albin ,   197 

Septime-Sévère ,    ....  211 

Caracalla ,       •       •       •       ♦       •  217 
€t  Geta»      ^      «      •      •  • 
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Macrîn  , 
Héliogabale, 
Alexandre  Sévère  ^ 
Maximien , 
Gordien  P ancien  ^ 
Gordien  le  fils . 
Maxime  et  Balbin  ^ 
Goîdîen  le  jeune  ,  « 
Philippe  père  et  fils  , 
Dèce ,     *  » 
Gallus  ,  et  les  deux  suipoas* 
Hostilien  ^ 
Volusien  » 
Emilien  , 
Valérien 

et  ©aUieû  son  fils  ^ 

Tyrans  gui  s'élevèrent  daii$  l'Ëmpire  sous 

•  •  Valciien  et  Gallien  : 

SulpitiuS'Antonius  y  2  Posthumes  ^*%^tctormits  ^ 
T.ôeiianus  ou  jElianus  j  Lollianiis  ^  yli/rclms- 
Murius  y  Tetricus  ^  Ingenuus  ^  Jtiegiiiien^  Alacrieiê 
et  ses  2  fils ,  Bail  s  ta  ^  V ahns  >  Pi  son,  JEmi/ien^ 
S  a  tarnin ,  Trebellien  y  Ctlsus  ^  Auréole ,  Mœonius  ^ 
et  Zénobiéé 

^Claude  II ,      »      a   y  é      4       *  ifc70 

Quintille  ,  sùA  frère  ^  17  Jours,       «  970 

Aurélien ,         4       «  é       <  275 

Tacite ,  é  .  i  «  4  %  ^276 
Florien ,  3  /now  ^    <       *    -  *       *  276 


« 
* 


163 

222t 
23S 

238 

237 

238 
244. 

249 

25 1 

262 
253 
253 
260 
267, 


3  Tyrans  ,  Saturnin^  Proculus  et  Bomsius. 


Caras  ^ 

Ca-rin4     •  ^    «      «  « 
et  NumérieA  ^ 

ÏDiocIétien ,  abdique  en  é 
blaidluien-Hercuie  I  ubdigue  en 


« 

é 

é 


283 
28S 

284 

3o5 
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Constance-Chlore»   •      •      •  • 
.Galère,    ...       .      •      .  ^  3ii^ 
Tyrans  qui  s'élevèrent  dans  l'Empire  » 
dépuis  Tan  284  jusqu'en  3ii  : 
JaUen^  Amandus  et  JEUanus^  Carausius^ 
Allée  tus  j  Achilkus^  Maxence^  AUxanire^  etc. 
Sévère  II,  ai/ec  les  3  suh'ans.    »       •      '  3o7 
Maxiroin,     •       .       •  . 
Constantin,  le  Grand  y        •      •  337 
Licinius,      .       •       •       .       •    •  325 
Constantin  U  ieunCf        ♦      •  ^4o 
Constance,     «      •      •      •      «       36  r 
Constant,  /hreSf     •     ^«      •      •  35o 
Tyrans^  sousrempire  de  Constance. 
eXàeCmstant:.  ^ 
Magnence  ,  Vétranion  et  Népotien, 
Julien  V Apostat  f     .       •       .      •  .  363 
Jovien ,    .       .      .       .      »      .  364 
Valentinien  I ,  en  Occident  ,^    .      •  oyS 
Valens,  m  Orient»     •      •      *  378 
Gratien ,         •      •       •      •       •  383 
Valentinien  II ,       .       •      •       •  392 
Tlxéodose  /e  Grande       •      •  '  3gS 

Tyrans  sous  les  règnes  de  Gratien^  de 
Valentinien  II  et  de  Théodosc: 
Magnus,  Maximus,  Eugène  Victor, 

Ici  commence  la  division  de  {Empire  ^  en-  Orient 
tt  en  Occident. 

EMPIKE  D'OCCIDENT 

EX  HOYAUMjË  P'ItALI£« 

Honoriusy  fils  de  Tempereur  Théodose, 
eut  POccident  en  partage.  11  n'avoit  que 
onze  ans  lorsque  soû  père  mourut  Sou  règue 
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fut  Pepoque  de  la  décadence  de  Pempirc 
Romain  :  car  on  remarque  que  dès-lors  les 
Barbares,  cheiohoient  à  pénétrer  dans  les 
provinces  Romaines,  et  même  $y  établis- 
soient.  Les  Huns,  les  Goths,  les  Vandales, 
et  divers  autres  peuples,  saccagèrent  suc- 
cessivement TAIlemagne ,  les  Gaules ,  VEs-* 
pagne,  lltalie  et  TAfrique.  Les  Francs  s^éta- 
blirent  dans  les  Gaules  ;  les  Lombards  eu 
Italie;  les  Goths  en  Espagne. 

Honorius  n'ayant  point  voulu  remplie 
les  engagemens  que  les  Romains  avoient 
contractés  avec  Alaric ,  général  de  ce  der- 
nier peuple,  ce  prince  revint  sur  ses  pas  , 
prit  Rome  en  40g  et  Pabandonnaau  pillage. 
Tandis  qu*Honorius  étoit  à  Ravenne  dans 
une  honteuse  indolence,  divers  tyrans  s'éle- 
vèrent dans  l'empire  :  Attale  à  Rome, 
Jopin  en  Angleterre  et  dans  les  Gaules , 
Héradim  en  Afrique ,  et  d'autres  qui  se 
firent  revêtir  de  la  pourpre  impériale.  Les 
capitaines  d'Hajiorius  ^  et  sur- tout  (7^> 72^- 
tance^  qu'il  avoit  associé  à  l'empire,  pour- 
suivirent ces  usurpateurs  et  les  détrônèrrat. 
Constance  avoit  épousé  Placidie ,  sœur 
ê^Honorius  et  veuve  ^Ataulphe,  Il  en  eut 
p  aïentinicn  III ^  qui  régna  après  lui.  Sous  . 
le  foible  gouvernement  de  ce  prince ,  les 
Huns ,  les  Goths  et  les  Vandales  portèrent 
des  coups  ïnortels  à  l'empire. 

Pétrone-Maxime  y  usurpateur  du  trône 
de  Valentinien^  força  $a  veuve  à  Pépauser- 

L  3 
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Elle  s'en  vengea  en  appelant  Genseric^  roî 
des  Vandales,  qui  livra  Home  au  pillage. 

Des  princes  incapables ,  ignorant  la  guerre, 
fuyant  le  travail,  dominés  par  des  femmes 
et  des  eunuques,  ou  par  des  ministres  avides 
et  corrompus,  gouvernèrent  l'empire  jusqu'à 
^ugustulcy  qui  fut  dépossédé  par  Odoacre, 
roi  des  Hérules,  peuples  venus  des  environs 
'  du  Pont  Euxin.  Telle  fut  la  fin  de  l'empire 
Ko^ain,  qui  décomposé  et  déchiré  ,  obéit  à 
divers  princes ,  lesquels  se  partagèrent  les 
membres  épars  de  ce  2;rand  corps.  , 

Un  concours  de  dittérentes  causes,  déve* 
loppées  habilement  par  Montesquieu,  avoit 
préparé  de  loin  cette  grande  révolution.  La 
république  Romaine  avoit  conquis  le  jnonde 
par  la  sagesse  de  sa  politique  et  par  la  sévé- 
rité de  sa  discipline  militaire.  Sous  les 
empereurs  ,  les  anciennes  maximes  d'une 
administration  sage  furent  négligées,  ei  la 
discipline  presque  anéantie.  Les  armées  Ro- 
maines dans  le  IV.*  etie  V.®  siècles  avoient 
peu  de  ressemblance  avec  ces  antiques  lé- 
gions qui  enchainoient  par-tout  la  victoire. 
I)es  hommes  libres,  armés  par  l'amour  de 
la  gloire  ou  de  I4  patrie ,  furent  remplacés 

Î>ar  des  sujets  entraînés  forcément  hors  de 
eurs  foyers,  ou  par  des  barbares  enrôlés 
pour  de  l'argent.  '        ■  - 

Ces  soldats  mercenaires,  trop  foibles  ou  * 
trop  orguejjlleux  ,  ne  pouvant  supporter  le 
poids  excessif  de  leurs  armcii  défensives,  leur  - 
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en  substituèreDt  d'autres  moins  pesantes  et 
moins  redoutables.  L'infanterie,  jadis  la 

principale  force  des  armt  es  Koniairies ,  fut 
sans  ressort  et  sans  considération.  Les  soldats 
des  derniers  temps ,  mous  et  indisciplinés , 
exigèrent  des  chevaux  pour  se  mettre  en 
campagne,  et  porlèrcnt  plus  d'embarras  que 
de  force  dans  les  armées. 

D'un  autre  côté ,  le  despotisme  craintif 
et  faloux  avoit  interdit  au  peuple  Pusage 
des  armes.  Des  sujets  opprimés  ,  n'ayant 
aucun  moyen  de  se  défendre  eux-mêmes , 
n'avoient  ni  le  pouvoir  ni  la  volonté  de 
repousser  un  ennemi  ^  qui  après  tout  ne  les 
eût  pas  traité  plus  mal  que  leurs  propres 
souverains. 

Les  revenus  de  l'empire  diminuèrent  à 
mesure  que  Tesprit  militaire  s'affoiblit.  Le 
luxe  de  TOricnt  et  le  goût  des  supcrtluités 
dominant  la  cour  impériale,  des  sommes 
immenses  alloient  s'engloutir  dans  Tlnde 
pour  n^en  revenir  jamais.  Des  subsides  énor- 
mes payés  aux  nations  Earbares  qu'on  ne 
tenoit  éloignées  qu'à  ce  prix,  déroboient 
àla  circulation  une  quantité  d'argent  encore 
plus  considérable.  Les  provinces  frontières 
sans  cesse  pillées  par  les  peuples  voisins , 
furent  bientôt  hors  d'état  de  payer  le  tribut 
accoutumé  ;  et  les  richesses  du  monde ,  que 
Kome  aspira  pendant  si  long-temps ,  y  re* 
fluèrent  avec  moins  d'abondance  ,  ou  cou- 
lèrent dans  d'autàeâ  canaux. 
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Aînsî  l'empire,  sans  rien  perdre  de  reten- 
due de  son  territoire ,  perdit  le  courage  et 
la  force  nécessaires  pour  empêcher  sa  des^ 
traction  ;  et  ses  chefs  tremblans  à  l'approche 
du  danger,  n'ayant  de  vigueur  ni  dans  les 
conseils  ni  dans  les  actions,  ne  montrèrent 

iiar-tout  que  l'impuissante  irrésolution  de 
a  crainte  et  de  la  stupidité. 

Les  Hérules  qui  avoient  profit  é  de  la  foi- 
blesse  des  empereurs  pour  détruire  l'empire, 
furent  bientôt  chassés  par  Théodoric,  roi 
des  Ostrogoths ,  qui  fonda  le  royaume  d'Ita* 
lie.  Soixante  ans  après  ,  sons  l'empire  de 

•  ^Tiistiinen,  deux  fameux  capitaines,  Beli" 
saire  et  Narsès  ,  défirent  les  Ostrogoths  et 
les  Vandales ,  et  rendirent  à  cet  empereur 
l'Afrique  et  l'Italie.  Mais,  après  la  mort  de 
Narsès,  ^Iboin  roi  des  Lombards,  vint  y 
fonder  une  nouvelle  monarchie  sous  le  titre 
de  Lombardie. 

Les  Francs,  sous  la  conduite  de  Clovîs  y 
conifnuèrent  d'étendre  leurs  conquêtes  dans 
les  Gaules  ;  et  les  Bourguignons  avoient 
déjà  formé  un  royaume,  étemt  en  534  P^^- 
les  rois  Francs,  qui  en  partageoient  enti'eux 

•  les  états. 

Les  Goths  en  entrant  en  Espagne ,  y 
avoient  trouvé  les  Suèves ,  les  Alains  et  les 

•  Vandales,  qui  avoient  commence  de  s'y 
établir.  Les  Vandales  ayant  passé  peu  de 
temps  après  en  Afrique ,  furent  suivis  par 
les  Alains  I  qui  ne  purent  résister  aux 
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armes  des  Goths.  Les  Suèvès  restèrent  dom 
en  Espagne  et  y  dominèrent  pendant  deux 

siècles. 

Les  Saxons  et  leurs  alliés  Anglois  et  Pictcs 
étoient  entrés  dans  Ja  Grande-Bretagne;  ik  , 
y  formèrent  sept  royaumes ,  qui  commen- 
cèrent les  uns  plutôt ,  les  autres  plus  tard. 

Par  ces  diverses  révolutions»  les  provinces 
de  Tempire  d'Occident  se  trouvoient  réduites 

Îrëcisément  aû  nombre  d0  dix  monarchies  ^ 
)rsque  Mahomet  fonda  la  sienne.  Ces  dix 
monarchies  étoient  alors  celle  des  Lombards 
en  Italie,  celle  des  Francs  dans  les  Gaules, 
celle  des  Goths  en  Espagne,  et  PHeptarchie 
ou  les  sept  monarchies  des  Anglo-Saxons 
dans  la  Grande-Bretagne.  Chacune  mérite 
un  article  séparé  ;  mais  dans  celui-ci ,  nou$ 
nous  bornons  à  la  liste  des  empereurs  d'Oc* 
cident ,  et  des  rois  d'Italie  qui  les  rempla- 
cèrent en  partie. 

Empereurs  j>' Occident* 

Honorîus ,  rêf^ne  c/l  •  *       -  3^5  ' 

Constantin  f  tyxsm  f  •  •       •  4^' 

Constance  y      •      •  •  «    J  mois 
Jovin. 

Héraclien  et  Attale.  ' 
Jean^  tyran. 

Valentinien  III ,       .  :  •      ;  iH 

PétroDe-Maxime ,     •  •  •       -  4^5 

Avitus,    .       .  .    •  .  ^    •       .  455 

Interrègne^    .  4^^ 
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Sévère  III ,     .       .  . 

Interrègne  de  plus  iwi  ati^ 
Anthéinms^ 
Olybrius , 

Interrègne  , 
Glycerius , 
Juliiis-Nepos  , 
Augustule  fut  le  dernier  empereur  Romain 

en  Occident  f 

Rois  £(' Italie 

OàMcrejègne  en 
Théodoric  ,     •  - 
Âthalaric ,  • 
Théodat , 
Vitigës ,  - 
Théodébalde,  ^ 
Araric  ou  Eraric , 
Todla  ou  Baduilla , 
Teïas  est  k  dernier  Moi  ^ 
Narsès  gouverne  i5  ans, 


461 
465 

467 
47a 

47a 

473 
474 

475 


476 
495 

02  b 
534 

536 
540 
541 
541 
55a 
552 


Auxroisd* Italie  succédèrent  les  rois  Lombards. 

Rois  Lombards. 

Les  Lombards,  connus  depuis  letrpisième 

siècle  ,  habit  oient  dans  la  Marche  de  Bran- 
debourg ,  entre  l'Elbe  et  l'Oder.  Sous  l'em- 
pereur Tibère  ils  avoient  fait  alliance  avec 
j4rmimus^  chef  des  Chérusques.  Ces  peuples 
s'étanl  prodigieusement  augmentés,  parcou- 
rurent l'Allemagne  sous  la  conduite  de  leurs 
ducs.  Ils  vinrent  dans  laPannonie,  (je  long 
du  Danube)  sur  la  fin  du  cinquième  siècle , 
et  s'y  établirent.  Nar^è^^,  général  de  l'em- 
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pereur  •lustinien ,  les  attira  Taa  568  en 
Italie  :  ils  y  yinrent  au  nombre  de  200,000 
sous  la  conduîte  A^jélboin  ,  et  mirent  tout 

à  feii  et  à  sang.  Ce  général  prit  Pavie  après 
un  siège  de  trois  ans,  et  forma  im  état  sous 
le  nom  de  Lombardie.  il  fut  ensuite  pro- 
clamé roi  en  671  par  sort  armée.  Clépfds 
lui  suce  t (la  en  674.  Après  sa  mort,  les  Lom- 
bards furent  gouvernés  par  trente  ducs  du- 
rant dix  ans  ;  puis  ils  eurent  des  rois  jusqu'à 
Didier ,  q  ui  en  fut  le  vingt-unième  et  dernier* 
Ce  prince,  extrêmement  ambitieux,  as- 
piroit  à  l'empire  de  toute  l'Italie.  11  arma 
pour  1^  soumettre  à  son  jôug.  Le  papç 
Adrien  y  qui  étoif  alors  sur*  le  saint  siège, 
imp]nvi{  le  secours  de  Char/cniagne.  Didier 
fut  vamcu»  fait  prisonnier  avec  sa  iemme 
^ct  ses  eiifans  ,  et  conduit  en  France  :  ce  roi 
malheureux  y  mourut  quelque  temps  après. 
Ainsi  fut  c'.eint  le  royaume  de  Lombardie, 
qui  avoit  duré  206  ans  sous  vingl  un  rois.  ^ 
(  Voyez  les  articles  d' Adrien  ,  de  Charle- 
MAGNE  et  Didier.)  Toute  la  partie  de  l'Italie 
jiiS(|n'à  Rome  avoit  été  soumise  aux  Lom- 
bards, si  l'on  en  excepte  Ravenne  et  quel- 
ques autres  places  le  long  de  la  côte.  Leur 
religion  étoit  aussi  barbare  que  leurs  mœurs, 
et  ils  ne  l'abandonnèrent  entièrement  que 
lorsqu'ils  furept  soumis  à  la  France. 
Rois  Lombards; 

Alboin,  depuis  568  jusqu'en     .       •  Sjl 
Cléghis  I  &74  (  liucaègne.  ) 
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Autharis,  •      «      •      •      t  Sga 

Agilalfe,  «      •      •      •      •  6t6 

Adaloald  ^   629 

Ariovald ,   65§ 

Rotharis ,   646 

Arlbert,  •       .       .       •       •  66  r 

Godebetxi,       •      •      •       •       »  662. 

Grimoald,  •  .  <  #  •  671 
Garibald. 

Pertharithe,  ^   688 

Cunîbert  &  Pieux  ^         ♦      •      *  '  70a 

Luitpert,  8  moi.f ,  •       •      •      •  701 

Reguibert ,   702 

Aripert ,  .  ^       •       •  71a 

Ansprand  712 

Lnitprand,  .  «  •  •  «  744 
Hildebrand  oi^ec  Laitprand. 

Ràchisy   •      •      •      •      I      ;  749 

Asrolphe,       •      •      •      »      •  756 

Didier,    »   774 

Ici  finit  h  royaume  des 'Lombards. 
Charlemagne  ayant  défait  ces  pcupks  ,  prit 
le  mm  de  rot  d  Italie.  . 

K0M£   SOUS   JL£S  PaP£S. 

Le  nom  de  pape  signifie  père  en  grec. 
Quelques-  auteurs  le  font  venir  du  latin  ;  ils 

disent  que  P^p.^  est  Tabrégé  de  ces  deux 
mots  :  PA.TER  PATRUMy  le  père  des  pères  y 
Vépêque  des  ét/éçues.  Quoi.i}uMl  en  soit,  le 
Bom  de  papa  se  donnoit  autrefois  à  tous  les 
évêques  ;  mais  depuis  Grégoire  f^II,  il  a 
été  particulier  à  i'évé^ue  de  Kome;  ce  pour 
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tîfe  l'ordonna  ainsi  dans  un  concile.  Ce  n'est 
pas  tant  ce  décret,  que  l'usage,  qui  a  déter- 
mmé  à  ne  donner  en  Occident  le  nom  de 
pape  jqvCBXL  seul  pontife  Romain. 

La  grandeur  temporelle  de  ce  dernier 
date  de  très-loin.  Constantin  avoil  donné 
à  la  seule  basilique  de  Latran  plus  de 
mille  marcs  d'or  et  environ  So,ooo  marcs 
d'argent ,  et  lui  avoit  assigné  des  rentes.  Les 
papes,  chargés  de  nourrir  les  pauvres  et 
d'envoyer  des  mission^  en .  Orient  et  en 
Occident,  avoient  obtenu  sans  peine  des 
secours  plus  considérables.  Ils  possédoient, 
auprès  de  Rome  ,  des  revenus  et  des  châ- 
teaux qu'on  appeloit  les  justices  de  S,  Pierre* 
I#es  empereurs  et  les  rois  liombards  leur 
avoient'  donné  plusieurs  terres.  Divers  ci- 
toyens avoient  enrichi ,  par  donation  ou 
par  testament,  une  église  dont  les  chefs 
avoient  étendu  la  religion  ,  et  adouci  les 
mœurs  des  Barbares  qui  inondoîent  l'Europe. 
Quoique  les  papes  dépendissent  en  beaucoup 
de  choses  des  empereurs,  et  qu'ils  ne  réu- 
nissent pas  encore  le  trône  et  l'autel,  cepen* 
dant  dès  les  premiers  siècles  ils  avoient  une 
grande  iniluence  dans  les  affaires  de  l'enipu  e. 
Des  richesses  considérables,  un  clergé  savant 
et  nombreux,  le  titre  de  chef  de  la  religion, 
leur  habileté,  leur  science,  les  faisoient  re- 
garder en  quelque  sorte  curnuie  des  oracles. 
On  les voyoit  (quelquefois  résister  aux  vuion- 

tés  dessouverams.  et  rendre  vains  leurs  éditt 

■  »  . 
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lorsqu'ils  étoient  contraires  aux  décisions  de 
l'église ,  aux  droits  de  leur  siège ,  et  même 
aux  intérêts  des  peuples.  Pelage  II  fit  sentit 
«on  pouvoir  jusqu'à  Constantinople,  et  força 
cette  église  à  rayer  des  diptiques  les  noms 
de  deux  patriaiches  que  ses  prédécesseur» 
avoient  excommuniés. 

Cette  siipcriurité  du  pontife  Romain  de- 
/  voit  être  bien  reconnue,  puisqu'elle  se  sou- 
tint malgré  toutes  les  révolutions  que  Rome 
essuya.  Cette  capitale  de  Tempire  fut  prise 
en  410  par  Alaric,  roi  des  Visigoths^  qui 
la  dépoiiilla  d'une  partie  de  ses  richesses. 
GenseriCf  roi  des  Vandales,  la  livra  de 
irouveau  au  pillage  45  ans  après  ;  et  enfin 
lorsque  Tempire  d'Occident  alloit  être  dé* 
truit,  Odoacrey  roi  des  Hci  ule.s,  s'en  rendit 
maître  en  47^.  ThéodoriCj  roi  de^  Ostro* 
goths,  la  conquit  peu  de  temps  après  pouf 
lui  et  pour  ses  successeurs. 

Justluicn  l'avant  recouvrée  en  536,  elle 
retomba  au  pouvoir  des  Barbares  eu  â52# 
,  Ëile  fut  prise  alors  et  pillée  par  Teias,  roi 
des  Ostrogotbs.  Narsès,  général  de  Pempe- 
reur  Jusii/iicn^  la  reprit  un  an  après:  mais, 
pour  se  venger  de  ce  prince  qui  l'avoit  ré- 
voqué, il  appela  les  Lombards  en  Italie  en 
557.  Rome  et  Pexercat  de  Ravenne  conti-* 
nuèrent  néanmoins  d'obéir  aux  empereurâ 
d'Orient. 

Les  Lombards  nVn  furent  pas  moin»  re^ 
doutables  aux  peuples  vaincus.  St.  Grégoire 
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h'Grand  gémit  souvent  suV  les  maux  dont 

ils  accabloient  Rome  et  Tltalie.  «  Qu'y  a-t-îl 
encore  dans  le  monde,  s'écrie*t-il,  qui  pui^e 
nous  pJauie?  nous  ne  voyons  que  tristes^;  noua 
n'entendons  que  gémissemens.  Lés  viHes  sont 
détruites,  les  forteresses  ruinées;  la  terre  est 
réduite  en  solitude;  et  ces  petits  restes  du 
genre  humain  sont  continuelle)nent  frappés 
par  les  fléaux  de  Dieu.  Nous  voyons  les  uns 
entraînés  en  captivité  ,  les  autres  mutilés, 
d  autres  massacrés.  Home  même,  autrefois 
la  maîtresse  du  monde,  nous  voyons  où  elle 
est  réduite;  accablée  de  douleur,  abandonnée 
par  ses  citoyens,  insultée  par  ses  ennemis , 
et  ne  présentant  que  des  ruines.  Où  est  le 
sénat  ?  où  est  le  peuple  ?  que  dis-)e  !  des 
hommes  !  Les  édifices  mêmes  se  détruisent , 
les  murailles  tombent.  Oii  sont  ceux  qui  se 
réjouissoient  de  sa  gloire?  Où  est  leur  pompe 
et  leur  orgueil  ?  » 

Dans  l'avilissement  où  Rome  tomba  après 
tant  dlnforlunes  ,  les  papes  conçurent  lo 
dessein  de  la  rendre  indépendante ,  et  des 
Loml>ards  qui  la  menaçoient  sans  cesse ,  et 
des  empereurs  Grecs  qui  la  défendoient  ma?. 
Cette  révolution,  la  principale  source  delà 
grandeur  temporelle  des  papes ,  fut  com- 
mencée sous  Pépin  f  phredeCharlemagrïej 
et  consommée  sous  son  fils. 

Diverses  causes  contribuèrent  ensuite  à 
Paugmentation  de  la  puissance  pontificale. 
Lcss  droits  des  papes  à  une  juridiction  uni- 
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verselle  comme  chefs  de  l'église,  quelquefois 
disputéi» ,  mais  presque  toujours  reconnus  ; 
leurs  prétentions  à  Pinfkiliibilité  comme 
successeurs  de  St.  Pierre,  leur  donnèc^at 
la  plus  grande  influence  dans  les  contro- 
verses ecclésiastiques  et  ruéme  dans  les 
grandes  querelles  politiques.  Leurs  décisions 
étoîent  reçues  comme  les  oracles  de  la  vérité  • 
par  les  théolugiieiis ,  et  respectées  par  les 
séculiers.  Dans  les  temps  d'ignorauce,  ils  sa 
mêlèrent  de  toutes  les  disputes  des  princes 
entr'eux  et  des  souverains  avec  le  peuple. 
Quelques  pontifes  voulant  liumiliei  les  mo- 
narques dont  ils  étoient  mécontens,  dispen- 
sèrent leurs  sujets  du  serment  de  fidélité^ 
et  mirent  leurs  royaumes  en  interdit. 

La  juridiction  papale  auroit  eu  encore 
plus  de  force  si  les  domaines  des  papes 
avoient  eu  plus  d^étendue  ;  mais  leur  territ 
toire  considérable  pour  un  évêque ,  ne  l'étoit 
pas  assez  pour  un  souverain  qui  aspiioit  jau 
premier  rôle  en  Europe  :  pontifes  puissans 
et  formidables  de  loin ,  mais  de  prçs  pptit9 
princes  sans  ^rce  intérieure. 

Pendant  les  troubles  des  siècles  barbares^ 
des  seigneurs  audacieux ,  des  chefs  de  fac- 
tions popukîres  s'étoient  emparés  du  gou- 
vernement des  principales  villes  dUtaîfe.  Les 
pays  acquis  par  l'église  étoîent  remplis  de 
tyrans  sulmlierues  qui  iie  laissoient  aux: 
papes  que  Tombre  de  la  souveraineté^  et  les 
barons.  Romains  contestoîent  souvent 

puntile 
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pontife  son  autorité  dans  la  capitale  mùma 
oii  il  régnoit. 

Dès  le  douzième  siècle  on  répandît  des 
opluiuihs  hardies  qui  aUafjUoinU  la  puissaïu  î^ 
tempoieile  des  papes  jusc|ue  dans  aes  fonde- 
mens.  Des  novateurs  jaloux  des  richesses  et  du 
pouvoir  de  Pévêqiie  de  Rome,  soutinrent 
(jueses  fonctions  étant  purement  spirit  urlli^*, 
il  ne  devoit  posiseder  aucune  propriété  terri- 
toriale, ni  exercer  aucune  juridiction  civile; 
qu'à  Pexemple  des  apôtres,  il  devoit  at- 
tendre sa  .subsistance  du.  piuuuit  des  dîmes 
ou  des  dons  volonlaires  des  peuples. 

Cette  nouvelle  doctrine  devoit  plaire  aux 
baron?  Romains ,  long-temps  écrasés  sous  le 
joug  du  pouvoir  ecclésiastujue.  Ils  en  <uk>p- 
tèrent  les  principes  avec  ,taut  de  chaleur, 
qu'ils  voulurent  faire  revivre  à  l'instant  leur 
ancienne  libert«^.  Ils  s'en  formèrent  du  moins 
line  image  dans  la  création  a  un  .sriial  cju'iîs 
revêtirent,  vers  l'an  1143,  de  l'autorité 
suprême,  La  puissance  exécutrice  fut  exer- 
cée dès-lors  tantôt  par  un  principal  chef  tiré 
du  sénat,  tantôt  pai  deux  sénateurs,  tantôt 
par  un  premier  magistrat  appelé  palrice. 

Ainsi  V  pendant  un  assez  long  période  le 

ruvoiT  de  ces  mêmes  papes,  si  redoutable 
la  plupart  des  monarques,  fut  tellement 
Xestremt,  qu'ils  n'osoient  exercer  le  moindre 
acte  d'autorité  sans  le  concours  du  sénat , 
et  cette  autorité  étôit  non-seulement  arrêtée 
par  Ja  noblesse  et  les  magistrats,  niais  encore 
Taù.  Càn  M 
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plus  par  la  crainte  que  leur  inspiroit  PespriÊ 

tuiuulent  ilu  peuple. 

Les  papes  ailoiblis  dam  Kome»  fixèrent 
leur  résidence  à' Avignon^  pendant  70  4ns 
du  XIV.*  siècle.  Les  Romains,  fiers  de  des- 
cciulre  dn  peuple  coiiijuérant  du  monde, 
méconnurent  souvent  le  pouvoir  de  ceux 
qui  vouloient  gouverner  leur  capitale  au 
nom  du  pape*  Ses  ordonnances  étotent  mé* 
prisées,  et  à  la  moindre  apparence  (l'op in  es- 
pion, ils  prenqient  les  armes  pour  la  déiense 
de  ce  qu'ils 'croyoient  être  leurs  droits. 

Vers  le  milieu  du  même  siècle ,  Rienzi, 
homme  obscur,  mais  entreprenant,  dévoré 
d'ambition  et  doué  d'une  éloquence  popu- 
laire, souleva  le  peuple  de  Rome.  Après 
avoir  chassé  de  la  ville  tous  les  nobles ,  il 
établit  un  (gouvernement  di-mocratique.  Les 
Romains,  séduits  par  l'enliiousiasme  de  ia 
liberté ,  donnèrent  à  Rienzi  la  plus  grande 
autorité,  avec  le  titre  de  tribun.  L'extra- 
va^rance  de  cet  aniLi lieux  sul)akerne  servit 
bientôt  à  renverser  son  édifice ,  et  le  gou* 
Tcrnement  de  Rome  reprit  sa  première 
forme.    -  ^ 

Cencndant,  l'esprit  séditieux  du  peuple 
Romain  faisoii  toujours  craindre  des  orages^ 
Plusieurs  pontifes  tentèrent  en  vain  de  le 
réprimer.  Enfin ,  Alexandre  VI ^  par  une 
polili(jue  tour-à-tour  artificieuse  et  cruelle, 
vint  à  bout  de  contenir  le  peuple  et  de  sub- 
juguer les  nobles.  Dans  les  guerres  intestines 
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^ui  a'Toient  déchiré  l'Italie,  plusieurs  de  ces 

nobles  avoient  obtenu  de  petites  souverai- 
netés ,  tantôt  des  empereurs  qu'ils  favori- 
soient,  tantôt  des  papes  quMIs  intimidoient. 
Tels  furehj:  les  princes  "d'jEsi  à  f  errare  ^  les 
Sentwoglie  à  Bologne ,  les  Malatcsia  ii 
Rîmînî ,  les  Manjreddi  k  Faeuza ,  les  Co^ 
tonnes  dans  Ostie,  les  Riario  à  Forli,  les 
Montefdtro  dans  Urbin ,  etc*  Alexan^ 
dre  VI  y  secondé  de  son  fils  César  do 
"Borgia^  les  dépouilla  presque  tous,  comme 
usurpateurs  des  biens  du  saint  siège* 

Jules  II y  pape  guerrier,  acheva  son 
ouvrage.  Léon  X  avoit  hérité  en  partie  de 
leur  esprit  ;  mais  la  défection  d'une  partie 
de  l'Allemagne  que  Luther  lui  avoit  enlevée, 
et  les  troubles  ecclésiastiques  des  autres 
états,  continrent  son  ambition.  Ses  succes- 
seurs ,  loin  de  se  livrer  à  des  vues  générales 
d'agrandissement,  ne  songèrent  qu'à  con- 
server le  reste  de  leur  pouvoir,  et  quelques- 
uns  se  bornèrent  tout  au  plus  à  enrichir 
leur  iamiile.  Les  autres  souverains  les  res- 
pectèrent ou  les  ménagèrent  pour  l'intérêt 
particulier  de  leur  autorité,  que  leur  ynioa 
avec  Rome  rendoit  plus  chère  aux  peuples. 

Si  quelquefois  un  prince  étoit  forcé  da 
s'opposer  aux  entreprises  ou  aux  tentatives 
fermées  par  quelques  papes,  comme  princes 
temporels,  il  cloit  presque  toujours  retenu 
pat  le  respect  qu'il  avoit  ou  qu'il  montroit 

au  chef  de  TégUse.  Ce  n'étoit  qu'avec  xépu<-( 
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gnance  qu'il  ea  vendit  à  une  rupture  ou* 

verte,  et  il  se  prêtôit  volontiers  aux  ouver- 
tures d'un  accommodement  tolcrable.  Voilà 
ce  qui  a  maintenu  la  domination  tempo- 
relle des  papes  dans  toute  son  intégrité , 
jusqu'à  ce  que  les  fausses  démarches  de 
quelques  pontiles  leur  occasiùnjiassent  des 

i>ertes  que  la  sagesse  et  la  circonspectioa 
fiUT  auroient  évitées. 

Au  reste  ,  cette  autorité  des  pontifes, 
comme  princes ,  vue  d'un  certain  côté,  peut 
être  justifiée  aux  yeux  de  la  religion 
même  à  ceux  de  la  politique ,  comme  la 
suite  de  cet  article  peut  en  convaincre. 

nlean  XTI,  nonuiie  auparavant  Octavien^ 
qui  succéda  à  ^gapet  II  en  9ÔÔ,  fut  le 
premier  pontife  qui  changea  de  nom ,  et  il 
fut  imllc  par  presque  tous  ses  successeurs. 

L'élection  des  papes  a  été  différente  dans 
les  différens  siècles  de  l'église.  Le  peuple  et 
le  clergé  les  élisoient  d'abord  Les  empereurs 
s'aLUlIjuoient  le  droit  de  confirmer  ces  élec- 
tions. Justinieii  et  les  autres  empereurs 
après  lui,  exigeoient  même  une  somme 
d'argent  pour  obtenir  la  confirmation»  Cens* 
tantin  Pogouat  délivra  Té^lise  de  cette 
servitude  en  68 1.  Louis  le  Débonnaire^ 
déclara  en  824,  par  une  constitution  solen- 
nelle, *qu'il  vouloit  que  l'élection  des  papes 
fût  libre.  Cette  liberté  reçut  pourtant  des 
atteintes  pendant  les  désordres  des  X.®  et 

XL^  siècles  ;  mais  après  que  le  schisme  do  ^ 
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Pierre  de  Léon  et  de  Victor  IV  eût  été 
éteint,  tous  les  caidinaux  réunis  .sous  l'obéis- 
sance Innocent  II ,  et  fortifiés  des  prin*? 
*  cipaux  membres  du  clergé  de  Rome,  acqui- 
rent tant  d'autorité,  qu'après  sa  mort  ils 
firent  seuls  rélection  du  pape  Célcsùn  JI  ^ 
eu  1143.  Depuis  ce  temps,  ils  se  sont  tou« 
jours  maintenus  dans  la  possession  de  ce 
droit  ;  le  sénat ,  le  peuple  et  le  reste  du 
clergé  ayant  enfin  cessé  d'y  prendre  aucuiia 
part  y  Honorius  III  en  i<2i6  ,  ou  selon 
à^axAxet  Grégoire  X  en  1274 ,  ordonna  que 
l'élection  se  lit  dans  un  conclave. 

Le  conclave  est  aujourd'hui  une  partie  du 

1 étalais  du  Vatican,  que  l'on  choisit ,  suivant 
a  diversité  des  saisons  ;  il  est  composé  de 
plusieurs  cellules  où  les  cardinaux  sont  en- 
fermés pour  l'éleet ion.  Le  matin  du  dixième 
jour  après  la  mort  du  pape ,  les  cardinaux 
ayant  assisté  à  la  messe  du  St-Esprit,  se 
rendent  procession nellemcnt  deux  à  deux 
au  conclave,  et  s'a.ssL-mblent  eiisuile  tous 
les  matins  pour  le  scrutin*  Chaque  cardinal 
prépare  son  billet  pour  le  suffrage,  qui  con* 
tient  son  nom,  le  nom  de  celui  qu'il  élit, 
et  une  devise.  Le  nom  du  cardinal  est  écrit 
sous  un  pli  du-  papier ,  ou  enfermé  sous  un 
nouveau  cachet  qu'il  prend  poi^r  cet  usage  ; 
le  nom  de  Télu  est  écrit  par  uni  conclaviste 
sous  im  autre  pli  sans  cachet  ,  et  la  devise 

est  mise  par  dehors  en  forme  de  dessus.  d«t 

Ma 
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lettre.  .On.  n'ouvre  le  pli  cacheté  que  lors* 
qu'il  se  trouve  les  deux  tiers  de  voix  en 
faveur  de  quelqu'un  ;  si  le  nombre  n'est  pa» 

suffisant  pour  iVIection,  on  brûle  les  billets.  ' 
fendant  le  conclave»  chaque  cardinal  ne 
peut  avoir  avec  lui  que  deux  domestiques, 
et  trois  au  plus  lorsqu'il  est  prince.  Les 
conclavisUb  vonl  chercher  autour  du  con- 
clave les  alimens  des  cardinaux.  Quoiqu'un 
cardinal  puisse  s'assurer  du  nombre  de  voix 
suffisant  pour  être  pape,  néanmoins  l'em- 
pereur ,  les  rois  de  France  et  d'Espagne 
peuvent  lui  donner  Pexçlusiou  par  leurs 
ambassadeurs ,  qui  demandent  audience 
à  tout  le  sacré  collège  en  corps  ;  et  le 
cardinal  -  doyen  leur  répond  pour  tous. 
-  Le  sacré  collège  représente  la  hiéraixliie 
de  l'église  :  aussi  les  ambassadeurs  allant 
à  l'audience,  mettent  un  genou  en  ferre, 
et  ne  se  relèvent  qu'après  que  le  cardinal- 
doyen  leur  en  a  fait^  le  signe. 

La  couroniie  papale  est  une  .tiare  entou* 
rée  d'une  triple  couronne.  Le  pape  Hor^ 
misdas  ajouîa  Ja  première  à  la  tiare,  Boni- 
Jace  ^  VIII  la  seconde ,  et  Jean  XXII  la 
troisième.  La  tiare  étoit  un  ornejâaent  de 
tête  chez  les  Perses  :  elle-couvroit  le  front 
des  rois  de  Pont  et  d'Aruiénie,  et  distin- 
guoit  les  prêtres  Juifs.  «  Les  papes  l'ont 
>}  préférée  au  bonnet  dont  ils  se  sont  servis 
^  long-temps,  et  qui  ressembloit  io^^Qz  aux 
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»  mitres  que  portoient  les  sacrificatetirs  dm 

»  Cyhèle.  n  (Dict.  des  orîgînes,  T.  VL) 

!Le  pape  avoit  aacienuemeut  pour  bdton 
pastoral  une  crosse  comme  les  autres  évê^ 
ques  ;  mais  sous  Tempereur  Othon,  Benoît 
renonçant  au  souverain  pontificaf ,  nutiuel 
il  avoit  été  appelé  sans  le  consentenieni  de 
ce  prince ^^emit  sa  crosse  au  pape  légitime 
JLéon  VIII.  Ce  pontife  rompit  la  crosse 
en  présence  de  Tcmpcreur ,  des  prélats  et 
du  peuple.  On  remarque  aussi  qu'inno- 
cent III  trouvant  au  dessous  de  sa  dignité 
une  crosse  ëpiscepale,  les  papes  firent  portée 
devant  eux  une  croix  à  triple  croisillon  ^ 
marque  de  sa  juridiction  supérieure. 

Le  couronnement  des  papes  n'est  pas» 
d*une  liante  antiquité.  Cette  cérémonie  est 
pUUot  relative  à  sa  cjualllc  de  prince  tem- 
porel qu'à  celle  de  successeur  du  pripce  des. 
apôtres.  Gepeiidant  outre  l'élection  ,  il  y 
avoit ,  dît -on,  une  cérémonie  dont  le  cou- 
ronnement est  l'image.  Ovun  qu'il  en  soit, 
ile&t  certain  qu^ Urbain  11  se  îi.t  couronner 
à  Tours ,  et  depuis>  tous  les  papes  l'ont  é^é 
avec  beaucoup  de  pompe. 

Quant  à  l'usage  de  baiser  les  pieds  du  pon- 
tife,cepi'OSternement  éloit  connu  depuislong- 
temps  dans  l'Orient.  On  saluoit  à  genoux  les . 
évéques,  qui  saluoient  de  même  les  gou- 
verneurs de  leurs  diocèses.  Charles  fils  de 
jPepin ,  embrassa  les  pii^d;*  du  pape  Eticana^ 

M  4 
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à  Si-Maurice  en  Valais;  Etienne  embrassa 

ceux  de  Pépin.  Peu  à  peu  les  papes  attri- 
buèrent à  eux  seuls  ces  marques  de  respect» 
On  prétend  que  le  pape  ^drién  I  fut  le 
premier  pontife  qui  exigea  qu'on  ne  paroi* 
finit  jamais  devant  lui  sans  lui  baiser  les 
pieds  ;  ses  successeurs  eurent  la  même  pré- 
tention ;  et  les  empereurs  ,  les  rois  et  lea 
princes  se  soumirent  depuis  à  cette  céré* 
îiioiîie  qui  rencloit  la  religion  et  son  pre- 
mier niiiiislre  plus  vénérables  aux  peuples» 
Les  cérémonies  de  l'intronisation  des  papes 
Aoien t  différentes  aux  X ,  XI  et  XII.* siècles  , 
c!e  celles  craujourd'liui.  On  les  revcloit  d'une 
châppe  rouge  dès  qu'ils  étoient  nommés* 
•  On  brûloit  des  étoupes  devant  eux,  image 
de  là  vanité  de  la  gloire  mondaine.  On  les 
conduisoit  dans  une  chaise  de  pierre  qui 
étoit  percée  ,  et  qu'on  appeloit  stercora^ 
riant,  polir  les  faire  souvenir  qu^ils  étoient 
sujetj?  aux  infirmités  humaines;  ensuite  sur 
une  chaire  de  porphyre  ,  sur  laquelle  ils 
recevoient  deux  clefs,  celle  de^  l'église  de 
Latran  et  celle  du  palais.  Ces  deu^  clef& 
sont ,  dit-on  ,  Torigine  des  arrties  des  papes. 
Enfin  on  les  plaçoit  sur  une  autre  chaire, 
où  on  leur  donnoit  une  ceinture  de  soie 
et  une  bourse,  dans  laquelle  il  y  avoit 
douze  pierres  précieuses  semblables  à  celles 
d(î  j'rphod  du  grand-prètre  des  Juifs.  Otk 

jue  sait  quâttd  tous  ces  usages  cQmmen* 
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eèrent,  et  on  ne  sait  guère  mieux  quand 
ils  furent  changés  ou  modifiés. 

Le  pcipe  peut  être  considéré  sous  quatre 
sortes  de  titres:  i,®  comme  le  chef  de 
l'église;  2.^  comme  patriarche;  3.^  comme 
é^èque  de  Rome  ;  4.^  comme  prince  tem- 
porel. Sa  priaiauié  lui  clouoe  droit  de  veiller 
sur  toutes  les  églises  particulières.  Ses  droits 
de  patriarche  ne  s^étendoient  autrefois  que 
«ur  Jes  provinces  suburbicaires ,  c'est-a-dire, 
sur  une  partie  de  Tilalie  ,  la  même  qui 
pour  le  civil,  dépendoit  du  préfet  de  la 
ville  de  Rome  :  on  a  voulu  depuis  les  étendre 
sur  tout  l'Occident.  Comme  évèque  de  Rome, 
il  exerce  dans  le  diocèse  de  Rome  les  Jonc- 
tions d'ordinaire,  qu'il  n'a  point  droit  d'exer- 
cer dans  les  autres  diocèses.  £nfin^  comme 
prince  temporel,  il  e^l  souverain  de  home 
et  des  états  qui  lui  sont  acquis  par  dona- 
tion ou  par  prescription. 

Les  biens  temporels  dont  jouissent  les 
papes,  et  dont  ilsauroient  conservé  un  plus 
grand  nombre  si  le  peu  de  durée  de  leur 
règne  et  le  népotisme  qui  en  a  dominé 
plusieurs,  leur  avoient  permis  de  prendre 
des  mesures  sages  pour  les  dcfendre  contre 
l'ambition  ou  la  cupidité ,  sont  aujourd'hui 
de  quelque  importance  pour  l'avantage  de 
réglise.  «  Tant  que  Pempire  Romain  a  sub- 
sisté (dit  F/ei/jy)^  il  rentermoit  dans  sa 
vaste  étendue  presque  toute  la  chrétien  lé» 

Mais  depuis  que  l'£urope  est  divisée  en 


i86  Chronologie. 

plusieurs  princes  indépeudans  les  uns  det 
autres,  si  le  pape  eût  été  sujet  de  l'uit 

d'eux ,  il  eût  été  a  craindre  que  les  autres 
n'eussent  eu  de  la  peine  à  le  reconnoitre 
pour  père  commun  9  et  que  les  schismes 
n'eussent  été  fréquens.  On  peut  croire  que 
c'est  un  effet  de  la  Providence ,  que  le 
pape  s'est  trouvé  indépendant  et  maître 
d'un  état  assez  puissant  pour  n'être  pa& 
aisément  opprimé  paries  autres  souverains  9 
afin  qu'il  tût  plus  libre  dans  Pexercice  de 
sa  puissance  spirituelle,  et  qu'il  put  conte- 
nir plus  aisément  les  autres  évêques  dans 
leur  devoir*  » 

Nous  ajouterons  que  sans  Penthousiasmo 
polilique  et  sacré  que  les  papes  excitoient 
parmi  les  peuples  contre  les  ennemis  du 
nom  chrétien ,  l'Italie  eût  peut-être  été  la 

proie  des  conqiicrans  Turcs. 

Il  est  inutile  de  discuter  sans  cesse  l'ori- 
gine de  la  domination  temporelle  du  pontife 
Komain.  Quand  même  quelque  portion  de 
son  territoire  scrolt  fondée  sur  des  tiUcs 
équivoques ,  le  temps  en  a  consacré  la 
possession;  et  selon  Voltaire  même,  le 
jjope  a  des  droits  aussi  incontestables  sur 
ses  états  que  les  autres  soui'crains  do 
r Europe  sur  les  leurs.  (  Ilist.  générale^ 
chap.  IX.  )  Ces  droits  d'ailleurs  ont  été  con- 
firmés par  le  consentement  des  princes  et 
des  peuples. 

Depuis  que  Rome  est  entièrement^  sou$ 
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la  domination  des  papes,  cette  ville  a  été 

ornée  de  beaux  monumens  ;  et  ce  qu'il  y 

a  desingulier,  c'est  depuis  le  schisme  des  pro- 

testans  qui  a  fait  perdre  au  «aint  siège  plus 

de  la  moitié  de  sesanciens  reyentis ,  que  Rome 

a  été  embellie.  C'est  depuis  cette  époque 

qu'on  acheva  la  basilique  de  S.  Pierre^ 

3'abrégé  des  merveilles  de  tous  les  arts; 

qu'on  forma  l'immense  et  riche  bibliothèque 

du  Vatican  ;  qu'on  redressa  ces  obélisques 

et  ces  colonnes  qui ,  sous  les  empereurs , 

avoient  éfé  l'un  des  plus  beaux  ornemen» 

de  la  capitale  du  monde;  qu'on  ouvrit  des 

Tues  spacieuses;  qu'on  fit  couler,  par  de  • 

superbes  fontaines,  des  eaux  pures  et  sa-  / 

Jubres  ;  qu'on  rebâtit  à  neuf  une  grande 

partie  des  églises  et  des  couvens;  qu'on  fonda 

des  séminaires ,  des  collèges  et  des  écoles  , 

la  plupart  richement  dotés  ;  eniiu ,  c'est 

depuis  cette  époque  que  Rome  fut  remplie 

de  palais  dignes  des  souverains. 

Peu  de  ti'ônes  sur  la  terre  offrent  autant 
de  souverains  respectables  que  la  chaire  pon- 
tificale. Les  papes  sont  presque  toujours  des 
vieillards  blanchis  dans  la  connoissance  des 
hommes  et  des  affaires,  ayant  une  politique 
lente  et  circonspecte,  et  n'éprouvant  plus 
cette  ardeur  de  jeunesse  qui  fait  faire  tant 
de  fausses  démarches.  Leur  conseil  est  com- 
posé de  ministres  qui  leur  ressemblent  :  ce 
sont  ordinairement  des  cardinaux  animes 

du  mêfli^e  esprit  que  les  papes,  et  qui  sont 
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comme  eux  moins  dominés  par  les  passions 
qui  aveuglent  les  autres  hommes.  De  ce 

conseil  cmaiieot  des  ordres  qui  embrassent 
l'univers.  La  religion  chrétienne  est  annon- 
cée sous  leurs  ajuspices ,  depuis  la  Chine 
jusqu'en  Amérique  ;  et  tandis  qu'ils  font  des 
conquêtes  spirituelles  au  bout  du  monde, 
ils  conservent  en  Europe  des  prérogatives 
attaquées  quelquefois  avec  vigueur ,  et 
presque  toujours  défendues  avec  succès. 
Leur  histoire  liée  intimement  avec  celle  Je 
IsL  religion ,  les  combats  qu'ils  ont  livrés 
depuis  la  naissance  de  Péglisq  aux  erreurs^ 
qui  Tont  déchirée;  leurs  disputes  longues 
et  opiniâtres  avec  les  empereurs  d'Occident, 
les  schismes  que  Tambition  des  patriarches 
de  Constantinople  et  des  antipapes  ont  occa* 
sionnég ,  feront  toujours  regarder  cette  bran* 
che  de  l'histoire  ecclésiastique  comme  éga- 
lement intéressante  pour  le  clergé  et  pour 
les  laïques. 

Finissons  cet  article  par  la  réflexion  d'ua 
pliilusophe  célèbre  :  «  L'intérêt  du  genre 
»  humain  ,  dit-il,  demande  un  frein  qui  re- 
»  tienne  les  souverains  et  qui  assure  la  vie 
»  des  peuples  :  ce  frein  de  la  religion  auroit 
»  pu  être,  par  une  convention  universelle, 
»  dans  la  main  des  papes.  »  Cela  sera  peut- 
être  un  jour,  puisqu'on  s'est  aperçu  que 
sans  "^religion  il  y  a  peu  de  paix  et  peu  de 
sûreté  pour  le  genre  humain,  soit  dans  le^ 

iadividu$ ,  soit  dans  les  grande^  sociétéâi% 
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On  a  tenté  dans  ces  derniers  temps  des 
réformes  <\\n  auroient  soustrait  une  partie 

des  états  catholiques  à  la  puissance  ponti- 
ficale; presque  aucune  n'a  réussi.  11  a  fallu, 
Dour  opérer  des  ehaogemens,  avoir  recours 
a  Pautorité  même  qu'on  avoit  semblé  mé- 
connoitre.  On  a  senti  que  puur  conserver 
pur  le  dépôt  sacré  de  la  mojale  chrélienney 
on  devoit  ne  pas  se  séparer  de  celui  que 
tous  les  catholiques  en  ont  toujours  regardé 
comme  le  premier  dépositaire. 

Chronologie  des  papes* 

Le  caractère  italique ,  suivi  ttune  étoile  ^  marque  lee  antipapes 
et  les  tyrans.  Le  chiffre  marque  tannée  de  Heur  mort$  et  Hûtt 
eelle  de  leur  élection, 

lierre ,  mort       •      »      »      •      ;  66 

S.  lin ,    •      •             •      •      »      •  78 

S.  Anaclet  »      •      •      •      •      •      »  91 

S.  Clément,     •      •   ^  •     \      •      •  lots^ 

S.  Evarîste ,   >J4|09 

S.  Alexandxe  I  y       •      •      •      •      •  ^19 

S.  Sixte  I ,       •             .             •      •  127 

S.  TelespEoro  9  »      •      •            •      •  189 

S.  Hy^n ,  142 

S.  Pie  I  »         .      .      •      .      .      .  167 

S.  Anicet ,   168 

S.  Soter  9   .     .      .      .      .      .      .  177 

S,  Ëleuthère ,   •      •      •  '  •      •      •  19:^ 

S.  Victor  I  9  ^  20Z 

S.  Zephirin ,     »      •      •      •             •  '  219 

S.  Caliixte  I  »   222 

5.  Urbain                           •      •      •  23o 

S.  Pontien ,     '  •      •      *      •      •      •  23^ 

S.  Antlière ,   23£ 

S,  Tabicn  »       •      •      •   .  •      •      »  2ho 

S.  Corneille      •  ^  2&4 

Kwafyii      h  Antipape ,  en     •      «      «  '  26a 
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S.  Lucios ,       »      *      »      »      •      •    '  '  sS3 

S.  Etienne  I  ,  * 

S.  Sixte  U ,   2Ô9 

S.  Denys  ,       •      •      .      ii      •      *  269 

5.  Félix  U      »      •      *      •      .      .  274 

S.  Eutychien  »   283 

S.  Calus  ,   296 

S.  Marceilin  3o4 

S.  Marcel  y    .  .      .      »      ♦      .      .  3io 

S.  Eusébe  3io 

S.  Melchiade  o»  Miltiade ,       .      »      .  3 14 

S.  Sylvestre ,    •      ^      .      .      .   ^  •  33^> 

S.Marc»         .      .      ^.      .      •      •  336 

S.  Jules  I ,      .      ♦      •      .    ^      •  352 

Libère ,    .      .      .      .  .    ♦      .      -  366 
S.Félix  n. 

Lê8  uns  le  mettent  au  rang  des  papes  »  d\mtres  parmi 
les  antipapes ,  et  quelques  historiens  enfin  le  font  toitr-» 
à- tour  l'un  e^  Vautre* 

S.  Damase  ^     •      •      «     '  •      •      w  384 
i/rsicin,  **  t 

IS.  Sirice  ,  398 

S.  Anastase  I  «  ^  4^2 

S.  Tnnoçent  1,  •      •      •      ►      •      •  4^7 

S.  Zozime,       •      •       •    '  •       •       •  4i3 

S.  Bonifacé  I  ,  .       •       .       .       •       *  422 

£ulalius.  * 

S.  Célestin  I  ,        •      •       ,       •      .  432 

S.  Sixte  ni ......    *  440 

S.  Lëon-/«.Grand ,   4^1 

S.  Hilaire  4^3 

S.  Simplice  ,     •       •       •     .  •  •  4^^ 

S.  Félix  UI  ,y  ,    .  .       •       •       .    -  .  49^ 

S.  Gélase  ,       •       .       •       •       •       £  496 

S.  Anastase  II   •      ' .      '  •      ^ . ,      »       •  498 

Syinmaque ,     •       »      •      •  '     •      •  Ô14 
Laurent.  * 

Hormisdas ,   "  .       •       •       •       •       •  523  * 

S.  Jean  l  ,        .       •       •       ...       «  625 
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ScMiiface  II 9 
Dhscore» 
Jean  II  , 
Agapet  ûu  Agapi 
Sylvére , 
Vigile, 
Pelage  I , 
Jean  III» 
BenoU  I , 
Pelage  II, 
S.  GrégoijreJe-Grand 
Sabinien  ^ 
Boni&ce  m  f 
Bonifàce  IV  , 
S.  Dieudonné  1 
fioniface  Y  » 
Honorîus  I» 
Sévexin , 
Jean  IV  ^ 
Théodore- 1 , 
8*  Mardn  I , 
S*  £ugén0  I ,  , 
Vilalien  y, 

Dieudonné  II  o»  Adeodat 
l>onu8 1  m  Domnus  , 
Agathon  , 
S.  Léon 
Benoît  n  , 
Jean  V» 
Pierre,  * 
Théodore.  * 
Conon  f 
Théodore*  * 
Paêchal.  * 
S.  Sergiua  Ly 
Jean  VI , 
Jéto  VU , 
Slsinning  , 
Constantin  , 
Grégoire  U  , 


S. 


r  - 


« 


• 


ï9< 

634 

6:;8 

66o 
673 
,  678 
690 
604. 
6o(S 

61S 
618 
626 
638 
64a 
642 
649 
666 
6&7 
,67» 
676 
679 
682 
6d3 
68S 
686 


6^. 


7or 

705 
707 

708 

71S 

73*î 
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Grégoire  III  ,         .       ,       ,       .       .        74 1 

Zacharie  ,  762 
Etienne  H ,   dh ,  et  non  sacré  ,  n*e$t  pas  compte  pat 

•  la  plupart  de?  historiens. 
Etienne  II  ou  111 , 
Paul  I  , 
Con^Lantin,  * 
î  tienne  lU  ou  IV  , 
Adnen  I  ^ 
Léon  \\[  , 
ttieiine  IV  ou  V  , 
S.  PabchaV  I  , 
Eugène  II , 
Ziiime.  * 
Vaientin  . 


Grégoire  IV , 
Sergius  II , 
Léon  IV  , 
Benoît  m, 
Anastase,  * 
riicolas  F , 
Adrien  II , 
Jean  VIÏI  , 
Marin  <m  MartsA  II  ^ 
Adrien  Ht , 
Etienne  V  ou  VI 
Fonnose  , 
Boni&ce  VI ,  non^cûmpté  par  qu 
Etienne  VI  ou  VII  > 
Romain 
Théodore  II , 
Jean  IX 
Benoît  IV , 
Léon  V, 
Christophe  ,  cm 
Sergius  III , 
Anastase  III , 
Landon , 

Jean  X  ^  ... 
Léon  Vit       .      •      •  A 


<  • 


antipape  par  plusieurs 


Ique 


-uns* 


757 
767 

772 

•  817 
'  824 
827 

827 

844 

847 

855 

8ô8 

867 
872 
882 
8B4 
886 
891 

897 
897 

898 
90a 
903 
9o3 
904 
911 
913 
914 
928 

EUenno 
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Etîenne  VU  ou  YIU  , 
Jean  XI ,         »  , 
Léon  VIÎ, 
^tienne  VIlî  oU  DC  , 
Marin  ou  Martin  lU  , 
Agapet  î( , 
Jean  Xli  , 
Léon  ,  * 
Léon  Vlir, 
Benoît  V  , 
Jean  XIÏI  ,  ' 
Benoît  VI  ,  ' 
Boni/ace  VII, 
Donne  II , 
Ho rioît  VI!  , 
Jean  XIV ,  ' 
Boniface  VU  ^  *  pour  la  2©  fois 
Jean  ,  élu  ,  non  sacré  et  compté 

pour  le  XF  du  nom  , 
Jean  XV  ou  XVI ,  . 
Jean  XFt ,  *    •  , 
Grëgoif^  V,  . 
Sylvestre  U  ,  • 
Jean  XVU  (m  XVIII , 
Jean  XYID  mi  XIX  , 
Sergius  IV ,  » 
BenoU  YIU  »  . 
Grégoire.  ^ 
Jean  XIX-  ou  XX  , 
Benoîr  IX',  abdifue  m 
Sylvestre*  * 

Crégoire  VI ,  ébdlque  en 
Clément  II ,     •  • 
BenoU  IX ,  éerêchefen 
jusqu'en        \  » 
Damase  II 9  » 
5.  Léon  IX ,    •  V 
Victor  II  ,        .  » 
Etienne  IX  ou  X  , 
Benoît  X  ,  *    • ,  \ 

jDticoIas  II  , 


193 

93 1 
93s 


94i5 
9^^ 
954 
964 
965 
96^ 

974 

974' 
98Î 

984 
98^^ 

98^ 
996 
9g5 

999 
looj 

looj 
1009 

I0I2 

1024 

1033; 

1044 

1045 

1047 
1047 

îo4« 

1043 
1064 
1067 
1058 
I0Ô9 
io6\ 
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Alexandre  II , 
Hcnoi'ius  ,  * 
Grégoire  VII, 
Guîbert.  * 
Victor  III  9 
Urbain  II  , 
Paschal  II  , 

Albert ,  ThdoAoric  et  Magiauife. 
Gelase  II  , 
Maurkë  ffourditt 
Callizte  II , 
Honorîiis  n  f 
'Innocent  II  » 
Anaclet  et  Viei^ 
Cclestin  II , 

LudiM  II  t 
Eugène  III  « 
Anastase  IV  » 
Adrien  IV^ 

AlezandreMlI ,  .  - 

Vktor ,  Paschal ,  CaihxU  ,  MmwemU 
Ludas  Utf 
Urbain  II! , 
Grégoire  VIII  p 
Ciéiàont  nty 
Célestin  Ht , 
Innbcent  III  > 
Honorius  ni  t 
Grégoire  IX  t 
Célestin  IV  , 
Innocent  IV  9 
Alexandre  IV  y 
Urbain  IV  , 
Clément  IV  , 
Grégoire  X  » 
Innocent  V  f 
Adrien  V  « 
Jean  XXI  , 
Nicolas  ni  , 
Martin  IV  9 

ij^N^onm  IV  f 


• 


080 
oib 
o8« 
087 
09 
II 


I 


i3» 
143 

144 

iô3 

164 
166 

i8ft 

18S 
187 
187 

19c 
19a 
21S 
227 

241 
24c 

254 

261 


26. 


263 
2y6 
276 
276 
277 
280 
128S 
1287 

) 
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Nicolas  ÎV,  *     "A  •      h  iaça 

Cclestin  V  ,  abdiqué  '*       •       •  1294 

Boniface  Vlil  ,        •      -a  i      «  i3o3 

S.  Benoît  XI,    ......  l3oa 

iée  $aiât  siège  fut  transféré  â  A^tgaoÉ  par  h 

successeur  de  Benoît  Xî, 
Clcmonr  V,  depuis  i'Sob  Juêq»*^ii    %       *  i3t4 
Jean  XXII  ,     .       •       *       4       »       •  l334 
Pierre  de  Corbièrê.  * 

Benoît  X!I  ,  *  •     è       ♦  *  i34a 

Clément  Vf  »  «  »  .  •  *  i363 
Innocent  Vl  j  •*  -  »  •  *  •  »  i35a 
Urbain  V  ,  *  **  *  •  .  ♦  *  ISto 
Grégoire  Xî  ,  •.  *  .  .  »  .  1378 
i{  reporta  îé  ^aint  siégé  à  Rofne  en  1377.  ^p^^s 

mort  V église  fut  divisée  par  un  schisme  çu\in  rtontnU 

le  grand  schisme  d'OccideaL  II  y  gut  un  siégë  pçâ* 

tifïcal  à  Avignon. 
Urbain  Vf  ,  a  Rome  ,       .       .       *       ,  *38ft 
Clément  VIl'^  à  Aviguon  ,  reconnu  par  uns 

partie  de  Véglise  ^  élu  en  iS/o  ,   mort  en  ^894 
Benoit  XÎIl ,  *  élu  en  1894  ,  son  obédience  suspendu^ 
•  en  l3gS  I  reprise  en  i  4o3  ;  déposé  au  cjncile  de  Fisc  en 

1406 ,  au  concilé  de  Constance  #n  1417  ;  meurt  en  1/^0^ 
.ftoniface  JX  ^  .  •#  *'  •  «  «  1404» 
Innocent  Vil  ,  ♦  .  *  «  <  «  i4o5 
Grcgoirn  Xfl ,  dépoêi  au  concile  de  Pise  f  «  HoQ^ 
Aiexaiuire  V  9  éîu\^au  concile  de  Pise  ,  .  1410 
Jean  XX IH  ,  abdique  dans  le  concile  de  Constance  f  1416 
Martin  V  ,  élu  dans  le  concile  de  Constance  ,  l43t 
Benoit  Xnl ,  *  retient  la  qualité  de  pape  •  ' 

maigre  sa  déposition  jusqu'en         ;       t  J4a5 
Clément  VU  ^  *  élu  en  1424,  nes^t  pas  reconnu* 
Eugène  IV  »      *       .       .       .        .       *  144/ 
télix  V ,     est  élu  dans  te  concile  d^  Baie  en 

1439  ,  abdlq  le  en  1449  meurt  en  «.  ii^bt 
Nicolas  V  y  depuis  li^i^j  jusqu'en  .  $  1466 
Callixte  III  ,  .  .  .  *  .  <  1468 
Pie  n  ,     .       .       4   '   4       .       .       t  1464, 

pdui  jr  ,  .    .    .    •    4    .    *  1471 

Si^te  iV  1  i      «      •      i      '  14S4 
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Innocent  ylH  9 .  •      .  /  . 
Alexandre  VI , 
Fie  m  , 
Jules  n  I 
Léon  X  , 
Adrien  VI , 
Clément  VII,  , 

Paul  m , 

Jules  m  , 
Marcel  II  . 
Paul  IV  » 
Pie  IV  ,  • 
S.  Pie  V  , 
Grégoire  Xlil  » 
Sixte  X  , 
Urbain  VII, 
Grégoire  XIV  ♦ 
Innocent  IX  y 
Clément  VIU  , , 
Léon  XI 9 
Paul  V  , 
Grégoire  XV  t 
Urbain  VIU, 
Innocent  X  , 
Alexandre  VU  j 
Clément  ,  IX  , 
Clément  X  , 
Innocent  XI  , 
Alexandre  Vlii 
Innocent  Xll  , 
Clément  XI 9 
Innocent  XIII . 
Benoît  XIII  , 
Cîcment  XII, 
Benoit  XiV  , 
Clément  XIlI, 
Cli'nient  XIV , 

1.  VI,   .     .     -     •  ' 

JE  VU  y  (  Barnàbd  Chiaramonti)  né  à  Cesenne 
'  le  14  août  1742  ,  élu  pape  à  Veuise  ,  le 

..i3inars       »      «      •      f      »  • 


1492 

l5o3 
x6o3 

1613 

1621 
1623 

1634 
1649 

1565 
x555 
1669 
1666 
1672 
1685 
1690 
1690 
1691 
1691 
i6o5 
i6o5 
i62r 
1623 
1644 
1655 
1667 
1669 
1670 
1689 
1691 
1700 
1721 
1724 
1730 
1740 

17^8 

1769 

1774 
1799 


1800 
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CONCILES 

TenM  depuis  le  commencement  de  PégUsc 

t        jusqu'à  nos  jours. 

Pour  avoir  une  idée  de  Phîstoire  de 

relise,  il  ne  suffit  point  de  eonbuUer  une 
liste  chronologique  des  pontifes  .Komains; 
il  est  nécessaire  de  connoitre  les  p^inci* 
pales  assemblées  où  Téglise  a  réprimé  les 
opinions  qui  lui  furent  contraires  et  mis  jes 
dogmes  dans  le  jour  le  plus  lumineux.  Cette 
table  des  conciles  présente  tous  les  différends 
élevés  dans  l'église  à  Toccasion  des  hérésies , 
des  schismes,  etc.  On  n'a  mis  que  les  noms 
des  auteuKs  de  ces  divisions ,  afin  de  ne  point 
répéter  ce  qui  se  trouve  dans  le  corps  du 
dictionnaire.  On  a  voulu  seulement  faciliter 
les  moyens  de  lier  les  articles  qui  y  sont 
épars,  et  donner  une  idée  succincte  de  i'iiis- 
toire  ecclésiastique. 

L   S  I  £  c  L  E. 

Le  premier  siocîo  n'offre  aucun  concile  proprement 
dit,  à  moins  que  l'on  ne  donne  ce  nom  à  rassemblée 
où  S.  Matthias  fut  élu  j  A  crlle  où  l'on  établit  les  sept 
diacres  ,  l'an  33  j  à  celle  ou  i'ondi8pen$a  les  chrétiens 
de  l'observation  de  la  loi  Judaïque,  Tan  6i  j  et  à 
quelque»  autres  de  ce  genre.  On  en  tint  un  grand 
nombre  dans  les  siècles  suivans  ;  mais  ,  dans  le  donom- 
brement  que  nous  en  ferons  ,  nous  nous  bornerons  aux 
conoUç^s  <}ui  xnériteat  une  attention  particulière» 

*  IL  Siècle. 

tji.  Plusieurs  conciles  célébrés  dans  la  Grtcê^  contre 
Montan  t  PrUca  et  Maxmilla* 
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196.  Concile  do  Césarce  dans  la  Paîcstmo  ,  oit'i  préjU 
dolent  Théophile  ,  évêque  de  Cusardc  ,  et  Narct^^s  ^ 
évêque  do  Jcrusalern  ,  fous  les  auspices  du  pap^ 
Victor  y  pour  régler  Ja  célébration  de  la  fetc  de  Pâque, 
Le$  évêques  d'Orient  imitoient  les  Juifs,  et  pre- 
noient  toujours  pour  cette  féte  le  14.-  jour  do  la 
lunt  do  Niêan  ,  c'est-à-dire ,  du  i  ^  mois  de  i'annco 
des  Juifs.  L'église  Romaine  soutenoit  au  «Contraire  , 
qii'il  falloit  célébrer  la  fête  de  Pâquo  ua  dimanche  , 
selon  la  ti^dition  des  apôtres. 
197011  198.  Conçije  de  Rome  ,  que  le  p^piî  Vu  lof- 
assembla  pour  le  mâme  sujet, 

Concile  tenu  dans  VAchaîe ,  sous  Bachiîle ,  évêquo 
de  CorintKe,  au  sufet  de  la  célébration  de  la  Pâquc, 

Cçncile  lenii  dans  la  province  de  Pont ,  soust 
Pabnia  «  primat  des  ëvéqnes ,  pour  le  mémo  sujet. 

Concile  de  Lyon ,  d^ns  les  Gî^ules ,  sou$  5.  Irénée 
poiir  le  même  sujet. 
199.  On  place  dans  celte  année  quelcjues  çoncileA 
çonfre  lc$  Montanistes  .  eo  Asie. 

I  I  I,    S  I  È  C  L  Et 

jfo5.  Ce  fut  vers  cette  année  que  se  tint  un  concile 

en  Asie ,  contre  Noéè, 
940.  Concile  de  Lfimbèse  ,  en  Afirîquo  ,  composé  do 

90  ëvêques ,  assemblés  par  les  soins  do  Donat , 

éTéquo  de  Cairthage ,  pour  condamner  les  opinionst 

de  Privât^ 

Concile  de  Phltadelphi^  019  de  Bosr^ ,  en  Arabie  « 
où  l'éYêque  BériUe  ,  qui  nioit  que  le  Fils  de  Dieu 
emtât  avant  Tincarnation  ,  fut  rameuë  par  Origèn^^ 
à  la  croyance  do  Tégliset 
9^6  m  247.  Concile  d^AtAbiê,  eontse  ceux  qui  disolent 
que  1*^0  meurt  ayec  le  corps ,  et  qu'elle  xessuscit 
tera  avec  lui  au  jour  du  jugement. 

1.  Concile  de  Cartkage  en  Afrique ,  sous  S,  Cyprien^ 
ppur  examiner  comment  on  devoit  se  conduire  avc6  ■ 
ceux  qui  ëtoient  tombés  dans  Thérésie  pendant  la 
persGCut  ion ,  et  pourcondamner  Pélicisâimeet  d*autrea 
lçhisiQatiq[ue«,  On  y  ^xpi%  tem  m  *utre  concile  en  U 
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Icnime  année ,  où  il  avolt  été  décidé  qu'on  ne  devott 
pas  refuser  le  baptême  aux  petits  enrant. 

L  Concile  de  Roine  de  60  évêques ,  qui  con- 
damneront les  Novatiens,  et  où  il  fiit  déciaé  qu'on 
recevioit  à  la  pénitence  ceux  qui  aFoient  l:enoncé  à 
la  foi  f  par  la  crainte  des  tounnens  dans  la  persé* 
Ctttion. 

162.  II.  Concile  de  Carthage  par  S*  CyfHen ,  à  la  téte 
do  42  évéques,  en  faveur  de  ceux  qui  dtoient 
demeurés  dans  Téglise ,  pleurant  leur  chute. 

363.  m.  Concile  de  Carthage  de  66  évêqùes  ,  sous 
S.  Cyprien  ^  où  l'on  décida  qu'il  failoit  baptiser  les 
enfans. 

264.  IV.  Concile  de  Carthage ,  contre  BasîUde  évêque 
de  Léon,  et  Martial  évéque  d*Astorga  en  Espagne 9 
accusés  d'être  lîbelîatiques  ;  c'est-à-dire  ,  d'avoir 
acheté  des  attestations  des  officiers  de  l'empereur  , 
pour  n'être  point  recherchés  sur  la  religion  qu'ils 
avoient  publiquement  méconnue.  Ils  furent  déposés  f 
et  les  évéques  substitués  en  leur  place  mainteaus»  . 

En  26â  et  2ô6  on  tint  plusieurs  conciles  en  Afrique  , 
où  l'on  soutint  ro|iinion  de  5.  Cyprien  ,  qu'/7  failoit 
rebaptiser  ceux  qm  avoient  reçu  le  baptême  de  la  main 
des  hérétiques.  Comme  l'église  a  réprouvé  ces  con-» 
ciles  ,  on  a  cru  qu'il  étoit  inutile  de  les  placer  ici, 

2b8.  Concile  de  Rome  ^  sous  le  pape  Sixtê  JU»  OÙ 
l'hérésie  de  Noët  fut  condamnée. 

060.  Concile  de  Rome ,  à  roccasion  do  Deny.f  pa- 
triarche d'Alexandrie ,  accusé  de  favoriser  i'hci^csie 
de  Sabellius  ,  qui  se  justifia.  9 

264.  I.  Concile  à'Antioche  ,  contre  Paul  de  Samosate 
qui  nioit  la  dlvinitc  de  Jesus-Christ. 

26-9.  ÎI.  CowcWq  à:Aiitioche  y  contre  le  même  PiW/ d« . 
Saniosate ,  qui  fut  condamné  et  dépose. 

I  V.   S  I  è  C  L  £• 

3o5.  Conciln  de  Cirte  ou  Zerte  ,  dans  la  Numidie.  Il 
fut  tGLiu  contre  les  traditeurs  ,  c'est-à-dire  ,  contr» 
ceux  qui  en  temps  de  persécution  Jivroient  aux 
ennemis  de  1  c^^lisoy  le$  livres  saints ,  les  ornemeus^ 
les  vases  sacrés, 
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Concile  à'Elvire  en  Espagne  ,  pour  maintenir  la 
discipline  ecclésiastique ,  et  afin  de  modérer  la  péni-- 
tentu  de  ceux  qui ,  étant  tombés  dans  l'hérésie  pen- 
dant la  persécution ,  sollicitoient  pour  rentrer  dans 
l'église.  (JA,  de  Tillemont  le  place  vers  l'an  3oo.  ) 
3i3.  Concile  de  Ecme  oà  Cécilien  évéque  de  (far- 
thage  accusé  par  les  Donatigles ,  fut  abaous  et  Doaat 
condamné*, 

3i4»  I.  ConeUe  à*Arles ,  auquel  les  Donatistes  avment 
appelé  du  concile  de  Rome.  Il  y  a?oit  200  éTêqvea. 
CéalUn  y  fat  encore  absous.  On  y  fit  22  canons  de 
discipline. 

S16.  ConcUe  à'Ancyre  en  Galatie.  Il  fut  assemblé  à 
la  prière  de  plusieurs  personnes  qui  avoiènt  renoncé 
à  la  foi  penoant  la  persécution ,  et  qui  demandoient 
instamment  à  être  reçues  dans  l'église.  Nous  ea 
,  avons  26  ctinons  de  discipline. 

Concile,  de  Néocisarée ,  ville  de  la  province  de 
Pont ,  d^  la  Cappadoce ,  pour  &ire  dee  règle- 
mens  sur  les  mœurs  des  ecclésiastiques  et  dee 
£delles. 

.321.  L  Concile  A*ÀUxûndne  ^  capitale  de  l'Egypte  , 
sous  le  pape  Sylvestre*  L'hérésie  i*Àrm  y  fîit  con- 
damnée par  près  de  xoo  évéques. 

324.  Concile  à*AUxandne  où  Oêîus  jprésida',  Contre 
les  Colluthiens  et  les  Méléciens ,  qui  s'étoient  )ointa 
aux  Ariens  contre  SabelUua  et  ses  disciples  qui 
ni  oient  1^  trinité ,  disant  que  la  distinction  des  noms 
faisoit  la  distinction  des  personnes* 

'      Concile  de  Gangre ,  ville  métropole  de  la  Paphla*-- 
.  gonie ,  dans  l'Asie  laineure.  Osius  s'y  trouva  pour 
le  pape  Sylvestre  ,  avec  16  évôques  ,  contre  Eusta^ 

.  thius  ,  qui  CQndamnoit  le  mariage  et  la  possession 
des  biens  temporels.  On  ne  sait  point  précisément 
en  quelle  année  il  fut  tenu.  Les  auteurs  de  l'art  dê 
vérifier  les  datée  le  placent  après  Tannée  389* 

ti  Concile  générah 

3^5.  I.  Concile  général  de  Nicée,  ville  de  Bithjnie 
dans  TAsie  mineure.  11  dura  2  mois  et  1 2  jours,  il 
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y  avoit  Si 8  évêques.  Osiua^  évêque  de  Cordoue  ^  j  ' 
assista  comme  légat  du  pape  Sylvestre,  L'empereur 
Constantin  s*y  trouva  aussi.  On  dressa  dans  ce  con- 
cile le  symbole  de  Nicée» 

340.  Concile  èi' Alexandrie  oh  S.  Athanasê^tXyM^Xiké^ 
ainsi  que  dans  celui  de  Rome  tenu  deux  ans  après* 

341*    Concile  A'Antioche  où  se  trouva  -rempexenr 
Constance  qui  favori  soit  les  Ariens. 

347*  Concile  de  Sardique ,  en  Illyrie.  Il  s'y  trouva 
170  évêques ,  100  de  Toccident ,  et  les  autres  tie 
l'orient,  pour  condamner  encore  les  Ariens,  et 
.  nîainloair  S.  Athanase.  Osius  ,  cvêque  de  Cordou« 
en  lispagnc  ,  y  presidoit.  Il  y  eut  uO  cv^quo» 
Ariens  ,  qui  ,  craignant  de  voir  leurs  erreurs  con- 
damnées dans  ce  concile,  quitièrcnt  Sardique^ 
et  s'assemblLToiit  à  Philippopolis  ,  ville  de  Thrace, 
où  ils  tinrent  un  <'onci!îabule  sous  Etienne  ,  évoque 
d'Anfioche  ,  qui  y  prusidoit.  Le  concile  fin  Sardique 
condamna  les  erreurs  de  Paul  de  S^mosate  y  quo 
Fhotin  adopta  quelque  temps  après. 

Concile  de  Milan  où  Fhotin  ,  évoque  de  Sirmich, 
fut  condamné  9  et  où  Unace  et  Valens  furent  rcutûs 
à  l'Eglise. 

34B.  Concile  de  Carthage  ^  composé  de  tous  les  évê- 
ques d'Afrique. 
,  36i.  I.  Conciliabule  de  Sirmium  (  )  ,,capitale 

de  rillyrie,  dans  la  ba?s^  Pannonie.  On  y  conoainna 
l'hérésie  de  Phctin  ,  qui  reuouveloit  les  opinioni»  de 
Paul  de  Samosate. 

363.  I.  Concile  tV Arles  en  Provence  ,  assembh'  par 
les  Ariens  soutenus  par  l'empereur  Cvuslance:  Photin 
de  Sirmich  ,  Marcel  d'Ancyre  et  J.  Athanase  y- 
furent  condamnc^s. 

365.  Co!}cilial)ule  de  Milan  ,  louu  par  l'ordre  de  l'om- 
pereur  Constance,  Ce  prince  trop  favorable  aux  Ari<;iis, 
exila  Lucifer  evêqu*^  do  Cagliari  ;  Euscbe  (.'^  0(]us 
de  Verceil;  Dcnys  dvôque  de  Mil  in;  Piiul  é\è'|uo 
de  Trêves ,  et  plusi*:urs  autres  prûlals  qui  uc  vou- 
loient  tral.ir  ni  leur  coUvScience  ,  ni  leur  ministère, 

367.  II.  Conciliabule  de  Sirmich  ,  où  le  grand  0.>ias 

«Ut  le  malhcui  de  signer  le  foimulaire  des  Ariens. 


%02  CONCItES. 

358.  III.  Condliabule  de  Sirmich  où  lea  Ariens  don-** 
lient  à  l'empereiir  Constance  le  titre  de  roi  iUrMÎ 
qu'iU  y  refusent  au  fils  de  Dieu.  Le  pape  Lîhkre  est 
rorabii ,  après  avoir  signé  le  formulaire  Arien. 

3&9.  Concile  de  Rîmîni  «  ville  ëpiscopale  sur  le  golfe 
de  Venise ,  dani)  la  Ro magne.  On  y  confirma  d*abord 
la  profession  de  foi  dressée  au  concile  do  Nicée. 
Ensuite  les  Ariens  dressèrent  une  formule  de  foi: 
captieuse  ,  que  les  dv^ques  catholiques  signèrent 

iiar  surprise  :  ce  qui  causa  de  grands  maux  dans 
•église. 

G>ncil6  de  SéteueU  où  les  orientaux  s'assemblè* 
rent  en  même  temps  que  les  occidentaux  à  Riminim 
Il  s*y  trouva  plus  de  600  demi- Arien  s  ,  et  environ 
16  catholiques,  entre  lesquels  étoit  S*  MUaire. 
exilé. 

35o.  I.  Concile  de  Paris  où  presque  tous  les  évéques 

des  Gaules  se  trouvèrent ,  sous  S>  Hihùrg  nouvel- 
lement rappelé  de  son  bannissement.  On  y  travailla  * 
ù  faire  revenir  ceux  qui  s*étoient  laissé  surprendre 
par  Terreur.  Saturnin  évêque  d'Arles ,  y  fut  ddposd. 

Concile  d*Alexandrie  où  sur  l'avis  de  S.  Atha-- 
nase ,  on  reçut  avec  douceur  les  ^évéques  séduits  par 
\'-:%  Ariens. 

363.  Concile  ^Alexandrie  convoqué  par  5. 

et  composé  des  cvéques  de  l'Egypte  ,  de  la  Thébalde 
et  de  la  Lybie.  On  y  condamna  Thérésie  de  Mace^ 
donius  et  à*Eunoinius  contre  la  divinité  du  Saint-  - 
Esprit  $  et  l'hérésie  naissante  d*Apollinair9  qui 
soutenoit  que  J.  C»  n*avoit  pas  une  ame  humaine  et 
raisonnable. 

367.  ir.  Concile  do  Rome  an  sujet  d'une  accusation 
d'adu itère  formée  par  les  schismatiques  eontre  le 

pape  S.  Damase* 

369.  fli.  Concile  de  Rome  sous  le  pape  S.  Damase , 
contre  Auxence  évéque  de  Milan  ,  qui  répandoit 
riiérésle  îi^Arius  ,  quoiqu'il  se  dit  catholique. 

372.  IV.  Concile  de  Rome  sous  le  pape  5.  Damase , 
contre  les  hérésies  ^'Apollinaire ,  à'Arius  ,  de  SabeU 
liua  I  do  Mûcedonius  ,  à*Eimcmius ,  de  Pkotin,  Plu* 

sieqrs  savane  placent  ce  concile  sous  Tan.  378. 
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374.  V.  Concile  d-3  Rome  sous  la  pape  S»  Damase. 
Concilo  do  Faïence  sur  lo  Rhônç  ,  pour  rétablir 

et  maintenir  lo  bon  ordio  dans  TcgJise. 

Concile  do  Lacdicéc  en  Phrygie ,  do  32  évoques, 
où  l'on  régla  c;uclijiicii  points  de  diicipliao  ecclo* 
siafitiquc.  Ûa  ua  sait  point  l'annoe  où  ce  concilo 
fut  tenu. 

375.  VI.  Concilo  de  Rome  où  fut  condamné  Luciusg 
ii!>urpateur  du  siège  d'Alexandrie. 

377.  VIT.  Concilo  do  Rome  sous  lo  papo  S*  Vamasê, 

378.  Vin.  ConcilG  de  Rcme, 

Cette  niL-mo  annû?  ,  ou  solon  d'autres  en  33o  ,  conciles 
&Àntiûche  où  la  paix  fut  procurée  à  cette  église 
divisée  depuis  long-temps  par  un  schisme.  Il  y  avoil 
tou^  à  la  fois  trois  évêquos  ou  patriarches  ,  lestiueli 
avoient  chacun  leur  siège  et  leur  parti.  Un  de  ces 
évêques  étant  mort,  on  y  statua  qu'après  la  mort  d-) 
Vun  des  deux  autres  ,  celui  qui  resteroit  seroit  seui 
évêque.  Co  sage  arrangement  n'eut  pas  lieu, 

380.  Loncile  do  Saragoase ,  contro  les  Priscillianistes , 
qui  suivaient  les  opinions  des  Gnostiques  et  dca 
Juapicbcens. 

//.  Concile  général, 

33  r.  î.  Concile  général  de  Constanttnopîe  composa 
de  lÔQ  évêqucs  ,  contre  Alacedonius  qui  combattoit 
la  divinité  du  St  *  Esprit  et  contre  Apollinaire,  Oft 
ajouta  au  symbole  do  Nicée  ce  qu'on  y  lit  à  présent 
sur  la  divinité  du  St  -  Esprit  et  ce  qui  suit  jusqu'^ 
la  fin. 

IX.  Concile  rie  Rome  où  le  pape  Ekmasê  et  le^ 
évéques  d'occident  adressent  leurs  lettres  synodales 
à  Paulin  d'Ântioche  ,  sans  écrire  à  Flavien. 

384.  Concile  de  Bordeaux ,  contre  les  Priscillianistes* 

385.  Concile  do  Tri\fes  ,  où  1*011  reçoit. à  la  cominu<«> 
niou  l'évêaue  Macê  c\m  avoit  foit  cfmdanmer  Pm« 
cUUen  au  dernier  supplice. 

Concile  do  Constanttnopîe  où  rerapereor  Thio'» 
dose  me;nblê  tons  les  schismatiques  dans  le  dessein 
de  les  réunir  h  l^égUse ,  sans  pouvoir  y  réussir. 
300,  Concilç  4o  Mm:i  sous     Àmbrol^c»  On  y  coa« 
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dzVDûns..  Jovinien  que  S.  Jérôme  appelle  VEplcure  de^ 
chrctiens ,  parce  qu'il  onseignoit  qu'il  n'y  a  pa'^  plus 
tic  rnérife  dans  le  célibat  que  dans  le  mariage,  et 
dans  le  jeûne  plus  que  dans  la  bonne  chère. 
Concile  de  Carthage  sous  l'évêque  Gcnithsius. 
39T.  Concile  de  Side,  capitale  de  Pampb^lie  en  Asie. 
On  y  condamna  les  Messaliens  ,  qu'on  nommoit 
aussi  Euchaitcs  et  Saccophores  >  qui  vouloient  passer 
pour  prophètes. 

Concile  de  Cdpouc  ,  dans  la  Campanie  ,  pout 
a^soopir  le»   différends    de   l'uglise  d'Antioche  , 
^  causes  par  rdlectiou  de  dcMix  évêques  ,  Flavien  et 
Evagre.     Théophile     évêque     d'Alexandrie  ,  fut 
(      nommé   pour  juger   qui   deâ  .  deux  demeureroit 
évêque. 

393.  Concile  à'flippone  pour  le  rétablissement  de 
la  discipline  ecclésiastique.  5.  Augustin  ,  quoique 
otmple  prêtre  ,  y  prêcha  par  l'ordre  des  évêque», 

397.  V.  Concile  de  Carthage  80U8  Aurelius ,  pour 
réprimer  la  liberté  que  se  donnoient  les  évêqoes  des 
premiers  sièges  de  prendre  des  titres  superbes  ^ 
comme  ceux  de  princes  et  de  souverains  pontifes, 

398.  VL  Concile  de  Carthaga  sous  Aurelius  ,  où  S* 
Augustin  se  trouva.  Il  y  avcnt  214  évéques»  On  y 'fit 
plusieurs  règlemens  sur  le  célibat  des  diacrea  et  dea 
prêtres  ,  et  sur  le  baptême  des  enhns. 

399.  VIL  Cdndle  de  Carthage ,  qui  ordonne  d'ezànii- 
aer  avec  soin  la  vie  et  la  doctrine  dea  eccléttastiquea 
quVm  élevoit  à  Tépiscopatl 

Concile  à*Alex4mdrie  ^  convoqué  par  Théophile 
évêque  de  la  même  ville,  poux  condamner  Or^ 
gène,  .  * 

V.  Siècle. 

400»  L  Concile  dé  Tolède ,  qui  condamna  les  PrïsciU 
lîanistes ,  et  fit  plusieurs  règlemens  pout  la  discipline 
de  l'église. 

401.  Concile  de  Tarin  ^  contxe  Félix  évêque  de  Trêves» 
On  y  termina  la  dispute  qu'il  y  avoit  toucbant  la 
prîmatie  entre  Févéque  d'^^rles  et  celui  de  Vi^n<>«. 
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4o2.  T.  Concile  de  Milh^e  ,  ville  dn  Numidie  ,  pro- 
vince d'Afrique.   Tous  les  évêques  d'Afritjue 
trouvèrent.  On  y  établit  la  nécessité  de  la  gractt 
de  Jesus-Christ  contre  Pelage. 

Vlil.  Concile  de  Carthage.  On  y  statua  de  d©- 
inander  au  pape  et  à  l'évéque  de  Milan  des  mi- 
nistres pnur  travailler  dans  l'église  d'Afrique  ,  où 
les  Donatistes  avoient  fait  mourir  un  grand  nombre 
d^ecclésiaatiques. 

Plusieurs  autres  conciles  tenos  à  Carthage ,  à 
roccasion  du  schisme  des  Donatistes.  11  fut  statue 
qu'on  supplieroit  l'empereur  d'employer  les  menaces 
et  les  peines  j  a£n  d'obliger  ces  derniers  à  se  réunie 
à  l'église. 

^11.  Conférence  de  Carthage  entre  les  catholiqucji  et 
les  Donatistes  ,  en'  présence  du  coin  le  Aîarcellin^ 
Nous  en  avons  les  actes  fort  au  long  dans  les  ou- 
vrages de  S.  Augustin ,  qui  brilla  en  ceUe  assem- 
blée. 

4'^*  Concîîe  de  Diospolis  en  Palestine  :  14  évêques 
assemblèrent  pour  condamner  Pelage  qui  étoit  pré- 
sent. Il  feignit  d'abjurer  ses  opinions. 

416.  II.  Concile  de  Miîeve  composé  de  61  évêques. 
On  y  condamna  Pelage  et  Celestius,  S.  Augustin  fut 
chargé,  danV  ces  deux  conciles,  du  soin  de  réfuter 
par  écrit  leur  hérésie. 

417.  IX.  Concile  de  Carthage  de  214  évêques,  poux 
condamner  Thérésio  Pélagienne. 

418.  Concile  de  Thenh  ou  Thejièse ,  ville  mahtimo 
de  la  Bizac^^ne  ,  sur  la  discipline. 

Concile  de  Tusdre  ,  ville  épiscopale  de  la  Biza- 
cène  ,  province  d'Afiique.  On  y  statua  plusieurs 
points  au  sujet  des  ordinations. 
i^2b.  Concile  de  Carthagi^  ,  couhc  le  prêtre  Apiarius. 
43o.  X.  Concile  de  Rome  ,  sous  le  pape  S,  Cèles  tin  , 
pour  condamner  l'hérésie  de  Nestorius. 

Concile  à' Alexandrie  ,  tenu  par  S.  Cyrille  ,  contre 
le  même  héi-c tique. 

^  II L  CcnciU  général» 

43  i.  Concile  géxïéxà  d'Ephiae.  Il  s'y  txouva  plus  de 
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200  t'vL'qiics  ;  S.  Cyrille  d'Alexandrie  y  présida  potiff 
•    le  pape  Céleslin  I.  La  sainte  \^iarge  y  fut  déclaida 
fnère  de  Dieu  ^  et  on  condamna  Nestorius  cvêque  d*^ 
(  onstantiiiupie.  On  }'  renouvela  là  condamnation  de 

Pelade.  ■ 

433.  Xï.  Concile  de  Rome  do  b6  ëvéques.  Il  fut 
assemblé  par  Tordre  de  Vaîentinien.  hey&^e  Sixte  lit 
sV  justifia  des  accusations  dont  il  cfoit  chargé  par 
Anicius'Bassus.  Ces  accusations  furent  la  causé  de  la 
convocation  de  ce  concile. 

489.  Concile  de  Riej  pour  prononcef  sur  rordinâHon 
irregulière  de  Tcvéquc  d'£robrun ,  nommé  Armm^ 
taire, 

441.  Concile  i*Orange,  Il  y  atùit  t&  ëvêques  qui 
dirent  des  règlement  pour  la  discipline  eccléiiasti-. 
que    et  pour  la  conservation  des  droits  de# 

<3véqucS, 

442.  II.  Condle  à^ArUs^  dont  nous  atonê  66  canoM 
sur  la  discipline.  II  y  avoît  14  évéques. 

Concile  ae  Vaison}  il  nous  en  reste  dixcanons« 
444*  Xn.  Concile  de'  Rome  convoque  par  S,  Léo» 

pape ,  contre  les  manichéens. 
44B  et  449.  DiVers  conciles  à  Conatantinopïe ,  à  Rom9 
•tailleurs,  conice  Eufyehèè. 

ty.  Concile  giairal. 

4&t«  Concile  général  de  Caloédoine^  danaJitAsIé  tt£< 
neure.  On  y  condamna  EufyckeB  et  Dioseore  évéquer  -  | 
.  d'Alexandrie  qui  soutenoient  quil  ^n'y  a^oit  len 
JeeuS'-Chfist  qu'une  seule  nature.  On  excommuniai 
Eûfyckès  f  et  Dioseore  fut  chassé  de  son  si<^e  d'Akn 
xandiie. 

453.  Concile  à*Àngers  pour  rétablir  la  discipliner 
ecclésiastique.  Il  en  reste  12  canons. 

465.  in*  Concile  d'^/««où  Ton  régla  plusieurs  cliosef 
touchant  les  moines  de  Lérins  ^  qui  refusoient  de  9e 
souniettre  à  la  juridiction  de  leur  évêque*  Le  concile 
décida  en  £aveur  des  moines  dont  Fauke  étoit  alorsF 
abbé. 

4^9*  Concile  de  ConstantinopU  de  73  éfâques,  0ft  y 
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confirma  le  concile  de  Calcédoine ,  et  on  travailla 
'  À  extirper  le«  restes  de  Théréne  à'Evfycbis  et  la 
aimonie. 

^61»  Concile  de  Tours  pour  le  rétablissement  de  la 
discipline  ecclésiastique. 

463.  iV.  Concile  &Àries  à  l'occasion  de  l'ordination 
d'un  évèque  de  Die ,  faite  par  i'archeyèquQ  de 
Vienne ,  sans  égard  pour  le  décret  du  pape  S,  JJen  , 
qui  B?oit  soumis  en  45o  cette  église  À  l'acchevéaue 
d'Arles. 

4^4*  Concile  de  Rome  pour  condamner  Vital  et  ÂB^ 
"  êèMf  légats  du  pape*  à  Constaiitinpole ,  où  ils  avotont 
temmuniqué  avec  les  Eutychéens.  On  y  excommunia 
jUace  qu'on  tâcha  inatilemeot  de  ramener  par  iet 
•    voies  de  la  douceur, 

488.  Concile  de  Pcme  où  5.  Pél!»  pape  cita  A€4céf 
patriarche  de  Constantinople ,  soupçonné  de  faro« 
riser  les  hérétiques.  On  y  condamna  Fierrt  U  Foûhn 
ou  Cmphée  qui  s*étoit  âit  élire  évoque  d'Antioche. 
Il  enseignoit  que  foutes  le>$  personnes  de  la  Trinité 
avoient  soufifert  avec  Jems^Cnmt, 
493.  Concile  de  Constantinople  sous  le  patriarche 
Eiiphémiufi»  Le  concile  de  Calcédoine  y  fut  coa« 
^  firmé* 

494*  Concile  de  Rome  de  70  évéques ,  sops  le  pape 
5.  Gélose^  On  y  distingua  les  livres  canoniqnet 
d'avec  les  apocryphes. 

49&.  Concile  de  Rme  4e  46  évêques ,  sous  S.  (7#- 
lase  pape» 

VI.  Siècle.* 

5of.  Concile  de  Rome  sous  Symmaque  pape,  pour 
s'opposer  à  des  lois  du  toï  Odoacre  ,  qui  biessàent 
la  Uberté  de  l'église. 

&03.  Concile  de  Palmaria ,  tte  de  la  mer  de  Toscane* 
Le  pape  Symmaque  y  fiit  justifié  de  toutes  les  ça* 
lomnies  dont  les  schismatiques  Tavoient  cha^. 

604*  Condle  de  Rome  sous  Symmofue ,  contre  ceux 
quÈi  usnrpoient  les  biens  de  l'église. 

Soq*  Con^e  à'Agàe,  Il  s'y  trouva  24  évêques  et  10 
députés ,  qui  txavailUrent  au  rétabUsscment  de  la 
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discipline  de  Téglise.  Il  est  fort  célèbre,  et  il  noua 

en  reste  un  bon  luunbro  de  canons. 
6li.  I.  Concile  (l'Or/dd/ii  ,  confirmé  par  le  roi  Cîovis, 
On  y  ordonna  les  trois  jours  d'abstinence  que  noui 
observons  avaiit  ia  fêle  de  1  Ascension,  tiuiis  le  uoia 

do  rogations. 

6i6.  Concile  de  Tdrrdgane.  On  y  statua  qu'on  obser- 

veiujl  ie  dimanclie  des  ie  sjir  du  samedi, 
517.  Concile  de  Girone, 
'  6iif .  Concile  de  Lenda  pour  la  discipline  de  TégUse  i 
tenu  par  8  évêques. 

Concile  d'Arles  de  i3  ëvéques ,  pour  la  téht- 
ination  des  mœurs  «  où  présida  5.  Cesaire» 
627.  Concile  de  Carpentras  pour  remédier  à  quel^ 
ques  abus. 

599.  Concil(^d'Orjng<; ,  dans  let  Gaules,  de  i3 
ques  ,  contre  les  prêtres  de  Marseille  ou  les  semi- 
Pélagiens.  Les  caïKXis  de  ce  condle  touchant  lee 
matières  de  la  grâce  et  du  lihre*«rbitre ,  sont  au 
nombre  de  2ô«  , 

633.  IL  0>nçile  àVrlééma  ^  contre  la  sîinûnie  et  di- 
vers abus. 

534.  Concile  de  Rame  où  Jeaa  U  prédda.  Il  fut 
aHeuiblë  coDitre  les  moines  Acemétes  qui  soute« 
noient  qu*on  ne  pouvoit  pas  dire  qu'une  personne  de 

<  la  Trinité  eiit  soufiert  comme  Komme* 

&36.  Concile  de  CiiitAa^^  de  2iâ  évêques  9  touchant 

,  la  récointciliation  des  évéques  Ariens  qui  venoient  à 
lésipiscence ,  et  contre  les  ecclésiastiques  qui 
e'attachoient  à^aucune  église*  . 

ô36.  Concile  de  Coiutantinople  sous  M^nnaSf  érèquo 
de  Constantinople  ^  où  Ton  c<mdamna  Antime  évo- 
que 9  Sévère ,  Pierre  êt  Zoaras ,  hérétiques  acéphales. 

Concile  do  Jérusalem  composé  de  40  éréques  » 
qui  condamnèrent  ces  quatre  hérétiques. 

538*  Ili.  Concile  dVrîéans ,  où  fiorent  fiuts  33  canons 
pour  renouveler  la  rigueur  des  anciens. 

641.  IV.  Concile  à' Orléans  ^  par  Léonce  ^  évêque  de 
Bordeaux ,  pour  le  rétablissement  de  la  discipline 
de  l'église. 

&49.  Y».  Concile  dVrUans  potix  teraun«c  le  différend 

touchant 
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toncliant  la  célébration  de  la  fête  He  Pâque,  et  pour 
se  conformer  an  cycle  paschal  de  Victor, 
bbi.  IF.  Conciie  de  Paria  où  l'évêque  de  cette  ville , 
nomme  Saffarac  ^  fut  déposé  pour  tes  Crimée ^  et 

V.  Coacilê  général» 

663.  II.  Concile  général  de  Constantinop!e ,  de  ibt 
évêqiies.  Il  fut  convoqué  :  i.*  pour  coudrimner  le» 
erreurs  à  Origène  ,  de  Dydime  ,  de  Thcodoret ,  do 
Théodore  éveque  de  Mopsueste  ,  et  Ibas  évêqu® 
d'Edesse  :  2.®  pour  confirmer  les  ^  premiers  con- 
ciles généraux  et  paiticulierement  celui  de  Calcé- 
doine que  les  acéphales  contestoieat. 

557.  111.  Concile  de  Paris  ,  contre  ley  officiers  du  xoi  ^ 
qui  s*emparoient  des  biens  de  l'église. 

662.  Concile  de  Saintes  ,  en  France  (  ♦  ). 

663.  Concile  de  Brague  en  Espagne.  Il  y  a  voit  3 
évéques  qui  irappèrent  d'anatheme  tous  les  hércti- 
quee  et  les  hérésies ,  quand  Thédeomir  ,  roi  des 
SùéTes ,  eut  abjuré  i'ananisite  et  embrassé  la  reli- 
gion catholique. 

ê65.  Condle  de  Lyon,  On  7  déposa  Sahnma  évdque 
de  Gap ,  et  Sagittarius  évêque  d'Embrun ,  accusée 
de  concussions  et  de  meurtres. 

Sfi7.  U.  Concile  de  Tours  de  9  évéques ,  pour  la  xë« 
tbnnation  de  la  discipline  ecclésiastique* 

6^9.  Concile  de  Laga  en  Espagne  ,  pouv  la  confir- 
mation de  la  foi  catholique  ,  et  pour  l'érection  d'ono 
nouvelle  église  métropolitaine. 

672»  II.  Concile  de  Braffte  de  i2  évéques ,  pour  ré- 
tablir et  maintenir  le  lion  ordre  ,  la  discipline  de 
l'église ,  et  les  instructions  dans  les  asseinbléee  des 
fidelles. 
Concile  de  JCe^o. 


Ç*)  T0U8  les  conciles  sur  lesquels  nous  ne  (iisons  rien,  ont 
ète  convoqués  pour  le  rct.iblissemeut  d?.  la  discipline  ,  pour 
^lire  recevoir  les  décrets  de  quelque  concile  géaéral»  ou  pour 
4uelqu0  .iffjlife  parttooUère» 

Tab.  Chn  O 
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s  10  Conciles. 

673.  IV.  Conrilo  de  Pjm.,  assemblé  par  leroi  Co/toïli^ 

où  assUtèrf^nr  32  évêqucs. 
677.  V.  Concile  d«  Paris   pour  terminer  l'affaire  àe 

Prétextât  évêque  de  Rouen  ,  accusé  du  crime  de 

lèse-majesté  par  le  roi  Chilpéric, 
680.  Concile  d«'  Braine  ,   dans  io  Soissonnoîs  9  pour 

justiîier  Grégoire  de  Tours  accusé  par  Riculfe  d'avoir 

mal  parle  de  In  reine  Frcdégonde.  liiculfe  fut  reponnu 

pour  un  calomniateur. 
b2f2.  Concile  de  Mâcon  pour  réformer  les  mœurs  de 

l'cglii^e  ,  et  réprimer  ic^  insultes  des  Juifs. 

683.  ni.  Concile  de  Lyon  de  8  évêques  »  pour  la 
réformation  des  mœurs. 

684.  Concile  de  Valence  en  Dauphino.  II  y  avoit  17 
évêques  qui  firent  des  réglemens  pour  la  subsistance 
des  pauvres.  On  y  confirma  Icâ  duiiatious  faites  par 

le  roi  et  la  reine  aux  églises.  ^ 

685.  II.  Concile  de  Maçon  pour  la  discipline  eccld- 
siasti(juo  ,  où  assistèrent  48  évéques. 

689.  III.  Concile  de  Tolède  de  70  évcques ,  sous 
5.  Léandre  évêque  de  Séville  ,  pour  maintenir  la 
foi  catholique  contre  les  Ariens. 

Concile  de  Narbonne,  Il  y  avoit  8  évéques  ,  et  il 
en  reste  i5  canons. 

690.  Concile  de  Strille.  Il  fut  composé  de  8  évêques  , 
qui  statuèrent  qu'on  accorderoit  aux  juges  séculiers 
la  juridiction  sur  le«  femmes  qui  auroient  des  liai- 
sons suspectes  avec  les  clercs.  ' 

Concile  de  PottUrs  pour  la  réfonne  des  menas* 
têres  des  religieuses  de  cette  ville.- 

692.  Concile  de  Sarûgosse  de  1 1  évéques  et  2  diacres 
députés  ,  pour  dresser  un  formulaire  qu'on  feroit 
signer  aux  clercs  aui  tenonceroient  à  i'arianisme.  On 
y  régla  ce  qu'il  falloit  observer  au  sujet  des  reliques 
des  Saints  qu'on  trouvait,  dans  les  églises  des 
Ariens.  Il  falloit  les  éprouver  par  le  feu ,  pour  recùn» 
noitre  si  elles  étoient  .  véritables. 

594.  Concile  de  Aîetj  convoqué  contce  Gilles  évèque 
de  Reims  ,  convaincu  du  crime  de  lèse-majesté*  ' 
Ce  concile  est  placé  par  d*autres  à  Tan  690., 

895.  Concile  de  Rcme  sous  S,  Grégoire  pape ,  pour 
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^muiner  Taffaire  de  Jean  prêtre  de  Calcédoine , 
-qui  ,  ayant  été  ÎDjustemant  condamne  comme  hc*fé» 
tique  par  Jean  patriarche  de  ConstantiiiQplo  ^  en 
«voit  appeld  au  saint  siège. 
2(97.  Concile  de  Tolède  pour  obliger  les  ^cléaÎMtî* 
ques  à  garder  exactement  le  célibat. 

698.  Concile  -ée  Huesca  ,  ^iie  «piêcopale  du  voyauait 
d  Aragon. 

699.  ConcHe  de  Barcelone  contre  la  ëimoiûe  et  lei 
ûiQoaiaques. 

V  1  L     S  ï  *  C  L 

601.  Concile  de /îome  deaoévôques,  sous  5.  Grép^olre^ 
contre  les  usurpateurs  des  biens  des  moines  ,  1 1  qui 
fait  flelense  de  conférer  les  ordres  à  des  niioines  ^ 
sans  le  cousontement  de  leur  abbé. 
^02.  Concile  de  la  Biiacene  ,  province  d'Afrique  ,  au- 
jourd'hui une  partie  du  royaume  de  Tunis.  11  Ait 
assemblé  ptir  l'ordre  de  S.  Grégoire  pape  ,  afim 
■d'examiner  l'affaire  de  Clément  primat  de  ceitQ 
.province  ,  accuse  de  piuî^ieurs  crime». 

604.  Concile  de  ff^orchester  da^as  1^  Grande-Bretagne^ 

606.  Concile  de  Rome ,  assemblépar  le  pape  Bom/ace  lU^ 
contre  ceux ,  qui  des  le  vivant  du  pape  travail 
loientà  lui  assurer  un  successeur. 

610.  Concile  de  Tbledc  pour  conlirnier  la  priuiatio 
•do. l'église  de  Tolède  sur  la  pro\  incede  Carthagene, 

6ib.  VI.  Concile  de  Fana  ^ur  la  discipline  ecdé- 
siasîiquù. 

619.  n.  Concile  de  Séville  ,  socs  S.  Isidore  ^  contre 

les  acéphales. 
626.  Concile  de  Reims  ,  sous  Tarchevêque  Honvnus» 

On.  y  fit  des  règlemens  de  discipline^ 
^33.  IV.  Concile  de  ToMe  de.  63  évêques  ,  pour 

rétablir  la  doctrine  catholique  et  la  didciplind 

ecclésiastique. 
646.  Quatre  Conciles  en  Afrique  ;  savoir ,  un  à  Car- 

thage ,  un  en  Numidie  »  un  autre  dans  la  Bizacéne  , 

et  le  dernier  en  Mauritanie»  contre  les  Monothélites. 

Il  s'en  tint  plusieurs  à  ce  sujetdepuis  63o ,  en  Orient 

«ttuk  Occident. 

Oa 
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,     VÎT.  Concile  de  Tolède  de  Sg  évêques  ,  pour  re-  • 
médier  aux  désordres  de  l'église  et  de  Tctat.  Oll  en 
avoit  tenu  un  6«  et  \m  6c  ,  en  636  et  638. 
648.   Concile  de  Rome  où  le  pape  Théodore  con- 

•  damna  Paul  patriarche  de  Constantinople  ,  et 
Pyrrhus  monorholites ,  dont  il  souscrivit  la  con- 
damnation avec  le  sang  de  J.  C.  mêlé  a^ecde  l'encre. 

649  Concile  de  Latran  ^  la  première  Eglise  patriar- 
chale  de  Hoine.  Le  pape  5.  Martin  y  présida  à  la 
tête  de  104  évêques.  On  y  frappa  d'anathême  le  type 
de  l'empereur  Constant  ;  et  ou  y  condamna  Sergius  , 
Paul  ,  Pyrrhus  ,  Cyrus  et  Théodore  ,  monothélites. 

660.  Concile  de  C/ia/cn5*8ur-Saône.  On  j  &t  20  canons 
de  discipline. 

663.  Vf  II  Concile  de  Tolède  pour  remédier  aux  abu* 
qui  s't'toif>nt  glissée  dans  le  gouvernement  ecclésias- 
tique et  dans  la  gouvernement  civil. 

665.  IX.  Concile  de  Tolède  de  16  érêques  ^  contre 
les  usurpateurs  des  biens  de  Tëglise. 

666.  X.  Concile  de  Tolède  de  20  évêques  ,  pour  la 
reforme  de  la  discipline. 

666.  Concile  de  Mérida.  Il  y  avoit  12  évêques  assem- 
blés pour  rétablir  le  bon  ordre  dans  1  église  et  dans 
Tétat. 

676.  XI.  Concile  de  Tolède  pour  la  réformation  des 

•  mœurs  du  cierge. 

III.  Concile  de  Brague  pour  rétablir  la  discipline 

•  ecclésiastique. 

679.  Concile  de  Milan  où  los  monorhélites  furent 
condamnés  ,  et  ou  l'on  décida  qu'il  y  avoit  deux  vo- 
lontés dans  J.  C. 

680.  Concile  de  Rome  sous  le  pape  Agathon.  On  con« 
damna  les  monothclites.  On  y  résolut  d'envo\er  des 

.  légats  à  l'empereur  Constantin  Poponat^  à  l'occasioa 
de  la  conTOCation  du  concile  de  Constantinople. 

W.  Concile  général. 

■ 

680  et  681.  VI.  Concile  général  de  CoHstaminopIe ,  ou  ♦ 
se  trouvèrent  plus  de  160  évêques  sur  la  fin  ;  2  pa* 
triarohes ,  Tun  de  Constantinoplc  ,  et  l'autre  d'An-  . 
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tioche  ;  «I  l'empereiur  afin  que  ta  présence  roltnt 
les  esprits  mutins.  Ce  concile  fut  assemblé  pour 
détniiie  entièrement  le  monothélisme ,  et  pour  re- 
conoottie  en  J.  C  deux  volontés ,  l'une  divine  et  l'au- 
tre humaine ,  et  autant  d'actions  quil  y  ado  naturès. 
On  excommunia  Sérgius  «  Fyrrim ,  Fmi/,  AUuariuê 
et  tous  leurs  sectateurs. 

68i.  XII.  Concile  de  Tciède  (de  35  cvéques ,  poOr 
la  confiimation  du  nouveau  roi  Edmg§. 

6Ô2.  Concile  de  Rauêa  par  S,  Ambert  :  d'autres  le 

f lacent  l'an  689. 
.  Xiil.  Concile  de  Tolède  pour  la  discipline  ec<« 
clésia^tique  ,  et  contre  Icfs  monothélites. 
tô4.  XIV.  Concile  de  Tolède  pour,  souscrire  à  hi 
condamnation  des  monothêliteft  ,  en  exécution  du 
yi«.  Concile  cecuménique  de  Constantinopie. 
688.  XV.  Concile  de  Tolède  pour  exiger  du  roi  Egica 
une  profession  de  foi  bien  précise,  parce  qu'il  en  avoit 
donné  deux  qui  paroissoient  se  combattre. 
692*  Cbndliaoule  de  Constantinopie  ,   dit  in  tndlo 
ou  quinisextum  y  où  se  trouvèrent  211  évêques  ,  et 
les  légats  du  pape  Sergius  IIL  Nous  avons  de  ca 
conciJe  102  canons  de  discipline. 

693.  XVI.  Concile  de  Tolède  pour  excommunier  et 
déposer  Sisbert  archevêque  de  Tolède ,  convaincu 
d'avoir  conspiré  contre  le  roi  Egica.  On  mit  à  sa 
place  Félix  aiîparavant  cvcquc  d=!  Séville.  On  or- 
donna que  dorénavant  on  faroit  ,  rlanj^  î'offic?»  ds 
1  egljse  ,  des  prières  pour  la  personne  du  roi:  et  pour 
ses  enf^ns. 

694.  XVn.  Concile  de  Tolède  de  presque  tous  les 
évêques  d'Espagne  ,  pour  concîamner  les  Juifs  qui 
avoicT^t  conspire  contre  le  roi  F^ici  ,  el"  contre  les 
chrétiens  du  rovr^ume.  On  y  condamna  la  ridicule 
superstition  d(-'  certaines  gens  ,  qui  lorsnu'ils  fiou- 
haitoieitt  la  mort  de  quelqu'un  ,  faisoient  dire  à  son 
intention  une  me<îse  des  morts. 

697.  Concile  ^Vtrecht  sous  S.  Wilbrod  cvêque  et 
apofre  des  Holl 'Tidois.  On  y  résolut  d!envoyer  dea. 
prédicateurs  en  divers  pays. 
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VIIL  SiÈ<:£E«. 

7ei.  XVIII.  Concife  de  Tàlède  ^  et  le  dernier  ,  ok 
a»8iatèrent  la  pins  grande  partie  des  évêques  d*£a«<. 
pagne  ,  pour  recevoir  Ja  profossion  de  foi  que  le» 
toi  fP^itija  de  voit  £aire  comme  Bas  préclécesteura* 

704.  Conçue  de  Rome  convoqué  par  Jean  Vif  et  1NI> 
autre  co^icile  en  Angleterre  Tannée  suivante  ,  poui^ 
rétablir  5.  ff^ilfrid  £ns.  son  église  d'Yorck. 

721.  Concile  de  Rome  sur  les  mariages  qui  célé- 
broient  sana- égard  aux  règles  de- l'Eglise ,  et  contre 
les  clercs  qui  portoienfc  les  cheveux  trop  longs. 

781 .  Concile  de  Rome  8OUS  Grégoire  111:  On  y  exa^ 
mina  la  cause  de  George  prêtre.  11  avoit  été  envoyé 
à  Constantinople  avec  dos  lettres  npostoliques  pour 
l'empereur  Léoa^  auquel  il  n-'avoit  osé  les  ps^. 
s  en  ter. 

782.  Concile  de  Rome  y  $ou8  Grégoire  Hf ,  contre  les 
iconoclastes  ,  et  pour  la  vénération  des  images  dos 
saints.   On  y  écrivit  des  lettres,  commonitoires 
l'empcrour  Lcon  l'Isaurien  ,  qui  étoit  iconomaque. 

742.  Concile  û  Auc^'thourg  ou   de   natisbonne  ,  souS- 
S,  Boni/arc    arclievripio    et  apôtre  d'AlleiOagne^ 
pour  régler  la  diîJcipUno  dç  legli«e-. 

743.  Concile  de  La  Unes  ^  autrefois  palais  (1e«;  rois  de 
France,  au  diocèse  de  Cambrai  ,  près  de  iMnchs  en 
Hainaut.  Il  s'y  trouva  grand  nombre  d'évèques.  S. 
Bcniface  y  présida.  On  travailla  au  réUbli^isement  de^ 
la  discipline  fin  r<>n1iso. 

744.  Concile  de  Spi36ons  où  23  évêques  a&semblés 
par  ordre  de  Pépin,  firent  10  canons. 

766.  Concile  de  Fer  ou  Fiem,.  château  royal  entre 

Paris  et  Compieone. 
766.  Concile  de   Gentilli  ,  pour  le  culte  des  images 

et  touchant  la  procession  du  St-Esprit. 
769*  Concile  do  Rome  sous  Etienne  III  j  et  de  tons 

les  évêques  d'Italie  et  des  Gaules,  contre  Coni^tdufin^ 
•qui  avoit  usurpé  le  .siège  apostolique-,  et  pour  la 

vénération  des  images., 
770,  Cou.çiie  de  f/^oruis»  H  fut  asoQmbiè  par  ordre 
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tShûrIemagne ,  pour  raffermusement  de  la  foi  ,  et 
pour  régler  la  discipliiie  de  Péglise. 
777.  CoRCile  de  Paâerborn,  On  y  prit  des  mesures  pour 
con&mar  dans  la  fei  lés  Saxon»  ,  qui  avoient  reçu 
depuis  peu  l'évan^le*  • 

♦ 

VIL  Concile  géttiraU 

♦  *       '  ^ 

787.  II.  Concile  général  de  Nicie  de  877  eVéques  , 
convoque  par  l'empereur  Constantin  et  sa  mère  Irène» 
Les  légats  du  pape  Adrien  y  présidèrent ,  et  Tamise 
'  patriarche  de  Constantinoplc  y  assista.  On  y  régla 
la  vénération  due  aux  saintes  images. 

791.  Concile  tenu  dans  le  Friml ,  par  Paulin  patriar* 
che  d*Aquilée ,  sur  la  Trinité  »  sur  Tincamation  du 
Verbe  ,  et  sur  la  discipline. 

792.  Concile  de  Ratisbonne  ^  ville  de  la  basse-Bavière 
en  Allemagne,  sur  le  Danube  ,  contre  Félix  évéque 
d'Urgel ,  qui  renonveloit  Timpiétc  de  Nestorius', 

794.  Concile  de  Francfort^  villeimperialesurleMeiny 
dans  le  diocèse  de  Mayencc  en  Allemagne.  Charle^ 
magne  y  était  présent.  On  y  frappa  d'anathéme  non* 
seuiemeat  les  iconoclastes  ^  mais,  encore  FéUx  et 
Elipand» 

I  X.     S  t  £  Ç  L  E* 

800.  Concile  ^Aix^la^Chapellfi  y  ville  où  Charlemagne 
raisoit  sa  demeure ,  et  aujourd'hui  enclavée  dans  le 
duché  de  Juliers.  Les  pères  du  concile  envoyèrent 
à  Léon  m  trois  légats  ,  pour  lui  demander  la  per« 
jnission  de  clia^nter  à  la  messe- le  symbole  de  Nicée , 
avec  cette  addition  qui  regarde  la  procession  du 
St-Esprit ,  qui  ex  pâtre  FUioque  procedit»  ' 

Si  3.  VI.  Concile  d- Arles  sur  la  discipline  ecclésias- 
tique. '  ' 

Concile  de  Aluyence  ,  capitale  de  la  Germanie 
supérieui-c  ,  et  située  au  lieu  où  le  Meia  se  perd 
dans  le  Rhin. 

81 6.  Concile  à' Aix-la-Chapelle  pour  obliger  les  cha- 
noines à  embrasser  une  vie  régulière. 

822.  Concile  d'^ttf>iu  ^  dans  le  diocéso  de  Reims  ^ 

O  4 
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pour  prescnre  la  pénitence  à  Louis-h-Déhcnnaire  , 
qui  avoit  fait  arracher  les  yeux  à  son  neveu  Bernard 
Toi  dos  Lombards. 

828  et  82Q.  ConciJos  de  Aîayence  ,  de  Paria  ,  de  Lyon 
et  de  Toulouse  ,  par  l'orclre  Louis-le-Débonnaire ^ 
pour  déraciner  plusieurs  abus  et  pour  la  réformatioa 

.  des  mœurs. 

833,  Concile  de  Compiégne  ,  au  diocèse  de  Soissonn 
sur  roise ,  dans  le  gouvernement  de  l'Ilc-dQ* 
France.  . 

836.  Concile  à^Aix-Ja-Chapelle  pour  porter  les  ma- 
gistrats à  bien  . administrer  la  îustice. 

842.  Concile  de  Constantinople  où  Ton  rétablit  le 
culte,  des  images  ,  et  où  fut  déposé  Jean  ,  faux  pa- 
triarche ,  intrus  par  la  faveur  des  icouociastes. 
Concile  d'AUf-la-^haDelh, 

844*  Concile  du  château  de  Fem  ,  où  Ebroin  arehî- 
chapelain  du  roi  CkarUs^e-Chauve  ,  et  évêque  de 
Poitiers ,  présida  en  présence  de  Fénillon  arche- 
que  de  Sens. 

846.  Concile  de  Afeaiup  contre  ceux  qui  dëtenoient 
les  biens  de  Icglise. 

Concile  de  Bê^vais»  Hinmar  y  fut  élu  archevê- 
que de  Reims. 
846.  ÏX.  Concile  de  Paris. . 

849.  If.  Concile  de  Quiersi^r^Oise ,  contre  Gotcscalc. 
J>j2.  Concile  de  Mayence  où  présidoit  Raban  contre 
Got  escale, 

863.  m.  Concile  de  Quiersi-^r-Oise ,  contre  le  même. 
111.  Concile  de  fowfo/i^  pour  examiner  la  cause 
des  clercs  consacrés  par  Ebbo  archevêque  de  Reims , 
déposé  pouravoir  conspiiéconlre  Ltma^h^Débonnaire. 

^b.  Concile  de  Valence  en  Dauphiné ,  contre  les  er- 
reurs de  Goteecah ,  sur  la  prédestination  et  le  libre, 
arbitre.  ^ 

Concile  de  Pavie  pour  les  immunités  et  les  pri-. 
viJogos  des  ecclésiastiques.  . 

^^''I'  ÎX"  ,9^"^^^*^,  Quiersi ,  pour  remédier  aux  maux 
de  l'eglise  et  de  l'état.  -  . 

868.  V.  Concile  de  Quiersi,  par  les  évéques  des  pro- 
vinces  de  Reims^  et  de  Rouen.        .  , 
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869.  I.  Concile  de  Toul  ,  ville  de  Lorraine  ,  contre 
Vinîlon  archevêque  de  Sens  ,  accusé  de  trahison 
à  1  e*rarfl  do  son  roi  CharJes-îe-Chauve .  On  y  parla 
de  la  doctrine  de  la  prédpstination  ,  et  des  moyens 
d'établir  une  iaonne  et  «oiide  paix  entre  les  princes 
chrétiens. 

860.  If.  Concile  de  Toul ^  composé  de  40  évéqueset 

de  t4  j)r()vinces. 

-86r.  Concile  de  Rome  ,  dans  réalise  de  Latran  ,  ou 
présida  Nicolas  pape  ,  contre  Jean  évéque  da 
Ravenne  ,   qui  maltraitoit  ses  diocésain^. 

^62.  Concile  de  Rome  ,  contre  le*?  theopaschiteS 
qui  renouvelant  les  hérésies  de  Valentin  ,  de  Marc  , 
d'Apollinaire  et  à'Eutychès  ,  soutenoient  que  la 
Divinité  avoit  sonffert  en  J.  C. 

863.  Concile  de  Latran  OÙ  le  pape  Nicolas  condamna 
le  décret  d'un  concile  de  Metz  ,  qui  avoit  permis  à 
Lothaire  le  jeune  roi  d  Ausrrasie,  de  répudier  la 
reine  Teutberge  sa  femmo  légitime  ,  pour  épouser 
Valdrade. 

Concile  de  Senlls;  Hincmar  archevêque  de  Reims» 
y  déposa  Rcthade  dvôque  de  Soissons. 

864.  Concile  de  Rome  où  le  pape  Nicolas  rétablit, 
Rhotade  dans  son  siège. 

868.  Concile  do  U^orms  où  l'on  dressa  80  règlemenft 
pour  le  rétablissement  de  la  discipline  ecclésiastique. 

^ 

VUL  Concile  général, 

€69.  IV.  Concile  général  de  Constantînople  où  se 
trouvèrent  102  évê^pies  ,  3  légats  du  pape  ,  4  pa- 
trîarche-».^  On  y  })rnla  les  actes  d'un  conciliabule 
que  Phctius  avoir  assemblé  contre  le  pape  Nicolas, 
et  contre  Ignace  ,  légitime  patriarche  de  Con«tan- 
tinoplc.  On  y  condamna  Photius  qui  sNîtoit  emparé 
de  cette  dignité  ,  et  Ignace  fut  rétabli  avec  hon- 
neur. Le  culte  des  images  de  la  Ste- Vierge  et  des 
Saints  y  fut  encore  maintenu. 

Bjo.  Concile  de  Cologne  où  1  on  régla  plusieurs  points 
de  discipline. 
Conciio  à'Attigni  de  3o  évéques» 
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87».  Concile  rlo  Vouji ,  au  diocèse  de  Rf^ims/ 

876.  Conci^^  do  Pont-Yon  ,  autrefois  château  Royal^ 
à  deux  lieues  de  Vitri  en  Champagne. 

877.  Concile  do  Compiegne  asscmbli  par  Charles-- 
ie-ClîtMive  empereur  ,  à  la  soUicitaùoa.  du  pape 
Jean  VIll ,  contre  l«s  païens. 

879.  Concile  de  E'vuc  pour  l  eieclitHi  d'un  ffoayal 
empereur  à  la  l'lâcn  de  Louis  11. 

88r.  C  anciie  de  Fwme  sous  le  pape  Jean  VIU  ^  contre 
Aihanase  évequc  et  prince  de  Naples  qui,  a)aiit 
foit  une  ligue  avec  les  Sarrasins  ,  commcttoit  de 
crudkN>  hostilités  dans  iienûveut,  Capoue,  Salei^no 

,    et  Rome. 

887.  Concile  à&  Cologne  contre  ceux  ^ui  pi lloient  lea 

églises. 

,  888.  Concile  de  Mvyence,  L'empereur  Charlemagne 
étant  mort ,  on  y  travailla  en  £aveur  ^\Arnoul, 
Concile  de  Meli. 
892.  Concile  de  Vienne  ^  assemblé  par  ordre  du  pape 
Formose  ^  à  canso  des  horribles  troubles  dont  l'église 
étoit  agitée.  Fculque  archevêque  de  Rhcinis ,  y  assista. 
896.  Concile  de  Tnbur  ou  Trever  ^  autrolois  palais  des 
rois  de  France  sur  le  Rhin ,  dans  le  diocèse  d© 
Mayence.  U  Ji'cii  reste  pre.-quc  que  le  nom. 
898.  Concile  de  Rome  sous  le?  pape  Jean  iX* 
*  9po.  Concile  à!Oviédo  ea  Espagne. 

X.  Siècle. 

904.  Concile  de  Rome  sous  le  pape  Jean  IX.  On  y 

cassa  les  actes  d'Etienne  FIlIcotïtTe  Formose,  et  on 

examina  les  droits  des  deux  prétendans  à  l'empire. 
Concile  de  Ravenne,  On  y  décida  en  laveur  de 

Formiose ,  qu*£ti>fiiie  avoit  déposé. 
922.  ÇoncUo  de  Cobhati  en  Allemagne ,  pour  dé&n* 

dre  les  mariages  entre-  parens  et  alliés. 
927.  Concile  de  Duysbourg  pour  excommunier  ceux 

de  Metz  qui  avoîent  arraché  Ibs  yeux-  à  Bennow 

leur  ëvéque. 
932.  Concile  à^Etford  en  Allemagne. 
930.  Concile  de  Fîmes  ^  diocèse  de  lUirnSf  conixe  kt« 

usurpateurs  dea  biens  da  l'é£,Use. 
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9^42.  Concile  de  Soksoas  pour  otamiiier  le$  droits  des 

deux  prétendans  à  rarcncvèché  de  Reims  :  Hugueê. 

fut  élu  ,  et  Artaud  chassé. 
948.  Gmcile  de  Âtousson  contre  Hugues  et  en  hymu 

&  Artaud ,  pour  l'archevéï^hé  de  Reims. 
962.  Concile  à'Auesbvurg.  Le  roi  Othon  y  assista. 
964*  Concile  de  Himie  ou  présida  lé  pape  Jèan  Xll^ 

contre  ranlipapc  Léon  VÙL 
'  967.  Concile  do  Ravenne  où  le  pape  Jrtfi»  X// présida-^ 

et  où  assista  Othon  1,  empereur. 
969.  Concile  de  Cantorhéry ,  archevi^ché  et  piimatie 
<  d'Angleterre.  \\  fut  assemblé  par  S.  Dunstan ,  con- 

tro  rincoiilinc]  ce  des  clercs. 
989.  Concile  de  Rime^  pour  rappeler  S\  Adaîbert  de 

son  iD^astére  oà  il  s'titait  retiré  à  cause  des  grands. 

dcréglemens  de  ses  diocésains ,  et  pour  le  faire  . 

Tetoumer  à  son  évêché  de  Prague  on  Bohême  ^  où 

son  peuple  se  portoit  à  la  pénitence. 
993 .  (Joncile  de  Rome  pour  là  canonisation  de  saint 

Udalric  évêque  d^Augsbourg.  C'est  le  premier  acte 

de  canonisation  dont  nous  ayons  la  buHc. 

Concile  de  Reims  pour  rétablir  j4rni///e  sur  le 

siège  épiscopal  de  Reims ,  d*où  il  avoit  été  chassé 

par  une  sédition. 
996.  Concile  de  Rome  par  Grégoire      en  présence 

de  Tempereur, 
999«  Concile  de  Quedlimbourg  poar  examiner  la  cause 

de  Gésilîer  évêque  de  Magdebourg  t  quiavoit  deux 

é?êc.hés«k 

XL  Siècle.. 

1001.  Concile  de  Romp  sous  Gerbert  OU  Sylvestre  11^ 
en  présence  de  l  eiuperGiir. 

1006.  Concile  de  Dortmond  en  Westpli?!!*^  ,  pour 
redonner  aux  lois  ccclésiciâ tiques  leur  première 

vi  faneur. 

1007.  Concile  de  Francfort  pour  ériger  en  évèclio 
l'Eghsc  de  Bambcrg. 

|0f2.  Concile  do  Léon  ,  ville  capitale  du  royaume  de 
J^fijOii  en  Espagne ,  par  ordre  au  roi  Alphame  F.  ■ 


Digitized  by  Google 


220  C  O  N  C  î  L  B  S. 

I022.  VIT.  Concile  à*OrUans  assemblé  n^r  l'ordre 
du  roi  Robert ,  contre  les  manicb(ien&  qui  réveiU 
loient  en  France. 

Concile  d'Aire  ,  dans  le  diocèse  d'Auxerre.  Le  roi 
Robert  y  assista.  Ce  fut  à  ce  concile  qim  com- 
mença l'usage  d'apporter  aux  assemblées  eccié&iia.i- 
tiques  les  reliques  des  saints. 

Concile  de  Selingstadt  dans  le  diocèse  deMayence, 
to23.  Concile  de  mavence  où  se  trouva  S.  Henri 
empereur  ,  avec  tous  les  évêques  d'Allemagne. 

Concile  de  Pampelune  pour  oblifrer  l'évêque 
qui  âvoit  transporté  sou  siège  ailleurs  ,  de  revenir  à 
Pampelune. 

1029.  Concile  de  Limoges  où  il  fut  décidé  que  5. 
Martial ,  disciple  de  J.  C.  »  étoit  apôtre  de  cette 
ville. 

Io3l.  Concile  de  Bouro^es.  \Danscefideut  conc.  raposioiat 
Concile  de  Limoges,  f  de  S.  Martial  couâriaé. 

io34.  Divers  conciles  en  France. 

1046.  Concile  de  Sutri  y  viiJu  ëpiscopale  du  patrimoine 
de  S.  Pierre  en  Toscane  ,  pour  examiner  i  élection 
de  Grégoire  VI  ^  accusé  de  siiDOiiiG,  lequel  abdiqua. 

10^7,  Concile  de  Rome  pour  la  information  des  abus, 
et  pour  bannir  la  simonie  ,  alors  trés-cummune 
parmi  le  clergé. 

Ï049.  Concile  de  Reims  ,  auquel  présida  le  pape 
Lcon  IX  5  contre  la  simonie  ,  les  maiidges  inces- 
tueux, les  noces  illicites  ,  etc. 

Concile  de  Alayence  de  40  évêques  ,  convoqué 
par  Léon  IX  ,  où  se  trouva  l'empereur  j  l'on  y  fit 
dea  décrets  contre  les  mêmes  désordres  qui  av.oient 
ùàt  assembler  le  concile  de  Reims. 

Concile  de  Rouen  ,  par  l'archevêque  Mauger-f 
contre  le»  timoQiaques. 

io5o.  Condle  de  Rome  pour  condamner  Thérésie  da 
Birenger  sur  l'eacharistie. 

Concile  de  Verceil  ,  \ 
ville  épUc.  de  FSdmont ,  {   ^       ,  « 
.  ConeiledePiirw,       /    Contre  le  même. 

Concile  de  Rtm^  ,      I  ' 
Concile  de  Coyeuça  en  £spagne« 
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Concile  de  Brione  en  NonDandîe  f  où  Bdrengtr 

*  fut  réduit  au  silence. 

106 1.  Concile  de  Rome  soug  Léon  IX  ^  contre  les 

évéques  8imoniaquet  et  leg  clercs  incontinens. 
lo66«  Concile  de  Lyon ,  puis  de  Tours  1  contie  Bérengêff 

2\và  après  avoir  abjuié  set  erreurs  »  les  enseignoit 
e  nouTeau. 

Concile  de  Flomtce  où  l'on  confirma  la  con- 
'  damnation  de  Bérenger ,  et""  potur  la  conservation  dee 
biens  des  ecclésiastiques.  Le  pape  Victor  U  et  Tein- 
'  pereur  Henri  111  s'y  trouvèrent. 

-  Concile  de  Lipeux  où  Afauger  archevèqoe  de 
Rouen  fut  déposé  ,  et  Maurille  mis  à  sa  place. 
1066.  Concile  de  Toulouse  pour  la  réfbrmation  des 
moeurs  des  ecdésiastiqaes  qnl  vivoient  dans  rîn» 
continence. 

Concile  de  Compostelle, 
lobj.  Concile  de  Rome  contre  les  simoniaques. 

1069.  Concile  de  Sutri  pour  dégrader  l'antipape 
Benoit  X  de  toutes  les  fonctions  ecdésiastiqaes  1 

*  parce  qu'il  avoit  envahi  le  saint  siège. 

Concile  de  Rome  où  il  y  avoit  ii3  cvêques.  s 
Bérenger  fut  condamné  pour  la  seconde  fois ,  et 
obligé  à  brûler  ses  écrits. 

Concile  de  Aîelfi  pour  accorder  aux  Normands 
l'investiture  de  la  Fouille ,  de  la  Calabro  et  de  la 
Sicile. 

1060.  Concile  dn  Jacca  en  Aragon  pour  régler  les 
cérémonies  de  l'église  et  îps  mœurs  des  fidelles. 

fo63.  Concile  de  Rome  ,  de  pins  df?  100  évéques  qui 
firappèrent  (î*anathÔme  les  sinioniaqnos. 

Concile  de  Rouen  sous  Tarchevéque  Aiàurillef 
pour  l'observ  ation  des  canons» 

1066.  Deux  conciles  h  Rome. 

1067.  Concile  de  Mantoue  ,  ville  épiscopale  de  Lom- 
hardie  ,  sous  Alexandre  II  «  et  contre  Cadalous  anti- 
pape. 

1068.  Concile  de  Barcelone  en  Catalogne. 

1070.  Concile  en  Normandie  ,  auquel  présida  le  Icgaî 
Ermenfroi  et  où  Lanfranc  fut  Contraint  d'aocepter 
l'archeTéché  de  Cantorbéry, 
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10^2.  Conciîo  de  Rouen  contre  les  clercs  marîëd. 

1074.  Concile  de  Rome  sous  Grégoire  VU  ,  po\ir 
obliger  les  ecclésiastiques  à  vivre  selon  la  sainte ttJ 
de  leur  caractère  ,  et  pour  excommunier  Robert 
Guischard  duc  de  la  Pouiiie  ,  qui  ravageoit  le  pa-* 
trimoine  de  S.  Pierre. 

1076.  Concile  de  Londres  ^gnx  Lanfranc^  touchant  le 
rang  des  (i vaques. 

1078.  Concile  de  Rome  d'environ  100  évêques ,  r<^us 
Grégoire  VU ,  contre  les  prélats  rebelles  au  saint- 
siége. 

1079.  Concile  de  Rome  où  Bérenger  embrassa  la  foi 
catholique  ,  demanda  pardon  ,  et  fît  pénitence. 

1080.  Concile  de  Lyon  cônvoqué  par  Hugues ,  evêque 
de  Die  et  légat  du  pape,  où  fit  dépose  Alanassès 
qui  avoit  usurpe  le  siège  ëpiscopal  de  Reims^  et 
qui  étoit  rebelle  au  pape. 

Concile  de  AUaux  pour  chasser  Vrsin  de  rév^ché 
de  Soifisons  ,  et  pour  substituer  en  sa  place  Arnoul^ 
homme  d  une  urniiiente  vertu. 

Concile  de  Lillebonne  en  Normandie  ,  enprésenco 
de  Guillaume-le-Conquérant,  -  . 

1086.  Concile  de  Quedlîmhourg  en  Saxe» 

1087.  Concile  de  Béiiévent  où  ianùpape  Guibert  fut 
aiiat  htjiiiatisé. 

10^9.  Concile  Rome  de  116  évêques^  convoqué 
par  le  pajie  Urbain  IL 

Concile  de  Ahiji ,  dans  la  Pouiiie  ,  contre  la 
simonie. 

1090.  Conci  !e  de  Toulouse ,  ville  sur  ia  Garonne  ,  dan» 
la  Gauic  Ndfbonnoise. 

1094.  Concile  de  Constance  contre  les  ecclésiasliquei 
SCMsmatiques  ,  simoniaques  et  incontincns. 

Concile  à*Autun  où  lut  excommunié  ,  pour  la 
première  fois  ,  Philippe  l  roi  de  France  ,  qui  avoit 
répudié  la  reine  Berthe  sa  femme  ,  pour  cpousot 
Bertrade  femme  de  Foulque  ,  comte  iVAnjou, 

1096.  Concile  de  Plaisance  en  Lombard ie  ,  pour  pro- 
téger rimpératnce  Praxède ,  que  son  mari  Henn  IV 
avoit  injustement  répudiée  ;  et  pour  donner  du  se- 
cours à  AtexiSf  empereur  des  Grecs  pressé  par  les 
Sarrasins,, 
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Concile  de  Clermonten  Auvergne.  Le  pape  C/r- 
'kain  11  y  présida.  Il  y  avoit  t3  archovêaucs  et  206 
prélats  portant  crosse ,  tant  evêques  qu'aobcs  \  pour 
la  réformation  de  réglisc ,  et  pour  solliciter  lea 
princes  chrétiens  à  se  croiser  contre  les  Inâdclies. 

1096.  Concile  de  Rouen  où  l'on  ût  huit  canoiw. 

1097.  Concile  de  Bari  ^  dans  la  Fouille.  Le  pape  l/r- 
bain ,  à  la  téte  de  i83  évéques  ,  fit  tous  ses  efforts 
pour  râinir  les  Grecs  à  l'église  Latine  ,  et  partica- 
Uércment  sur  la  procession  du  St*£sprit. 

xopp.  Concile  de  St~  Orner  par  Manassh  ^  ftvche- 
veque  de  Reims  ,  et  quatre  de  ses  su^ra^ns. 

Il 00.  Concile  de  Poitiers  pour  'frapper  d'excommu- 
nication  Philippe^  roi  de  France,  en  cas  qu'il  ne 
voulût  pas  abandonner  ^eitriide,  qu'il  avoit  ei^evée 
à  soa  mari.  Il  obéit. 

XILSiàcLE. 

1202.  Concile  de  Rome.  On  y  ezcoiniirania  ceiixf|tâ 
disoîent  qu'il  ne  falloit  point  faire  de  cas  des  ex* 

communications  et  des  liens  de  l'église. 
X 104.  Concile  de  Troyes  en  Champagne  ,  pour  exa- 
miner la  cause  de  Hubert  évéque  de  Senlis  ,  accusé 
calomnieuscment  de  vendre  les  ordres. 

1105.  Concile  de  Nortliautsen  en  Allemagne.  On  J 
condamna  la  simouie ,  les  divisions  et  l'incontineuce 
des  clercs. 

Conciles  de  Florence  et  de  Aîayçnce  ,  contre  Fluen^ 
tius  évêque  de  Florence ,  qui  souteacit  que  Tante- 
chriîît  étoit  né. 

Concile  de  Liiieux  assemblé  par  Hetui  1 ,  roi 

d'Angleterre. 

1106.  Concile  de  Guastalla  en  Lombardie  ,  pouf 
n'-tabîîr  la  discipline  ecclésiastique  ,  extrêmement 
Bfl'>ildie  par  les  lonn^  fîéniélés  dô  rempcreuT 
Henri  ly  ot  do  la  cour  de  Rome. 

1107.  Concile  rie  Troyes  en  Chanipa<;ne  ,  po\ir  exa- 
miner les  droite  nue  les  princes  s'attribuoieni  de 
loettre  des  pasteurs  dans  les  églises  particuiières. 

CoAçile  de  Jérusalem  où  £brémart  patriarche 
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intrus  fut  déposé ,  et  Gibelin  archevèqiM  d'Arle» 

mis  en  sa  placo. 

Concile  de  Londres  convoqué  par  S.  An9elme 
archevêque  de  Cantorbéry.  On  y  reçut  les  décrets  du 
concile  de  Rome  par  lesquels  on  aboîissoit  le» 
investitures  des  dignités  de  l'église,  cj  Ton  avoit 
coutume  de  recevoir  des  personnes  laïques, 

Ilo8.  Cnncile  de  Bcucvent  qui  défendit  de  recevoir 
des  laïques  l'investiture  des  bénéfices.  Il  se  imt 
plusieurs  autres  conciles  à  ce  sujet.  Les  investitures 
Y  furent  défendues  comme  illicites. 

11 12.  Concile  de  Latr^n  d'environ  cent  évêques  , 
sous  Paschal  Jî ^  où  ce  pape  révoqua  le  privilège  fi^>:i 
inveshiures  des  bénûiices ,  qu*îi  avoit  acca(dé  4 
l'empereur  Henri  V. 

Concile  de  Vienne  en  France ,  où  l'on  approuva 
les  actes  du  coacUe  de  Latran  ,  et  où  Hewri  V  fut 

excommunie. 

Concile  ^'Aix  en  Provence. 
III4«  Concile  de  Ceperano  ,  dans  la  Calabre. 

Concile   de    Beauvais  où   5.  Godefroi  évêquc 

d'Amiens  qui  «*étoit  £&it  chartreux ,  bxi  rappelé  à 

son  église. 

ili6.  Concile  de  Reims  par  le  légat  Conon  ^  pour 
mettre  la  paix  entre  l'église  et  le  sacerdoce,  H»ari  V 
y  fut  encore  excomr.mnié. 

1 1 18.  Concile  de  Rcue.i  :  Conrad  légat  du  pape  Cela  w  , 
s'y  plaignit  de  l'empereur  et  de  l'antipape  Bourdin  , 
en  demandant  aux  églises  de  Normandie  le  secours 
de  leurs  prières ,  et  encore  plus  de  leur  argent  i  dit 
Orderic  ,  auteur  du  temps. 

Il  19.  Autre  concile  de  Rouea  pour  le  célibat  de9 
prêtres. 

IX»  Conciie  géaéraL 

II23.  h  Concile  général  de  Latran  sous  Cdlixte  II, 
Il  y  avoit  plus  de  3oo  évêques  et  plu 3  de  f  oo  abbés, 
il  y  fut  tenu  pour  la  paix  de  l'église ,  troublée  depuis 
plus  de  46  ans  à  î'orcasir.n  du  droit  de  la  coilaîioti 
des  bénéfices  ,  que  i  empereur  prétcndoif.  On  y  tra- 
vailla à  rétablir  la  discipline  ecclésiasti(|uc  ,  trè<;- 

afibiblie 
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«iF«iblâtt  par  la  longueur  et  la  nraltîtodt^  des  ftchâ^ 
mes.  On  y  chercha  aussi  les  moyens  de  retiret  le 
ten€*sainte  de  la  puissance  dès  infideHes» 

tl26.  Concile  de-  Londtes  de  60  pféiats  pont  la 
féibrmatidn  des  miieiirs. 

1 128.  Concile  de  Tro^^eiS  en  Champagne  »  où  aë  Irottvtt 
S.  Bernard  »  et  où  l'ordre  des  templieca  fut  €on>« 
£rtné* 

Concile  de  }?ouèn  par  le  lég^t  Âùtdiîeu  û^Mhâm^ 
«»  présence  du  toi  d'Angleterre. 

Concile  d'Estampes  pour  décider  lequel  d'Iane* 
^nt  au  'à*Ànaclet  eer<Ht  pape.  S,  Bernard  fut  choisi  9 
â'un  consentement  unanime  ^  pour  être  l'arbitre  de 
ce  différend  :  il  prononça  en  raveur  &hmoeent  it, 
ki3o.  Concile  de  Clermoat  pour  condamner  Tant»»  * 
pape  AnacleL 

t  iZu  Concile  de  Reims  où  Innocent  11^  k  \sl  téte  de 
i%  archevêques  et  de  263  évéques ,  couronna  îjcimè 
toi  France  >  et  excommunia  Pierre  Ae  Léon 
wtîpape ,  qui  ae  noznaioit  Àuaekt^  S.  Bernard  y 

tj32.  .Concile  de  Plahânce^  contre  let  achismatiques  f 

partisans  à'Anacleti,  ^ 
Concile  de  Jcuare  ^  dans  le  diocèse  de  M^aux  i 

contre  le  meurtrier  du  prieur  de  S.  Victor  de  Paris* 
Ii34.  Concile  de  Piee  contre  wéuu;/^.  antipape.  S. 

Bernard  y  assista» 
ai35.  Concile  de  Londres  où  l'On  traita  des  besoina 

de  Tégliae  et  de  l'état  »  en  présence  du  roi  Etiema^ 


tiSç.  It»  Concile  général  de  Latrâh  da  prés  de 
1000  évêquea aous  Innocent  II  ^ape ,  et  en  pré^ 
aence  de  Conrad  Ul  empereur.  Il  fut  assemblé  poUf 
condamner  les  schismatiques  ^  pour  établir  la  disci-* 
pline  de  Téglise  «  et  pour  anathématiser  les  crreuri 
^Arnaud  de  Bresse ,  ancien  disciple  à'Abailard* 
ti4o.  Concile  de  Sens  coi\\te  Abailard. 
I142.  Concile  de  J^ndres  en  présence  à' Etienne  roà 
d'Angleterre  ,  contre  ceux  qui  maltraitoient  iei 
clercs  et  les  empnsoiuik/ient* 


Tab.  Chr, 


^2G  Conciles. 

ti  1^6.  Concile  ào  .  Chartres  pour  le  Toyage  Ha  la 
Terre-Sainte. 

1147.  Concile  de  Parié  où  présida  Eugène  III^  et  où 
Ton  anathématisa  lea  nouvelles  opinions  de  GHbert 
de  la  Porrée  évéque  de  Poitiers. 

1148.  Concile  de  Reims  par  Eugène  IIÎ  ^  où  fut  cou* 
damné  Gilbert  de  la  Porrée ,  et  un  certain  ^Miatique 
Breton  .  nommé  Eon  de  VEUnle  9  qui  se  disoit  juge 
des  Ttvans  et  des  morts. 

ttb2.  Concile  de  Baugenci  sur  la  Loire  ,  entre  Bloie 
•  et  Orléans ,  pour  rompre  le  maiiage  contracté  entr» 
.  Louis  VU  roi  de  France,  et  sa  parente  EUonùre ^ 

fille  du  duc  d'Aquitaine. 
1160.  Concile  de  Nazareth  pour  reconnottre  le  pap» 

Alexandre  II ,  et  anathématiser  Fictor  antipape. 
1x61.  Concile  de  Neuf-matché  au  dicx:èse  de  Rouen» 

1162.  Concile  de  Westminster  près  de  Londres,  pour 
donner  un  archevêque  à  l  uglise  de  Cantorbéry ,  apiés 
la  mort  de  Thibault  :  S.  Thomas  fut  élu. 

11 63.  Concile  de  Teurst  pour  rétablir  i'mùté  et  1» 
liberté  de  Féglise. 

1167.  Concile  deLatran,     Alexandre  lU  excomma^ 

nia  Frédéric  I  empereur  d'Allemagne. 
1172.  Concise  A^Avranches  en  basse  Normandie  »  pour 

absoudre  Henri  II  roi  d'Angleterre  ,  à  cause  ae  Im 

mort  de  S.  Thomas  de  Cantorbéry. 

1176.  Concile  de  Vestminster  pour  rétablir  la  discU 
pline  de  Têglise.  , 

1177.  Concile  de  Venise  pour  faire  la  paix  entre  le 
pape  Alexandre  III  et  l'empereur  Frédérielf  dit 
Barberousse ,  qui  s'y  trouva. 

XI  Concile  gMraU 

1179.  III.  Concile  général  de  Latran,  II  y  avoit  3o2. 
évêques ,  sous  Alexandre  III  pape.  Il  rat  assemblé 
pourannuUer  les  ordinations  faites  par  les  antipapes^ 
condamner  les  erreurs  des  Vaudois ,  et  pour  tia^* 
vailler  à  la  réforme  dos  mœurs. 

.Iib6  et  iï88.  Concile  de  Paris  pour  une  nourell» 
croisade  tendant  à  recouvrer  la  Terre-sânte, 


^ 
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%I90.  Concile  de  Rouen    pour  le  même  sujet  ^  par 

Gautier  archevêque  de  cette  ville. 
1196.  Concile  d'Yorck  en  Angleterre,   pour  régler 

les  mœurs  du  clergé. 
1196.  Concile  de  Pans  pour  examiner      validité  du 

mariage   de  Philippe-Au^aUe  et  d.£ugcburge  dd 

Daneuîarclv. 

1 199.  Concile  de  Dijon  où  se  trouvèrent  4archevêque» 
[    et  18  évêques  présidés  \ia,T  Pierre  de  Capoue  lé^rat, 
pour  mettre  tout  le  royaume  en  interdit ,  parce  t^uts 
le  roi  Philippe  H  avoit  répudié  sa  femme. 
X200.  Concile  de  Londres  compo6é  de  toute  l'Angle* 
terre  ecclésiastique. 

XIII.  Siècle. 

1201.  Concile  àe  Soîssons  pour  examiner  si  le  divorce 
de  Philippe  II  avec  la  reine  étoit  bien  fondé.  Il  fut 
décidé  que  non. 

1209.  Concile  d'Avignon  pour  Textirpalion  de  Vhérém 
sie  et  la  réformatum  des  mœurs» 

1 210.  Concile de>Ptfrû  contra  Amauri  et  ses  sëctateurt, 

121 1.  Concile  de  Narbomte  pour  excommunier  lee 
Toulouiiains  qui  aboient  donné  rétraite  aux  héré* 

.  tiques. 

CcMidle  de  Paris» 

XÎL  Cancih  générah 

I2t5.  Concile  général  de  Latran^  le  pape  Inno'centiïl 
y  présida.  H  y  avoit  2  patrîarcliet ,  celui  de  Cans» 
tantinople  et  celui  de  Jérusalem;  71  archevêques» 
412  évéques  et  800  abbésj  le  primat  des  Maronites, 
nouvellement  réunis  à  l'église  Romaine ,  et  S.  Dami^ 
nique ,  instituteur  de  Tordre  des  frères  prêcheurs. 
Cm  concUe  fut  assemblé  pour  condamner  les  erreurs 
des  Albigeois  et  des  autres  hérétiques ,  et  pour  la 

'  conquête  de  la  Terre-Sainte. 

1222.  Concile  à*Oxfvrd  en  Angleterre. 

1223.  Concile  de  Rouen  où  l'on  publia  Tahrége  dei 
canons  du  concile  de  Latran. 


22Ô  Concile 

1225.  Concile  de  Bourges  ^  capitale  du  Rerry,  poUT 
qu'on  poursuivit  par  les  armes  ie»  Albigeois. 

1229.  Concile  de  Tculouse.  ^ 

I23i.  Concile  de  Château- GonKier ^  dans  le  diocés» 
d'Angers. 

Concile  de  Rouen  concernant  la  discipline  du 
clergé  séculier  et  régulier. 

1234.  Xoncile  de  Homff  où  présida  (Jre^o/r^  et  lo« 
patriarches  de  Constantino|ilo ,  d'Antioche  et  de 
Jérusalem  ,  pour  envoyer  une  nouvelle  iioLte  ddiis 
la  Palestine?. 

1235.  Concile  de  Narbonne  pour  donner  des  réglai 
mens  aux  inquisiteurs  établis  par  Grégoire  IX» 

1236.  Concile  de  Tours, 
1287.  Concile  de  Londres. 

1240.  Concile  de  Laval  ^  ville  dans  le  bas  Maine. 
'  1242.  Concile  de  Tarragone  pour  examiner  si  ToB 
puniroit  ou  si  Ton  réconciUeroit  les  hérétiques. 

XUL  Concile  géniraU 

f 

1245.  I.  Concile  général  de  hyon  où  présida  le  pape 
Innocent  IV ^  et  ûù  assistèrent  les  patriarches  de 
ConstantÎD^ple,  d'Anlioche  et  d'AquiJée  ou  de  Ve- 
Dise ,  140  évéques ,  Bêoudoin  II  empereur  d'Orient  ^ 
et  5.  Louis  toi  de  France.  On  y  excommunia  Fré* 

"  éeric  IL  On  y  donna  le  chapeau  rougo  aux  cardi- 
naux» et  enfin  on  décida  qu*on  enverroît  «ne  nou- 
velle atmde  de  Cnnséa  dans  la  PaleatiRe,  aoua  la 
condmte  de  5.  Loui^ 

1246.  Omcile  Ae  Béner  en  Languedoc  povr  aayoir 
conmient  on  procëdÎBXioit  contre  les  hérétiques* 

12S4.  Concile  de  Châtsau^^Goatiên 
126Ô.  Concile  i'Mbi  où  Ton  examina  comment  on 
devoit  agir  avec  Ica  hérétiques  opiniitres» 
Concile  de  Bordemup, 
1261.  Condlo  de  Havenng, 

1263.  Concile  de  Viterbe  pour  chasser  Mainfrty  Avk 
royaume  de  Sicile ,  et  le  donner  à  Charles  duc 
,  d'Anjou. 

1I264,  Conçile  de  iV<w|«$en  Bretagne»Onen  a  9  canonn 
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t26y.  Coi>çile  de  Pont-Aiu]enicr  en  Normandie. 
1268.  Concile  de  Londres  pour  xcparer  les  défiordreA 

de  la  guerre  civile. 
J26g.  Concile  de  Sens  pour  rétablir  la  juridiction 

et  la  discipline  de  l'cglise. 

Concile  de  Châteaom'Gontitf* 
1270.  Concile  à'Àvi^iwii. 

'  Xiy,  Concile  générât 

1274'  ÎT.  Concîlo  général  de  Lvon  ovi  pré^i<loît 
Grtgoire  V ^  cX  OÙ  assistèrent"  1?-^  patriachoH  d  An- 
tiociieetde  Conslantinoplc  ,  i6  cardinaux,  600  «H'^- 
ques  ,  70  abbés,  1000  docteurs.  On  y  travailla  à 
réunir  les  Grecs  avec  les  Latins,  sur  la  procession 
du  Saïut  -  hsprit.  On  ajouta  au  symliole  de  la  foi 
qui  avoit  été  dre&sé  au  concile  de  ( On^fanrinople, 
le  root  Filwqne.  On  chercha  les  moyens  de  recou- 
vrer la  Terre-Sainte. 

1276.  Concile  do  Bourges  pour  la  défense  de  la  liberté 
et  la  paix  fîe  leglise, 

1279.  Concile  de  Bude ,  capital^  de  Honç^rie ,  pour  la 
propagation  de  la  ioi  et  la  parfaite  leiurmation  des 
mœurs. 

Concile  de  Pont^Audemer  où  Ton  fit  24  canon», 
âont  un  ordoruuj  que  ceux  qui  n'ont  point  fait  leurs 
pi\qucs  soient  poursuivis  CDinnie  suspect»  dliérésic. 

1281.  Concile  de  Sahibourg  eu  Bavière, 

1282.  Concile  de  Tours, 

1286.  Trois  canciles ,  à  Riei ,  à  Raveims  et  à  Bourges» 

1287.  Concile  du  Reims, 

1:187  et  1288.  Conciles  do  Sahvbourg  en  Allemagne. 
1291.  Concile   de  la  même  ville  pour  secourir  le* 
chrétiens  de  la  Terre-Sainte. 

Concile  de  Alilan  pour  le  même  sujet. 
Concile  de  Londres  pour  chasser  les  Juifs  d'An- 
gleterre, et  pour  interdire  aux  moines  iïk  pobsession 
ée»  héritages. 

X  292.  Concile  d*Âschûffenbourg ,  dans  le  diocèse  do 
Mayence. 

1207.  Concile  de  Lyon  contre  tes  princes  qui  sou* 

P  3 
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mettent  les  ecclésiastiques  aux  impositiofit 
font  dans  leurs  états. 
1299.  Concile  de  Rouen  contre  ^e  dérèglement  dtt 
clergé. 

23oo.  Concile  à^Ànchf  contre  ceux  qui  oppftmoienl 
les  ecclésiastiques  et  qui  poursuivoiënt  sans  {ûtié 
les  Lépreux. 

XI  V.    S  1  £  C  I.  £• 

Concile  de  Cantorbéry  sur  le   pouvoir  des  rdlî-* 
gicux  niendians  pour  l'adminisUaûon  des  sacremejis. 

<3o2.  Concile  de  Rome  où  le  pape  Boniface  Vill 
donna  la  fameuse  dccrëtale  Unam  sanctam. 

j3o3.  Concile  de  Compiégne  ^OMt  Idi  coascrvalion  des 
privilèges  de  l'église. 

l3o8.  Concile  ik'Auch, 

i3lo.  CufH  ile  de  Saîtihoùrg. 

Concile  de  Alayence  pour  prendre  des  infor- 
mations sur  la  vie  des  Templiers,  dont  ies.iuœu.» 
étoient  fort  décriées. 

XV»  Concile  générât. 

j3ll.  Concile  gênerai  de  T'i  nne  en  France,  assemblé 
par  ordre  de  Clément  F,  li  y  a  toit  les  deux  pa* 
triarches  d'Antioche  et  d'Alexandrie ,  Soo  évêques  , 
3  rois,  Philippe  IV  roi  de  France,  Edouard  U  roi 
d'Angleterre ,  Jacques  U  rrâ  d'Aragon.  On  y  paria 
particulièrement  des  erreurs  et  des  crimes  des  Tem- 
plïers ,  des  Bcguards  et  des  Béguines,  d'une  expé« 
dition  dans  la  Terre- Sainte ,  de  la  réformation  ae8 

*  mœurs  du  clergé  et  de  la  nécessité  d'établir  dans 
les  universités  des  professeurs  pour  enseigner  les 
langues  orientales. 

Concile  de  Ravenne  où  l'on  dressa  3a  statuts 
Sur  les  mœurs  et  la  discipline. 

l3i3.  Concile  de  Mûgdebourg, 

t3i4.  Concile  de  Ravenne  qui  défend  aux  notaires  de 
faire  aucuns  actes  pour  les  excoramuniés» 
Concile  de  Paris* 

t3i6.  Concile  de  Savmur. 
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tSty.  Concile  de  Ravenne  ou  i  on  défend  4^  dire  des 

me.sses  basses  pendant  la  grande. 
i3i8.  Concile  de  Senîis. 

i320.  Concile  de  Sens  ou  il  est  fail"  mention  ponr 
la  première  fois  de  Teicpoiiitioa  et  de  U  piocefttion 

du  saint  Sacrement. 

i3 22,  Concile  de  FaUadolidm 

i3i4.  Concile  de  Paris. 

Concile  de  Tolède.  II  y  est  ordonne  aux  clercê 
de  se  faire  ra-^r  la  harbe  au  moins  une  fois  le  mois. 

x326.  Conciiu  contre  les  empoisomieurs  et  les  enchan- 
teurs. 

Concile  de  Aîarsîac  au  diocèse  d'Auch. 

132/.  Concile  d'Avignon  sous  Jean  XXI ,  pour  con- 
damner I  dalipapo  .V/i.o/<2  5  qui  ensei^noit  que  Jesus^- 
Christ  et  ses  disciples  a\ oient  été  si  pauvres  qu'il» 
ne  possédèrent  jamais  rien»  ni  en  commun  ni  en 
particulier.     •        •  * 

t329.  Concile  de  CompUgne,  * 

Concile  de  Londres.  On  y  ordonna  qu'on  féteroit 
la  Conception  de  la  sainte  Vierge  dans  toute  la  pro- 
vince de  Cantorbe'ry. 

l336.  Concile  de  Bonne-Nouvelle  près  Rott^n ,  où  l'on 
défend  ThaMt  court  et  le  pqrt  d'arme»  aux  moinee» 

i33$.  Concile  de  Ch^ait-Contien 

i339.  Concile  de  To/^^ 

l344.  Concile  de  Nayoïi* 

x368.  Concile  de  Lavaun  On  y  ordonna  Tabstinenctt 
du  samedi  aux  clercs  constitués  dans  les  ordre» 
eacrés.  Elle  n*étoit  donc  pas  encore  établie  parmi 
les  laïques.  ' 

(382  et  1397.  Conciles  de  Londres  pour  condamner 
les  erreurs  de  Wtcléf. 

1398.  Concile  de  Faris  povir  terminer  le  scliisme  de 
Benoit  XIII  ^  qui  ne  vouloit  point  renoncer  à  la  di» 
gnité  dé  souverain  pontife. 

X  V.   S  I  £  C  L  E. 

f  401.  Concile  de  Londres ,  contre  les  IK^cIéfites» 
4404  et  1408.  Concile  de  Paris  pour  remédier  au 
«chisme« 
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X^oq.  Concile  de  Pise  pour  éteindre  le  schitme.  Le^ 
pères  nommèrent  un  nouveau  pape ,  Alexandre  V  , 
qu'ils  opposèrent  à  Benoît  XHl  et  à  Grégoire  Xll. 
■I4>i.  Concile  à* Orléans  pour  excQimxiuiiier  Jeam 
duç  4e  Bourgogne.. 

XVL  Concile  généraK 

1414.  Conelle  général  de  Constance  en  Alleifiagiie» 
Il  fut  aisemblë  par  les  Miins  de  Tempereur  SigUmoaA 
pour  afiathcfnalifter  les  hêvéiie»  de  ¥^UhfBt  de  Jeatt 
Jlue  «  et  pour  éteindre  les  schismes  qui  déchiroient 
d6puis<37  ans  Péglise.  Ou  y  comptoir  4  patriarches  , 
47  aicKevèques ,  160  é<irêque« ,  664  abbés  et  docteurtk 
Jeait  Cerson  «  chancelier  d^  l'université  de  Paris  ,  y 
assista.  Jean  Has  et  Jérôme  de  Frague  furent  brûléi^ 

'  Vifs  ,  après  avoir  été  eonvaincus  de  leurs  erreurs» 
Martin  F  approuva  tous  les  décrets  qu'on  y  fit  en 
matière  A  Coi  ;  mais  les  papes  ont  toujoi«rs  rejeté 
le  décret  qui  enseigne  quo  le  concile  universel 
tient  son  autorité  immédiaternent  de  J.  C.  ^  et  quo- 
les  souverains  pontifet  «ont  eox^mlimes  obliges  d^ 
s'y  soumettre, 

1420.  Concile  de  Sdhihourg. 

1433.  Concile  de  Favie  qui  fut  ensuite  tfansfêriâ  k 

Sienne ,  à  cause  de  la  peste. 
1426.  Concile  de  Copenhague  pouf  le  vétaUisscmeiiJt 

des  mœurs  qt  de  la  diseiptiiuu 
1439^  Concile  de  Fans^  , 

XV IL  Condte  générât. 

143 1.  Concîîc  r;éneral  do  Baie  ^  ville  sur  le  KMr  ^ 

entre  la  Suisîio  et  l'Allemagne  ,  sous  Eugène  If^^ 
Sigismond  étant  enapcreur.  Il  fut  assemblé  à  l'occa- 
RÎon  des  troubles  de  Bohême  au  sujet  de  la  coiu-< 

nirnion  soiîs  deux  espèces.  Le  concile  accorda 
aux  Bohémien l'u  a^'o  du  calice  ,  pourvu  qu'ils 
n'improuvassent  pas  l'action  de  ceux  qui  ne  commu- 
Tiicroient  que  sous  une  e<^|ièce,  Oa  conf.rma  dans  ce 

concUe  le  décret  fait  sk  celui  de  Coa&tauco  sujp  M 
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Knpêrîoiité  du  concile  au-dessus  du  papo  ,  €t  ca 
£t  des  décrets  pour  la  réformation  de  l'église. 
S433.  Concile  do  Prague  pour  réconcilier  Im  Bob4- 
miens  à  l'église  Romaine. 

XV IIL  Concile  généraU 

^1439.  Concile  général .  de  Florence^  Il  fiit  commencé 
dé»  l'an  1438  à  Ferrare  ;  mais  la  peete  qiû  se  fît 
sentir  ^ans  cette  ville  obligea  de  transferer  ce 
concile  à  Florence.  Eugène  IV  y  présida.  Il  y  avoit 
rêo  éir^ues.  Joseph  patriarche  de  Constantinople, 
avec  Jean  PaUoIcgue  empereur  d'Orient ,  s*y  trou- 
vèrent. Il  fut  assemblé  pardculiéroment  pour. réunir 
lei)  Grecs  avec  les  Latins. 

1440,  Concile  de  Bourges.  On  y  rédigea  la  pragma^ 
tique-aanction  ;  c'est-à-dire  ,  une  suite  de.règlemens 
qui  contenoient  la  substance  de  tout  ce  qu'a  voient 
réglé  leti  concile.^  de  Constance  et  de  Bâh  sur  la  dis* 
clpline  ecclésiastique.  Celte  ordonnance  rétablit  le 
droit  des  élections ,  qui  avoit  été  enlevé  aux  églises 
particulières  et  aux  chapitres.  Le  concordat  fait  à 
Boulogne  en  16 15,  entre  Léon  X  et  FraaçcU 
pboiit  la  pragmatique^sanction. 

.  Concile  de  Fiessingve ,  ville  de  la  haute  Bavière  ' 
pour  réfornier  les  ecclésiastiques  et  les  religieux, 

1445.  Concile  do  Ecuen  «  par  Kami  Boueael  arcbe- 

'  vêque  de  cette  ville, 
.  y 446*  Concile  d'^n^ers* 

Concile  do  Lausanne  contre  Félix  antipape. 

14&2.  Concile  de  Cologne  :  on  y  défend  les  nouVellet 
confréries  et  les  nouveaux  ordres  religieux 

1467.  Concile  à' Avignon, 

1473*  Concile  de  Aîadrid.  . 

Concile  d'Aranda  en  Espagne» 
14S6.  Concile  de  Sens, 
S490.  Concile  de  Saltibourg» 

X  V  L   S  I  È  c  L  E. 

j5ro.  Concile  de  Tours, 

Concile  de  Peterkav  en  Pologne, 
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iSrs.  y*  Covcile  géndral  de  Latran  où  pré^Mà 

'  Jules  II ,  puis  Leàn  X ,  Maxîmîlitn  I  étant  alors 
empereur  a'Ailemagno,  Ce  concile  dura  6  an  si.  Il  y 
a7oit  x5  earditiaux  »  et-  prés  de  80  archevêques  et 
^véques.  Il  fut  assemblé  :  i.^  afin  d*empêcher  une 
espèce  de  schisme  naissant  ;  2.^  pour  terminer  ^lu- 
atours  différends  qui  étoient  enti^  le  pape  Jules  II 
ét  JLcuis  XII  toi  de  France  ;  3.^  pour  réfornàer  lo 
clergé.  On  arrêta  dans  ce  concile  qu'on  feroit  la 
guerre  '  à  Sélim  empereur  des  Turcs.  On  nomma 
pour  chefs  de  cette  expédition  l'empereur  Maxl^ 
tniliett  1  et  François  I  roi  de  France,  La  mort  da 
Maximilien  »  et  rhéré^ie  de  ÏMther  qui  causa  tant 
de  troubles  en  Allemagne  y  xeuFenèrent  ce  grand 
dessein. 

t5i5.  Concile  de  fîouM. 

1617.  Concil^  de  Florence^ 

th2%.  Conciles  de  Sens  et  de  Paris  contre  Lutiier» 

Concile  de  Ratisbonnè  contre  te  même  sectaire. 
iS3o  Concile  de  Pétricovie  contré  les  nouvelles  hér. 
résies. 

l63r.  Concile  de  Lanschet* 
1636.  Concile  de  Cologne,  ■ 
tSSç.' Concile  de  Pétricovie. 

tô4o.  Concile  de  la  même  ville  contre  les  hérésies 
de  Ijaher. 

X  X,  Concile  général. 

1546.  Concile  général  de  TVeitt^,  ville  épiscopale  dan9 
la  marche  de  Trévise,  sûr  les  frontières  de  la 
4lhétie  et  de  TAUemagne.  Ce  concile  dura  près  de 
t8  ans ,  depuis  1646  jusqu*en  1663,  sous  6  papes» 
Paul  m,  Jules  m ,  Marcel  «,  Paid  If^ ,  Pie  F  / 
et  sous  les  régnes  de  Charles-Quint  et  de  Ferdinand  ^ 
«mpereurs  d'Allemagne.  Ce  concile  avoit  rassemblé 
&  cardinaux  ,  légats  du  sûnt-siége  ,  3  patriarches  » 
33  archevéqties ,  336  évêques ,  7  abbés  ,  7  génétaiiic 
d'ordres  monastiques ,  160  docteurs  en  ^béolegic» 
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Il  fut  convoqué  pour  condaiiiner  les  erreurs  d'*s  Lu- 
thériens ,  et  pour  la  réforinafion  des  mœurs  des 
ecclésiastiques  et  des  autres  fidelles. 

1547.  Concile   do   Lanschet  pour  empêcher  les  dis- 
putes sur  îa  religion  entre  les  catholiq»»çs. 

Ib.^c).  Trois  ronciles ,  à  Trtves,  à  Cologne  ,  à  Miiyence, 

166 1.  Cuikciie  de  Pùricwie    contre   les  iiùuveilea 
erreurs.        '  , 
Concile  de  Narbonne, 

1661.  Concile  de  Vamovie  sur  la  Vistule,        :  • 

1564.  Concile  do  Reims. 

làôb.  Concile  de  Cambrai. 

Concile  de  Milan  sous  S.  Charles  Borroin^» 
Concile  de  Tolède. 

1569.  II.  Coi\ci3e  de  Milan. 

tbjb.  Concile  de  Malines  dans  le  Brabant. 

IÔ73  et  1676.  III  et  IV.  Conciles  de  Milan, 

1678.  Concile  de  Petricopte  sur  les  matières  de  fou 

1679.  V.  Concile  de  Miian» 

i58r.  Condle  de  Rûuen ,  et  le  dernier  tenu  en  Nof^ 

mandie,  _ 
t582.  VI.  Concile  de  Milan* 

't583.  XoncUe  de  Itimay^u  Pérou  ,  dans-  l*AnM$r{qu0 
méridionale  ^pour  chercher  les  moyens  de  travailler 
à  la  propagatioa  do  la  foi  '  dans  la  nouvelle  église 
des  Indes;    '  ■  * 

IL  Concile  de  RéiniaS 
Demc  cotidler  à  Tùtêrs  fl  k  Boràêoux.  ' 
iS84.  Concile  de  Bourges, 

t68&.  Concile  .de  Mexico  ^  capitale  de.  la  nourelle 
Espagne  dans  l'Amérique  septentrionale ,  poot 
recevoir  les  décrets  du  concile  de  Trente»* 
Conci^Q  d'ili'jv^n  Provence. 

1590.  Concile  de  Tculouse. 

1694*  Concile  à'Avignon,^       .  . 

tbgS.  Concile  à*Aquiiéê.  '  * 

:  X  V I L  S I È  c  !•  Ei 

iSo/.  Concile  de  Malineêm 
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l6o').  Concile  de  Narbonne. 
i6i2.  Conciles  de  Rztk  et  cVAîx, 
1616.  Concile  de  Saleme  ,  ville  du  royaume  de  Naple^ 
1620  et  1621.  Deux  conciles  à  Fctricovie» 
i624'  Coucïie  de  Uordtdux, 
^  1628.  Concile  do  Pctricovie, 

^       ^  l63r.  Concile  de  Tarragone» 
l634.  Concile  de  Varsovie* 

1640.  Concile  de  Paris. 

1 641 .  Concile  de  Constanttnople.  Le»  erreur»  de  Calvin^ 
que  les  Grecô  adoptoient ,  diUon  ,  eu  partie  y  soiit 

pro.>crite.<î. 
164^.  Concile  de  Varsovie. 

XVIII.  Siècle; 

lyib*  Concile  de  Rome, 
Concile  à*Ain^noa, 
1727.  Concile  provincial  d*Etnbrunm 

EXARCAT    DE  RavBNNE. 

Lorsque  les  Barbares  se  furent'  renda 
maîtres  de  l'Italie ,  les  empereurs  d'Orient 
y  envoyèrent  de  temps^  en  tenip.^  des  génë^ 
raux  pour  y  maintenir  leurs  droits.  Le  gé- 
néfal  Narsês  ayant  été  rappelé  en  5Go  ^ 
Longin  prit  sa  place  et  s'établit  à  Kavenoe 
.avec  le  titre  ^exarque*  11  fut  rappelé  en- 
suite. Plusieurs  autres  généraux  y  furent 
envoyés  successivement  et  portèrent  Je 
même  titre. 

ÏMitprand  roi  des  Lombards  Sr'empara.  de 
Ravenne  en  726  sous  Texarque  Pauï  ;  maîs^ 
ce  gouverneur  avec  le  secours  du  pape  et 
des  V  énitiens  la  reprit  l'année  suivante.  Elle 
fut  enfin  prise  en  762  par  Astolptie  roi 


Digitized  by  Google 


Chronologie*    ,  !&37 

tombai  Js  ,  sur  Eutychcs  y  le  dernier  des 
exarques ,  qui  fut  chassé  de  toute  l'Italie  et 
obligé  de  retourner  à  Constaatinople.  Deux 
ans  après ,  Pépin  roi  de  France  obligea  Jtf ^- 
iolphc  k  donner  cette  ville  ûvec  Texarcat 
au  pape  ;  ce  que  Charlçmagne  coja£riua  en 
y  ajoutant  de  nouvelles  terres. 

Exarques* 

Xongin  »  I^^  exarque  ,  depuis  568  jusquUa 
Smaragdej 
Romain , 
Callinique , 

Smaragde  pour  la  seconde  fois  ^ 

Lemîgius  , 
Eleuthère , 
Isaac ,  « 
Platon  y 

Théodore  I  CalUopas, 
Olymplus , 

Théodore  Calliopas  pour  la  ^condefois^ 
Grégoire ,  « 
Thédore  II,  • 
Jean  Platyn , 
Théophiiacte  , 
Jean  Rizocope  , 
Eutychès, 
Scholasticus  , 
Paul, 


Butycbèjs  pour  la  seconde  fois  » 

Fin  des  Exarques. 


5S4 
Sgo 

597 
609 

6if 

616 

€t9 

638 
648 

649 

652 

666 
678 

687 
70  a 
710 
711 

7*5 
727 
728 
75a 
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EMPIRE   D'O  R  I  E  N  T. 


EPUis  ]e  partage  Arcadius  fit  avec 
son  frère  Honorius^  Tempire  ne  fut  plus 
réuniUilT  une  même  tète  comme  il  l'avoit 
été  plusieurs  fois  depuis  Constantin-le- 
Grande  qui  lui-même  avoit  été  empereur 
d'Oecident ,  puis  seul  souverain  de  tout 
l'empire  aprèâ  la  mort  de  Licinius.  ConS" 
iantin  eut  sept  successeurs  à  Cuiislanti- 
jiople ,  jusqu'à  Théodose  qui  fut  empereur 
d'Orient  durant  douze  ans,  avant  que  d'être 
empereur  d'Uccident;  ou  plutôt  les  empe^ 
reurs  de  Constantinople,  jusqu'après  Théo- 
dose agissant  de  concert  avec  les  empereurs 
de  Rome,  cetf  deux  empires  n'en  faisoient 
^u'un  ;  mais  sous  les  enfans  de  Théodose, 
ces  deux  empires  furent  totalement  scparés 
d'intérêt,  et  prirent  le  nom  d'Orient  et 
d'Occident*  Arcadius  doit  donc. être  regardé 
comme  le  premier  empereur  d'Orient.  Il 
régna  à  Constantinople,  la  rivale  de  Rome. 

Cet  empire  quoiqu'assez  mal  gouverné  ^ 
se  soutiirt  cependant ,  plus  long-temps  que 
celui  d*Occidcnt  ;  et  Montes(fuieu  en  donne 
diverses  raisons  qu'on-  peut  lire  dans  ses 
considérations  sur  la  décadence  des  Ro* 
mains;  mais  dès  le  VIU/  siècle  il  étoit 
regardé  comme  un  arbr*e  déjà  vieux ,  dont 
les  raciues  commençoient  à  s'ébranler.  1^ 
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foiblesse  des  empereurs^  les  factions  de  leurs 
inmîstres,  les  intrigues  de  leurs  eunuques  ^  . 
la  haine  que  se  portoicat  les  diftérentes 
sectes,  les  disputes  dogmatiques  substituées 
au  maniement  des  armes ,  et  la  mollesse  k 
Tancienne  valeur,  des  multitudes  de  moines 
remplaçant  les  agriculteurs  et  les  soldats, 
tout  annonçoit  que  l'empire  seroit  démem^ 
bré  peu  a  peu  et  tôt  ou  tard  anéanti. 

Les  empereurs  d^Orient  n'aroient  plus 
n'en  en  Afrique,  et  une  partie  de  TAsio 
mineure  leur  étoit  enlevée»  Ils  délendoient 
contre  les  Musulmans  les  frontières  de  l'em- 
pire vers  l'orient  de  la  mer  Noire  ;  et  tantôt 
vaincus,  tantôt  vainqueurs,  ils  auroient 
pu  au  moins  se  fortiiier  contre  eux  pap 
l'usage  continuel  de.  la  guerre  :  mais  du 
côté  du  Danube  et  vers  le  bord  occidental 
de  la  mer  Noire,  d'autres  ennemis  les  in^ 
cjuiétoient.  Les  Scythes  nommés  Abares  » 
les  Bulgares,  autres  Scythes,  désoloient  les 
beaux  climats  dé  la  Romanie. 

Les  Abare<?  sur-tout,  répandus  dans  la 
Hongrie  et  dani^  l'Autriche, se  jetoient  tantôt 
sur  Fempire  d'Orient ,  tantôt  sur  celui  de^ 
Charlemagne ,  et  la  capitale  de  l'empire 
Grec  étoit  le  théâtre  dès  révolutions  et  des 
crimes.  «  Un  mélange  de  l'artihce  des  Grecs 
et  de  la  férocité  des  Thraces,  formoit  le 
caractère  qui  régnoit  à  la  cour.  En  effet  ^ 
quel  spectacle  nous  représente  Constantin 
xiople^  Maurice  et  ses  cmi|  enfans  XQasâAii 


C  II  11  O  N  O  L  O  G  I  F; 

crés;  Phocas  assassiné  pour  prix  de  setf 
meurtres  et  de  ses  incestes  ;  Constantin  em^ 

poisonné  pav  rîoipératrice  Martine  y  à  qui 
on  arrache  la  langue ,  tandis  (ju'on  coupe 
le  nez  à  Héracléonas  son  fils  ;  Constani 
assommé  dans  un  bain  par  ses  domestiques  \. 
Constantin  Pogonat  qui  fait  crever  les 
Veux  à  ses  deux,  frères;  Justin ien  II  prêt 
a  faire  à  Constantinople  ce  que  Théodosc 
fit  à  Tbessalonique ,  surpris,  mutilé  et  en^ 
cliaîné  par  Léonce  y  au  QiOîucnt  où  il  aJloît 
faire  égorger  les  principaux  citoyens;  Z^once 
bientôt  traité  lui  -  même  comme  il  ayoit 
traité  Justinien  II;  ce  •Justinim  fai** 
sant  couler  sous  ses  yeux  dans  la  place 
publique  le  sang  de  ses  ennemis ,  et  péri»« 
sant  enfin  sous  la  main  du  bourreau  ;  P}d^ 
UppeBardane  détrôné  et  condamné  à  perdre 
les  yeux;  Léon  flsaurien  et  Consianlin 
Copronjme  moits  à  la  vérité  dans  leur  lit, 
mais  après  un  règne  sanguinaire,  aussi  maU 
beureux  pour  le  prince  que  pour  les  sujets  ; 
l'impératrice  Irène ^  la  première  femme  qui 
monta  sur  le  trôoe  des  Césars  et  la  pre^ 
mière  qui  fit  périr  son  fils  pour  régner; 

:  Nicephore  son  successeur,  détesté  de  ses 
sujets  ,  pris  par  les  Bulgares,  décollé,  ser- 
vant de  pâture  aux  bétes,  tandis  que  son 
crâne  sert  de  coupe  à  son  vainqueur;  en&i 

.  Michel  Curopalate  confiné  dans  un  cloître 
et  mourant  ainsi  moins  ciruellexueut ,  mais 

plu* 

■ 


Digitized  by  Google 
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{^Histoire  générale j  i.) 

Les  siècles  suivaos  n'otirent  pas  des  ta* 
bleau^  moins  dégoûtans  :  cependant  Cons- 
tantinopie  étoit  toujours  le  centre  des  plai«- 
sirs,  du  luxe  et  des  arts.  Les  Croisés  qui 
n'avoient  vu  que  des  masures  en  France, 
xte  pouvoient  se  taire  sur  les  merveilles  de 
cette  capitale  de  l'empire  d'Orient.  Cétoît 
la  seule  ville  de  l'Europe  ou  il  restât  encore 
quelque,  imaçe  de  Tancienne  polit e^e.  La 
puissance  maritime  des  empereurs  Grecs 
ëtoit  assez  Considérable,  et  plusieurs  ma^ 
jiijfaciures  y  sul)si.s(oient  encore.  Consfan- 
tinuple  étoit  iVutrepût  des  productions  des 
Inde»  orientales.  Ces  richesses  entretenoient 
à  Constantinople  non  -  seulement  Tamout 
du  faste  et  de  la  magnificence,  niais  encore 
un  reste  de  goût  pour  les  sciences  et  les 
beaux  arts.  A  cet  égard ,  les  autres  contrées 
de  l'Europe  étoient  fort  au-dessous  de  celte 
ville  que  tant  de  souverains  avoient  con- 
tribué à  décorer  de  beaux  monuniens.  Em- 
bellie d'abord  pdx  Constantin  son  fondateur, 

jia— — — .     I        •    J  -mi  I  ■!  'i       II  '  Il 

Le  fonds  de  ces  peintures  de  pringcs  mutilés , 
d*yeux  creir«{s ,  de  nez  coupes  ,  de  Isngues  arracKée^  ^ 
est  <Tai  ,  quoique  les  couleurs  en  soient  un  peu  rem* 
brunies.  On  pourra  en  adoucir  quolqi^e^-unes ,  en  lisant 
danscjB  dictionnaire  ics  articles  des  princes  cites.  Dans 
toutes  les  histoires,  les  crimes  éclatant  occupent  plus 
de  place  que  le?î  vertus  cachtios  ;  et  malgrti  la  Cor- 
ruption gén^irale ,  il  dcvoil  >  avuk  quelqaes-ttnw 
i  Constantinople. 

Tab.  CJiT,  Q 
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les  autre»  empereurs  qui  lui  succédèrent 
l'agrandirent,  la  fortifièrent  «t  y  aioutèrent 
tous  les  agrémen»  dont  sa  situation  pouvoit 
être  susceptible.  Tout  y  étoit  digne  dadmi- 
latkm;  les  églises,  les  palais,  les  heux.  pu- 
blics,  les  quais,  les  ponts,  les  maisons  même 
des  particuliers  ;  mai»  tel  est  le  «ort  de» 
choses  humaines  :  cette  ville  superbe  tut 
Miietteaux  pestes,  aux  famines  ,  aux  trem- 
blemens  de  terre ,  aux  feux  du  ciel ,  aux 
incursions  des  Barbares,  et  il  ne  s'est  passé 
aucun  siècle  depuis  sa  fondation ,  qu  eU« 
n'ait  été  désolée  par  ces  iiéaux. 

EKrEKBU&s  n\0  rient. 

f  On  M  mU  PQM  eu  juste  en  ^uei  lemptojU  tigai  le»  emperm 
*  marquia  parwie*). 

'Arcadius ,  depuis  SgS  /w«u'<« 


Théodose  II  le  jeune  *  awt  m 
Marcien ,        .       •  • 
Léon  I ,         •       •     .  • 

Léon  II  le  jeune  t     "  • 

Zénon  ,         •      •  • 
Basilisque  ,  Maitien  et  Léonce. 

Anastase  1,  •  •  • 

Jnsdn^  I ,  •  •  • 

Jusdnîen  I,  «  •  • 

Justin  II ,  •  •  • 
Tibère  II , 

Maurice ,  ,  .  . 

Fhocas  ,  •  •  •  . 

Heraclius,  •  .  •  '    •  , 
HeracUas-.Constantin ,  3  mois  en 

Héradéonas  t  7  * 


4oS 

45o 

4^7 

474 

474 
491 

5i8 
5*7 

565 

578 
B8» 
60a 

610 

641 

m 
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Tibère,  peu  dijoun^ 
Constant  II  y        •  « 
Maurice.  * 
Grégoire.  ^    '  . 

Constantin  III ,  Pogonat , 
Jastinien  II ,  Rhiaotmète, 
Léonce  ,         ,  ^ 

Absimare-Tibère  , 
Justinien  II  rétabU , 

Fhilîppique-Bardaiie  I 
Atuisrase  II  , 

Thëodose  III , 

Léon  III  ,  /'Isaurien , 
Constantin  CoproayBie 
Artahasde.  *^ 
Nicephore.  * 
Nicétas*  * 
Léon  IV  Cha2are, 


V  et  Irène 


Consta 

Irëne    seule  , 
Nicéphore ,      •  . 
Staurace ,   2  mois  après 
Michel   Curopalate  , 
Léon   f  Arménien  , 
Michel  le  Bègue,  4 
Théophile ,  • 
Michel    III  ,  . 
Basile  le  Macédonien , 
Léon  le  Philosophe, 
Alexandre , 
Constantin  VI  Porphjrrogenète , 
Romain  Lécapène, 
Christophe , 


Cônsftintia 


243 
668 


685 
695 
698 
7o5 
711 
71S 
715 

717 
741 
773 


7to 

797 

80:» 

•4* 

%%& 

9^^ 
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Constantia  uiU  depuis  $4^  jusquU 
Romain  II ,  «  • 

Nicéphore  Phocas  , 
Jean  Zimiscës  » 

liazile  11 ,       .       •  • 
Constantin  VlII,     .  • 
Romain  Argyre, 
Michel  IV  ,  Paphlagonien, 
Michel  Calaphate  , 
Zoé  et  Théodora  saurs  ^  %  mois^ 
Constantin  Monomaque  f 
Théodora  »  impératrice  f 
Michel  VI ,  Stratiotique, 
Isaac    Comnène  ,  • 
Constantin  X  5  Ducas ,  • 
Michel  Andromc,  et  Constantin  Ducas 

frères ,        .       •  • 
Romain   Diogène  «  • 
Michel  Ducas  ,  seid,  # 
Mi<:éphore  Botonisite , 
Alexis  Comnène  ,  • 
Jean  Comnène,       •  • 
Manuel   Comnène  , 
Alexis  Comnëne,     •  . 
Andronic  Comnène  »  • 
Isaac  l'Ange  t 
Alekis  r  Ange  dit  Comnène, 
Alexis  Ducas ,  Martsofle , 

•  # 

Empire  des  François  a  Constantinople. 

Pour  connoître  rhistoire  de  iVTiipire  des 
j^raûçois  à  Constantinople,  qui  ne  dura  cjue 
S8  ans ,  il  faut  raconter  ce  qui  amena  cette 
^€voiuti,QM  $i  sîji^ulièye,  que  ceux  (jui  font 


'9^9 
963 

976 
1025 

1028 

1054 

1041 

1042 
1042 

jo54 
io56 
1057 
loBg 

1067 

10S8 
1071 
1078 
toSt 
11x8 
1143 
ii8o 
1 185 
ii85 
ii85 
iao3 
1204 
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3t»s  romans,  ne  pourroicnt  guère  par  hm 
imagination  aller  au-deià  de  ce  que  fournit 
ici  l'histoire.  *  ' 

Alexis  V Ange  y  dit  ie  Tjrran ,  avoit  dé- 
trôné IsaacXAnge^  et  s'étoit  mis  en  i  igS 
sur  le  trône.  Alexis  fils  ^Isaac  voyant  les 
François  et  les  Vénitiens  aller  à  la  conquête 
de  la  Terre^sainte,  implora  leur  secours.  Ils 
se  joignirent  à  lui  en  i2o3,  prirent  Cous* 
tautinople  après  huit  jours  de  siège  et  I0 
rétablirent  sur  le  trône.  L'année  suivante ^ 
Aïexis  Ducas  Murtzufle  fit  assassiner  l'em- 
pereur que  les  croisés  avoient  rétabli  ,  et 
s'empara  de  la  couronne.  Les  François  à 
,  cette  nouvelle  revinrent  attaquer  cette 
ville',  la  prirent  dans  trois  jours  et  en  res- 
tèrent maîtres.  Alors,  Baudouin  comte  de 
Flandre  fut  élu  empereur  de  Constantino- 
ple.  Il  eut  quatre  successeurs  jusqu'en  i£6j , 
que  Baudouin  II  fut  dépossédé  par  Michel 
Paléologue ^  tuteur  des  enHins  de  TIlc adore 
Ducasi  qjii  avpit  régné  à  Andnnople.  Ce  tu- 
teur fit  mourir  ses  pupilles  et  reprit  Cons- 
lantinople  sur  les  Latins ,  (  c'étoit  le  nom 
des  François  à  Constantinople  )  ])ar  rintelli- 
gence  des  Grecs  qui  étoient  dans  la  ville. 
Ainsi  succéda  l'empire  Grec,  à  celui  des 
Latins ,  et  il  subsista  près  de  200  ans ,  après 
Jesquels  i!  lut  envahi  par  les  ()M()maii>;. 

A  l'époque  dont  nous  parlons  dans  cet 
article,  cet  empire  annonçoit  déjà  sa  ruine, 
ïl.possédoit  à  laTérité  ia^brace ,  ta  Grèce 
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entière  9  les  îles  de  rArchipel  grec,  et  éfen^ 

doit  sa  domination  en  Europe  jusqu'à  Bel* 

grade  et  à  la  Valachie  ;  mais  îl  disputoit  Je 
reste  de  l'Asie  mineure  aux  Arabes ,  aux 
Turcs  ^t  aux  croisés.  Les  empereurs  au 
lieu  de  rétablir  les  finances ,  de  veiller  sut 
]a  îustice,  d'organiser  des  armées,  se  mê- 
loient  de  rhétorique  et  de  théologie.  Us 
tl'avoient  de  l'ancienne  Grèce  que  la  locft* 
lité  et  le  goût  pour  les  subtilités  de  Pécole. 
3La  controverse  étoit  l'occupation  de  la  cour 
impériale.  L'empereur  Manuel  Comnènc 
disputa  long^temps  avec  sès  évéques  sur  des 
matières  théologiques ,  tandis  que  ses  états 
létoienf:  menacés.  Ces  discussions  qui  détour^ 
noient  ce  prince  du  véritable  objet  de  l'atten* 
tion  des  souverains ,  signalèrent  son  rèf^è 
et  raffoiblirent ,  en  éteignant  l'esprit  miii» 
taire  par  l'esprit  de  controverse. 

JEmperevks  Feançois  a  Constamtinoplb; 

Baudoin  y  depuis  1204  »  iusqu'en  *  •  1206 

Henry  ,  son  frère  ,        .       •  •  1216» 

Pierre  Je  Courtenai^        •      •  *  1^19 

Bobert  de  Courtenaii       »     t  ^  «  1329 

Baudoin  11  df.  Courtenai,       «  i^ni 

jtlexis  Ducas  Murtzufle,  tyrân  de  Cons^ 
tantinople ,  en  ayant  été  chassé  par  les 
François  et  les  Vénitiens,  Théodore  Las^ 
taris  que  le  clergé  avoit  autoiisé  à  prendir» 
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!ed  armes  contre  ce  tyran ,  voyant  Cons- 

tanl  inople  au  pouvoir  des  François ,  sortit 
de  cette  ville  âurec  ^nne  sou  épouse  et  trois 
filles  qu'il  avoit  »  et  il  se  retira  à  Nicée 
en  1204 ,  où  il  hit  couronné  empereur.  U 
forma  son  empire  d'une  partie  de  celui  de 
Constantinopleé  Théodore  JUascaris  n'eut 
que  trois  saccesseurs.  Jean  Lascaris  der- 
nier empereur,  fut  privé  en  i255  de  la  vue, 
par  ordre  de  Michel  Pa/eofogue  son  tu- 
teur ,  qui  usurpa  -sa  couronne.  Ce  fut  le 
m^mie  Paiéologue  qui  se  .  rendit  cmsuite 
maître  de  l'empire  de  Constantinople.  Cent 
ans  après  ~         -       .  ^ 

prit  en  li 

taie  de  son  empire.  Elle  Pa  été  jusqi 

que  Mahomet  II  prit  Couslantinople. 

£Mr£B.£U&S    J}  IL  NlCÉE* 

Théodore  Lascaris  ï,  depuis  1 204  jusqu^en  1122 
ie^nT)\lc^s  VdiRce jusquea       .       .  1255 
TJiéodore  Xascaris  II , 
Jean  Lasçaris  et  Michel  Paléqlogue 

iusqu^en        .       •  • 
Michà  seul  y  jusqu'en  . 
Andronic  ^>  le  Vieux, 
Ândronic  dit  le  Jeune , 
Jean  Paléologue, 
Jean  Cantacuzène  abdique  en 
Manuel  Paléologue»        «  ■ 
JeanPaléologue, 
Constantin  Paléologoe  jusqu'en 

ieinpi.o|(  Mahomet  prit  Constantinople^ 

9.  4 


1283 
iS32> 

1341 
1391 
i355 
142S 
144a 
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JÉRUSALEM. 

a 

Les  cliréliens  sensibles  aux  peines  qu'en-^ 
duiuicul  leurs  frères  captifs  chez  les  inôr 
délies,  résolurent  ^e  porter  les  armes  dans 
laTterrcrSainte  pour  les  secourir.  Cette  expé- 
dilion  qu'on  nomma  croisade,  fut  annoncée 
en  i.090  au  concile  de  Cleraiont.  Tous  les 
princes  dé  Pfiurope  y  envoyèrent  des  trou- 
pes sous  la  conduite  de  Godefroi-de-Bouil^ 
lon^  fils  à^Eustache  coinf  e  de  Boulogne.  Ce 
généralissime  s-étant,  rendu  maître  de  la 
Palestine ,  fut  élu  roi  de  Jérusalem.  (  Voy. 
son  article.  ) 

Ses  descendans  jouirent  de  ce  royaume 
jus([u'en  1 187,  que  Saladin  sultan  d'Egypte 
et  de  Syrie,  après  avoir  remporté,  plusieurs 
avantclgc  s  sui-  les  chrétiens  ,  défit  Gui  de- 
Lusignan  k  la.  bataille  de  Tibériade ,  se 
rendit  maître  de  Jérusalem  et  de  la  plus 
grande  partie  du  royaume.  Telle  fut  la  fin 
du  royaume  de  Jérusalem,  qui  avoit  duré 
88  ans  sous  neuf  rois.  Lependant,  les  Fran- 
çois y  possédèrent  encore  quelques  terrc$ 
îe  long  dw  côtes  de  Syrie  jusqu'en  1291  , 
que  Me/ac-^r^z/sultan  d'Ef^ypte,  les  chassa 
entièrement,  après  s'être  rendu  ^laitrç  de 
]a  ville  d'Acre  qui  leur  re&toit..  . 

Rois  de  Jérusaibic» 

Godefroi  de  Bouillon ,  mort  en       n       t  roe 
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Baudouin  II  ,        •  .  .  ,  •  ii3i 

Foulques  ,   II 42. 

Baudouin  m  »        •  •  •  •  ni}% 

Amauri  I,        ,       .  '    ^  ,  ,  I173 

Baudoma  IV  ^        «  .  ,  ii85 

Baudouin  V^^        •  •  •  •  iiSS 

Gui  de  Lasignan  9  '  •  *  iigz 

Henn  ,         •  ,    •  •  «  • 

Amauri  II  ,         .  .  .  .1 2cS 

Jean  de  Brienae  ,  •  •  •  4^57 

Chypre. 

Depuis  Ttiéçâ^se-le-Grand,  Vile  de  Cbf* 

pre  fut  toujours  sous  la  dominalion  des 
empereurs  Grecs  jusiju'à  ce  que  le  peuple  . 
^'étdnt  révolté,  un  certain  Isaac  Comnènc 
s'en  rendit  maître.  Quelques  années  après , 
Richard  roi  d'AngIcierre  ,  qui  alloil  à  la 
Terre-Saiote  pour  combattre  les  Sarrasins, 
fut  jeté  .par  la  tempête,  en  1191 ,  sur  \é% 

côtes  de  «cette  île  :  .maltraité  par.  Comniéxi^V 

il  le  dépouilla  de  ses  ét-ats  ,  -et  les  donna  à 
Gui  ' de  ' Lusignan  ,  pour  Je  dt'dommager 
du  royatime  'de  Jérusalem  qu'il  venoit  de 
perdre,  ét  qu'il  esperoit  conquérir  iui-méme 
pour  lui.  La  maison  de  Lusii^îian  se  main- 
tint sur, ce  tjrône  jusqifen  1473,  après  la. 
mort  de  Jacques  fils  naturel  de  Jean  III, 
.  iquinzième  roi.  Jean  III  avoit  laissé  son 
foyaume  à  sa  filJe  Chariot  le ,  qui  Je  porta 
«n  marra^e  à  Louis  de  Savoie  ;  mais 
J[^cques  fils  naturel  du  même  Jean,  quai^ 
iî[U6  lié  à  Tétat  ecclésiastique ,  se  révolta 
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contre  Charlotte  et  lui  enleva  la  couronne. 
Il  se  inarîa  ensuite  avec  Catherine ^  fille  de 
Marc  Cornaroy  Vénitien,  du  consentement 
du  sénat ,  qui  lui  constitua  même  une  dot. 
Il  mourut  peu  de  temps  après ,  et  laissa 
Catherine  enceinte.  Cette  princesse  accou- 
cha d'un  fils  qui  ne  vécut  que  deux  ans  ;^ 
*ee  qui  la  porta  à  donner  son  rovaume  aux 
Vénitiens,  quoique  Charlotte^  légitime  hé- 
ritière, vécût  encore. 

La  république  posséda  cette  ile  ^isqu^en 
tSyi ,  que  les  Turcs  s^en  rendirent  naîtret 
sous  Sélim  IL 

Rois  de  Cht^ub.' 


Gui  de  Lusignan  depuis  1192. ,  jusquen  II94 

Amauri           ,       .       .  .  I2o5 

Hugues          •  »       •       •  ♦  ,  1218 

Henri  I ,        •      •      •  «  •  I25S 

Hugues  IL      •      •      •  «  •  1267 

Hugues  III ,  dit  It  Grand  ^  .  .  1284 

Jean  I  ,        •      .      •  »  •  laSS 

Henri  II,      •      •      .  •  «  j324 

Hugues  IV,     •  .  •  • 

Pierre  I ,       .      .      •  •  137a 

ïîerre  II ,      Pétrin ,       .  •  i38a 

Jacques  1^       •       •       •  •  •  iSgS 

Jean  II ,         •       .     - .  ,  1432 

Jean  III ,  I45i 

Charlotte.      .      ^.      •  »  .^^  1464. 

Jacques  II ,      •      •      •  •  «  j^jS 

Jacques    III  ,  •        .  •  , 

Catherine  Cornaro  ;  elle  cède  son 

royaume  aux  J-^e  ni  tiens  ,  .  .  14^9 

Les  Turcs  preiment  Tile  de  Chypre ^ 
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_  • 

Ij' Arabie,  vaste  presqu'île  partagée  par 

le  tropique ,  est  divisée  en  trois  parties.  La 
^éirée,  voisine  de  l'Egypte,  est  un  amas 
de  rochers  stériles.  La  Déserte  tire  son  nom 
des  déserts  et  des  sables  brulans  qu'elle  ren- 
ferme.  1? Heureuse  ^  partie  méridionale  de 
cette  presqu'île,  abonde  en  dattes,  en  café, 
en  parfiinos  délicieux.  Cest  dans  ce  canton 
fortuné  que  les  anciens  Arabes  trouvoîent' 
une  vie  facile  dans  le  lait  de  leurs  nombreux 
troupeaux,  et  dans  les  fruits  excellens  que 
la  nature  leur  prodiguoit.  Les  familles,  en* 
fièrement  séparées  les  unes  des  autres,  for- 
hioient  sous  le  nom  de  tribus  autant  de 
sociétés  indépendantes ,  qui  se  réuirfssoient 
quelquefois  pour  exercer  un  brigandage 
commim ,  ou  pour  se  défendre  contre  les 
invasions. 

L'Arabie  Déserte  fut  la  demeure  dçs  Ida* 
tnéens ,  des  Moabites ,  des  Madianites ,  des 

Amalécites ,  et  celle  des  Israélites  pendant 
quarante  ans. 

L'Arabie  Heureuse  ,  habitée  ancienne- 
ment par  les  Sabéens ,  et  trës-florissante  par 
son  commerce ,  qui  étoit  l'aliment  de  celui 
de  l'Egypte,  a  appartenu  à  différens  maîtres. 

Ce  beau  pays  tenta  l'avidité  des  conqué- 
rans.  Alexandre-le-Grand  qui  le  soumit  «  - 
forma  le  dessein  d^y  établir  le  siège  de  son 
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empire;  mais  sa  mort  prématurée  Pempêclii^ 

de  Fcxéculer.  Les  Artibei>  furent  goiuerné» 
depuis  par  des  princes  particuliers/ i^o//z/7^(ff 
défit.  Pan  63  avant  J*  C ,  leur  roi  ^rétas^ 
Cependant ,  les  Romain»  ne  furent  maître» 
paisibles  de  l'Arabie  que  long-temps  apres- 
Les  rois  dépendoient  d'eux,  à  la  vérité  ;  mais, 
la  conquête  entière  ne  fut  aj^uï*ée  que  sous 
Trajan  ;  c'est  Pal  ma  gouverneur  de  Syrie  » 
qui  eut  cette  gloire  Tan  io3  de  J.  C.  On 
abrogea  alors  les  lois  des  Barbares  qui  avoient 
habité  TArabie ,  «pour  &ire  recevoir  celles 
des  Romains,  beaucoup  plus  humaines  et 
plus  raisonnahUs.  Les  Arabes  tentèrent  plur 
sieurs  fois  de  secouer  le  joug  des  Humains  ; 
mais  les  gouverneurs  envoyés  par  les  emp&r 
reuFS  les  rangèrent  toujours  à  leur  devoir 
jusqu'en  6àS  ,  que  Mahomet  fit  révolter 
TArabie  et  y  établit  sa  doctrine» 

Le»  Arables  avoient  suivi  à  peu  près  le 
même  culte  que  les  Egyptiens  ,  jusqu'à  ce 
que  Sl\  Jude  en  convertit,  dit-on ,  queJques- 
uns  au  chrisf  ianisme  ;  mais  Mahomet  qui 
étoit  ArabCf  leur  fit  adopter  toutes  ses*  rêve- 
ries, et  ils  devinrent  ensuite  les  propagateurs' 
de  sa  secte.  II  y  a  encore  heauroiip  de  chré^ 
tiens  Grecs  vers  les  monts  de  Sinaï  et  d'Ho* 
reb,  veirs  la  mer  Rouge  et  dans  les.  déserts 
de  l'Arabie  Pétrée  et  de  la  Déserte  j  il  y  en 
a  iiKjniH  dans  l'Arabie  Heureuse. 

Après  la  .mort  de  Malwniet ,  s^  secta» 
ieurs  nommèrent  à  sa  place  ^houk^ker  4^ 
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qtiî  prit  le  titre  de  calife,  c  est-à-dîre,  vicaire 
ou  lieutenant  j .  et  ce  titre  devint  oommua 

à.  tous  ceux  qui  occupèrent  la  même  place. 

Le  génie  du  peuple  Arabe ,  excité  par 
Mahomet  y  fut  en  mouvement  peodajpt  près 
de  trois  siècles  après  la  mort  de  ce  propîiète 
guerrier.  Sous  V^alid  y  le  moins  valeureux 
des  calii'es ,  se  firent  les  plus  grandes  con- 
quêtes. Un  de  ses  généraux  étendit  son  em- 
pire jusqu'à  Sarmakande,  tandis  qu'un  autre 
at  taquoit  rem  pire  des  Grecs  vers  la  mer 
ÎSuire  ,  et  qu'un  troisième  soumet  luit  une 
partie  de  PÈspagne.  Ahderame,  autre  gé- 
nérai Arabe ,  se  répandit  en  France ,  rava- 
gea la  Bourgogne,  s'établit  en  Languedoc, 
^'empara  de  Ja  Guieuue  et  du  Poitou,  et 
auroit  poussé  plus, loin  ses  conquêtes .  sans 
Charles  Martel  qui  liii  ôta  la  victoire  et 
la  vie.  , 

Après  le  règne  des  califes  de  la  maison 
des  Ommiades  commença  la  dinastie  des 
'càMe»  Ahassides  vers  le  milieu  du  huitième 
siècle.  Ahougiafar-AlmanzoT  ^  second  ca- 
life Abasside ,  fixa  le  siège  de  ce  grand  em- 

{)ire  à  Bagdad ,  au*delà  de  TEuphrate  dans 
a  Chaldée.  Les  Turcs  lui  en  attribuent  la 
fondation  ;  mais  les  Persans  assiircMit  qu'elle 
ctoit  très-ancienne ,  et  qu'il  ne  lit  que  la  ré- 
parer. C'est  cette  ville  qu'on  appelle  quel- 
quefois Babylone ,  et  qui  a  été  le  sujet  de 
jtant  de  guerres  entre  la  Perse  et  la  Turquie, 
Xa  do^^atjioA  d^s  Ci^Uies.  dura  .près  do 


Digitized  by  Google 


S04        6  H  A  O  W  O  t  O  9  I 

six  siècles  et  demi.  Chefs  de  la  religion  et  dm 
VétaX ,  les  califes  réunissoient  en  leur  per« 
sonne  les  droits  du  glaive  et  de  PauteL  Tous 
les  autres  souverains  mahométans  relevoîent 
d'eux,  comme  leurs  vassaux.  Les  peuples 
révéroient  dans  les  califes  les  vicaii:^  du 
prétendu  prophète.  Tout  plimt  éa  un  mot, 

parmi  les  sectateurs  de  l'alcoran  ,  sous  le 
poids  de  leuI^  autorité.  Insensiblement  cette 
énorme  puissance  s'aflpoiblit  par  la  noncfaa^ 
lance  de  ceux  qui  en  étoient  revêtus,  et  par 
la  révolte  de  plusieurs  princes  qui  lui  étolent 
sounxis.  Leur  autorité  se  borna  aux  choses 
qui  regardoient  la  religion ,  et  le  califat  M 
fat  presque  plus  qu'un  vain  titre. 

C  A  £  I  F  B  S. 


Mahomet  9  depuis  jusqu^â 
Aboubekti^  , 
Onuar,  • 
Odunan  » 

Moavia  en  Egypte , 
Ali  en  Arabie  , 
Hasan  ,  . 
Moavia  seid  . 
Yésià  I, 
Moavia  II 
Mervan  1,  • 
Abdolmalek  • 
Valid  I , 
Soliman  ,  . 
Omar  II ,  • 
Yésid  II , 
Uesebam  t  • 
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644 
656 

66c 

66 1 
66t 

eso 

68  s 
684 
68S 
7o5 
7i5 

720 

743^ 
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Valld  II, 
Yesid  III  ^ 
Ibrahim, 
Mervan  II, 
Aboul-Âbbas  y 
Abougia£EiT-Almanzor» 
Mohammed-Mahadi , 
Hadi, 

Haroun-al-Raschild ,  ' 
Amin  ,  , 

Maraoun  » 
Motassem , 
Vatek  Billah, 
Mota  Vakel, 
Mostanser^  • 
Mostain  Billah  , 
Motaz  , 
Motadi  Bîllah  , 
Motamed  Biilah  , 
Mothaded  Billah  » 
Moctafi  Billah, 
Moktader  Billah, 
Kaher  • 
Rhadi  , 
JVlothakî  , 
Mostakfi  , 
MotU  y 
Thaï,  ^ 
Kader  , 

Kaiem  Bamrillah  y 
Moctadi  Bamrillah^ 

Mosthader, 
Mostarched  p 
Rasched ,       '  g 

jMoGtaiiUy  ' 


744 

744 

744 
75o 

754 
757 

786 

«4» 

847 
861 

S62 
86S 
869 
87a 

94» 
944 

94s 
97i 
991^ 

1075 

1094. 

Ii35 

"6)1 


Mostand^ed  ,        ^»       •  •  tîjS 

Nasser  9      ,   •      *      «      •      •  i22â 

Daher  ,         *  1226 

Mostanser^  »  •  •  •  •  i%\S 
Mostazem  ,  f£ie^  ^  46  0/15  »      •      •  i258 

£/i  /i/i         /a  dignité  de  Calife  en  Asie. 


ËMfIRE  UTTOMAN. 
T  A  N  n  1 8  que  le  califat  perdoit  chaque 

jour  (le son  ancien  lusl  re,  il  i'clcva  un  peuple 
nouveau  qui  partagea  les  débris  du  graad 
csmpire  de  Mahomet.  Les  Turcs,  peuple 
originaire  de  la  Sarraatie  Asiatique,  entre, 
le  mont  Caucase,  le  Tanais,  les  Palus  Méo- 
tidei  el  la  mer  Caspienue ,  commencèrent 
à  jouer  un  rôle.  Ils  avoient  déjà  paru  sous 
l'empereur  Maurice ,  et  étant  ei^trés  ea 
Perse  par  les  portes  Caspiennes ,  ils  y  avoient 
fait  de  grands  ravages,  lis  servirent  Tem.- 
pereur  Héraclius  dans  la  guerte  contre 
Chosroès  roi  de  Perse  ;  mais  on  ne  le» 
regardoit  alors  que  comme  des  troupes 
auxiliaires  qui  se  renfermoient  dans  leurs 
déserts  dès  qu'on  n'avoit  plus  besoin  de 
leurs  armes. 

Les  califes  Sarrasins  les  prirent  ensuite 
à  leur  solde,  et  ils  les  secondèrent  dans  les 
conquêtes  quils  firent  sur  les  empereurs 
d*Orîent.  Les  Turcs  se  voyant  nécessaires 
^\x^  dxiiéieiis  peuples  q\ii  euiploy oient  feur 


Digitized  by  Google 


Ghronolog  I  b;^  257 

«ourage,  voulurent  conquérir  pour  eux- 
mêmes.  Us  déciarèreat  la  guerre  aux  Sar- 
rasins et  aux  Grecs,  et  s'emparèrent  suo 

cessivement  de  la  Perse,  de  Ja  Méijopotaraie, 
de  la  Syrie  et  de  Ja  Palestine. 

Un  de  leurs  chefs  nommé  Ahutatif\ 
gagna  plusieurs  batailles  contre  les  Sarra- 
sins, àiiÇit  Diogène  empeieur  de  Constan- 
tînople,  s'empara  du  royaume  de  Pont, 
nommé  depuis  Turcomanie ,  de  la  Cappa- 
doee  et  de  la  Bythinie,  où  son  fils  Soliman 
élablil  le  siège  de  son  empire  e»  1080.  Ces 
peuples  avoient  été  idolâtres  jusqu'alors; 
ils  se  firent  Mahométans ,  soit  qu'ils  eussent 
reconnu  la  vanité  du  paganisme,  soit  plutôt 
qu'iJs  voulussent  assujettir  plus  sévèrement 
les  nations  vaincues  en  embrassant  la  reli-  ^ 
giou  dominante» 

'  Les  armes  de  cette  horde  guerrière  eurent 

des  succès  plus  distiugués  dès  qu'elle  fut 
rassemblée  en  corps  de  nation.  Us  conti- 
nuèrent leurs  conquêtes  dans  les-  siècles 
smVans.  Un  de  leurs  satrapes ,  nonmié 
Othman  ou  Osman  y  fils  à  OrWgulc ,  se 
rendit  maitre  de  plusieurs  provinces  de  TAj^io 
mineure  en  i3oo.  Son  règne  fut  gtbrîeuxi.- 
Ses  successeurs  augmentèrent  beaucoup  ses 
conquêtes ,  et  mirent  fin  à  l'empire  des 
Sarrasins  fondé  par  Mahomet  l'an  6^2 ,  et 
à  œlui  des  Grecs,  dont  le  leur  est  aujourr 
d'hui  composé. 

Xes  mêmes  causes  qui  firent  dégé^ér^f 
Tab.  Chr^  Ji 
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les  califes,  ont  afFoibli  l'empire  Ottoman. 
La  mollesse  et  riadolence  ont  relâché  tous 
les  ressorts  du  gouvernement.  Depuis  Soli^ 
man  II,  presque  tous  les  sultans  renfermai» 
dans  leur  sérail,  se  sont  reposés  du  soin  de 
Tadministration  sur  des  mmistres  souvent 
incapables  et  toujours  despotiques,  qui  ne 
sachant  que  fouler  le  peuple  sans  se  rendre 
redoutables  au  dehors ,  ont  exposé  plus  d'une 
fois  le  trône  et  la  vie  de  leurs  souverains. 
L'empire  a  été  ouvert  aux.  Persans ,  aux 
Russes,  aux  Germains,  etc.,  et  les  troupes 
Ottomanes  étoient  peu  en  état  de  le  dé- 
fendre.  Leurs  généraux  sont  presque  tou- 
jours  sans  lumières,  sans  expérience,  enne» 
mis  des  arts  et  de  la  discipline:  quelquefois 
heureux  dans  les  combats  qui  ne  demandent 
que  de  l'impétuosité,  mais  igdorant  ces 
savantes  manœuvres  pour  la  défense  et  la 
retraite,  qui  donnent  souvent  au  vaincu 
autant  d'avantage  qu'au  vainqueur. 

La  forme  du  gouvernement  Turc  n'est  • 
point  favorable  à  l'instruction  ,  ni  dans  le 
militaire  ni  dans  les  autres  protessions.  On 
n'y  voit  auctme  de  ces  institutions  ^ui 
perpétuent  les  lumières  dans  une  certaine 
classe  de  citoyens.  On  n'y  connoît  ni  ces 
tribunaux  qui  exerçant  une^  juridiction 
légale  et  permanente  ,  et  participant  à  la 
promulgation  ou  à  l'exécution  des  lois, 
sont  intéressés  à  conooitre  celles  de  Tem- 
pire,nicettenoblessehéréditaire  quilormant 
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iBfi  t)tdre  intermédiaire  entre  le  soUVeiraia 

et  le  peuple,  reçoit  une  éducalion  con- 
forme à  ses  privilèges  et  à  sa  dignité,  et 
^oi,  peut-être  dangereuse  dans  un  état  libre» 
est  utile  dans  les  monardiies. 

Sous  Padminist ration  Turque,  la  condi- 
tion civile  de  cliaque  sujet  est  égale.  La 
«eule  distinetion  est  d^être  employé  au  ser- 
vice du  sultati  >  et  cette  distinction  même 
se  borne  à  la  personne,  La  plus  haute  di- 
gaité  de  Tempire  ne  donne  ni  rang  ni  préé- 
mineoiee  à  la  famille  de  celui  qui  en  est 
revêtu.  Un  esclave  nourri  dans  Toisiveté 
et  dans  Iq  silence  du  sérail,  devient  visir 
ou  général;  car  pour  parvenir  À  une  grande 
place ,  il  faut  passer  par  un  long  noviciat 
d'obéissance  servilê  :  mais  au  moment  où 
le  parvenu  est  destitué  de  son  emploi,  lui 
et  les  siens  retombant  dans  leur  première 
obscurité,  rentrent  dans  la  condition  com^- 
mune  à  tous  les  autres  sujets.  Tel  est  le 
caractère  distinctif  de  ce  régime  oriental , 
qu'aân  d'élever  le  prince,  il  anéantit  toutes 
autres  clàsses  de  la  société. 

Cependant,  quelque  absolu  que  soît  un 
sultan ,  il  est  contenu  par  la  religion  d'où 
dérive  le  principe  de  son  pouvoir ,  et  par 
l'armée  qui  doit  le  maintenir.  Dans  tous 

les  cas  où  Palcoran  a  parlé,  le  souverain 
doit  se  soumettre  à  ses  décrets.  Les  ordres 
du  sultan  ne  peuvent  détruire  aux  yeux 
4es  peuplés  ce  qui  est  établi  par  une  autorité 
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supérieure  à  la  sienne,  et  ce  contre-poids ' 
au  despotisme  est  souvent  plus  puissant 
que  les  lois  positives  par  lesquelles  on  a 
cru  le  contenir  dan^  quelques  états  de  l'£u- 
rope. 

Mais  c'est  la  puissance  militaire  qui  met  * 
Je  frein  le  plus  tort  aux  volontés  des  mo-  . 
marques  Ottomans.  La  milice  des  Janissairès, 
dit  le  comte  de  Marsigli ,  a  par  ses  lois 
le  pouvoir  de  mettre  en  prison  le  suif  an  , 
de  le  £aire  mourir  et  de  lui  donner  ua 
successeur  ;  elle  a  souvent  usé  de  son  droit. 
Et  si  le  gouvernement  qui  dépend  si  sou- 
vent du  caprice  de  cette  milice  turbulente, 
s'est  soutenu  dans  sou  despotisme,  c'est 
que  les  possesseurs  du  tr^nc  sont  renversés 
et  le  trône  ne  l'est  jamais.  Les  Turcs  ont 
pour  la  race  Ottomane  une  vénération  qui  - 
n'empêche  pas  les  secousses  de  l-empire, 
mais  qui  ne  fait  jamais  passer  cet  état 
dans  une  maison  étraDgcre. 

Sous  le  joug  des  Turcs,  la  Orèce  a  perdu 
tout  son  éclat  en  perdant  sa  liberté  et  ses  ' 
lois.  La  plupart  des  grands  monumcns 
d'Atlicnes  sent  en  ruine  ou  ont  disparu. 
Une  petite  mosquée  est  bâtie  sur  le  tom-- 
beau  de  TMmistocle.  XJne  autre  mosquée 
a  remplacé  l'ancien  •  temple  de  Minerpe. 
Xe  port  du  Pyree  nVsl:  plus.  Le  lieu  où 
étoil  l'académie  est  couvert  de  quelques 
huttes  de  jardiniers.  Le  temple  de  Cérès 
fgui  n'a  rien  souffert  des  injures  du  temps  ^ 
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faît  entrevoir  ce  que  fut  autrefois  Athènes; 
et  les  beaux,  restes  du  Sladion  inspirent 
de  la  vénération  et  des  regrets.  £niin ,  la 
Grèce  n'a  plus  de  son  antique  splendeur 
que  son  doux  climat ,  ce  soleil  vif  et  pur 
qui  n'anime  plus  dans  ces  lieux  l'imagina- 
tion des  poètes  V  mais  qui  y  fait  naître 
encore  des  laiiriers,  des  myrthes,  des  oran- 
gers et  des  fleurs.  Les  beaux  arts  y  ont 
tout  perdu;  mais  la  nature  y  a  conservé 
prjesque  tous  ses  charmes. 

S  u  1  T  A  K  s. 


Othman  ou  Osman  ^  meurt  en  •  i326 

Orch  an  ou  OrkaBj         •       •  •  i36o 

Amuratly       .       ..      .       •  •  i389 

Bajazet  I,       .      .      .       ,  .  i4o3 

Soliman  I ,       .       ,       •       .  1410 

Musa  Chélébi,  Ui3 

Mahomet  I ,    •      .      •      .  «  1421 

Amwat  II,   145  c 

Mahomet  It^    •    •      •      •  •  1481 

Bajazet  II,   i5i2 

Sélim  I  ,         •       •       .       .  .  1520 

SoUman  II  ,          •       «       •  •  i566 

Sélim  II 9        •       •              «  •  1574 

Amurat  III  ,         •      •      •  •  i5.95 

Mahomet  III  y        .      •      .  .  i6o3 

Achmetly     \      •      .      .  ;  1617 

Mustapha ,  chassé  en      .      •  •  ^t8 

Osman  1 ,   162a 

Mustapha  reiuùli  ,          «       •  •  16 2i 

Amuxat  IV  >        «      •      •  .  1640 
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Ibrahim ,         •       •       •  •  » 

Mahomet  IV  >  déposé  m  ^ 

Soliman  111  ^         «       ;  *  n 

Achmet  II ,      •      •      •  •  « 
Mustapha  II  ,        «  • 
Achmet  III  abdiqm  ert  « 

Mahomet  V  ,        ^      I  *  - 

Osman  II ,        é       •       •  ^ 

Mustapha  IH,^          •       .  .  ; 

Achmet  ,  IV  ,          .       •  «.  • 

SÉLIM  lil,  fils  de  Mustajpluk  III 

le  4  décembie  17^^ 


* 


1^49 
1687 
T691 
1695 
1705 
1730 
1754 

1757 

1774 


■à. 
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X-iA  Germanie',  aujourd'hui  l'Allemagne/ 

étoit  une  vaste  contrée  sur  l'étendue  de 
laquelle  les  anciens  géographes  sont  partar 
gés.  Strabon ,  Pomponius  Mêla  et  tous  les 
autres  lui  donnent  le  Rhin  pour  limites  à 
roccident,  les  Alpes  au  midi,  la  Sarniatie 
ou  Pologne  à  Torient ,  et  TOcéan  au  nord. 
Tacite  au  commencement  de  son  livre  des 
mœurs  des  Germains,  resserre  les  limites  de 
la  Germanie,  et  les  fixe  au  lUiin  qui  la 
séparoit  de  la  Gaule  au  couchant ,  à  la 
Vistule  au  levant,  au  Danube  vers. le  midi, 
à  l'Océan  et  à  la  mer  Baltique  vers  le  sep- 
tentrion. Ptolëmée  dit  encore  plus  claire- 
ment ,  que  la  Germanie  se  terminoit  au 
Danube  ;  d'où  il  s'ensuit  qne  la  Vindelicie, 
la  Rhétie  et  le  Norique  qui  sont  entre  ce 
fleuve  et  la  mer  Adriatique,  n'étoient  point 
de  l'ancienne  Germanie. 

Les  modernes  prétendent  que  le  mot  Get" 
manus  est  composé  de  Gcrra  qui  en  langue 
Celtique  signifie  guerre  ,  et  de  Man  qui 
signifie  homme ,  ainsi  Germain  est  la  même 


L  Ehfire  d'Allemagns. 


«îhose  qu'h 
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D'autres  le  dérivent  de  Germinare, 

duirr,  multiplier,  à  cause  de  la  fécondité 
des  femmes  Germaines,  et  de  la  prodigieuse 
multitude  d'hommes  qui  habitoient  la  Ger- 
manie. Quelques-uns  ayancent  que  le  nonr 
de  Germains  qui  signifie  frères,  ne  fut  donné  ' 
d'abord  qu'aux  cinq  nat  ions  quicomposoieut 
les  Tongres ,  paice  qu'elles  se  ressembloieut 
non-seulement  par  la  figure  et  la  taille , 
mais  aus^i  par  les  mœurs  et  les  inclinations, 
et  que  dans  la  suite  il  passa  à  tous  les  peu- 
ples de  la  Germanie.  César,  Tacite  et  tous 
les  Latins  disent  que  les  Germains  Pempor- 
toienl  sur  les  autres  peuples  de  l'Europe 
par  la  grandeur  de  leur  taille ,  par  leur 
valeur  incroyable  et  par  la  sévérité  de  leur 
discipline  militaire,  lis  étoient  presque  nus 
dans  toutes  les  saisons,  n'ayant  pour  l'ordi- 
iiaire  qu'une  peau  de  bête  sur  les  épaules  , 
et  pour  paroître  plus  terribles  ,  la  plupart 
îiouoient  sur  h  Jiaut  de  la  tête,  leurs  cheveux 
tlonds  qui  flottoient  comme  un  panache. 
IjCS  anciens  Germains  n'avoient  point  de 
demeure  fixe,  'sur*tout  pendant  l'été.  Ils 
emmenoient  leurs  maisons  sur  des  chariots • 
comme  les  Scythes  et  les  Nomades  «  et  sou- 
vent ne  campoîent  qu'un  jour  ou  deux  dans 
le  même  endroit.  Une  fontaine,  un  ruisseau, 
un  bois,  dit  Tacite,  en  décidoient.  Comme 
ils  n'aimoient  point  l'agriculture,  ils  vivoient 
simplement  du  lait  et  de  la  chair  de  leurs 
troupeaux  ;  c'est  pour  cela  qu'ils  possé- 
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flolenf  ni  or  ni -argent.  Ils  comptoîent  le 

temps  par  nuits,  comme  les  Gaulois,  et 
non  par  jours.  Ils  n'avûient,  dit  César,  ni 
prêtres  ni  sacrifices,  et  ne  mettoieilt  au 
rang  des  divinités  que  celles  qu'ils  voyoient, 
telles  que  le  soleil,  la  lune  et  le  feu,  sans 
avoir  oui  seulement  parler  des  autres.  Cepen- 
dant Tacite  écrit  qu'ils  rendoient  un  culte 
à  Mercure ,  à  Hercule  et  à  Mars.  Mais  ils 
exercoient  Phospitalité  envers  tous  les  étran- 
gers; chacun  leur  ouvroit  sa  porte  et  leur 
.  offroit  ce  qu'il  avoit,  en  quelque  nombre 
qu'ils  fussent.  Ils  ne  mangeoient  point  en- 
semble autour  d'une  même  table  ;  chacun 
avoit  la  sienne  devant  soi ,  et  mangeoit  seul, 
assis  à  terre  sur  le  gazon  ou  sur  une  peau 
de  bête  :  très-souvent  ils  prenoient  leur  repas 
tout  armés,  comme  s'ils  eussent  été  en  pré- 
sence de  l'ennemi. 

L'empire  d'Occident  qui  avoit  fini  l'an 
475  dans  Augustiile  dernier  empereur  Ro- 
main ,  et  qui  avoit  été  ensuite  rempli  par 
ie  règne  desUérules,  des  Ostrogotbs  et  des  * 
Lombards  y  fut  renouvelé  par  Charlemagne 
le  jour  de  Noël  en  800.  Ce  prince  s'étant 
rendu  à  Rome,  le  pape  Léon  III  le  cou- 
ronna empereur  dans  l'église  de  St-Pierre , 
aux  acclamations  du  clergé  et  du  peuple. 
•  (^J^oyez  l'article  de  Charlemagne  dans  ce 
Dictionnaire.)  Nicéphore y  qui  étoit  pour 
lors  empereur  d'Orient  \  donna  les  mains 
à  ce  Gouroni^ement  ;  et.  ces  deux  princes 
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coniriiiTent  entr'eux  què  Tétat  de  Ven&e 
serviroit  de  limite  aux  deux  empires.  Char^ 

lenjû^ne  exerça  toute  l'autorité  des  César$ 
par  tout  ailleurs  que  dam  iiome,  où  il  laissa 
à  iVglIse  tous  ses  privilèges  et  au  peuple  tout 
ees  droits.  Nul  pays,  depuis  Bënevent  jusqu'à 
Baïonne,  et  de  Baïonne  jusqu'en  Bavière,  ne 
fut  exempt  de  sa  puissance  législative.  Mais* 
pour  rendre  plus  durable  l'empire  quMl  ve-  ^ 
noit  do  renouveler  ^  il  auroit  fallu  rester  à 
Rome,  et  ne  pas  partager  ce  corps  en  plu- 
sieurs membres*  Cest  ce  qui  ne  fut  poiut., 
Après  la  mort  de  Charlemagne  et  de 
LouiS'lC'Débonnaire y  son  fils  et  son  succes- 
seur, en  840,  l'empire  fut  divisé  entre  les 
quatre  fils  de  Louis,  Lothaire  I  fut  empe- 
reur, Pépin  fut  roi  d'Aquitaine.  Louis  roi 
de  Germanie,  et  Charles-Ie-Chaui^e  roi  de 
France. 

Ce  partage  fut  une  source  de  querelles 
et  de  guerres  interminables.  Bientôt  après 
la  mort  du  fils  de  Charlemagne ,  son  empire 
éprouva  la  destinée  de  celui  Alexandre 
et  des  califes.  Fondé  avec  précipitation  ,  it 
s'écroula  de  même  «  et  la  discorde  le  divisa 

autant  que  Pinlérét. 

Après  la  mort  de  Lothaire ,  troisième 
empereur  d'Occident ,  on  vit  s'élever  de 
nouveaux  royaumes  en  Europe  formés  de» 

débris  de  Pernpirc  de  Charlemagne.  Louis  II 
Titalicjue  ,  fils  aîné  de  Lothaire  y  resta  à 

f  avie  avec  le  vain  titre  d'empereiu*  d'ûcci^ 
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dent.  Le  siecond  fik  nommé  Lothaire^ 

comme  son  père  ^  eut  le  royaume  de  Lo- 
tharinge,  appelé  ensuite  Lorraine.  Le  par- 
tage du  troisième,  Charles  y  fut  la  Savoie, 
le  Daùphiné ,  une  partie  du  Lyonnois ,  de' 
la  Provence  et  du  Lauguecloc.  Ce  fut  ce 
qu'on  appela  le  royaume  d'Arles ,  ville  au- 
trefois opulente  et  embellie  par  les  Romains, 
mats  alors  petite  et  pauvre ,  et  attestant 
seulement  par  ses  ruines ,  la  supériorité  des 
conquérans  du  Tibre  sur  les  Baxbares  qui 
dévastèrent  r£urope«  . 

Les  François  conservèrent  Pempire  sous 
liult  empereurs  jusqu'en  912,  Louis IH 
dernier  prince  de  la  race  de  Charlemagne  ^ 
mourut  sans  laisser  d'enfant  mâle.  Conrad^ 
comte  de  Franconie ,  gendre  de  liOuis,  fut 
élu  empereur. 

L'empire  passa  ainsi  aux  Allemands  ,  et 
devint  électif  ;  car  il  avoit  été  héréditaire 
sous  4es  empereurs  François  qui  l'avoient 
fondé.  C'étoient  les  princes,  les  seigneurs 
et  les  députés  des  villes  qui  choisissoient 
l'empereur ,  jusque  vers  la  fin  du  treizième 
siècle  que  le  nombre  des  électeurs  fut,  dit* 
on,  fixé.  Rodolphe  y  comte  de  Hapsbourg, 
fut  élu.  11  est  le  chef  de  l'illustre  maison 
d'Autriche ,  qui  vient  de  la  même  souche 
que  la  maison  de  Lorraine ,  réunie  à  elle 
depuis  1736.  Charles  VI  du  nom ,  mort 
en  1740,  étoit  le  dernier  empereur  de 
la  maison  d'Autriche  »  dans  laquelle  on  le» 
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.  avoît  choisis  duraat  plus  de  trois  cents  ans. 
Charles  VII  y  de  la  maisoii  de  Bavière ,  lui 
succéda.  François-Etienue ^  de  la  maison 
de  Lorraine,  é\u  en  1745,  commença  la 
nouvelle  branche  à'^uiriche-JLorraine, 
>  Malgré  l'éclat  ^ue  Ja  maison  d'Autriche 
a  donné  au  trône  impérial,  la  puissance,  la 
juridiction  et  les  revenus  de  Tempereur , 
considéré  seulement  comme  empereur,  sont 
bien  diminués  depuis  les  premiers  temps. 
Pour  s'en  convaincre  on  n'a  qu'à  consulter 
l'exposé  des  droits  et  des  prérogatives  des 
anciens  empereurs  sous  deux  dijfférens  pé« 
xiodes ,  tel  que  Ta  tracé  PJeffeh 

Le  premier  période  remonte  à  Textinctioa 
de  la  famille  Saxone  en  1024.  L'empereur 
avoit  alors  le  droit  de  conférer  tous  les 
grands  bénéfiees  en  Allemagne,  d^en  perce* 
voir  les  revenus  pendant  la  vacance,  d'iiériter 
des  eiïets  des  ecclésiastiques  qui  mouroient 
sans  tester ,  de  confirmer  ou  d'annuUer  les 
élections  des  papes,  d'assembler  les  conciles *^ 
et  de  leur  ordonner  la  prompte  décision  des 
disputes  ecclésiastiques.  Il  donnoit  à  ses 
vassaux  le  titre  de  rois  ;  il  disposoit  des  fiefs 
vacans  ;  il  jouissoit  de  tous  les  revenus  de 
Pempire  provenant  des  domaines  impériaux, 
des  impôts,  des  douanes,  des  mines  d'or  et 
d'argent  ,  des  confiscations  et  des  taxes 
payées  par  les  Juifs.  U  gouvernoit  Tltalie, 
comme  en  étant  le  véritable  souverain.  II 
f  ouvpit  déclarer  les  viiies  libres  et  y  établir 
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des  foires.  Il  convoquoit  les  diètes  de  l'env 

£ire  et  en  fixoit  la  durée.  11  exeiçoit  la 
aute  et  basse  justice  dans  les  territoires  des 
différons  états,  etc.  etc. 

Le  second  période  date  de  rextinctîon 
empereurs  des  maisons  de  Luxembourg 
et  de  Bavière.  Selon  Pfeffèl^  les  prérogatives 
de  Tempereur  à  cette  époque ,  étoient  le 
droit  de  conférer  les  dignités  et  les  titres , 
excepté  celui  de  membre  des  états  de  Tem- 
pire  ;  de  nommer  pendant  son  règne  un  di- 
gnitaire dans  chaque  chapitre  012  abbaye  ; 
d'accorder  des  dispenses  d'dge  pour  la  ma- 
jorité ;  de  fonder  des  villes  libres  avec  le 

J privilège  de  battre  monnoie  ;  de  convoquer 
es  assemblées  de  la  diète  et  d'y  présider,  etc. 
Mais  plusieurs  des  brillantes  prérogatives  du 
premier  période  étoient  déjà  perdues  ;  et 
dans  le  second  on  ne  voit  plus  en  eux  que 
les  cliefs  d'une  grande  confédération,  avec 
des  pouvoirs  très-limités. 

Leurs  revenus  diminuèrent  en  même 
temps  que  leur  autorité.  Les  premiers  em- 
pereurs possédoient  des  domaines  impériaux 
très  -  étendus ,  indépendamment  de  leurs 
vastes  domaines  patrimoniaux.  LUtalie 
appartenant  aux  empereurs  comme  leur 
royaume  particulier,  ils  en  tîroient  des 
revenus  considérables.  Les  villes  d'Italie 
ayant  acquis  par  le  conwierce  des  richesses 
*  immenses,  voulurent  se  rendre  indépen- 
dantes ;  les  empereurs  leur  vendirent  Ix 
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liberté ,  et  le  prix  de  ce  bien  inestimable 

Sroduisit  à  cga  prinoes  de  grande»  sommes 
'argent. 

Les  empereurs  posst?doîent  encore  des 
terres  mêlées  avec  les  territoires  des  ducs 
et  des  barons.  £n  visitant  ces  domaines,  il§ 
exigeoient  de  leurs  vassaux  tout  ce  qui  étoit 
nécessaire  à  leur  suite  pendant  celte  rési- 
dence  passagère.  Les  nobles  s'emparèrent 
de  ces  territoires  impériaux  pendant  les 
guerres  occasionnées  par  les  queirelles  des 
empereurs  et  des  pa])es. 

L'ambition  eflrénée  et  prodigue  de  Char* 
les  IV  acheva  de  dissiper  les  foibles  restes 
des  revenus  impériaux.  Pour  assurer  le  titre 
de  roi  des  Romains  à  son  lils  T  mceslas  en 
1376,  il  promit  aux  électeurs  cent  mille 
couronnes  ;  et  dans  l'impuissance  de  les 
payer,  ii  aliéna  en  leur  faveur  les  territoires 
impériaux  des  bords  duKliin,  avec  les  taxes 
cjui  y  étoient  jointes.  Ce  fut  le  dernier  coup 
et  le  plus  funeste  porté  à  l'autorité  impé- 
riale. 

Depuis  cette  époque  l'empereur  ne  fut 
guère  plus  puissant  ni  plus  riche  que  le 
doge  de  Venise.  c(  L'Allemagne,  dit  Voltaire^. 

i>artagée  en  villes  et  en  principautés,  ne 
aisse  au  chef  de  tant  d'états  que  la  préémi- 
nence avec  d'extrêmes  honneurs,  sans  do- 
maines, san^  argent  et  presque  sans  pouvoir.  • 
Il  ne  possède  pas ,  à  titre  d'empereur ,  un  • 
i)Cul  village.  Cependant  cette  dignité  souvent 
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aussi  vaine  que  suprême,  étoît  devenue  si 
puissante  entre  1^  mains  des  Autrichiens , 
qu'on  a  craint  souvent  qu'ils  convertissent 

en  monarchie  absolue  cette  république  de 
princes.  » 

.Cependant  ce  qu'on  appelle  l'empire  est 
depuis  Charlemagne  f  selon  le  même  auteur, 

le  plus  grand  thëdtrc  de  l'Europe  ;  et  sou 
histoire  renferme  les  faits  les  plus  intéres* 
sans.  On  y  voit  cinq  ou  six  royaumes 
vassaux  de  cet  empire:  on  y  voif  les  longues 
querelles  du  pontife  de  Rome  cou  Ire  les  em- 
pereurs ,  et  cette  lutte  opiniâtre  du  droit 
féodal  contre  le  pouvoir  suprême.  C'est  à  la 
fois  Phistoire  de  Tempire  et  du  sacerdoce, 
de  l'Allemagne  et  de  l'Italie.  Celte  même 
Allemagne  qui  a  produit  une  religion  si 
funeste  à  l'élise  Bomaine ,  est  devenue  en 
même  temps  le  rempart  de  la  chrétienté 
contre  les  Ottomans.  De  plus,  l'empire  avuit 
.  acquis  un  nouvel  éclat  par  la  sage  politique 
et  les  alliances  de  la  maison  d'Autriche, 
surtout  sous  les  derniers  empereurs  de  cette 
famille  illustre.  Les  traités  ont  diminué  à 
la  vérité  son  territoire ,  mais  ces  mêmes 
traités  lui  assurent  une  paix  et  une  félicité 
plus  durables* 

Empereurs. 

Charlemagne  ,  depuis  8oû  jusqucn  814 
Louis /e  Débonnaire ,  .  •  •  ^40 
JLotiiaue  Ij      •      *      *      # ,     &  ^âS 
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louis  II ,  '  *     •  • 
Charles  U  Chauve., 

Inurrègne  de  3  ans 
Charles  &  Gros  ^ 
Gui,      •  •    •  • 
Arnoul  ,         .  • 
Berenger  et  Lambert.  * 
Louis  III  ^      •  • 
Conrad  I  ,       .  • 
Henri  /'Oiseleur ,  • 
Othon  le  Grand  ,  • 
Othon  II ,       •  • 
Othon  III,   *  •    '  • 
Henri  II , 

Conrad  ll^  le  Salique , 
Henri  III,  le  Noir  , 
Henri  IV ,  •  *  • 
Henri  V  ,  •  « 
Lothaire  II ,  .  • 
Conrad  III, 

Frédéric  I,  Barberousse 
Henri  VI ,       .     .  • 
Philippe  ,         .  . 
Othon  IV , 

Frédéric  II,      •  • 
Conrad  iV,     •  • 
Guillaume,     •  • 
Troubles  et  Interrègnes  jusqu'en 
Rodolphe  d'Hapsboui^  ,  en  t^jZ 

jusqJen       ,       •       •  » 
Adolphe  de  Nassau,       .  • 
Albert  d'Autriche  , 
Henri  VII ,  de  Luxembourg  ,  jusqu*ea 
Frédéric  (  nest  pas  compté)  en 
Louis  de  Bavière ,  jusquea 

Clbajcl^  iV.  •  *      •     >.  V 
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877 

888 

894 
889 

912 

918 
936 

9S5 
looa 
1024 
io39< 

io56 

1106 
1 125 

1 137 

Il52 

1190 

»i97 
1208 

1218 

i25o 

1254 
1256 

1273 


1291 

1298 
i3o8 

i3i3 
•  i3r4 

1347 
1378 

Wenceslas: 
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Wenceslas  dépose  en       •       .       •  140a 

Robert,  palatin  du  Rhin  y  jusqu'en  i^io 

Josse  de  Moravie,  4  fi^ois  en        •  liit, 

Sigismond  de  Luxembourg ,  jusqu^en  i43S 

Albert  îrd*Auttiçhe,      .      .      .  14^9 

Frédéric  III  ,          ♦       .       •       «  149^ 

Maximilîen  1,       •      •      •      •  iSig 

Charles  V,   i557 

Ferdinand  I,          •       •       »       •  i564 

Maximilien  II ,       •      •      •      •  1S7Q 

Rodolphe  II  y   .    •      •      •      •  lèia 

Matthias  »   .1619 

FerdinaDd  II,        «      .      •      •  1637 

Ferdinand  111 ,       •       •  ♦     .       •  16  38 

Léopo\d,         •       •       •       •       •  Î705 

Joseph  I,          »         •         m         *         m  l'/ÏT 

Charles  Vi,   1740 

Jcz  finissent  les  princes  de  la  Maison  d^ Autriche^ 

Qiarles  VU  de  Bavière  est  élu  Empe*  ^ 

KUr  en  17^2  j  meurt  en  ^  .  •  ^745 
François  I , ,  duc  de  Lorraine  ,  élu 

empereur  en  17 i5  ^  mort  en  .  .  lyG^ 
Marie-Therise  ,  fille  de  Charles  VI ^ 

morte  le  29  novembre  .  .  178Q 
Joseph  II ,  élu  empereur  en  1765  j  mort 

le  20  rnars    •       .  ,    •       •       •  ^79^ 

Léopold  II 9  mort  le  i  mars        •  1792 

François  II ,  né  le  12  février  1768 

âu  empereur  le  14  juillet      •      .  17^2 


Électeurs  d'AlIiEmaghe. 

Le  trône  impérial  étant  électif,  les  prîn-^ 
ces  qui  ont  droit  d'y  nommer  sont  regardé 

comme  les  principaux  membres  de  l'empire. 
Pu  dispute  beaucoup  sur  rorigine  des  él&^ 
Tab.  Chr.  S 
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teurs,  comme  sur  toutes  les  origines.  Queï- 

3ues-uns  la  rapportent  à  Othon  III  en  9^7  ;  ^ 
^autres  à  Frédéric  JJf  d'autres  enfin  à 
Rodolphe  de  Hapshourg,  Ce  qu'il  y  a  de 
sùr,  c'est  que  le  nombre  de  ces  princes  élec- 
teurs fut  incertain  jusqu'à  Frédéric  II  dans 
le  treizième  siècle.  ^ 

Dès  les  premiers  temps  connus  de  Phis- 
toîre  d'Allemagne ,  celui  qui  devoit  régner 
sur  tous  étoit,  selon  des  auteurs  impartiaux, 
choisi  par  le  suffrage  de  tous.  Que  Conrad  i 
fut  élu  par  le  peuple  entier  des  Francs  , 
ou  par  toute  la  nation  germanique,  ou  par 
tous  les  princes ,  comme  le  veulent  quelques 
historiens  ;  il  est  certain  que  le  peuple  avoit 
droit  à  Pélection  de  ses  empereurs. 

En  1024,  époque  postérieure  aux  préten- 
dus règlemens  d'O/Ao/^  111^  Conrad  II  tut 
choisi  par  les  chefs  de  la  nation,  et  son 
élection  fut  approuvée  par  le  peuple.  Il  en 
fut  de  niêine  de  Lothaire  IL  Dans  toutes 
ces  élections ,  les  princes  demandoient  le 
droit  de  nommer  l'empereur  au  peuple,  qui 
approuvoit  ou  rejetoit  leur  choix  à  son  gré. 
Ce  droit  de  proposer  un  sujet  est  appelé  par 
les  publicistes  Allemands,  ^roi/  de  prétaxà* 
tion.  (  Voyez  Pezcellent  abrégé  chronolo-* 
gique  Allemagne ^  par  PjçJ/cf.)  TeJIe  est 
Ja  première  origine  du  privilège  exclusif  que 
les  électeurs  s'arrogèrent  dans  la  suite. 

Ceux-ci  possédoient  des  domaines  pluà 
tLeiidus  c^u'ducuii  pimce  de  l'empire.  Tou« 
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Ie$  grands  offices  étoient  dans  leurs  mains, 
et  passoient  à  leurs  successeurs  comme 

un  héritage.  Dès  qu'ils  curent  acquis  assez 
d'influence  dans  les  élections  pour  avoir  le 
droit  de  prétaxation,  les  ecclésiastiques 
€t  barons  inférieurs,  bornés  au  rôle  su- 
balterne de  confirmer  ks  élections,  né* 
gligèrent  d'assister  aux  diètes.  Ces  assem- 
blées n'étoient  pour  eux  qu'un  objet  de  dé* 
pense  par  la  nombreuse  suite  de  gens  armés 

qui  les  accoiiipagnoieiit  dans  les  temps  de 
trouble.  Les  sept  électeurs  furent  enlin  cou- 
sidérés  comme  les  représentans  de  tous  les 
ordres  qui  composoient  la  première  classe 
de  la  noblesse  germanique. 

Les  électeurs  s'étant  attribués  le  droit 
exclusif  de  nommer  l'empereur,  prétendirent, 
aussi  avoir  celui  de  le  destituer.  Ce  ne  fut 
point  une  vaine  prétention,  car  ils  ont  plus 
d'une  ibis  exercé  ce  droit  important.  11  est 
▼rai  que  dans  certaines  occasions  ils  deman-» 
doient  le  consentement  du  pape ,  et  cju'ils 
reconnoissoient  en  lui  le  pouvoir  de  déposer 
les  souverains,  lorsqu'ils  croyoient  que  cette 
opinion  leur  seroit  utile.  Quoi  qu'il  en  soit, 
le  duc  d'Autriche  feignît  d'avoir  reçu  le  con- 
sentement du  pontife  Romain  pour  enlever 
le  trône  impérial  à  Adolphe  de  Nassau,  que 
farchevêque  de  Mayence  déposa  solennelie* 
ment,  en  1298 ,  au  nom  de  tous  les  princes. 

Voici  comme  s'exprime  ce  fameux  décret. 
^  On  nous  dit  que  nos  envoyés  a  voient  ob« 
"  Sa 
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»  tenu  Tagrément  du  pape ,  d'autres  assu« 

»  rent  que  le  pape  l'a  refusé.  Mais  n'ayant  • 
D  égard  qu'à  l'autorité  qui  nous  a  été  con- 
»  fiée,  nous  déposons  Adolphe  de  la  diçnîté- 
»  impériale  ^  et  nous  élisons  pour  roi  des 
•  »  Romains  le  seigneur  Albert  duc  d'Autri- 
V  chè,  »  Ce  qu'il  y  eut  de  plaisant ,  c'est 
que  le  pape  Boni/ace  VIII  j  dont  cet  Al- 
bert àxÉoit  avoir  le  consentement ,  défendit 
de  le  sacrer  roi  sous  peine  d'excommunica- 
tion. Mais  maigre  les  menaces  de  Konie ,  il 
n'en  eut  pas  moins  Pempire. 

L'esprit  de  parti  plutôt  que  l'intérêt  pu- 
blic avoit  ôté  le  trône  à  Adolphe.  U  n'en 
fut  pas  de  même,  lorsque  Vencesïas  fut 
déposé  dans  les  premières  années  du  quin- 
zième siècle.  C'étoit  un  tyran  furieux,  qui 
avoil  soulevé  contre  lui  tous  fes  esprits. 
Après  quelques  assemblées  d'électeurs,  de 

f>rinces ,  de  députés  des  villes ,  une  diète  so- 
ennelle  se  tint  à  Lanstein  près  de  Mayence. 
Les  trois  électeurs  ecclésiastiques  et  Téiec- 
taur  palatin  déposèrent  juridiquement  i'em- 
pereur  «  en  présence  de  plusieurs  princes 
et  prélaU  qui  assistèrent  non-seu!enient 
comme  témoins ,  mais  comme  confirmant 
ce  jugement  solennel.  Ces  actes  d'autorité 
prouvent  peut-être  moins  les  droits  de9  élec- 
leurs  que  l'avilissement  où  la  puissance  im- 
périale étoit  tombée,  sous  un  prince  signalé 
par  des  actes  de  (barbarie  et  de  démence.  ' 
.  La  bulle  d'or  publiée  par  Charles ^  IV en 
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1346  9  avoit  fixé  le  nombre  des  électeurs  à 
sept  :  trois  ecclésiastiques  qui  sont  les  ar-* 

chevêques  de  Mayence ,  de  Trêves  et  de 
Cologne  ;  et  quatre  laïques ,  le  roi  de  Bc« 
hême ,  le  comte  palatin  du  Rhin ,  le  duc  de 
Saxe  et  lé  marquis  de  Brandebourg.  Par  la 
paix  de  Munster  en  1648  ,  cet  ordre  fut 
changé  :  le  duc  de  Bavière  avoit  été  mis  à 
la  place  du  comte  palatin  du  Rhin  ;  et  l'on 
fat  obligé  de  créer  un  huitième  électoràt 
pour  le  fils  de  Frédéric ,  comte  palatin  du 
jUliin,  dépouillé  de  son  titre  en  1622,  pour^ 
t^ètre  fait  proclamer  roi  de  Bohême.  Mais 
depuis  la  mort  du  dernier  duc  de  Bavière , 
mort  sans  enfans  le  3o  décembre  1777  » 
Vélectorat  palatin  ne  subsista  plus.  Enfin 
en  1692  l'empereur  Léopold  crâi  un  nouvel 
électorat  en  faveur  S! Ernest  de  Brunsmclcy 
électeur  de  Hanovre,  dont  le  fils  Georges 
monta  sur  le  trône  d'Angleterre  en  1714.  . 

Chaque  électeur  porte  le  titre  d'une  des 
premières  charges  de  l'empire.  Celui  de 
Mayence  prend  le  titre  de  chancelier  (V Al- 
lemagne ;  celui  de  Trêves  se  dit  chancelier 
des  Gaules  ;  et  celui  de  Cologne  chancelier 
(V Italie.  Le  duc  de  Bavière  est  grand-gui- 
don ou  grand-maitre  de  l'empire;  l'électeur 
de  Saxe  grand-écuycr }  celui  rie  Brande* 
bourg  grand-chambellan  et  l'électeur  pa- 
latin  gra/id'irésorier. 

Quand  l'empereur  veut  s'assurer  d'un  siic- 
^esseur,  îl  le  fait  élire  par  les  électeurs  roi 

S  3 
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des  Romains  ;  et  si  rempirc  est  Vacant  OXL 

l'empereur  absent,  ce  dernier  tient  les  rênes 
du  gouvernement  en  qualité  de  vicaire-gé- 
oéral  de  l'empire. 

Electeurs  actuels 

Sade. 

Charles  Frédéric  ^  ni  le  tit  novemirt 

,  1728 ,  ékcttur  en        .      .      •  i8oa 

Bavière. 

Maximilien  Joseph^  né  le  2.7  nuU  1 756 , 
électeur  en    ^  •      .      •      •  '799 

Bohême. 

Voyei  Allemagne. 

Brandebourg. 

Vùye\  Prusse» 

Hancvre* 

Hesse-Cassel. 

Guillaume  \  ^  né  le  Z  juin  1743  , 

électeur  en  •       .       .       •  i8oa 

Ratisbonne. 

Charles  »  Baron  de  J*Alberg ^  né  te  8' 
février  1784 ,  électeur  en      •      .  iio% 

Saxe, 

Fiederîc' Auguste,  ne  le  23  décembre  i75o, 

électeur  en  ....  17^3 

Wurtemberg. 

Fréderic-GulUaume-Charles  ^  né  le  2 
novembre  17^4  ^électeur  en      #      •  aâoa 
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Bohême. 

On  croit  que  la  Bohême  tire  son  nom  des 
Boïens,  qui  faisoieot  partie  des  peuples  que 
Sig^of^èse  amensides  Gaules  dans  ces  contrées, 
vers  Tan  Sgo  avant  J.  C.  ;  que  ceux-ci  furent 
chassés  parles  Alarcoinans ,  puis  par  les  Es- 
clavons  sur  ia ûxk  du  cinquième  sxecie.  Zecko , 
à  la  tête  d'une  puissante  armée ,  vint  du 
Bospfaore-Cimmérien  ,  et  s^avança  dans  la 
Bohême  vers  Tan  55o  de  l'ère  chrétienne.  U 
.  soumit  le  pays  et  s'attacha  à  le  défricher, 
car  il  étoit  tout  couvert  de  bois.  On  ne 
connoit  ses  successeurs  que  depuis  l'an  632 , 
temps  fiLHjueJ  réguoit  une  princesse  ver- 
tueuse nommée  ÎÀbussa^  qui  épousa  Pre- 
tnislas  simple  laboureur.  Ce  nouveau  prince 

{>arut  digne  du  trône ,  et  fit  de  tres-bonnes 
ois.  Il  commença  à  régner  en  682  et  mou- 
rut en  676.  Son  fils  lui  succéda.  Les  souve- 
rains de  la  Bohême  portèrent  le  titre  de  ducs 
Jusqu'en  1061 ,  que  l'empereur  Henri  /F* 
donna  le  titre  de  roi  à  Uratislas  II ^  qui 
en  étoit  le  dix-huitième  duc. 

La  Bohême  relevoit  autrefois  de  I'em« 
pire;  et  en  cas  de  vacance,  l'empereur  même 
avoit  le  droit  de  conférer  ce  royaume  ^ 
comme  il  fait  les  autres  fiefs  dévolus  à  l'em*. 
pire  mais  peu  à  peu  les  rois  ont  secoué 
celte  dépendance,  et  se  sont  exemptes  des 

charges  âuj^quelies  ils  étuieut  assujettis.  £1^ 

S  4 
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1648 ,  la  couronne  fiit  reconnue  hérédi- 
taire dans  la  maison  d'Autriche,  qui  la  pos- 
sédait par  élection  depuis  Ferdinand  I.  Ce 
prince  s'étoit  fait  élire  roi  de  Bohême  en 
s 527,  après  avoir  épousé  jlnne  sœur  unique 
de  Louis  y  mort  sans  en  fan  s  en  ih'2.6. 

Un  écrivain  célèbre  a  dit  que  certaines 
opinions  religieuses  avoient  leur  berceau 
dans  le  midi ,  et  leur  tombeau 'dans  le  nord» 
Cela  n'est  pas  vrai  du  moins  pour  la  Bo- 
hême 5  qui ,  quoique  dans  un  climat  très- 
froid  ,  a  montré  toujours  beaucoup  d^ardeur 
poiur  les  disputes  dogmatiques.  Aucune  na- 
tion n'a  donné  autant  de  sollicitude  aux-, 
chefs  de  iVglise  oue  la  Bohémienne,  par  les 
nouveautés  qu'elle  adopta. 

Dans  îe  onzième  siècle ,  les  Vaudoîs,  per* 
sécutés  en  France  ,  se  retirèrent  dans  ce 
pays ,  et  changèrent  leur  nom  en  celui  de 
frères  de  Bozame,  Les  Wiclefites  sortiis 
d'Angleterre  y  cherchèrent  ,  trois  sîècte» 
après,  un  asile  et  Vy  trouvèrent.  Jean  Hus 
prêcha  contre  Tautorité  du  pontife  de  jHome 
avec  tant  de  chaleur  «  qu'une  partie  de  la 
Bohème  en  secoua  le  joug.  Ces  nouveaux 
rtfonnés  s^appelèrent  Hussifes,  du  nom  de 
leur  chef,  et  leur  enthousiasme  fut  funeste 
par  les  guerres  qu*il  entraîna,  lis  furent 
depuis  assez  tranquilles  ;  mais  après  la  guerre 
de  trente  ans,  Fempereur  les  regardant 
comme  favorables  aux, princes  protestans 

sesennenûs;  fit  fermer  leurs  églises /et  ils 
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ne  purent  s'assembler  qu'en  secret  et  en 
petit  nombre. 

Ducs  DE  Bohême. 

Premislas ,   65a 

Nt  zamîstp  f    .  »      m      •      •      •  676 

.Wnislas,        *      •      •      .      .  7i5 

Cîzézomislas ,  .      •      •      •      .  7S7 

Neklan ,         .  •     .      .       .      .  809 

Hostivitus  ou  Milchost ,         •  890 

BoTzivoi  l ,  chrcùen  ^  .  .  •  894 
Spitignée  1  ,           •       ,       •  • 

UratislasI,     •      •                    •  s^G 

Wenceslasl,    .             •     -  .       •  938 

BoleslasLy      *      •      •      •      •  967 

Boleslas  II  ,  ..      ..      .  999 

Boleslas  III  ,  .       •       .       .       .  1002 

lOÏX 

Udalric  ,         •       •       .       •       •  loZj 

Bretislas  I ,    io55 

Spitignée  II ,  ^   1061. 

Rois  DE  Bohême. 

Uratislas  II,  proclame  rai  en  ic86  ,  ' 

régne  jusqu'en       ....  1092 

Conrad  1 ,  7  mois  ea        .       •      '•  1093 

Bretislas  II  y     •       .       •       •       •  iioo 

Uladislas  l^  3  mois  en  •  .  .  «  ixoo 
Borzivoi  II ,  i  loi ,  et  derechef  en  1 109 

jusqu'en   S 124 

Suatopluc,      •      •      •  '  .  .      •  1109 

Uladislas  II  ou  LadLlas ,        .     '  •  11 25 

Sotieslas,        .       .       •              .  11 40 

Uladislas  III ,         •       .    '  \       .  1174 

Sobie&las  II»         •      «      •      •  1178. 


%S2  Chronologie, 

i*'rédericl,      .      •       .      .  .  X190 

.  Conrad  II,       .       •       •       •  •  1191 

Wenceslas  II,  3  mois  ea      •  •  1191 

Henri  Bretislas^      ,      •      «  «  1^96 

UladisUs  IV,        •      .      .  .1197 

Premislas,  ou  Ottocare  1,      •  .  x^^So 

Wenceslas  III ,       .      •      «  «  xâSS 

Fremislas  II  ,  ou  Ottocarell,  .  1278 

Interrègne  jusquUn        •       •  .  1284 

Wenceslas  IV,       •       •       «  •  i5o5 

Wenceslas  V,         ....  i3oS 

Henri  de  Carinthief       .      .  •  i5io 

Jean  de  Luxembourg ,      •      •  .  1346 

ChTixXe^VJ  empereur^      •      .  ,  1378 

Wenceslas  empereur  ^       •      •  .  1419 

Sigismond  empereur^        •       .  .  1437 

Albert  d'Autriche,         .       •  .  1440 

Ladislas  9        -       •    .  •       •  •  1458 

Georges  Podiebrad ,        •      .  •  1471 

Uladislas  VI ,        ♦      .       .  ,  jSj6 

tbuis  ,           .      p       .       .  ♦   ■  1526 

Ferdinand  I  «m^mur,      •      ,  ,  i564 

Maximilien  empereur^      •      •  *  xS^S 

Bodolphe  empereur ,        •       .  .  1 6 1 1 

f^oye:[  la  suite  dans  la  liste  des  eqiperturs  Alle- 
magne ^  page  2.71. 

Hongrie. 


Plusieurs  siècles  avant  Jesus-Christy  les 
Huns ,  pères  des  Hongrois ,  formoient  déjà 
dans  PAsîe  un  vaste  empire  borné  à  Porient 

Î>at  lesTartares  Mantcheoux,et  au  midi  par 
e  Thibet  et  la  Chine.  Leurs  rois  prenoîent  le 
^  titre  Aejils  du  ciel  y  et  ils  n'en  faisoient  pas 
moins  souvent  le  malheur  de  la  terre.  Ce* 
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peuples  étpient  si  laids,  que  Jornandès  les 
disoit  sérieusement  nés  du  commerce  du 
diable  ^Tec  des  'soTcières. 

Malheureusement ,  leur  bravoure  egalolL 
leur  difiFormité ,  et  leur  vie  dure  étoit  bien 
propre  à  les  former  à  Part  de  la  guerre.  Sans 
cabanes  ,  sans  maisons  ,  sans  tentes ,  ils 
crroicnt  sans  cesse  de  pâtura 2;es  en  pâtu- 
rages. Ils  combattoient ,  mangeoient ,  dor- 
moient  à  cheval.  Des  racines  et  de  la  viande 
crue  qu'ik  mortifioient  sous  !a  selle  de  leurs 
clievaux,  étoient  souvent  leur  seule  nour- 
riture. Leurs  femmes  aussi  courageuses 
qu^eux ,  les  suivoient  dans  des  chars  et  par- 
tageoient  quelquefois  la  gloire  et  les  périls 
de  leurs  combats,  tandis  que  les  prisonniers 
faits  à  la  guerre  soignoient  les  troupeaux 
et  cultivoient  les  terres. 

Ne  connoîssant  aucune  dc^  nos  lois  par 
'  rapport  aux  femmes  ,  un  fils  pouvoit  épou- 
ser celles  de  son  père;  et  un  père  pouvoit 
s'unir  à  sa  fille  i  et  un  frère  à  sa  sœur. 

L'arc  et  le  cimeterre  étoient  leurs  armes 
princ  ipales,  A  peineun  enfant  commençf)it-il 
à  se  servir  de  ses  bras  qu'ils  le  cbargeoîent 
d'un  arc,  et  de  flèches ,  et  qu'ils  lui  appre- 
noient  à  tirer  les  oiseaux  en  volant.  Ces 
cnfans  recevant  de  bonne  heure  une  éduca- 
tion militaire,  entroient  en  fureur  au  récit 
des  exploits  de  leurs  pères ,  et  les  vieillards 
pleuroîent  de  douleur  lorsc^ue  le  temps  de 
combattre  étoit  passé*. 
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Avec  une  telle  ardeur  guerrière»  ils  âe^ 
voient  être  redoutables  à  leurs  voisins  ;  ils 
le  furent  en  effet.  Mais  enfin  leur  empire 
(  sî  cependant  on  peut  donner  ce  nom  à 
un  gouvernement  anarchique  et  sauvage) 
ayant  été  renversé  ran  g3  par  les  Chinois, 
les  Huns  se  répandirent  de  tous  côtés  durant 
plus  de  trois  siècles  j  sans  pouvoir  se  fixer. 
Attila  qui  étoit  à  leur  téte  au  commence- 
ment du  cinquième  siècle,  les  conduisit  en 
Germanie,  en  Italie  et  en  France.  Il  essuya 
de  grandes  pertes ,  qui  l'obligèrent  de  se  re- 
tirer dans  la  Pannonie.  Attila  étant  mort, 
ses  enfans  ne  s'accordèrent  point  entr'f ux  ;  . 
et  d'àutres  Huns  ou  Hongres ,  venus  d'au-delà 
du  Volga ,  soumirent  ceux-ci  et  s'emparè- 
rent de  la  partie  de  la  Pannonie,  qui  d'eux  a 
retenu  le  nom  de  Hongrie.  St.  UtiennedeËcen- 
dant  de  ces  princes  Hongrois,  fut  élu  roi 
vers  Pan  1000.  C  est  depuis  ce  temps  que  les 
Hongrois  formèrent  un  état  fixe  et  stable* 

La  race  de  Geisa  ayant  été  éteinte  en 
i3oi ,  le  royaume  devenu  Sélectif,  passa  suc- 
cessivement à  des  princes  c!e  diverses  fa  milles 
et  de  diverses  nations.  Enfin  Ferdinand  /, 
empereur  et  archiduc  d'Autriche ,  qui  avoit 
épousé  Anne  soêur  de  Louis  II ,  roi  de 
Hon2;rie  et  de  Bohême,  mort  en  i526,  pré- 
tendit succéder  à  ce  prince.  Jean  de  Za* 
poïsii^  vaivode  de  Transilvanie ,  élu  par  ia 
plus  grande  partie  de  la  nation  et  se  sentant 
înférieu^^  à  Ferdinand  ^  implom  armes 


iJlgitized  by  Google 


t 


C  H  R  O  K  O  t  it)  <5  ï  285 

des  Turcs.  Après  l'avoir  rétabli  dans  une 

partie  des  états  dont  il  avoit  été  dépouillé, 
ceux  ci  allèrent  mettre  en  1629  le  siégedevant 

,  Vienne  ;  mais  ils  furent  obligés  de  le  lever 
honteusement.  Une  beureuse  paix  terminai 
cette  guerre.  On  accorda  à  ^lear/  la  jouis- 
sance de  ce  royaume  ,  à  condition  cju'à 
sa  mort  Ferdinand  lui  succéderoit.  Cet  aç* 
cord  se  fit  sans  le  cotisentement  des  Hon- 
grois ,  qui  prétendoicnt  élire  leur  roi  :  aussi 
après  la  mort  de  J^ea?i ,  sa  veuve  n'eut  pas 
de  peine  à  faire  tomber  le  royaume  à  un 
fils  qu'il  lui  laissa  en  mourant.  Mais  cdmme 
les  Hongrois  n'étoient  pas  en  état  de  résis- 
ter à  la  maison  d'Autriche ,  ils  appelèrent 
en  1540  pour  la  seconde  fois  les  Turcs,  qui 
s'emparèrent  des  principales  villes  ;  le  reste 
demeura  à  Ferdinand,  Enfin  en  iG83  ,  Jt  s 
Turcs  ayant  tenté  dè  chasser  de  la  Hongrie 

.Tempereur  Léopold  /,  en  furent  chassés 
eux-mêmes.  De  vingt -trois  comtés  qu'ils 
avoient  possédés ,  il  ne  leur  en  resta-  plus 
^u'un ,  qu'ils  peixlirent  en  I7i6. 

Léopold  voulant  se  rendre  absolu  en  HoU" 
grîe  et  l'assurer  à  sa  famille,  commença  par 
supprimer  la  charge  de  gouverneur  perpé- 
tuel,  emploi  dont  les  Hongrois  revêtoient 
toujours  un  ^es  leurs,,  pour  maintenir 
leurs  privilèges  et  contre-balancer  l'autorité 
royale  II  substitua  à  cette  espèce  de  dicta- 
teur plusieurs  j;ouveraeurs  AUemands  ,  en- 
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tièrement  dévoués  au  souverain  ^  parce  qu'il 

pouvoit  les  changer  à  son  gr^. 

En  1687,  le  royaume  de  Hongrie  fut  re- 
connu héréditaire  en  faveur  de  la  maisoix 
d'Autriche,  qui  le  possédoit  par  élection 
depuis  Ferdinand  T,  Ce  grand  changement 
fut  fait  dans  ies  états  assemblés  à  Presbourg 
et  à  Œdenbourg.  Léopold  les  força  de  cou- 
ronner Joseph  son  fils  roi  de  Hongrie ,  et 
d'annuUer  leur  grande  charte  ou  les  Joîs 
iondamentaies  de  leur  pays.  C'est  ainsi  que 
cet  empereur  priva  les  comtes  Hongrois  du 
plus  grand  de  leurs  privilèges,  et  leur  ôta 
toute  espérance  d'avoir  jamais  un  roi  de 
leur  nation.  Ce  peuple  altier  et  peu  fait  au 
.  foug,  quiavoit  tenté  plusieurs  fois  de  secouer 
celui  Je  l'Autric  lie ,  et  qui  s'étoit  livré  à 
tant  de  révoltes ,  se  soumit  enlin  de,  bonne 
grâce.  Depuis  le  règne'  de  Marie-Thérèse  , 
les  Hongrois  ont  passé  de  la  haine  de  leurs 
:)0uverains  à  un  attaclicment  rarement  in- 
terrompu; et  ils  ne  contribuèrent  pas  peu  « 
dans  la  guerre  de  1 741 ,  à  conserver  le  sceptre 
impéri^d  à  la  maison  d'Autriche* 

Rois  0es  Huns  ou  de  Hongrie. 


St.  Etienne  9 
Pierre,  déposé  en 
Aba  ou  Owon , 
Pierre  rétabli  en 
André  I,     '  ♦ 
Bela  I. 


io38 

I04JE 

io4i 

Ï047 
'  lobe 
xo63 
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Salomon  »       •     .     .     •     •  1074 

Geisa  I  ,   1077 

St.  Ladissas  I  ,       •      •      •      .  109 S 

Coloman ,       •       •       •       •  .     .  1114 

Etienne  II,  •  it3i 

Bela  II,   ii^i 

Geisa  II,   XI61 

Etienne  iU,     .      •      •      «      •  11 74 

Bela  III,   1196 

Emeric ,   1204 

LadislasII,   1204 

André  II ,       .       .       •       •       •  1235 

Bela  IV,       .      .      .      .      •  1270 

Etienne  IV ,   laya 

Ladislas  III,         •      •      •      •  J290 

Anàie  III,  jusqvlen       •      •      •  x3oc. 

"Wenceslas  i3o4 

Othon  de  Bavière,         .      •      .  i3of| 

Charobert,      .       .       «       •       •  i342i 

I^ouis  I ,        •       •      •       .       •  i382 

Wàrie  seule  ,          .       .       -       .  1392 

Marie  et  Si^ismonà  empereur  f  jusqu'en  i437j 

Albert'  d'Autriche ,         ....  143g 

Uladislas  IV,  011  Ladislas,     .      •  1444: 

Jean  Corvin  Huniade  ^  régent          •  145S 

Uladislas  V ,         ....  1468 

Matthias  Corvin ,     4       •       .       .  ^490 

Uladislas  VI.,         «      .      .      .  i5iS 

Xouis  II ,       •      •      •      •  i52fi 

Jean  Zapolski,       ....  1540 


Ferdinand,  frère  de  Charles-Quint.  Depuis 
lui  la  maison  d* Autriche  possède  la  Hongrie^ 
Voyez  la  Uste  des  empereurs  JCAUmagne ,  page 
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JEsCLAVONiE  ET  TRANSYLVANIE. 

I/empereur,  roi  de  Hongrie ,  étant  «ou-* 

verain  de  ces  deux  pays ,  nous  tractions  ici 
en  peu  de  mots  leur  histoire. 

L^Esclavonie  contenoit  autrefois  presque 
tout  ce  qui  est  depuis  le  golfe  de  Venise 
jusqu'à  la  mci  Noire.  Le  peuple  qui  Thai)!- 
toit  f  descendant  des  Scythes ,  désola  l'em- 
pire piar  ses  courses  et  ses  brigandages  sou9 
jrustinien  et  soua  Phocas.  Il  habitoit  dans 
de  misérables  chaumières,  séparées  les  unes 
des  autres ,  et  il  en  changeoit  souvent,  il 
faisoit  la  guerre' à  pied,  tenant  dans  les 
mains  de  petits  boucliers  et  de  petits  dards. 
Il  ne  portoit  point  de  cuirasse  ;  quelques-  ' 
uns  même  n'avoient  jii  tunique  m  manteau» 
mais  seulement  un  haut  de  chausse  lorsqu'ils 
marchoient  contre  Pennemi. 

Les  Esclavons,  autrefois  connus  sous  le 
nom  de  6lai^'es  ^  eurent  des  rois  ou  plutôt 
des  chefs.  Ils  étoient  si  passionnés  pour  la 
guerre  qu'ils  prioient  de  les  faire  mourir  les 
armes  à  la  main  :  mais  comme  ils  avoient 
plus  d'ardeur  guerrière  que  de  discipline  ^ 
ils  furent  subjugués  par  les  Hongrois,  aux- 
quels ils  payèrent  d'abord  tribut,  et  ils  ont 
fini  par  être  entièrement  assujettis. 

La  Transylvanie  tire  son  nom  d'un  mot 
latin  qui  signifie  au-delà  des  forêts ,  parce 
que  ce  pays  est  catouré  de  montagnes  cou- 
vertes » 
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Irei^fes  de  bois.  Elle  occupe  la  portion  de  l'anf 
cienne  Dac'ie,  qui  est  séparéede  la  Hongrie  par 
le  fleuve  Chrysius  et  qu^on  nommoit  Dacie 
méditerran^e.  C'éf  oî  t  une  espèce  de  royaume 
avant  (juc  1rs  Rui nains  s'en  fussent  rendus 
anaitres.  Dès  qu'elle  lut  conquise ,  ils  y 
fondèrent  diverses  colonies,  et  en  firent  una 
province  consulaire  dépendante  du  préfet 
de  [Macédoine.  C'est'  à  lui  cju'on  envoyait 
les  dt^niers  publics,  ainsi  que  Tor  et  l'argent 
qu'on  tiroit  des  xnineSt  - 

Les  erupereuTs  Grecs  après  le  partage 
de  Tempire ,  turent  maitres  de  la  Dai  ie. 
Mais  dans  la  décadence  de  cet  empire  Jeg 
Huns  y  firent  différentes  irruptions  et  fini- 
rent par  l'assujettir.  St.  Etienne  premier 
roi  drs  Hongrois^  con(juil  la  Transylvanie 
^^ers  fan  1 001,  et  la  joignit  au  royaume  de 
.    Hongrie.  Le  peuple  se  plia  assez  difficilement 
au  joug  ;  on  le  n^it  sous  le  commandement 
d'un  vaivode  ou  vice -roi;  et  à  (|uelques 
soulèv^emens  près,  qui  n'ont  pas  été  de  longue 
durée ,  il  a  été  fidelle  à  ses  princes  et  les  a 
même  servis  avec  avantage  contre  les  Turc«» 
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OU0EMoSGOVIE«. 

Les  Moscovites  ont  eu  durant  f rès*long- 

tcnips,  si  peu  de  relations  avec  les  auircî? 
peuples  de  l'Europe  «  que  les  commence- 
ineus  de  leur  histoire  sont  presque  ignorés. 
On  sait  seulement  que  sur  la  fin  du  dixièmè 
siècle,  les  Russes,  les  Bulgares  et  les  Ture^ 
lavagèrent  la  Tlirace  :  on  croit  aiêuie  être 
assuré  que  Wladimir  régnoit  en  Russie  i'aa 
987,  et  quUI  se  fît  chrétien.  Ses  successeurs 
îioxit  peu  connus. 

Tout  ce  qu'on  sait,  c'est  que  l'empire  de 
Russie  aujourd'hui  si  formidable  «  ne  fut 
pendant  plusieurs  siècles  ,  qu'un  ramas  de 
'  dçmi-chrétiens  sauvages,  esclaves  des  Tar- 
tares  de  Casan.  Le  duc  de  Russie  payoit 
tous  les  ans  un  tribut  à  ce  peuple  en  argent^ 
en  pelleteries,  en  béfaii.  Il  conduisoit  le 
tribut  à  pied  devant  rcUlibassadcur Tartare, 
se  prosternoit  à  ses  piec^,  lui  présenloit  du 
]|iit  à  boire ,  et  s'il  en  (omboit  sur  le  cou  du 
cheval  de  Pambassadeur ,  le  prince  étoit 

obligé  de  le  lécher. 

Les  ^artares  de  Casan  nVtoient  pas  les 
seuls  qui  inquiétassent  les  Russes;  pressés 
d'un  autre  côté  par  les  Lithuaniens  et  ver» 
rL  kiaine,  ils  étoient  encore  exposés- aux 
déprédations  des  Tartaies  de  la  Crimée  aux- 
quels il3  payoieot  un  tribut.  £n£a  en  1474 
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fl  se  trouva  à  la  tète  des  Russes  un  homme 
de  courage  qui  ies  tira  de  leur  indolence. 

Ce  fut  le  grand  duc  Iivan  Basil oivUz  o\\ 
'  Jean  Basilide  qui  les  affrancUt  du  joug 
des  Tartares  sous  lequel  ils  gémissoient  de- 
puis trois  cents  ans.  Il  joignit  à  ses  état» 
Novogorod  et  la  ville  de  Moscow  qu'il  cm- 
quit  sur  ies  Lithuaniens.  Les  czars  depuis 
ce  prince  furent  plus  considérés,  sur-tout 
lorsqu'en  1 55 1 ,  un  autre  Iwan  Basilowitz 
prit  Casan  sur  les  Tartares;  mais  les  Russes, 
toujours  pauvres  et  à  demi  barbares,  prirent 
peu  de  part  aux  affaires  de  l'Europe ,  excepté 
dans  quelques  guerres  avec  Ja  Suède  au  ^ujet 
^    de  la  "Finlande, 

Dans  Je  commencement  du  dernier  sièclct 
la  Russie  étoit  encore  livrée  à  la  plus  horri-r 
ble  confusion.  Des  imposteurs  se  dispuLoient 
le  trône  et  Moscou  fut  en  proie  à  vingt  fac- 
tions différentes.  Cependant,  les  Foionois 
xavageoiènt  Pempire,  et  les  Suédois  en  usur« 
poient  les  provinces.  Enfin,  on  vit  paroitre 
Pierre-ïe-Grand ,  le  iiéros  du  nord ,  aussi 
grand  homme  de  guerre  qu'habile  dans  io 
cabinet.  (  Voyez  son  article  dans  Je  Diction- 
naire.) "Sous  ce  prince,  la  Russie  prit  une 
face  nouvelle.  Grand  dans  ses  desseins , 
constant  dans  ses  entreprises,  il  assujettit 
les  soldats  à  la  discipline,  et  introduibit  les 
ôrts  dans  le  séjour  de  la  barbarie. 
.  Il  s'en  falloit  de  beaucoup  que  la  Russie^ 
Avant  Pi€rre4e-Grand ,  eût  autant  dèterreg 

I 
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cultivée»,  de  sujeU  et  de  revenus  que  depuij' 
son  règne.  Elle  ne  possédoit  rien  dans  I9. 
Fin  lande  ni  dans  la  Livunie,  Ftcettederiiièra 
province  vaut  peul  être  plus  que  toule  la 
Sibérie.  Les  Cosaques  n'étoient  point  soumis^ 
les  peuples  d'Àstracan  obéissoient  mal ,  le 
peu  de  commerce  qu'on  faisoit  étoit  désfif-. 
vantageux. 

La  mer  Blanche,  la  Baltique,  celles  du 
Font-Ëuxin ,  d'Asoph  et  la  mer  Caspienne , 
devenoîc  lit  uiuliks  à  une  nation  dépourvue 
de  vaisseaux,  et  même  des  termes  les  plus 
communs  de  la  marine.  On  ignoroit  suc 
terre  la  discipline  militaire. 

Les  manufiiclures  les  plus  simples  ci  oient 
à  peine  encouragées,  et  ragricuilure ,  le  pre- 
mier inobile  de  tout,  généralement  négligée. 

Ce  peu  de  culture  des  .  arts  nécessaires 
montre  assez  qu'on  n'avoit  pas  d'idée  des 
beaux  arts.  Un  aufoit  pu  envoyer  quelques 
|eunes  gens  sMnstruire  chez  les  étrangers  ; 
mais  la  différence  des  langues,  des  mœurs, 
de  la  religion  s'y  opposoient  ;  une  loi  même 
défendoit  expressément  aux  Russes  de  sortir 
de  leur  patrie,  et  sembloit  les  condamner 
à  une  éternelle  ignorance  :  il  fallo^  que 
J^ierre  puiùi  pour  que  la  nation. fût  civi- 
isee. 

Son  trône  fut  occupé  après  lui  par  des 
femmes  qui  avoient  hérité  de  son  esprit. 
Sous  Cailierine  IJ  IVnipiie  parvint  à  uà 

2ifiut  point  de  gloire.  Une  Hotte  partie  du 
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gnlfe  de  Finlande  est  allée  coiujuc'rir  de  nos 
jours  queJ{]ues  parties  de  Ja  Grèce  ;  le  foible 
empire  Ottoman  a  vu  un  nouveau  corn-* 
merce  s'établir  dans  l*Archîpel ,  sous  les  murs 
de  Consiantinople,  dans  la  mer  Noire,  dans 
la  mer  Caspienne  ;  et  tandis  que  la  Kuiisie 
pén^troit  dans  ses  états  par  la  Pologne  et 
par  les  rivières  qui  Parrosent,  elle  établissoîc 
tine  autre  communication  par  des  Hottes  et 
par  la  mer.  Au  milieu  de  tant  d'opérations 
militaires,  Catherine  protégeoit  les  arts  et 
les  sciences,  et  donnoit  un  nouveau  code 
de  lois  aux  sujets  de  son  vaste  empire. 
^Voyez  son  article  dans  le  Dictionnaire) 
Alexandre  I  son  pètit-fils,  soutient  son 
ouvrage ,  et  gouverne  par  la  bienfaisance 
et  la  justice.  Il  a  rappelé  les* exiles,  donné 
la  liberté  aux  hommes  injustement  détenus, 
et  rendu  les  emplois  à  ceux  que  l'autorité 
arbiti^ire  en  avoit  dépouillés. 

{  l£S  commencement  de  llii-itoirc  t^e  Ruf^sie  étant  fort  oh-tcvr.^^ 
nout  n^avons  cité  que  les  princes  sur  Uaquels  nous  avions  de$ 
dates  certaines.  ) 

CzARS  D£  Russie* 

^  Swîatoslaw ,  ou  SpendoLlos  ,  •  94^ 

C^cst  lui  qui  introduisit  la  religion  chrùieàne  dans 

le  pays. 

Jaropalk  ,  Olegh ,  et  Wladiniir  ,  .  tôt 5 
C^f^r  Wladimir  qu^on  nomme  VApàtrt  et  le  Salo* 

mon  Je  la  Russie» 
Swiatopalfc,     •      •      •    '  •      •  io55 
ïsiaslavv ,  Wsérolod ,  Igor  et  Wiac- 
«eslaw  •      .      .      •      •      •  1078 

T  3 
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Wstvolod  I  I  , 
Michel  Sw  iatopalk  » 
Wladimir  11, 
Mistilaw , 
Jaropalk  II, 
Wiackzeslaw  II , 
Wsévolof  III , 
Isiaslaw  II , 
Rosulaw  ,  • 
George  , 


1093 
1114 

II 25 

I  l32 

II 38 
II39 

1146 

II  55 
ii55 
1167 


J175 
1177 

1213 
I23B 

I24G 
I263 

1277 

1294 

1295 


Gr  AN  D  S-D  UC  s  D  E  WlA  DlMIIU 

André  ,  . 
Michel , 
Wsévolod  IV  , 
George  II  , 
Jaroslaw  II , 
St.  Alexandre  Newki , 
Jaroslaw  111 ,  . 
Basile  Alexandxowitz  j 
Demetrius  Alexandrowitz  j 
André  AleiLandrowitz ,  • 

Grands-Ducs  de  Moscow. 

Daniel  Alexandrowitz,    •  < 
George  ou  Jurii  ,^      •  • 
Basile  Jarosiawitz^, 
Georges  Danielowitz, 

Iwan  Danielowitz  ,  ou  Jean  I , 
Simon  Iwanuwitz,  surnommé  V  Orgueil- 
leux , 

Iwan  II ,  Iwanowitz , 
Demetrius  II , 
Demetrius  III , 
Basile  II ,  ou  Vasili , 


i3o2 

l320 

i325 

1328 
1346 

1 353 
i36o 
1062 
1089 
142S1 
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Basile  III,  i6>  Basilowitz ,      .      •  146a 

Iwan  III ,       .       .       .       ,  '    .  i5o5 

Basile  IV,  ir>  Iwanowîtz,  •  .  i534 
Iwan  IV  ,  premier  CzAR ,  surnommé 

Basilowitz ,         .       .       .       ,  1 584 

Fœdor,  ou  Théodore,     •       .    .  •  i^^d 

Boris  Godounow  ,           •       •       .  iboS 

Demetrius  ,  imposteur  ^           ,       ,  1606^ 

Basile  Zuinski,  dépose  en        •      .  1610 

Uladislas,  Prince  Je  Polàgne^        .  igti 

Maison  de  Romai^ow 

Michel  Fœderowitz,      .           .  .  1645 

Alexis  Michaëlowitz ,       ,       .       ,  1676 

Fuedof    Alexiowitz ,         .               .  l6ii2 
Pierre  Alexiowitz,  etlwaxi  V  en^semble 

jusquen       .       ...       .  1696 

Pierre  I  ou  le  Grand  ,  seul  jusqu'en  1725 

Catherine  I,    *      .      •      •      .  ^7^7 

Pierre  II ,  Alexiowitz  s     .      .      .  J7Z0 

Anne  Iwanowna ,         •      •      .  174a 

Iwan  ou  Jean  VI,         ,       ,       ,  1741 

Elisdbeth  Petrowna ,       .       ,  1762, 

Pierre  III ,       .       .       .      .       .  1762 

Catherine  il,  Alexiowna,   .   .       .  1796 

Paul  I,          .       .       .       ...  180X 

Alexandre  I ,  ni  le      décembre  •  1 777 


.        I  I  L  SUEDE, 

OhAque  nation  a  sa  chimère  sur  .«on  an* 
tiqnîté.  La  plupart  des  historiens  de  Suède 
prétendent  que  ce  royaume  eut  des  rois 
2000  asi&  ava^it  J»  Ci  ^  maia  on  n'a  rien  de 

• .  ■  .  ï  4 
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certain  jusquç  vers  la  fin  du  quatorzième 
,    siècle,  qu'Eric  XIII  fils  d'C/ratis/as  duc 
de  Poméranîe,  monta  sur  le  trône  de  Suède, 

de  Danemarck  et  de  Norwège.  Marguerite 
sa  tante,  reine  Je  ces  trois  royaumes,  se 
voyant  sans  enfans ,  fit  assembler  les  états 
•du  pays ,  et  dè  leur  consentement  ^ric  fut 
couronné  à  Upsal.  On  convint  aussi  ^Inns 
cette  assemblée ,  que  les  trois  royaumes  ne 
pourroîent  être  séparés.  Us  restèrent  unis 
|usqu*én  i523. 

Christiern  IT,  ro  i  d  e  D a  n  v  ni  a rck ,  s'c  tant  , 
fait  élire  roi, de  Suède  en  1620,  après  la 
mort  de  Stenon^  qui  en  étoit  administra- 
teur ,  promit  de  traiter  ses  nouveaux  sujets 
avec  douceur;  niai.^  il  (xerea  des  cruautés 
inouies.  Ses  sujets  le  chassèreut ,  et  appe- 
lèrent au  trône  Gustape^-Wasa  fils  du  duc 
de  Gripshàlm,  qui  étant  retenu  prisonnier 
a  Copenhague  depuis  la  première  descente 
en  Suède  de  Clirlstiern  II  en  i5i8,  trouva 
le  moyen  de  s^échapper.  Il  se  sauva  en  i52o 
dans  son  pays  ,  et  se  tînt  caché  durant 
(juelque  teni4:)S  dans  les  montagnes  de  la 
Dalécarlie.  Cependant,  les  Suédois  et  ceux 
de  Lubeck  favorisant  son  entreprise,  il  s'éta- 
blit et  se  maintint  sut  le  trône  de  Suède. 
Cette  couronne  fut  depuis  détacliée  de  celle 
de  DanenuaK  L  ,  et  elle  fut  déclarée  hérédi- 
taire eu  sa  faveur....  Dans  une  assemblée- 

♦ 

tenue  à  Stockolm  en  1680,  les  rois  de  Suède 
obtinrent  un  nouveau  privilège.  Il  fut  dé- 
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<cidé  que  les  femmes  succéderoient  à  la  cou* 
Tonne ,  si  la  ligne  masculine  vçnoit  à  maii* 
quer  dans  la  famille  royale. 

Le  pouvoir  des  rois  de  Surde  ciyant  été 
-  limité  de  tout  temps  par  celui  des  états, 
Tautorité  se  trouvoit  partagée  sans  qu'au- 
cune  de  ces  deux  puissances  connût  prëcw 
sèment  quelles  étoient  ks  l)(>rnes  de  ses 
druits.La  forme  du  gouvernement  changeoit 

J>resque  à  chaqué  règne:  Gusiaçe-ffasa  fut 
e  premier  qui  entreprit  de  faire  cesser  cette 
anarcliie.  Cependant  ,  elle  se  soutint  sous 
plusieurs  de  ses  successeurs  ,  trop  ioiblçs 
pour  faire  valoir  avec  force  les  prérogatives 
du  trône.  Gustaffe- Adolphe  fonda  enfin 
l'autorité  royale  sur  des  principes,  et  cette 
autorité  parvint  à  son  comble  en  i6t5o  , 
année  '  à  laquelle  Charles  XJ  reçut  des 
mainjs  de  la  nation  un  pouvoir  absolu ,  dont 
Charlts  XII  son  fils  ne  farda  pas  d'abuser. 
'  Le  despotisme  de  ce  prince  força  les  Sué- 
dois  à  conférer  en  1720  presque  toute  l'au- 
torité au  sénat.  Les  sénateurs  au  nombre 
de  seize ,  pouvoient  tout  sans  le  roi ,  qui  ne 
pouvoit  rien  sans  eux.  N'étant  comptables 
qu'à  la  diète  de  leur  conduite 5  ils  exerçoient 
un  pouvoir  qui  tenoît  du  despotisme.  Le 
gouvernement  n'avoit  plus  d'activité,  et  lès 
droits  de  la  royauté  étoient  avilis.  Gus- 
taw  III  ^  héritier  du  courage  de  Gustaife^ 
TVasa  ,  forma  le  projet  de  délivrer  ses  sujets 

joug.qui  iji,'appeâanti^soit  .sur  eux  et  suc 
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lui;  et  il  exécuta,  le  19  août  1772,  cette 
révolution  peu  applaudie  par  les  nobles  qui 
étoient  investis  exclusivement  des  princi- 
pales places  de  l'état.  La  résistance  qu*îl 
opposa  à  leurs  prétentions  produisit  des  mé- 
contentemens  et  sa  mort.  (  VoycTi  son  ar- 
ticle dans  le  dictionnaire.  ) 

Son  fils  signalant  par  la  sagesse  les  pre- 
miers actes  de  son  administration,  a  écarté 
de  ses  états  les  idées  nouvelles ,  germe  des 
trembles ,  réparé  des  malheurs  et  répandu 
des  bienfaits. 

Rois  de  Suède 

Eric  V , 

Tordo  III , 


Biorne  III , 
Bratemunder  ^ 
Siwast ,  « 
Heroth , 
Charles  VI, 
Biomç  IV , 
Indegelde  I» 
Olaus  I  ,  "  ^ 

Indegelde  lï, 
Eric  VI,  • 
Eric  VII ,  ' 
Eric  Vm, 
OUùs  II , 
Amund  II , 
Amiuid  III  » 
Hackon  UI, 
Stenchil , 

Indegelde  III  se  fût  chrétien^  eixhffli^ 


717 

764 
816 

827 

834 
85S 
86g 
882, 

926 
940 

980 

10Z7 

io37 
io54 
1059 

IQ&4 
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Halsten,        .      .      .      1      .  1080 

Philippe ,    "  10 

Indegelde  IV,         .       ..      .       •  "29 

Ragualde,        •       .       •       •       .  II29 

Magnus  I ,       •       •       •       •       •  l'4' 

St.  Eric  IX,  •       .       •       •  ïi6\>. 

Charles  VII,  *       •      •       .      .  i^^^ 

Canut,  .      ;      .      .      •  119^ 

Suercher  III,         .       .      •      .  laio 

Eric  x;      •    .  '  .    .  . 

Jean,      .       .      •      •      •      •  12,^5 

Eric  le  Bègue.    '    •       .       •       •  '*5o 

Valdeiuar  ,      •  .  •  .  '^79 

Magnus  11^     .  \,  •       . .      •       .  J290 

Birger  II,       •      •      .      .  j3îo 

IVIagnus  UI ,  ,        .       .       .       .  i365 

T^lbert,^         .      .      •      •      •  138» 
IVIarguerite ,  reùif  de  Danemarck^ 

ErioXm,      .      .      .      •      .  1438 

Christophe  ,     .       .~      •         "     •  i44^ 

Charités  Canutson ,       .    •       •   *   •  ^47^ 

Christiern  I  ,  .       .       .       •  14^' 

Stenon  I ,  gouverneur  du  royaume ,      ;  1 5  ^  5 

Jean  11^        ••••*.•  i5i3 

Stenon  II ,  gouverneur  du  royaume ,     •  1 5  t  9 

.  Christiern  II,        •      *      •      •  iS^S 
La  Suide  se  soustrait  au  Danemarck* 

Gustave-Wasa  I ,     •      •      •      •  iSGo 

Eric  XIV,     .       .       .      •      .  1568 

Jean  III ,        •       .       .       •       .  iSga 

Sigisraond  ,  roi  de  Pologne  ^  déposé  ek  1604 

Charles  IX,     .      .      .      •      «  161 1 

Gustave-Adolphe  II /e  Gnui^     •   ,  •  i65z 

Christine  se  démet  en      •      •      •  i654  - 

Charles-Gustave,     •      •      p      «  1660 

Chaxies  XIj  .1697 
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Charles  XH ,  .       .       .       .  l7iS{ 

Ulrique-Eléonore  (sœur  de  Charles  XII . 

et  dernier. refeton  de  la  famille  de 

Gustave  IFasa) et FréàmcàeHe^se 9  tySw 
Adalphe  Frédéric  de  Holstein  ,  e&  par  les 

étdts  de  Suède  en  lySi,  mort  en  ,  177 1 
Gustave  III  fils  du  précèdent,  assassiné  en  17925. 
GusiAVE  i\DOLFiiii  actutUanent  régnant ^  nef 

le  i  noi'cmbrt  .       •       .  1778^ 


IV.  DANEMARCK. 


L 


lES  Cipibres  habitèrent  autrefois  lé Dane»* 
marck.  IXs  se  rendirent  très-puissans  et  sou-^ 
mirent  les  peuples  voisins.*  Plus  de  cent  ans 

avant  J.  C  ,  ils  vinrent  au  nombre  de  plus 
de  200,000  hommes  jusqu'en  itahe.  Le  consul 
Carbo  marcha  cohtr'eux  l'an  109,  et  les  mit 
en  fuite.  Qjiiatre  ans  après  ils  revinrent^ 
et  I  I  mportèrent  une  grande  victoire  sur  le 
consul  SUanus,  L'année  suivante  ils  batti-» 
rent  encore  Scaurm  dans  les  Gaules.  Mais 
l'an  98  avant  J.  C. ,  le  consul  C.  Marias 
leur  livra  bataille  et  défit  entièrement  leur - 
armée  :  cette  victoire  mit  fin  à  la  guerre. 
^  Les  Danois ,  que  l'on  croit  être  les  mêmes 
que  les  Cîmbres,  firent  de  fréquentes  incur- 
sions en  Angleterre  et  en  Ecosse  dans  le 
sixième  et  le  septième  siècle,  et  y  causèrent 
chaque  fois  de  grands  désordres.  Le  Dane^ 
mark  n'entra  guei*e  dans  le  système  poli- 
tique de  l'Europe  dans  les  siècles  suivansi^ 
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.    în  1448,  Christiern  I  fut  élu  roi  de  Dane;- 

marck  ,  et  de  Norwige  en  i45o.  Cette  der- 
nière courojope,  possédée  long-temps  par  , 
^ies  rois  particuliers ,  fut  unie  à  celle  de 
Danemarck  ,  lorsqu'en  1859  ,  Marguerite 
^îHe  de  Waldcmar  i//  épousa  Aquin^  roi 
de  ISorwége,' 

La  NoTW^  qui  a  six  cents  lieues  de  long^ 
ne  rendoit  pas  le  Danetnarcli  un  état  puis- 
sant, parce  qu'un  terrain  de  rochers  stérilei» 
et  glacés  ne  pouvoit  être  tort  peuplé. 

Les  deux  royaumes  furent  joints  à  eelut 
de  Suède  en  1097,  après  un  traité  solennel 
signé  à  Calmar  ,  et  connu  sous  Je  nom 
fii  union  de  Calmar.  Les  troi«  couronnes 
furent  portées  par  un  seul  ror  électif  jusqu^n 
1623,  que  Gustai^e-pp^asa  j  élu  roi  par  les 
Suédois,  occupa  le  trône  de  Suède ,  tandis 
que  la  maison  d'Oldembourg  régnoit  en  Da- 
neaiarc^k*.  11  Véleva  depuis  cette  époque  des 
'  divisions  continuelles  entre  les  Danois  et  les 
Suédois  ;  mais  Frédéric  III  mit  enfin  son 
royauine  à  l'abri  des  entreprises  de  la  Suède, 
.  '  Le  royaume  de  Danemarck  qui  de  tout 
temps  avoit  été  électif ,  fiil  déclaré  hérédi- 
taire en  1660,  et  la  noblesse  fut  dépouillée 
de  ses  plus  beaux  privilèges.  Mais  quoique 
cet  étàt  soit  soumis  à  un  despotisme  légal, 
en  vertu  d'une  loi  reçue  par  les  peuples  » 
îe»  rois  n'en  ont  point  abusé,  et  l'on  a  fait 
rarement  autant  de  bien ,  avec  un  pouvoir; 
fresque  illimité  de  faire  le  mal 
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Rois  de  D  a  k  b  m  a-  r  c  k. 


Gormo  depuis  714  jusqu'à  .  .  76^ 
Sigefridus,  .  .  .  •  •  7^3 
Getticus»  ï  .  .  .  •  ^^9 
OlaiisIII,  •      .      .      •  «'^ 

Hemmingius  ,  .  •.  • 

Ringo  Siwardus,  .  .  •  • 
Harald  I,       .      .      .      •  . 

Klak,  

Siwardiiis  II,  •  .  .  .  ^4^» 
Eric  I,  .      •      •      .      •  ^47 

Eric  II,  .  •  .  .  .  «65 
Canut  I ,         .       .       .  .    .       •  873 

II  ,   897 

Harald  II,  9^9 

Gormo  III,  •       .       •       •  9"^^ 

Harald  III,     .      •      •      .      :  9^^ 

Suénon ,   loiS 

Canut  II  le  Grand ,  roi  de  Dammarck 

et  d* Angleterre^  .       .       •  io36 

Canut  III,  dit  Hardi-Canut,        •  104:» 

Magnus  ,        •       •  ^    •       •       •  lo^^ 

Suénon  II ,     *       •       •       •       •  io74 

Harald  IV,  .       •       .       .  io8a 

St  Canut,    ^  •      .      .      .  îoSG 

Olaus  IV,       .  •    .       ...       .  io94l 

Eric  III,   îioS 

Nicolas,   "3-4 

Eric  IV,  •        .        •        •        .  II3S 

Eric  V ,         V      .       •      il      •  1147 

Suénon  III,  .       .       •       .  II 57 

Waldemar  l^dit  k  Grand,  ;      ;  118^5 

Canut  V,       ;       .       .       i       •  i2og 

Waldemar  II,       •      .    •  .      »  iz43 


EjicVI,       s      II      .      il      *  liiSqi 
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Cheonologie 
Abel ,    ;     .  • 

Christophe  I ,  • 
Eric  VII, 

Eric  vnr,       ,  . 

Cristophe  il  , 
Waldemar  m     IV , 
Olaus  y ,  avec  sa  mèrt  la  reine  Mar 

guérite ,  jusqu^en  '       .  . 
Marguerite ,  reine  de  Danemarck  et  Je 

Suède ,  seule ,  . 
Eric  IX,        •       .       .  . 

Christophe  III ,  roi  de  Danemarck 

jusqu'en 


Chrisdern  I, 


Interripîe» 


Jean  ,  jusqt/en^ 

Christiera  II,  •        .  ,     .  ; 

Frédéric  I,     ...  .  ^ 

Christiern  III,  jusquen 
Frédéric  II,  , 

Chrisdern  IV ,         .       .  . 

Frédéric  III ,          .*      .  . 

Christiern  V,         ,      ,  ,  - 

Frédéric  IV  ,  jusquUn       .  ♦ 
Christiern  VI, 

Frédéric  V ,     •      .      .  i 

lERN  VII ,  ne  le  2q  junpier 

.  Le  prince  royal  de  Danemarck  gouverne  aa 
nom  de  son  père,  infirme  depuis  long-temps. 
Il  a  soutenu  l'honneur  de  la  couronne  contre 
les  Anglois  ,  et  a  donné  à  son  peuple  de  grands. 

f^xemples  de  maguauimUé  et  de  bieuiaiâaaoet. 


3o3 

1252 

1259 
IIS6 
l320 

1356 
1375 

1387 

1412 

H9i 

i5i3 

i523 
1533 

158^ 

164a 
167a 

'699 
1730 

'749 
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V.  p  o  L  o  G  N  e: 

La  Pologne  qu^on  appeloît  anciennement 
Sc\  tine  d'Europe  ,  fut  envahie  par  les  Sar- 
mates,  âul)jugués  à  leur  tour  par  les  Slaves, 
peuple  originaire  du  pays  qui  porte  aujoiir* 
d'hui  le  nom  d'Esclavonie.  < 

Avant  le  VI.*  siiclc  de  Tère  vulgaire,  les 
Poionois  encore  Sarmates  n'avoient  point 
de  rois.  Ils  vivoient  libres  dans  les  montagnes  . 
et  dans  les  forc-ts  ,  sans  autre  maison  que 
des  chariots ,  toujours  occupes  de  quelque 
nouvelle  invasion.  Ce  peuple  barbare,  sans 
chefs  et  sans  lois,  étendit  ses  conquêtes  ou 
ses  l)rigandages  du  Tanaïs  à  la  Vistule,  et 
du  Pont-Euxin  à  la  uier  Baltique,  limites 
qu'ils  reculèrent  encore  en  occupant  la 
'  Bohème,  la  Moravie,  la  Silésie,  laLusace, 
la  Mi^nie ,  îa  Pouiciauie  et  les  marches 
Bra  D  debou  rgeo  ises. 

Mais  les  Poionois  (car  ils  prirent  ce  nom 
vers  56o  )  ne  conservèrent  pas  tout  Phéri- 
tap;p  de  leurs  pères,  (  haque  siècle  amena  la, 
perte  de  quelque  province.  Tout  ce  qu'ils 
possédotent  en  Allemagne  et  les  vastes  cam- 
pagnes de  rUkraine  passèrent  a  d^autres 
puissances. 

En  55 1 ,  Lecko  ou  Lesko,  frère  d'un  duc 
de  Bohème,  entreprit  de  civiliser  les  Sar-* 
ruâtes.  Renonçant  à  la  course  vagabonde 
sur  des  chars,  il  coupa  He<î  arbres,  s'en  fit 
une  maison,  et  d'aulres  cabanes  s'élevèrent 
bientôt ^sur  ce  modèle.  JLa  nation  errante 

jusqu'alors 


Digitized  by  Google 


^  ^  É  lit  b    b  t  b  ^  k 

ittàqu'alors  s'étant  fixée,  Gnesue,  la  prô- 
imère  ville  de  Pologne ,  prit  la  place  cPunô 
forêt  liûsko  déploya  autant  de  talens  peut 

tîomiliander  que  pour  agir,  et  devint  le  chef 
îêous  le  titré  de  due. 

Ge  prince  étant  taùtt  postérité  ,  té 
^uvernement  fut  remis  entre  les  mains  Je 
douze  priacipaux  seigneurs  de  la  cour  qui 
Ven  acquittèrent  avec  gloire.  Mais  la  mésiû- 
teliigenee  de  leurs  successeurs  engagea  lal 
peuples  à  élire  Cracus  en  700,  seui  duc. 

La  Pologne  ne  fut  ir^uère  plus  heureusô 
len  n'ayant  qu'un  seul  maître.  Plusieurs 
IPolouois  Conservèrent  toutes  les  coutumes 
tles  anciens  Satmates,  Comme  celle  de  tuer 
les  enfans  qui  paroissoient  imparfaits  et  les 
vieillards  invalides*  Des  princes  huniains 
n'obtinrent  qu'avec  beaucoup  de  peine  et 
îong-tenips  aj3rès  l'abolition  de  ces  coutumes 
ti£[reuseSf  trop  communes  chez  dessauvageS| 
ique  des  Sophistes  ont  représentés*  comme  les 
yeuls  conservateurs  de  l'état  de  pure  nature. 

Eu  999,  l'empereur  Oihon  III ^  allant 
visiter  le  tombeau  de  S*  Albert  k  Gnesne^ 
donna  le  titre  de  roi  à  Boleslus.  Les  em- 
pereurs usoient  dès-lors  du  droit  de  créei^ 
des  rois.  Boleslas  reçut  à'Oihori  la  cou- 
rpnne,  fit  hommage  à  Tempire,  et  s'obligea, 
à  une  légère  redevance  annuelle.  Le  pape 

Syli^estrc  II  lui  confék'â  aussi  ,  quelques 

années  après  le  titre  de  roi,  prétendant  qu'il 

a'appartenoit  qu'au  pape     le  donner*  Le^ 


8o6  Chronologie. 

peuples  jugèrent  entre  les  empereurs  et  les 
^   ponlites  Romains .  et  la  couronne  devint,.^ 
éltctîve.  C'est  en  partie  la  source  de  tou».. 
les  niallu  uis  qui  ont  affligé  la  Pologne  t  ' 
malheurs  qui  se  leiiuuveloient  presque  a  la 

mort  de  chaque  roi.  j 
Ce  gouvernement  mixte  ,  composé  de 

monarchie  et  d'aristocratie,  ppssédoit  ua  . 
territoire  immense  ,  mais  sans  force  inté-  ^ 
rieure  »  sans  arnâée,  sans  places  de  défense. 
Portant  dans  son  sein  le  germe  de  toutes  ies 
divisions ,  il  ouvrit  une  voie  de  conquête  . 
aux  puissances  étrangères.  ISous  ^vons  vu 
de  nos  jours  ce  grand  royaume  démembré  ^ 
par  ces  puissances,  ainsi  que  les  politique» 
f'avoient  prévu.  Il  y  eut  un  piemier  traité" 
de  partage,  le  5  août  1772.  L'Autriche  re- 
culases  firontièrês  au-delà  des  monts  Krapaks 
et  acquît  une  nouvelle  province.  Le  roi  de  ^ 
Prusse,  Frédéric-/ e-Grand ,  en  réclamant . 
une  autre  province,  jeta  les  fondemens  d'un 
grand  commerce  sur  la  mer  Baltique ,  et . 
détruisit  presque  entièrement  celui  que  le» 
P.olonois  y  fiùsoient.  La  Russie  obtini  une 
portion  de  la  Lithuanie.  Enfin,  dans  un, 
dernier  partage  en  1795 ,  entre  l'Autriche  » , 
la  Prusse  et  la  Russie,  tout  le  territoire  fut  ^ 
-  divisé  par  ces  trois  puissances,  et  la  Pologne'' 
ntexîsta plus  ni  comme  république  ni  comme  ^ 
royaume  particulier.  Tel  sera  le  sort  de  tous  \ 
Jes  peuples  chez  t^ui  les  factions  gouvernent 
plus  que  les  lois.  , 
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DlîCS    DE  JPOLOi&NEi. 

Lesko  i ,  r/z  .  , 

Vaûda  m/itf  en  *  * 

I   . ,  12,  pùlatins  gowertunt. 

Frémislas  eA    .      .      .  ^ 

•  Interrègne. 
Lesko  II  j       .      »      .  \ 

Lesko  III ,     .      .       .  . 

Popiel  I  ,  .     ;       *   '       '  ^ 

Popiel  IL 

Interligne^ 
Piast      84  a,  m£«r^  «a 
Ziémowît2 ,     •       ♦      ♦  , 
Lesko  IV,      .      .  ^ 
Ziémomislas ,         •      •  * 
Micislas  ,  ou  Miécislaw  , 

C  tst  le  premier  prince  chrétien* 

RoispePoj-ognb» 

Bolesias  i  ,  , 
Micislas  II  ^  « 

Interrègne. 
Richsa,  veuve  iu  précédfni^ 
Casimir  I , 
Bôleslas  II,  • 
Uladislas  I  > 
Boleslas  lll  > 
Uladislas  II , 
Boleslas  IV ,  . 
Micislas  III  ^ 
Casimir  II  ^  * 
Lesko.  V  ,  » 
Boleslas  V^ 
Lesko  VI ,  . 

Uladislas    Lokeîek,  frère  de  tesko, 
et  Przemislas  duc,  de  Fosnanie ,  ont 

Va 


5o7 


700 

75(> 

760 
8r6 
85o 


net 

89a 

9^9 


t025 

1034 

io4t 

io58 
1 08  X 

I  I02 
1 

1146 
1175 

ii7«7 

12.79 
1289 
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le  titre  de  gouperneur  jusquca 
Przemislaa ,     .      •  • 
Uladidas  >  déposé  en       .  - 
Wenceslas  ^  roi  de  Bohême      .  •* 
Ùladislas  pour  la  seconde  fois  en  i  3o4, 

jusqu^en 

Casimir  III ,  le  Grand ,  v  •  • 
Louis ,  roi  de  Hon^^ne ,  #  • 

Interrègne* de  Z  ans, 
Uladislas  V ,  autrement  Jagellon  ,  duc 
de  Lithuanie  ,  depuis  jus^um 
Uladislag  VI  ^ 

Interrègne  jusqu^en  . . 
Casimir  IV ,  •  • 

Jean-Albert ,  ♦       •  ' 

Alexandre,  •  •  ♦ 
Sij^ismond  I  ,  •  • 

Sagismond  II ,        •  • 
Hemi  t  duc  d*  Anjou  y 
Etienne  Battori ,  prince  de  Transylvanie  , 
Sigisoiond  III 9     .  • 
Uladislas  VII ,       .  ^  . 
Jean  Casimir  abdique  en 

Michel  f  .  *  .  •  • 
Jean  Sobieski ,        ...  ^ 
iréderic-Aui^uste  I ,  déposé  en 
Stanislas  I ,  élu  en         ,  est  forcé  de 

quitter  la  Pologne  en 
Frédéric- Augufite      rétabli  en  1709» 

jusqu'en  

Stanislas  ,  élu  pour  la  seconde  fois  en 

1733  ,  manque  encore  la  couronne  ^ 

et  y  renonce  tout-a  jait  en   -  • 
Frédefic-Au^uste  II  ,  meurt  en 

Stanislas- Auguste  11  dernier  roi^ 
se  démet  en        •      •      •  • 


1195 

i3oo 
i3o4 

1333 
1370 
1382 


1444 

'447 

I49« 
i5oi 

l5o6 

1549^ 

1573 

1S75 

i5^6 

i632 

1648 

1669 

1674 

1696 
J704  , 

1709 

1733 


1736 
1763 

1795 
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V  1.  PRUSSE. 

La  Prusse  fut  long-temps  Kabit^  par  des 

peuples  idolâtres.  Apres  une  guerre  opînîâ-. 
tre,  les  chevaliers  teuton^ques,  ordre  reli- 
gieux et  militaire,  les  subjuguèrent  en  I283« 
et  les  obligèrent  3e  les  reconnoitre  pour  leurs 
souverains.  ylibcrt-de-Brandehourg^  2;rand- 
maitre  de  Tordre  au  commencement  du  sei- 
zième siècle  s  profita  de  la  fermentation  quq 
les  erreurs  de  Luther  avoîent  produite  dans 
le  nord  ,  pour  acquérir  le  pouvoir  suprême.  . 
il  fit  eu  iSzb  une  convention  avec  les  Polo- 
nois ,  par  laquelle  cette  partie  de  la  Prusse 
qui  obéissoit  aux  chevaliers  dont  il  ëtoit 
chef,  lui  fut  accordée  et  à  ses  descendans, 
sous  le  titre  de  duché  séculier ,  à  condition 
pourtant  d'en  faire  hommage  à  la  couronne 
de  Pologne.  En  1669  JoaciUmlI^  électeuir 
de  Brandebourg ,  cousin  Albert  premier 
duc  de  Prusse,  lit,  en  commun  di\QC  Albert- 
Frédéric  fils  de  ce  prince,  Thommage  con- 
venu ,  et  reçut  Wnvestîture  de  ce  duché. 
C'est  le  premier  fondemenL  des  droits  que  ^ 
les  électeurs  do  Brandebourg  ont  eu  sur  la 
Prusse* 

Les  successeurs  de  Jaachim  furent  trop 

puîssans  pour  ne  vouloir  pas  se  dispenser  de 
rassujettissement  d'un  hommage.  Frédéric-' 
Guillaume^  électeur  de  Brandebourg^ 
obtint  en  1666,  par  un  traité  avec  la  Polo- 
gne, la  cessation,  et  se  fit  reconnoitre  en 

V  3 
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1662  duc  souverain  et  indépendant.  On 
convint  né/inmoins  que  si  la  branche  élec» 
torale  de  Brandebourg  veooît  à  maaauer, 
la  Pologne  rentreroit  dans  ses  anciens  droits 
sur  la  Prusse.  Alors  cet  état  devoit  être 
possédé  en  iicf  par  les  branches  cadettes  de 
Brandebourg,  supposé  qu'elles  fussent  asse^ 
foibles  pour  voiiioir  renouveler  un  tel  asser<» 
vissement.  Bientôt  le  duché  de  Prusse  devint 
un  royaume.  Vcmpereuv Léo p a/ d  lui  donna 
ce  nom  eu  1701 ,  etcetleérerîioni  n  royaume 
fut  faite  en  faveur  Frédéric  J,  dont  les 
armes  ne  lui  avoîent  pas  été  inutiles. 
Pol  gne  ne  consentit  au  nom  c  ui  titre  donné 
à  Frédéric^  qu'à  c.oudUxou  que  ses  droits 
demeureroient  les  mêmes,  et  le  roi  de  Prusse 
ne  fut  reconnu  en  cette  qualité  des  puissances 
de  l'Europe  qu'en  1718.  La  Prusse,  qui 
li'étoit  qu'un  vaste  désert ,  fut  deirichée  « 
repeuplée  et  embellie  squs  son  second  roi 
Frédéric  Guil/aume  /, 
-Son  fils  Char/es 'Frédéric  y  'ph\]omphe  , 
guerrier,  grand  roi,  après  avoir  ré^sjsté  à  ia 
moitié  de  l'Ëurope ,  réunie  contre  lui  dans 
la  guerre  de  1757,  a  étendu  ses  états  par 
des  conquêtes,  les  a  gouvernés  par  de  nou- 
velles lois,  et  les  a  enrichis  par  le  commerce. 

Son  petit  neveu ,  Fréderic-GuiH^ume  II 
marche  sur  ses  traces.  «  11  nVst  aucun  dQ 
w  SCS  sujets,  a-t-on  dit,  qui  ne  soit  assuré 
n  d'pbtenir  une  réponse  de  ^  part,  sinoa 

Il  toujours  favôrable,  du  inoin^  juste  et 

s 

\ 

I 

1  •  > 
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1^  fondée.  Monarque  laborieux ,  ennemi  du 
»  fa^te  et  de  la  mollesse^  it  est  l'exemple  de 

»  ses  sujets.  On  le  voit  souvent  se  promener 
»  sans  suite  avec  son  épouse  dans  les  jardins 
I»  de  son  palais,  et  observer  au  faite  de  la 
»  grandeur  et  aîi  milieu  d*un  siècle  de  luxe 
»  t(mte  la  simplicité  des  mœurs  hour2:eoî- 
»>  ses.  »  Gazette  de  France^  iz  iruclidui: 
an  10. 

Roi  SDB  Prusse. 

Frédéric  I  »  couronné  roi  de  Prusse  en 

1701 ,  mourut  tn  •    *  #  171Î 

Frédéric-Guillaume  I»     •      *      •  J740 

Frédéric  II ,  le  GrW,      .      .       .  1786 

Frédéric-Guillaume  II,  •  '^7\)7 

Fréd£ric- Guillaume  III ^  né  le  3  août  1770. 

«  ' 

yil.  PROVINCES-UNIES, 

ou     H  O  L  L  A  N  .D  :E. 

Ces  provinces  sont  au  nombre  de  sept  :  le 
duchéde  Gueldres,  sous  lequel  on  comprend 
le  comté  de  Zutphen  qui  lui  fut  uni  en  iô45; 
les  comtés  de  Hollande  et  de  Zélande;  les 
seigneuries  d'Utrecht ,  de  Frise,  d'Overyssel 
et  de  Groningue.  L'union  que  les  cinq  pre* 
mières  provinces  firent  entr'elles  à  Uirecht 
en  1679,  4^^®  deux  autres  signèrent 
'  ensuite,  leur  a  fait  donner  le  nom  de  FrO" 
idnces-'Unieê  des  Pays-Bas. 

•V4 


1 


4 


Sis      C  u     o  n  q  l  o  ^  I  b. 

Ces  provinces  habitées  autrefois  par  le» 
Bataves,  coloiiie  des  Germains,  furent  une 

des  conquêtes  des  Romains.  L'empire  étant 
tombé  en  décadence  ,  les  Frajacs  lui  ârra- 
.  chèrent  les  Gcau^es  »  çlf  ia  i^ataTie  &t  partie 
du  vaste  royaunoie  que  ees  nouveaitic  ooiw 

quérans  fondèrent  dans  le  cinquième  siècle. 
Sous  les  ioibles  desçeadans  de  Chariem^gne^ 
cet  état  seQoua  le  joug  des  rois  de  France  « 
et  fut  gouverné  par  des  eomtes  particuliers 

qui  eurent  à  peu  près  le  même  pouvoir  que 
tous  les  grands  vassaux;  d'Allemagne.  Maia 
en  1 426  il  passa  sous  la  domination  des  due& 
de  Bourgogne ,  le  posséd^rei^t  jus(|u'en, 
1478. 

Ce  fut  alors  que  Marie  y  fille  unique  ef» 
seule  11  entière  de  Ch^rles-le-Uardi  dernier 
duc  de  Bourgogne ,  porta  ces  provinces  en^ 
j^idviage  k  i]la  r/mi/ierr  archiduc  d'Autriche, 
depuis  empereur  et  aieui  de  CharJ^s-Ç/zint., 
Ce  dernier  prince  les  donna  4  «on  fils  Phi', 
ïippe  11^  qui  en  jouit  paisiblement  jusqu'ea 
3  5()6,  Diverses  circonstances  se  réunirenfe 
alors  pour  porter  les  Proviuces-Unies  à  se-. 
<:ouer  le  joug  de  FJ^spagnei.  crainte  de^ 
^^'inquisition ,  Fhumêur  impérieuse  du  ear^. 
dînai  de  Graiwcllc  y  la  sévérité  atroce  du* 
duc  d'^/ié?,  l'imposition  du  dixième  denier^ 
sur  une  partie  des  marchandisrs ,  les.  oblîr 
gèrent  à  prendre  les  armes  en  1681. 

Les  états^généraux  s'étant  soustraits  par  * 

v,\actQ  du  *6  ivill^t  à.  lu  d9^^wa.tip^  ii^po^- 
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ghole  r  déclarèrent  solennellement  Phi^ 

lippe  II  déchu  de  la  principauté  ,  pour 
avoir  violé ,  contre  $oa  seria^Bt  ^  les  privi* 
>    |ége&  des  peuples. 

L'acte  poitoit  en  robflftanee'  :  «  que  les 
î>  peuples  ne  sont  pas  nés  pour  les  princes, 
u  mai&  le&  princes  pour  les  peuples  ;  qu'il 
3^ ne  peut  y  avoir  de  «prince  sans  peuple v, 
^  mais  que  le  peuple  peut  subsister  sans  le 
»  pri^ice  ;  quôle  devoir  du  prince  est  d'aimer 
»  ses  sujets  conun^  uu  père  aime  ses  enfans  » 
»  etdeles  gouverner  avec  une  parfaite  équité; 
9  que  s^il  en  use  autrement  ce  n'est  pas  un 
»  prince,  mais  un  tyran ,  et  que  le  peuple  ne 
]^  lui  doit  plus  obéissance  ;  que  depuis  un 
9  temps  innni  ils  se  pl^ignoient  de  la  cruauté 
»  de  leurs  gouvemeuts ,  et  que  loin  que  1» 
>xroi  eût  fait  attention  à  leurs  plaintes ,  ils  - 
nXï'eLYoient  pu  le  détourner  du  dessein  de 
()9  leur  imposer  un  |pug  insupportable ,  soua 

prétexte  de  protéger  la  ireligion  catholique 
j)  qu'ils  n'attaquoieni:  pas;  que  les  lois  divi- 

ms  et  humaines  tant  de  lois  violées  à  leur 

égard  les  remettoient  dans  leur  liberté  na<^ 
n  turelle ,  ét  leur  donnoient  le  droit  d*élire 
»un  nouveau  prince  qui  ie3  gouvernât  sui-i 
iivant  leurs  privilèges.  »■ 

Les  Pays-Bas ,  depuis  eet  acte  solieniiel , 
devinrent  le  théâtre  de  la  discorde ,  de 
la  guerre  et  de  la  po  H  tique.  Les  princes. 
d'Orange  furent  l'ame  de  cette  ligue.  (  Voyez:  \ 
|çws  artiçtçs  dans  le  dictionnaire.)  Les  peu- 
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pies»  animés  et  conduits  par  eux,  résistèrent 
à  toutes  les  forces  de  Philippe  II ,  et  fon- 
dèrent un  gouvernement  nouveau,  cjui  unis- 
sant Pesprit  de  la  liberté  à  ctlui  du  com- 
merce, balança  quelquefois  le  ^pouvoir  des 
plus  puissans  princes. 

Des  lois  sa^es,  un  ordre  admirable,  une 
constitution  qui  c-onserve  iVgalité  parmi  le& 
bommes,  une  excellente  police,  firent  bien- 
tôt de  cette  république  un  état  considérable. 
Dès  i5()0  elle  avoit  liumilié  la  marine  Es* 
pagnole;  elle  avoit  déjà  un  grand  commerce, 
et  celui  qui  convenoit  le  mieux  à  sa  situa*.  . 
tion.  Ses  vaisseaux  faisoient  alors  ce  qu'ils 
font  encore  aujouid  iiui  ;  ils  se  chargeoient 
des  marchandises  d'u^e  nation  pourries  por« 
ter  à  Tautre.  Les  Sottes  militaires  protégeant 
les  flottes  marchandes  ,  ces  né^ocians  in* 
dustrieux  et  actifs  firent  tout  à  Ja  fois  des 
traités  avantageux  et  des  conquêtes.  Ils  ac- 

Sttirent  de  grandes  possessions  sur  ks  côtes . 
e  Guinée,  au  Cap  de  Bonne-Espérance, 
sur  les  côfes  de  Malabar  et  du  CoiuniaodeJ, 
dans  la  presqu'île  de  Malaca ,  dans  l'île  de 
Ceilan ,  dans  celle  de  Java ,  dans  les  Molu^ 
ques,  dans  quelques iles  de  l'Amérique,  etc. 
Ils  s'emparèrent ,  dans  les  Indes  orientales  , 
de  presque  tous  les  établissemens  des  Por- 
tugais ;  ils  paiTirijârent  à  faire  seuls  le  com- 
merce au  Japon.  Tant  de  succès  produisirent 
des  trésors  immenses ,  et  ces  trésors  affer<< 
mirent  la  puissance  des  Koliandois. 
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Les  Espagnols  ayant  en  vain  employé 
<îontre  eux  les  armes*  et  les  négociations , 
jurent  enfin  obligés  de  reconnoitre  (  à  la 
paix  de  JMLùn^ter  en  1648)  les  Provinces- 
XJnies  comme  un  état  libie ,  souverain  et 

.  indépendant.  Environ  cent  ans  après ,  en 
1747,  il  est  arrivé  dans  ces  provinces  une 
révolution  qui  a  changé  quelques  points  de 
leur  gouvernement.  Le  peuple  ,  las  d'être 
soumis  ides  magistrats  dont  il  regardoit  les 
places  comme  héréditaires  et  tjranoiques, 
craignant  d'ailleurs  les  armées  Françoises 

,  qui  étoient  à  ses  portes,  demanda  à  grands 
cris  un  statoudher ,  comme  les  Romains 
demandoîent  un  dictateur  dans  les  grands 
périls  de  la  république.  Le  prince  Guillaume 
de  Nassau  fui:  nommé  d'une  voix  unanime, 
et  il  fut  statué  que  le  statoudherat  seroit 
permanent  dans  sa  maison,  et  pa^seroit 
même  aux  filles, 

Stathoubers. 

Guillaume  ^  comte  de  Nassau ,  prince  à* Orange  ^ 
neuvième  du  nom  dans  la  succession  de 
Nassau  et  premier  dans  celle  d'Orange  ,  élu 

en  1570  chef  des  états  de  Zélande ,  Hollande 
et  Frise,  sous  le  titre  de  stathoudcr  ou  lieu- 
tenanc- général  pour  le  roi  en  Espagne,  puis 
de  ceux  de  Brabant  en  i58o  ,  sous  le  titre 
de  RuUarif  et  élu,  de  même  ou  conûrmé  par 
les  autres  provinces  en  i58i  et  i585»  ^5/ 
ax^âfW/i/ le  10  juin  i584. 
^Maurice  fils  atnéy  est  élu  peu  après  la  mort  de 
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son^  pèra  ^  et  meurt  sans  enfans  légitimes  le  i'^ 
avril  i6i5  . 

Iî:nri''Fréderi€  ^  khie  C2.àei^  le  4  n^^i  '647 

Guillaume  Xon  XI ,  iUs  de,  Henri-Frideric , 
6  novembre     '    •      .      •      •  i65o 

Guillaume-Henri  ou  Guillaume  II J,  fils  posthume, 
élu  en  1672  (et  depuis  roi  de  la  Grande-Bre- 
tagne ) ,  meurt  sans  postérité  le  19  mars  1702. 

La  charge  est  alors  supprimée  par  un  décret  des 
états  y  et  n  a  été  rétablie  qu'en  1747. 

Guillaume  -  Charles  -  Ifenri  -  Fripon  de  Nassau, 
prince  titulaire  d'Orange,  arrière -petit -fils 
a'une  fille  de  Guillaume  11^  prince  d'Orange 
et  descendant  an  cinquième  degré  d'un  frère 
cadet  de  Guillaume  /,  élu  stathouder  des  états- 
générnux  le  i5  juin  1 747  ,  mort  en  175t. 

Guillaume  V,  gimc^  de  Nassau  son  îkLs^  né 
le  8  mars  1748. 

C'est  sous  ce  prince  que  la  Hollande ,  conquise 
par  les  François ,  a  changé  la  forme  de  son  goo- 
vemement  et  constitue  maintenant  la  rcpubligue 
Batai'c» 

ê 

Membres  actuels  du  gouvernement. 

T.  S.  G.  J.  Van-Barmania  Rengers. 
S.  Van-HoogstraateA, 
J»  Spoors. 

C.  H.  Gokinga* 

D.  C.  de  Leeunr» 
A.  G.  .Bejîer. 

A.  T.  R.  Z.  Van-Haersolte; 
W*  Gueysen. 
W.  A.  de  Beverea, 
.  G.  Brantsen. 
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Xj^A  Grande-Bretagne  (aujourd'hui  V^n- 
gleierre^^  étoit  soumise  autrefois  à  cinq 
peuplesdifférens.  D^bord  les  Bretons,  colonie 
Gauloise ,  y  passèrent  et  s'y  établirent  on 
ne  sait  en  quel  temps.  Juies-César  9Q\xmit 
cette  ile  aux  Romains,  dont  elle  tenta  plu- 
sieurs fois  de  secouer  le  joug. 

Les  Bretons,  si  nous  en  croyons  lèurs 
vainûueurs,  étoient  encore  plus  sauvages/ 
que  les  Germains.  Ils  ceuvrpient  à  peine 
leur  nudité  de  quelques  peaux  de  bctcs.  Les 
femmes  d'un  canton  ap[)artenoient  indiiië- 
remment  à  tous  les  hommes  du  même  canton. 
Leurs  demeures  étoient  des  cabanes  de  ro« 
seaux,  et  leurs  ornemens  des  figurer  que  Icîj 
hommes  et  les  femmes  s'iniprimoient  sur  la 

I^eau  en  y  faisant  des  piqûres,  en  y  versant 
e  suc  des  herbes ,  ainsi  que  le  pratiquent 
encore  les  sauvages  de  l'Amérique. 

Jusqu'au  règne  de  Claude^  la  domination 
Romaine  fut  pour  les  Bretons  un  nom  sans 
e£Fet.  La  gloire  de  les  assujettir  étoit  réserv.ée 
à  Julius-Agricola  beau-père  de  Tacite  , 
qui  après  avoir  subjugué  les  parties  méri- 
dionales de  l'île,  repoussa  vers  le  fiord  las 
peuples  les  plus  féroces.  Il  leur  opposa  un 
rempart  qui  sèparoit  fEcosse  de  l'Angle- 
terre; rempart  rendu  plus  fort  p^r  l'empe- 
reur. iS^V^re.  Malgré  cette  précaution,  les 
frelons  >  toujours  désolés  par  les  fictes  et 
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les  Ecossois,  implorèrent  le  secours  defeitl* 
pire  contre  ces  Barbares. 

Constance  touché  de  leurs  malheurs,  leur 
envoya  une  légion  qui  défît  ces  ennemie. 
Il  engagea  en  même  temps  les  habitans  du 
pays  à  réparer  le  mur  de  séparation  qui 
avoit  été  construit  par  l'empereur  Sévère. 
Les  Bretons  qui  manquoieut  d'adresse  et 
d'ouvriers,  se  contentèrent  de  bâtir  un  ren^ 
part  de  gazon  que  les  Ecossois  renversèrent 
aussitôt  qu'ils  lurent  assurés  de  la  retraite 
des  Rpmains. 

Honorius  leur  envoya  encore  des  troupes 

qui  les  délivrèrent  des  Barbares,  et  quileui: 
déclarèrent  que  l'empire  ne  pouuoit  plus 
ieur  donner  de  secours.  Le  départ  des 
Romains  fut  un  nouveau  signal  pour  lea 
Barbares;  ils  revinrent  en  plus  grand  nom- 
bre :  les  Bretons  abandonnèrent  leurs  de* 
meures  et  se  retirèrent  dans  les  bois. 

Ayant  vainement ,  du  fond  de  leurs  forêts, 
împiuré  la  protection  des  nicmes  HomainSy 
et  le  désespoir  leur  tenant  lieu  de  force,  ih 
repoussèrent  les  étrangers;  mais  ce  succès 
n'eut  pas  de  suite.  Les  Pietés  revinrent  et 
les  firent  trembler  de  nouveau.  C'est  alors 
que  Vortigerne  leur  roi ,  prince  livré  à  la 
débauche,  appéia  à  son  secours  les  Saxons 
•  qui  habStoîent  vers  l'embouchure  de  PEU^c. 
Cette  alliance  qui  paroissoit  avantageuse 
aux  Bretons,  devint  fatale  à  leur  liberté. 

Ils  repoussèrent  à  la  vérité  leur$  ^xtmxsn 
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ennemis;  mais  les  Saxons,  à  qui  yorttgeme 
avoit  donné  pâr  reconnoîssance  l'île  de 

Tanet  sur  ies  côtes  de  Kent,  y  envoyèrent 
bientôt  une  nombreuse  colonie,  ils  s'unirent 
avec  les  Angluis  leurs  voisins  et. les  Jutes, 
habitans  de  la  Chersonèse-Cimbrique.  Us  ar- 
înèrent  ensemble  une  flotte  de  dix-liuife 
vaisseaux ,  et  vinrent  dans  la  Grande-Br&- 
tagne  mus  la  conduite  à!H€ngist,  On  leur 
donna  des  terres»  à  condition  qu'ils  com- 
battroîent  pour  le  salut  du  pays.  Peu  de 
temps  après ,  sous  difiérens  prétextes ,  ï\% 
prirent  les  atmes  contre  les  Bretons,  et  don- 
3Qèrent  lieu  à  une  guerre  sanglante  qui 
dura  vingt  années.  Enfin  ces  trois  peuples 
devenus  maîtres  de  i'ile  jusqu'aux  fyon* 
tières  de  TËcosse  »  formèrent  sept  -  petit$ 
royaumes. 

Egbert  roi  de  Westsex  ,  réduisît  sous 
«a  seule  domination  tous  ces  petits  états 
en  80 1,  et  la  nation  commença  S9us  ce 
prince  belliqueux  et  habile  ,  à  se  rendre 
redoutable  à  ses  voisins.  Une  partie  des 
Bretons  naturels  du  pays  qui  n'avoit  pas 
voulu  se  soumettre  au  nouveau  roi ,  se 
réfugia  dans  la  province  de  la  France  qui 
prît  d'eux  le  nom  de  Bretagne.  L'ne  autre 
se  retira  dans  la  principauté  de  Galles,  où 
leurs  princes  se  maintinrent  jusqu'en  1282^ 
que  cette  principauté  fut  unie  à  l'Angle- 
1  eu  e.  C'est  depuis  ce  temps  que  les  fils  ainés 
des  rois  portent  le  nom.  de  princes  de 
GaUes. 


s 
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L'Angleterre  fut  sur-toUt  florissante  tovtlà 
le  règtie  d^^Z/red-le-Grand  f  mais  après  la 
mort  de  ce  prince,  arrivée  en  900,  elle 
iretomba  dans  la  confusion  la  barbarie» 
Les  anciens  Angio  -  Saxons  ,  ses  premiers 
vainqaeurs,  et  des  pirates  Danois  cher^ 
choient  toujours  à  s^etx  partager  quelque^ 
dépouilles.  Ces  brigands  eontinuoient  d'être 
si  terribles,  et  les  Anglois  étoient  si  foibles^ 

3ue  vers  l'an  1000  on  ne  put  se  racheter 
'eux  qu'en  leur  payant  quarante-huit  mille 
livres  sterlings.  On  imposa^  pour  lever  cette 
somme,  une  taxe  qui  dura  assez  long-temps^ 
après  qu'on  eut  cessé  d'en  avoir  besoin. 

Les  descendans  d^Mgbert  lui  succédèrent 
jusqu'en  1017,  que  Canut  II  roi  de  Da* 
iiemaTck,  entra  en  Angleterre,  défit 
mond  il ,  dernier  xqI  ,  et  monta  sur  le  - 
trûne« 

•Les  Anglois  furent  traités  comme  de» 
esclaves  par  le  vaincjueur;  et  lorsqu'un  An^ 
glois  rencontroit  un  Danois,  il  falloit  qu'il 
s'arrêtât  jusqu'à  ce  que  le  Danois  eût  passÀ 
Edouard  III ,  neveu  d'JBrfmo/yrf,  étant 
^  ynort  en  to66  sans  enfans,  parce  cjue  la 
dévotion i'avoit  empêché  d'us^er  du  mariage^ 
désigna  pour  son  héritier  Guillaume  le 
Conquérant,  fils  naturel  de  Robert,  duc  de 
Normandie.  Guillaume  du  moins  l'assura 
et  fonda  ses  droits  sur  les  dispositions  réelles 
ou  supposées  de  ce  prince.  U  s'agissoit  de 
iu>nQttéri]r  le  pays  qu'il  disoit  qu'on  lui  avoit 

laisse» 
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laissé  par  testament  ;  Pambitieux  duc  ea 
vint  à  bout.  11  établit  sa  domioatioD  paf 
les  armes,  et  sut  l'ailerinir  par  des  hit 

Cette  maison  de  Normandie  ne  donna 
que  quatre  i  ..is  en  Angleterre.  Un  princé 
de  celle  de  Blois  occupa  ensuite  le  trône 
Mais  la  famUle  d'Anjou ,  snniommée  des 
Plmitagenets y  qui  tint  ensuite  Je  sceptre 
donna  une  nombreuse  suite  de  souverains* 
Ce  fut  la  troisième  famille  f rançoise  qui 
régna  sur  le  peuple  Anglois.  Henri  II, 
Vteauer  detPlantageneis,  joi^noji  de  gran- 
des qualitis  a  de  grands  domaines.  Maître 
de  I  Anjou  ,  de  la  Touraine,  du  Main'e,  de 
Ja  Nl  luandie.  de  la  Guyenne,  du  Poitou 
de  la  .>aintorge,  du  P^rigord,  de  i'Angou-* 
Diois  et  du  Limousin,  auxquels  il  joienoit 
encore  la  Bretagne,  il  possédoit  plus  dW 
tiers  de  la  France.  . 

Ses  successeurs  qui  régnèrent  jusqu'ea 
I48«'>,  perdirent  presque  tout  ce  qui  rendoit 
rienn  si  puissant  ;  et  Richard  III  dei--^ 
«ler  rejeton  des  Plantagenets ,  qui  a  v  oit 
détrône  Edouard  V,  fut  hii-mé^me  détrôné 
par  Henri  comte  de  Ricliemont ,  issu  oar 

''''  'itl*  "^""^  Lancastre,  quoiL» 
petjt-filsdYWï'^^^ 

GaUois.- La  famdk  des  Plantagenets,  dont 
les  règnes  furent  marqués  par  des  scène*' 
tgrrib  es,  péri*  noyée,  dan»  le  sani;  répandu 
au  milieu  des  guerres  civiles.  Ces' atrocités. 
Tab.  Car*  X 
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jointes  à  celles  des  siècles  suivans,  ont  Tali 
dire  a  que  l'histoire  d'Angleterre  auroit  dÀ 
V  être  écrite  par  le  bourreaiL  »  Mais  les  An- 

glois  dirent  que  quelques  autres  Dations  ont 
mérité,  le  même  historiographe,  du  moins 
dans  certaines  époques  d'agitation  et  de 
malheur. 

Sous  le  premier  des  2\idor  qui  donnèrent 
six  princes  à  l'Angleterre ,  des  jours  plus 
heureux  semblèrent  luire  sur  Ul  nation  r 
mais  Henri  VIII  son  successeur  détruisit 
toutes  les  espérances  du  bonheur.  Les  pria- 
cipeë  de  la  monarchie  absolue  jetèrent  da 
profondes  racines;  l'autorité  royale  absorba 
la  liberté  Angloise;  et  sous  Elisabeth  même 
"qui  fit  de  si  grandes  choses  pour  Ja  uation, 
le  despotisme  se  soutint  avec  force. 

Après  la  mort  de  cette  princesse ,  Ie$ 
Stuart  montèrent  sur  le  trône.  Au  défaut 
d'hériîiei's  mâles  de  la  maison  de  Tudor, 
Jacques  II  roi  d'Ecosse ,  arnère-petit-filg 
de  Marguerite  fille  ainée  de  Henri  VU j 
amit  des  droits  incontestables  à  la  couronne 
d'An  ^leterre.  La  nation  les  reconnut  :  mais 
les  Stuart  éprouvèrent  qu'en  acquérant 
plus  de  puissance,  on  n'augmente  pas  d^ 
bonheur.  Charles  I  périt  sur  un  -échafaud* 
•  Jacques  II  son  fils  fut  détrôné  par  son 
gendre  et  proscrit  par  ses  sujets,  et  les  droits 
de  la  succession  furent  violés  en  faveur  d'ua 
étranger,  Guillaume d^Orange ^  $taXhou<i» 
jdc  Hollande. 
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jtrme  Stuart^  seconde  fille  du  Toi^cqiies 
«1  femme  du  prince  de  Danemarck,  rentra^ 
dans  les  droits  que  «on  père  aroit  perdus; 
elle  obtînt  la  couronne  après  la  mort  do 
iruâlaume;  mais  eOe  ne  put  point  la  faire 
passer  aux  princes  de  «on  sang.  George 
cieeteur  de  Hanovre  fut  reconnu  roi  après 
«lie.  Son  petit-fils  occupe  aujourd'hui  le 
trône.  Sous  son  règnie,  les  colonies  de  PAm^ 
rîque  septentrionale  qui  gémissoient  sous 
le  poids  des  impôts  et  des  entraves  que  leur 
imposoit  la  mâ:ropole  ^  ont  Mcôué  le  joug 
d'une  mère  avide. 

•  La  révolution  Françoise  n'a  pas  moins 
inquiété  les  Anglois  que  l'insurrection  Amé» 
tîcaine.  Us  ont  voulu  s*y  opposer  par  les 
^rmes.  «  H  est  clair,  dit  un  politique  mo- 
derne, que  les  ministres  Britanniques  ont 
^té  mus  dans  cette  dernière  guerœ  par  ua 
imt  d'ambition^  d^avarice  et  de  domination 
sans  bornes  ;  qu'ils  ont  visé  à  renverser  le 
|[ouvernement  de  France^  parce  qu'il  n'étoit 
point  assis  sur  une  base  qui  leur  convînt  ; 
qu'ils  se  sont  plu,  dans  le  délire  de  leurs 
idées  d'affoiblissement  cft  d'épuisement  do 
i*ennemi ,  à  prolonger  les  maux  intérieurs 
de  la  république  et  à  y  exciter  les  conspi-» 
rations ,  les  complots  et  la  guerre-  civile  ; 
et  il  nVst  pas  moins  prouvé  qu'ils  ont  été 
aussi  ,peu  sincères  dans  leurs  négociations 
depaix,queviolens^  emportés  et  insatiables 
dans  la  direction  qu'ils  ont  donnée  à  la 
guerre.  »,    .  ^ 
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Rois  d'A  nglbtbrrs^ 

les  roh  de  Westsex  s' étant  rendu  maître  fi  des  sept  petitt 
royaumes  ^ui  diyisoient  l'Angleterre ,  c  e^t  yar  eux  que  nous 
èommencerQns  notre  U$tê. 


Céolric  mairt  ea  • 
Céolulfe ,        •  • 
Cinigisil,         •       •  - 
Cénowalcky  . 
Saxeburge  ninef  • 
Census,  •  • 

Escuin,  •  • 

•  Cédowalla , 
Ina  se  faii  f^ae  en 
Adelard ,         .  • 
Cudied»  • 
Si^hett  y  d/pas^  tu 
Cinulphe,       •  •. 
Bnthrick , 
Ef.ljert ,  l/^  roi  de  toute  VAnglcterit^ 
Etulphe  ou  Etholwolp, 
Ethelbald, 
Ethelbert,    '    •  . 
Ethehred         .      ^  . 
Alfred-le-Grand ,  . 
Edouard  1,  /'Ancien  , 
Aldestan  ou  Adelsian  ^  « 
Edmoadl,^  •  • 

Edred,  *  .  '  •  , 
Edwy ,  /      ,  . 

Edgnrd,  .  • 

S.  Edouard  II  le  Jeune , 
'EtheUed  lî;, 

Su  en  on  ,  nù  de  Danemarck^ 
Edmond  II ,  . 
Canut  t  roi  de  Dantmarck^ 


^97 
6ji 

67a 

675 
683 
6^5 
689 

740 

7^5* 

7H 
800 

85/ 

857 

860 

S66 

«71 

goo 

946 

959 
975 

979 
1014 

1017 


duc  de  Non 
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Harold  I é 
Hardi  Canut. 
Edouard  111  le  Confesseur 
Harold  H ,  • 

Guillaume  k  Conquérant , 

nijndie ,         .        .  _ 

Guillaume  II ,  dit.  le  Roux 
Henri  I,.  , 

Etieniiè,  • 
fiénri'  ir,  Plantagenet^ 

Jean  Sa0s«T«ire , 

;Henri  ill,    -  *  , 
Edouard  I ,  .  v  . 

Edouard  II    \^      ,  :  • 
Edouard  III , .     ■ ,  , 
Richard  II, 
Henri  ly, 
Henri  V , 
Henri  VI> 
Edouard  IV,, 
Kdouard  AT; ,  ♦  •  , 
Richard 

,Hçnri  VII  ,  .1»/.  ' 

Henri  VlII ,     ^  ,  : 

Edouard  VI,  . 

Marie ,  /«M;  \ 
iBXiskbeÛiXWne ,  ^. 

Jacques  I,  '  '  ♦  .  '  >  - 
.Charles  I  est  décapite  ^ 

Interrègne ,       '  . 
-Olivi^^  Ci'prawel, :/>n:>ffi:ifeMr,j  - 

Richard  Cromwel  chasse  eif. 

CharleçH,  \ 

Jacques,  II  ■  obligé  de  fuir  ^ 


I  S 


-  • 


#    •  r  •     •  -  t< 


# 

W  •  * 


325 

« 

1042 
1066 

10G6 

» 

1087 

I  JOO 

iiiS 
1154. 

13  f  6 

1272 
i3o7 
1327 
1377 

14^3 
I46t 

1483 

1484 
.  I4B5 
•,i5oi9 

i547 
i55g 

1649 
1653 
i658 


X  3 


3^6  CaiioN6i.o>ei& 

Guillaume  III  de  Nassau  ^  •  •  1702 

.  Anne ,  ràne ,            •       *  •  •  *7^4 

George  1  de  Bruns wic)c  |,  •  *  17^7 

"Geor^  II ,      .      •      ^  »  «  1760 

GfiQ&GE.  Ul^nik  4  ium  »  . ,  173a 

Les  Ecossoîs  ^  eolonie  deg  HybemreTi.ç^ 
eurent  des  rois  long- temps  avant  X  C.  Mais- 
cooune  ces  peuple»,  ne  lièrent  jamais»  beau-^ 
coup  de  commerce  avec  le»  «ntre»  natioii» 
de  PEurope,  on  ne  peut  guère  fâÎFe- fonds 
sur  Ja  succession  de  leurs  rois  jusqu'à  Pan 
ôâo^  teaip»  t)ù  régnoit  Cùngaî^^  IJ^  Les 
Ecûssoif^  guerrieis  ^  cmek  et  iii£a:tîgable»  ^ 
restèrent  toujours  indépendans^  Les  Ro- 
mains n  voient  beaucoup  de  peine  à  s'opposer 
à  leur»  Iréqueute^  i^cursioi^s  dans  TAxigle» 
terre/ puisque  Pemipereùr  A4riem  se  vit 
obUgé^  de  construire  Pan  121  .m  mur  de 
trente  li-eues  au  nord  de  PAngleterre,  pour 
la  séparer  et  la  mettre  à  Pabri  de  leuirs 
foreurs»  Vers  Pau  2oq\  Peœpéreur  Séi^èr^ 
en  fit  aussi  faire  tin  de  Pest  a'  Pouest. 

Jacques  VI y  66.*  roi  d'Ecosse,  ktd^Txt 
parvenu.au  trône. d'Angleterre  sq us  le  nomr 
de  Jacques  I  ^  unit  ensemble  ces  deux 
royaumes  sous  le  nom  de  Grande-Brctagve^ 
Cette  union  devint  encore  plus  inhme- 
sous  la  reine  Anne,  qui  mit  en  1707  PAu.- 
I^terre  et  i'Ëcosse  sous,  uh-  même  parler 
,  ment.  L'Ecosse  entoie  à  celui  de  la  Grandé» 
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Bretagne  un  certain  nombre  de  députés , 
selon  la  /proportion  qu'elle  a  avec  l'Angle-* 
terre  ;  et  «es  membres  n*y  ont  pas  une  grande 

inlluence. 

LesËcossoiâont  été  redoutables  tant  (qu'ils 
n'ont  pas  été  unis  avec  les  Anjglois.  Mais  un 
état  pauvre,  voisin  d*unétat  riche,  devient, 

comme  dit  Voltaire ,  vénal  à  Ja  longue, 
et  finit  par  lui  être  entièrement  assujetti^ 
c'est  ee  qu'a  éprouvé  l'EcQSsa  * 


Rois      É  c  a  s  s 


Congale  II  nu^Tt  en 
Chiaule  ^ 
Aldun, 
Kennet  I , 
Eugène  III, 
Ferchard  I, 
Donald  I , 
Ferchard  11^ 
Maldouin, 
Eugène  IV  » 
'Eugène  V, 
Amberchelet , 
Eugène  VI, 
Mordac, 
Ersinius , 
Eugène  VII  ^ 
Ferchard  II , 
SoIvatiuS| 
Achanis , 
Congale  III, 
Dongal , 

Alffiii., 


(»  »  » 


0 

• 


X  4 


55S 

60Ç 

620 
632 

647 

'668 

688 
69a 

70  b 
717 

73o 

761 

764 

.767 

787 
809 

814 

820 

823 
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Kennet  II ,      .      »  ,  .  .  fÇ^ 

Donald  II ,      .  '      ♦  »         ^  .  8S8 

CoDstaujdn  11^        •  •  •  «  874 

Shus,            •       .  *  •  .  875 

Grégoire,        •      •  ^  ,  »  8y5 

DoDuld  Itl ,   904 

Constantin  III,       .  ,  ,  ,  943 

Jlalftolm  I ,     .       •  •  •  -,  ^bS 

Indulphe,        •       •  -  ».  968 

Duphus ,         •      .  •  • .  ,  973 

CuUen^ ,            .  -  •  •  •  978 

Kennet  III ,     •      .  .  .  .  994 

Constantin  IV  é       •  h  •  •  qci5 

Crimus,         .  '    .  .  .  .  ioo5 

Malcoliu  II,     .       «  .  .  .  io35 

Duncan  I^       %      v  >    '  I040 

Marhabée,  .  •  ïo57 

Malcolm  lll,  .      .  .  ,  ^  ^ogî 

Donald  IV,    %      «•  s  .  1094  . 

Datican  H  tu^€n     •  •  209S 

Dohdlà  rAabli  y  n^wt  en  '   .  \  •  1098 

Edgar  ,    •       ^    *  >  .  .  1 1 06 

Alexandre,      ,       ^  .  ,  11 24. 

David  I,^            *  ^  ,    .  n55 

Malcolm  IV  ,   .      ^  ^  .    •  .  iifiS 

^    Guillaume ,     %      %  >  •  .  1214 

Alexandre  II  ,  •  .  •  ^^49 

'  Aléxaadre  lil»       •  .  %  • 

fnUrrigne     »     .  •  ,  ,  '292 

ïeïttfi  BaiUeul,        «.  •  .  .  i3o6 

Bobert  I,  de  Brus,  %  •  •    .  1329 

David  11^       >       %  %  ^  ^  jj^f 

Robert  II,  Stwrt^  -»  -,  ,  i3g(> 

Robert  ill^      .       ,  .  ,  ,  1406 

^  laUrrigne  jmquUn  »,  '    .  ,  1424 
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1437 
1460 

1542 
1587 


Jzcffws  I ,  •      •  •  « 

Jacques  II,  .  .  «  • 
Jaciiues  III  y 

Jacques  IV ,          .  *  . 

Jacques  V  ,      .  . 
Marie  Stuart  reine ,  décapitée  en 


Jacques  VI ,  proclamé  roi  d' An pje terre  en      f  (]oZ 
Les  successeurs  de  Jacques  Vi  sont  en  mime  temps 
rois  d'ArtgUttm  et  d'Etosst  jusqa^m  1707* 


Les  Bretons  ont  été  vraisemhlablemenjt 
les  premiers  habitaos  de  cette  île,  comme 
étant  leuYS  plus  proclies  voi^ias.  Tacite  dit 
que  son  terroir ,  son  dimat ,  le-  caractère 

et  rajustement  de  ses  habi/«ins  difréroient 
neu  de  oeux.  de  la  ^rande-Eretagne.  Leur 


langue  ëtoit  un  dialecte  de  la  Bretonne. 
LesIrlandoisouiEf/fterfzo^^  (car  Uiberniè 

étoit  alors  son  nom  )  vécurent  d'abord  sous 
Je  gouveanement  de  divers  petits  princes. 
De$  Danois  :et  xsbes  Normands '^e.  «ttêlèrent 
depuis  arec  les  naturels  psiys,  et  leur 
communiquèrent  quelques  -  unes  de  leurs 
coutumesi.  Ces  peuples  du  nord  ravagèrent 
.  ririande  vers  Tan  ^lâ  «  brûlèrent  les^égKseï 
et  détruisirent  les  écoles-publiques;  mats  Ils 
furent  chassés  200  ans  après,  et  le  peuple 
fut  rendu  à  une  liberté  troublée  par  ces 
^Barbares ,  ^uk  i'exèrcîcé  de  sa  religion.  '  '.\ 
.  En  1 1 72, iVcuriJ/roî  d'Angleterre,  réunît 
riiionde  4  là  couronne^  et  Henri  VHi  en 


I  R  L  A  K  B  s: 
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fut  déclaré  le  premier  roi,  la  33%  année  dé 
son  règne.  Ses  prédécesseur»  prenoient  seo* 
lement  la  qualité  de  seigneurs  d^Iriande.  * 

Cette  îîe  divisée  par  des  fanatiques,  essuya 
une  cruelle  guerre,  civile ,  depuis  1641  jus- 
qu'en 1646.  Le  massacre  dlrJande  est  célèbre 
dans  les  annales  des  grands  crimes.  Cromwd 
qui  y  fut  envoyé ,  en  qualité  de  généralis- 
sime ,  y  combattit  les  partisans  de  Char- 
les  /.  Ce  pays  fut  encore  le  théâtre  de  la 
guerre  entre  GiUUaume  III  et  Jacques  II, 
qui  fut  obligé  de  se  retirer  en  Fraru  r,  après 
avoir  vainement  tenté  de  soumettre  liriande. 
Quelques  orages  passagers  Tont  troublée  de 
DOS  îours  ;  roais  le  gouvernement  Anglois  a  » 
obtenu  de  gré  ou  de  force  que  le  parlement 
Irlandois  seroit  réuni  à  celui  d'Angleterre, 
Le  résultat  tie  cette  union  sera  vraisembla- 
blement le  même  que  ce  4}w  est  arrivé  ea 

Ecosse.  (Vojcz  l'article  précédent.  ) 

Lesirlandois  furent  pendant  les  septième» 
huitième  ,  neuvième  et  dixième  siècles  le 
peuple  le  plus  éclairé  ou  le  moins  ignorant  * 
de  l'Europe.  Les  Saxons  d'Angleterre  reçu- 
rent d'eux  leurs  caractères  ou  lettres,  et  par 
conséquent  les  premiers  éléroens  des  sciencesi. 
L'Irlande  avoit  des  écoles  publiques  et  êes 
académies  où  se  rendoient  les  Anglo-Saxons, 
les  anciens  Bretons  et  même  les  François. 
Il  y  avoit  même  de  l'artifice  d  ns  les  esprits^ 
du  moins  si  l'on  en  juge  par  l^ruse  dont  les 
Irlandois  se  sex- virent,  pour  se  défaire  de# 
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Barbares  du  nord.  Omo-Laghiihen  roî  de 
.Meàd,  avoit  une  iille  d'une  grande  beauté^ 
.imt  Tergesus  roi  des  Normands  ,  Touioîl: 
)pxm.  Le  père  feignit  dV  ccrnsentir,  et  pro- 
mit même  à  ce  brigand  de  plus  belles  femmes 
que  sa  filte»  Tergesus  donna  dans  Je  piége; 
xnàis  au  lieu  de  fiUes,  le  roi  de  Mead  intro- 
duisit dans:  la  chambré  Axk  chef  ]^onnand ,  de 
jeunes  garçons  armes  el  cl<:^gin*<;ës  en  femmes-, 

qui  le  massacrèrent  ainsi  que  tous  les  gardes 
de  son  palais»  ,  '  ' 


Royaume  DE^'Yisié^TH^  % 


<JLifi(S  Romains  donnoient  <  Klifférens 

à  PEspagne,  £r/^/7a7z/a,  Hisp^ria  ultima^ 
dernière  Hesp^rie;  îheriay  Ibéfie;  Cchi})e^ 
riai  Celtibérie.  lies  anciens  qomprenoient 
sot2s  le  nom  d'j^^/^^^/^e  cette  :vi|ste  contrée 
située  à  Poccîdent  de  ^Europe  qui  forme 
Une  presqu'île  renfermée  par  les  monts  Pv- 
rénées  à  l'orient^  par  la  Méditerranée  att 
znîdî ,  par  l'océan  au  tiotà  ett^à;  f occident; 
Les  Romams  Pavoîent  divisée  d*aBôT3[  *n 
citc^rieure  ou  supérieure^^en  ultrricure  ou 
inftnieure,  c'est-à-dire  en  Espagne,  en-deeà 
.ide  TEbre»  et  en  Espagne  atfr'dei^  ^le  c% 


I  X   E  s  P  i  C  N  JE. 
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iJeuve.  La  première  et  oit  celte  partie  de 
l'Espagne  qu'iU  renoontroient  d'abotrd  en 
venant  de  iRome,  et  la  moins  enfonoée 
dans  les  terres.  Ils  l'a p pelèrent  inférieure, 
parce  qu'elle  étoit  plate  et  basse ,  au  lieu 
que  la  supérieure  éfoit  couverte  de  mon* 
tagnesfort  élevées.  Ce  continent  a  uo  grand 
nombre  de  Caps,  dont  trois  principaux,  qui 
sont  CluirùUmiun  sur  la  Méditerranée, 
aujourd'hui de  Gâta;  SMrum  et  :Ne- 
rium  sur  TOcéan  ;  ie  premier  ^AippeUe  cap 

^Saint-Vincent  et  l'autre  Finistère.  Tant 
que  les  Romains  et  les  Carthaginois  eurent 
des  possessipiis  çn  Espace  i,  l'Ebre  leur . 
servit  dé  limites  ;  mais  Idrsque-  les  Cartfaa* 
ginois  en  furent  chassés  et  entièrement 
détruits,  les  Komains  divisèrent  l'Espagne 

.  en  Tarragonnoife.;  »:  Bétique  et  en  Lusi- 
tanique.  La  Tarragonnoise  étoit  la  mên|e 
que  la  citérieure ,  c'est-à-dire  en-deçà  de 
l'Ebre;  elle  s'étendoil  d'orient  en  occident, 
de  puis.  tei.tempLe  de  Vénus  jusqu'au  cap 
'^miiiTf  i.an)puiid%ui  i^'ivi^^e.  La  Bétique 

,  «étoit  une  partie  de  l'Espagne ,  séparée  de 
'la  l.usjianie  par  la  (Tuadiane;  elle  avoit  ail 
midi  une  partie  de  l'Océan  ,  le  détroit  de 
j^ibraltar.iet  ia  iheif  Méditerranée.  LesTur- 
ditans  t)ccupoient  la  plus  grande  partie  de 
la  Bétique  qui  feiriie  aujourd'hui  la  Ga- 
lice et  le  royaun^e.de  Grenade,  La  Lusi- 
tanîq«c,  dont  lé  îPortugal  fait  une  partie» 
étoit  sépaiiée-de  JaiBétique  par  la  Guadiaue» 


« 
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îies  brigands  connus  sous  le  nom  de  Goths^ 
ayant  parcouru  tous  les  pays  du  noixl,  en-* 
traînèrent  avec  eux  dam  leurs  courses  des 
Scythes,  des  Daces,  des  Gètes;  c'est  pour- 
quoi ou  les  couiond  quel(jueibis  avec  ces 
peuplés.  Après  avoir  fait  diverses  tentatives 
surPOrient,  où  ils  furent  défaits  et  vaincus 
à  diverses  reprises,  ils  e  jetèrent  du  coté 
de  l'Occident.  Ils  s'emparèrent  en  îiyô  de 
la  Dacie ,  et  là  ils  se  partagèrent  en  deux 
bandes.  Ceux  qui  habitèrent  le  pays  le  plus 
orienta!  vers  le  Pont-Euxin  ,  s'appelèrent 
Oslrçgoih^  ou  Goths  de  l'Orient;  et  ceux 
qui  demeurèrent^  plus  à  l'Occident ,  s'appe- 
lèrènt  Kisigotks.  Ils  furent  les  uns  et  les 
autres  alliés  des  Romains  durant  quelque 
,  temps  ;  mais  peu  conteus  d'une  paix  qpi 
ne  leur  étoit  pas  avantageuse,  ils  passèrent 
souvent  le  Danube  et  firent  de  grands  ra- 
vages sur  les  terres  de  l'empire.  Théodose 
les  battit  complètement  et  les  repoussa 
même  au-delà  de  la  Tbrace  en  Syg.  Mais 
enfin  ils  se  rendirent  si  puissans  par  les 
peuples  qui  se  joignoient  à  eux ,  et  si  redou- 
tables par  leur  nombre ,  qu'ils  pénétrèrent 
sans  obstacle  jusqu'en  Italie^ 

Honorius  pour  se  dâaire  de  cette  foule 
d'ennemis»,  leur  céda  une  partie  des  Gaules 
et  Flispagne.  Trois  ans  après ,  ^laric  prit 
Home  en  409  et  la  saccagea.  A^taulphc 
son  beau-frère  lui  succéda,  et  commença 
ta  4iz  le  royaume  des  YisigotUs  dajas 
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rAquIlaiûe  et  la  Gaule  Narbonnoise.  ApreJf 
un  séjour  de  près  de  deux  ans  à  Toulouse 

ou  à  Narbonne,  ^taulphc  passa  en  Espagna 
et  fut  assassiné  à  Barcelone  par  un  de 
ses  esclaves  ,^  tandis  qjfsl Armeneric  à  la  tête 
des  Suèves,  après  avoir  ravagé  plusieurs 

provinces  des  Gaules,  s'établi^^soit  dans  la 
Lusitanie  et  la  Galice.  Cependant  Sigeria 
qui  avoit  forcé  les  Yisigoths  de  l'élire  pour 
leur  roi,  ne  régna  que  sept  jours.  On  cou- 

îx)uiia  à  sa  place  V allia  beuu-lrcre  à'^iitaul^ 
j)he.  Ce  prince  ayant  fait  la  guerre  ea 
Espagne  pour  Honorius ,  Pempereur  lut  - 
abandonna  toute  l'Aquitaine  depuis  Tou* 
louse  jusqu'à  POcëan ,  cl  cette  ville  devint 
ainsi  la  capitale  de  son  petit  royaume. 

Vallia  n'ayant  laissé  qu'une  fille  ,  les 
Visigoths  donnèrent  le  sceptre  à  Théodo^ 
rie  I y  qui  perdit  la  vie  dans  la  bataille  dô 
Châlons,  ç^vH^ëtius  gagna  sur  les  Huns. 

Thorismond  son  fils  ainé  et  son  succès* 
seur,  fut  assassiné  par  son  frère  Théodoric, 

3ui  perdît  à  son  tour  la  vie  par  les  mains 
^E^aric  son  autre  frère.  Théodoric  avoit 
ajouté  à  ses  états  la  ville  de  Narbonne,  ca- 
pitale de  la  province  qu'on  appeloit  la  pre* 
mière  Narbonnoise  ,  et  à  qui  Ton  donna 
dès-lors  le  nom  de  Septimanie,  parce  qu'elle 
comprenoit  sept  cités  ou  districts. 

Muaric  bu  Euric  signala  son  règne  par  ' 
dç  vastes  conquêtes  dans  les  Gaules  et  en 
Espagne  y  dont  il  sounût  k  plus  grdAde  par-  ^ 


/ 
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tie.  Il  eut  pour  successeur  Alaric  II  son 

fils,  que  Cloi^is  tua  de  sa  propre  main  eu 
S07.  Sa  mort  mit  fin  au  royaume  de  Tou- 
louse ,  qui  avoit  subsi^é  pendant  Ug  ans , 
depuis  que  Vallia  avoit  Ùàt  de  cette  ville 
la  capitale  de  ses  ctals. 

Ainsi  la  France  fut  délivrée  entièrement 
du  brigandage  ^des  Visigoths.  Ils  se  main- 
tinrent plus  long-temps  en  Espagne ,  où  ils 
dominèrent  jusqu'à  l'invasion  des  Maures , 
qui  conquirent  une  partie  de  ce  royaume  ^ 
comme  nous  le  dirons  cidessous. 

On  demandera  pourquoi  les  Espagnols, 
qui  s'étoient  si  bien  défendus  contre  ies  Ro- 
mains, cédèrent-ils  aux  Barbares  de  l'Occi- 
«dent  et  aux  dévastateurs  de  l'Orient  ;  c'est 
que  l'Espagne  étoit  composée  de  citoyens 
lorsque  les  armées  Romaines  les  attaquè- 
rent ;  mais  ^ous  le  joug  dc^  ces  conquérans, 
elle  ne  fut  plus  composée  que  d'esclaves , 
maltraités  par  des  maîtres  amollis.  Le  cou- 
rage aycmt  disparu  avec  la  liberté ,  les  peu- 
ples du  nord,  plus  forts  et  plus  aguerris» 
en  firent  aisément  leur  proie. 

Rois        s  V  i  s  i  g  o  t  h  s. 

Liuva  I  rèffit  à  Narbonne  ei  meurt  ca  57 2 

l^euyvB^àQ  son  frire  y  en  Espagne      •  ô86 

Recarède  I»  »      .      •      •  601 

Liuva  Hy  '   6o3 

Vitteric  tué  en  •  •  6iO- 

jGondemar»     .      •    ,  e      a  • 
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Sîsebut,         •  •  •  •  •  6it 

Recarède  II I  7  moxi  fil  •  •  • 

Suiadlat        •  •  •  ,    •  *  63t 

Sisenand , .      •  •  •  •  •  636 

Chintila,         •    •  •  .  •  .  64a 

Tulca  ou  Fulga ,  .  .  •  .  64.2 

Chindasuind ,  •  •     '  •  .  653 

Recesuind ,      •  •  •  •  ^    •  672 

Wamba^        •  /  •  .  .  .  68a 

Ervig^,          •  •   ,   •  •  •  6^7 

E^izaoïc^ca»  m  •  •  •  7or 

Vittiza ,        .  •  •  •  •  .  710 

Rodrigue,  714^ 


KOYAUAUS  m  J^EON  £T  A$TUai£S. 

Les  Arabes  ,  successeurs  de  Mahomet , 
.s'ctant  emparés  de  toutes  les  côtes  d'Afrique^ 
passèrent  l'aa  7x2  avec  une  armée  formi- 
dable en  Espagné,  où,  après  divers  combats, 
ils  vSe  rendii  eut  maîtres  de  ce  grand  royaume. 
Rodrigue  ou  Roderic  ,  dernier  roi  des  Visi- 
.  golbs,  perdit  le  trône  et  la  vie  en  7x4  daxi^- 
une  bataille.  Les  vainqueurs  laissèrent  aux 
vaincus  Ivuv^  biens,  leurs  lois  ,  leur  culte,  et, 
se  contentèrent  d'un  tribut  et  de  l'honneur 
de  commander.  Le  sang  des  Maures  et  des 
Espagnols  se  mêla  souvent  par  des  mariages. 
Un  grand  nombre  d'Espagnols  adoptèrent  la 
religion  de  leurs  conquérans,  et  il  y  eut  des 
Mosarabes,  c'est-à-dire,  des  Espagnols  moi- 
tié Arabes  ;  nom  qu'ils  commencèrent  de 
préférer  à  celui  Je  yisi^olha^  que  portoit, 

auparavant 
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ilttparavdAt  leur  rayaume.  Le  corps  de  IsL 

nation  c'luil  cependant  catholique.  Les  arts 
et  les  sciences-,  cultivées  par  les  Arabes,  le 
furent  aussi  eù  Espagne  ;  et  la  médecine  y 
gagna  de  nouveaux  remèdes,  plus  doux  qiio 
les  anciens. 

.  L'Espagne  avoit  été  soumise  en  quatorze 
mois  à  l'empire  des  califes^,  à  Ja  réservâ 
4es  rochers  et  des  tavernes  des  Asturies. 
Quelques  restes  des  Goths ,  à  la  U  le  des- 

auels  se  mit  le  brave  don  Pelage  parent 
u  dernier  roi  Rodrigue,  s'étoient  réfugiés 
dans  ces  montagnes.  Ayant  été  déclaré  roi , 

il  prit  les  armes  contre  les  usurpateurs  de 
TEspagne ,  les  vainquit  dans  une  bataille 
rangée ,  et  jeta  les  fondemens  du  royaume 
4e  Léon  et  des  Asturies*  . 

I 

Rois  Léon. 


Pelage  practam/  en  718  ,  meurt  en  .  7^7 

Favilla ,          .       .       ...  739 

Allouée  I  le  Catholique,  •  •  737 

Froila  I>       •      .    •  .  4  •  768 

Aurelio,         b      %      è  •  •  77  i 

Silo^       k      *    '  *      •  •  .•  7"^ 5 

Mauregat,      •      ^      •  •  •  788 

Vérémotid  ou  Bennude,  *  •  79^ 

Alfonse  II  le  Chaste ,     ;  •  •  84:^ 

Ramire  I,       «              •  •  •  85a 

Ordogno  ,        .       •       .  •  .  ,  865 

AUonse  iLlyU  Grand ,     .  .  .  910 

Gardas,         ,       •       •  •  •  gi5 

jUidognoII,     .      •      •  ,  .  925 
Tab.  Ckr.  X 
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Froila  II,   9^4 

Alfonse  IV  abdique  en     •       .       •  927. 

Rauiire  II ,     •       •       .  ,    .       •  9^0 

Ordogtto  III ,         .      •      .      .  ^  953 

Ordogno  le  mauvais ,  murpateur  chassi  en  $60 

Ssmche  1»  le  Gros,       •      •      *  967 

Ramire  III»          •      •      •      .  gSt 

Vérémond  II ,        •       •       .      •  999 

Alfonse  V  ,     .       «  "     •       •       .  10  '.7 

.Véiémoad  III»      •      •      «      •  lo^/ 

t 

Royaume  ds  Castillk.  ^ 

On  divise  la  Castille  en  deux  ,  la  Vieille 
et  la  Nouvelle.  La  Castille -Vieille  ainsi 
appelée  parce  que  les  chrétiens  la  conqui- 
rent  sur  les  Maures  long- temps  avant  la 
Kouvelle-Castille ,  ne  porta  que  le  titre  de 
comté  )usqu*au  milieu  du  onzième  siècle. 
Don  Sanche  III ,  ayant  ëpousé  Nunna  hé- 
ritière de  la  Castille,  par  la  mort  de  Garcias, 
son  frère  unique  et  dernier  comte  de  Cas- 
tille ,  la  dontia  à  Ferdinand  son  fils  «  sous 
le  titre  de  royaume.  C'est  ce  dernier  prince 
qui  la  réunit  au  royaume  de  Léon  qu'il 
avoit  déjà.  La  Castille-Mouveile  s'appeloit  , 
sous  les  Maures,  le  royaume  de  Tolède  :  elle 
ne  prit  le  nom  de  Castille  que  depuis  la  fin 
du  onzième  siècle,  que  les  chrétiens  l'enle- 
vèrent aux  Maures.  Aujourd'hui  les  deuiÈ 
Castilles  sont  une  des  deux  palties  générales 
qui  couapoôuat  le  royaume  d'Espagne,  * 


tloiS     DE  CASTILLEi 

î'erdinand  I ,  ». 
Sanche  l'I ,      é       »  - 
Alfonse  Vi ,  » 
Alfonse  Vil  , 
Urraque  et  Alfonse  • 
Alfonse  VIII , 
Sanche  III  rai  <ie  Câstitk 
Ferdinand  11  roi  de  Léon , 
Alfonse  IX,  dit  le  Bon, 
tlenri  I  ,  *        *        »        •  , 

^Ferdinand  Itl  roi  de  Cas  tille  et  de  Léofif 
Alfonse  X  ,  dit  le  Sage  ^ 
Sanche  IV  ,  • 
Ferdinaod  1 V  » 
Alfonse  XI ,  4 
Pierre  le  Cruel, 

Henri  II,  .  .  ♦  ♦  * 
Jean  I ^  *     :  *       *       «  * 

Henri  III ,  ^    .       .  •  • 

Jean  U ,        «      é      «      «  ^ 
Henri  IV, 


* 


è 
é 


io6j 
1072. 
1 106 
1108 
I126 

1157 
II 5» 

1187 
1214 
1217 

12D3 

1284 
1295 

i35o 
1568 

1379 
139» 
1406 

HH 

H74^ 


Ferdinand  V  épouie  Isabelle  A* Aragon^  câ 
Us  deux  royaumes  restent  unis» 

/        Royaume  d'A  h  a  g  o  n. 

Ce  royaume^  qui  eut  des  souverains  par-* 
ticuliers  pendant  plitô  de  400  ans,  fut  réuni 
à  la  Castille  par  le  mariage  d^ïsabelle  hévu 

tière  d'Aragon  avec  Ferdinand  roi  de  Cas- 
tille, Tan  1474.  Ce  fut  ce  prince  qui  s'étant 
rendu  maître  eti  14^2  de  Grenade,  que  lei 
Jaurès  avoie;it  bâtie  ^  et  qui  étoît  le  «iége 

Y  ife 
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de  leur  domination ,  mit  fin  à  leur  royaume. 

Pourquoi  ces  Arabes  dominèrciit- ils  si 
long-temps  en  Espagne?  Pourquoi  né  pas 
employer  coutre  eux  ces  croisndes  entre- 
prises inutilement  contre  les  Maliométans 
de  la  Syrie?  Cest  apparemment  farce  que 
les  chrétiens  d'Espagne  ne  voulurent  pas 
d*un  secours  si  dangereux ,  et  qu'ils  craî- 
gnoient  autant  les  croisés  que  les  Maures. 

Ferdinand  étant  mort  sanô  enfans  mâles» 
laissa  l'Espagne  à  Philippe  archiduc  d'Au- 
triche son  gendre. 

Cest  ainsi  qu'il  prépara  la  grandeur  de 
Charhs-Quint  son  petit-fils  qui  fut  tout- 
àrla-fois  roi  d'Espagne  et  empereur.  L'Es- 
pagne craignit  pendant  quelque  temps  de 
devenir  une  province  de  Tempîre;  maïs 
Char/es  la  rabsuia  en  la  déclarant  indé- 
pendante. 

Sous  Philippe  II,  fils  de  Charles-Quint, 
J»Espagné  fut  une  des  plus  puissantes  mo- 
narchies de  PEurope.  Philippe  possédoit 
dans  cette  partie  du  monde,  outre  les 
royaumes  réunis  de  Castille  ,  d'Aragoa 
et  de  Navarre,  ceux  de  Nàples  et  de  Sicile; 
le  Portugal ,  le  duché  de  Milan ,  la  Franche- 
Comté  et  les  Pays-Bas.  Ses  possessions  en 
Afrique  éloient  Tunis,  Oran,  lecap  Verd 
et  les  îles  Canaries  ;  en  Asie ,  les  îles  de  la 
Sonde,  les  Philippines  et  une  partie  dcj 
Moluques  ;  en  Amérique ,  les  empires  du 
Pérou  et  du  Méxique,  la  Nouvelie^  Espagne^ 


Digitized  by  Google 


CaRONoi.o<LiB.  34t 

le  Chili  ,  Hispaniola ,  Cuba  et  plusieurs 
autres  iles  de  ce  vaste  héaiispliire. 

Les  mines  du  Mexique,  du  Chili ,  du 
Potose,  fournissoieot  lors  de  ravènement 
de  Philippe  au  trône ,  plus  de  richesses  que 
nVn  possédoient  fous  les  autres  princes  de 
l'Europe  ensemble,  ba  marine  étoit  plus 
nombreuse  que  celle  d^aucuoe  autre  puis- 
sance. Ses  troupes  étoient  mieux  discipli- 
Ders ,  plus  aguerries,  plus  accoutumées  à 
vaincre,  parce  qu'elles  étoient  commandées 
par  les  généraux  les  plus  habiles  et  les  plus 
expérimenté. 

Cependant  avec  tant  de  trésors  et  de  res- 
.sources,  il  ne  fit  pas  tout  ce  qu'il  pquvoit 
faire,  et  ses  foibles  successeurs  firent  encore 
moins. 

La  maison  d'Autriche  donna  six  rois  à 
TEspagne. 

Charhs  II  qui  en  étoit  \t  dernier,  mou- 
rut sans  enfans,  et  nomma  pour  son  héri- 
tier Philippe  ^petit-fils  de  Louis  XIV. 
Sous  ce  prince  la  raison  et  les  arts  iirent 
quelques  progrès  en  Espagne» D^anoiens abus 
furent  déracmés,  des  usages  utiles  intro- 
duits. On  tâcha  d'exciter  l'industrie  et 
d'aiguillonner  la  paresse;  mats  une  partie 
de  la  nation  resta  asservie  à  d'anciens  pré- 
jugés et  dominée  par  Pindolence. 

L'Aragon  avoit  autrefois  des  états  qui 
étoient  ou  se  croyoient  très-puissaus.  Les 
«ejgneurs  qui  les  composoient  en  grande 
•  X  3 
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partie ,  resserroient  rautorité  du  roi  dans 
cjes,  limites  étroites.  Les  Aragonois  se  sou- 
viennent encore  aujourd'hui  de  Ja  formule 
de  Pinauguration  de  leurs  rois.  Le  grand 
justicier  du  royaume  prunonçoit  ces  p^iroles 
au  nom  des  états  :  nous  qui  sommes  autant 
^que  vous  y  et  qui  poui^ons  plus  que  vous^ 
nous  vous  faisons  notre  roi  à  condition 
que  vous  garderez  nos  lois  ^  sinon ^  non* 

R  0  I  S'  D*A  R  A  6  0  K 

Ramire,  ^  .  • 
Sanche.  Ramiiez  >  • 

Pierre  I ,  *  ^  • 
AUoDse  1 9  .  • 
Ramire  II  abdique  en 
Raymond-Bérenger , 
Altoose  II  appelé'  auparavant  Raimond , 
Pierre  II ,  .  . 
Jacques  le  Victorieux ,  aussi  roi  di 

Valence ,  de  Murcie, 
Pierre  III  ,      ,  , 
Alfonse  III, 
Jacques  II,     ,  , 
Alfonse  IV, 
Pierre  IV,  • 
Jean  I, 
Martin , 

Ferdinand  dii  le  Juste  , 
Aiiunse  V  ,     »  , 
Jean  II,         ,  , 
Ferdinand  V , 

^uife  des  ROIS  d'Espagne  depuis  Vunion  dis 
^, ^y^^"^^5  de  Cas  tille  et  d* Aragon. 
Philippe  1  d'Autriche ,     ,      ,      ,  i5tfô 


• 


io65 

1094 
1104 
1134 
1137 
1163 
1193 
1213 

1276 

1285 

sZij 
1356 
1387 

1395 
1410 

1418 
1458 

1479 
i5o4 
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Jeanne  sa  femmes  seule,  .       .  '  l5l6 

:Ciiarles  premier  du  n^m^  abdique 

Philippe          .      .  .  •  .  '59? 

Philippe  Ilf ,  .       .  •  .  •  1621 

Philippe  IV,         .  .  .  .  j665 

•Charles  IF»     .      .  •  •  .  1700 

Philippe  V  dbdii^ue  en  *  •  •  ^7^4 

Louis  I,          .       .  •  •  •  1724 

'  Philippe  V  remonte  sur  le  trône  et  meurt.cn,  1746 

Ferdinand  Vi ,        .  .  .  •  •  19159 

Charles  III  ,          •  •  •  •  1789 

Cha&X£S  iV.     m  •  •  «  174a 

ROTAUME  DE  NaVARRS. 

Le«  Pyrénées  séparent  la  haute  Navarr» 
de  la  basse.  C'est  dans  celle-ci  que  les  Gas- 
cons se  fixèrent  les  premiers  sur  la  lin  du 
«ixièoQie  siècle,  lorsqu'ils  passèrent  les  montg 
pour  s'établir  dans  la  Novem-Populanîe.  Les 

,  auteurs  ne  s'accordent  pas  sur  le  temps  où 
.  le  royaume  de  Navarre,  fut  fondé ,  si  c'est 
avant  ou  après  Tinvasion  des  Maures.  Quoi- 

.qu'il  en-soit,  la  plus  grande  partie  de  \% 
Navarre  soumise  à  Charlemague  en  778, 
se  révolta  contre  Louis  ^le- Débonnaire  ^ 
et  secoua  le  joug  èn  83i.  Aznav  fut  leur 
premier  roi.  (  P'oyez  ce  mot  dans  le  diction*) 
Ses  descendans  conservèrent  le  trône  jus- 
qu'en iz34,  que  Sanche  VII ^  quimsième 
roi,  mourut  sans  enfans. 
iJm  é»  ses  moeurs  nommée  Blanche  lui 

Y4 
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succéda,  et  porta  pour  dot  la  NavaiTe  4 
Thibaud  comte  de  Champagne.  Ces  comtes, 
la  possédèrent  jusqu'en  1286,  qu'elle  passa 
aux  rois  de  France  sous  Phi/ippe-Ie-Bet  ^ 
puis  succcssivemeni  et  toujours  par  alliauce 
à  la  maison  d'Evreux ,  aux  rois  d'Aragon  9. 
aux  comtes  de  Foix  et  à  la  maison  d'Albret. 

Ferdinand  II  roi  d'Aragon,  en  enleva 
sur  les  princes  de  cette  dernière  maison  Ja 
plus  grande  partie ,  dite  aujourd'hui  la 
Haute 'Navarre^  en  iSis.  Il  ne  resta  à 
Henri  îWdlhrct  roi  de  Navarre  ,  que  la 
partie  qui  est  au  nord  des  Pyrénées.  Ce 
prince  épousa  en  1627  Marguerite  de  Fa- 
tois  sœur  de  François  /,  de  laquelle  il  eut 
%7cannc  ^Albvet  qui  épousa  ylntoine  de 
Bourbon  duc  de  V  endôme,  et  fut  mère  de. 
Henri-le^Grand.  Ce  dernier  prince  ayant 
succ&Ié  à  Henri  III y  unit  en  i58g  le  titre 
de  roi  de  Navarre  à  celui  de  roi  de  France. 

Rois  pe  Nav  a  «  r 

Asnar  comte  àe  Navarre  ^        •      •  83fi 


Sanche-Sancion  comte  de  Nai'anx 
Garcias  comte  de  Navarre^  • 
Garcias-Ximenès  I,  •  -  *  • 
Fortunio  ^  .  «  •  ; . 
Sanche-Garcias  I>  •  -  « 
Garcias  I ,  •  •  • 
Sasche  II 1  ^  *  •  • 
Garcias  II,  . 

Sanclie  lli  ou  le  Gta^,,     .  ^ 


looo 


853 

880 
90S 
526 
970 

9y4 
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Carcias  III ,         •      «      «      «  ioSi, 

Sanche  IV,     .       .       .       .       ,  1076 

Sanche-Ramirez  V  roi  iT Aragon^     ,  10^4 

Pierre  roi  d* Aragon^         .     ^  .       «  1104 

Alfonse  raid* Aragon^     •       «       •  11 34 

Garcias-Raniirez ,  ,       .       ♦  ii5o 

Sanche  VI,  dit  le  Sage,  •  • 
Snnche  VII  >  dit  \e  Fort,       »  ♦ 

Thibaud  I  cofft/iff'^fe  CAtf//7p^^n^,     •  i253 

Thibaud  If ,         .      •      •      •  1 270 

Henri  I,  dit  le  Gros,  .  •  .  ^274. 
Philippe-le-Bel ,  du  chej  de  la  reine  Jeanne^ 

roi  de  France^  •  .  «  ♦  i3oj 
Louis  le  Hutin  ro/ Je /Vj/zcf ,     .       ,     .  i3ro 

Philippe-le-Long  roi  de  France^       •  i322 

Charles-le-Bel  roi  de  France-^         ♦  1328 

Philippe  d'Ëvreux  et  Jeanne ,        •  134S 

Jemn&  seule  f         .      «      •      «  1349 

Xlharîes-'le-Mauvais ,       •      •      •  10S7 

'  Charles  III,  .       •       •       .  14^5 

Jean,  fils  de  Ferdinand,  roi  d'Aragon  ^  ^479 

Eléonore  fille  de  Jean,  «       •  M 79 

François-Phœbus ,  ...  1485 

Catherine  ef  Jean  d'Albret  dtpouilUs 

de  la  Haate^Naparre  en  iSi  2^- meurent  en  1 555 

Henri  II ,  rfieurt  en       '  .  •  i5i6 

Antoine  de  Bourbon ,  au  Jroit  de  Jeanne 

d'Albret  sa  femme        .       •       •  l562 

Jeanne  cVAlbi et  jriifc ,  •  .  .  157a 
Henri  III  par^iait  â  la  couronne  de  France 

2589 1  sous  k  nom  de  Henri  IV. 


Digitized  by  Google 


X.  PORTUGAL. 

XjA  Lusitanie  étoit  anciennement  la  troi*^ 
sième  partie  de  PE8pagne,mais  plus  étendue 

qu'elle  n'est  maintenant.    Pline  prétend 

Îu'elle  étoit  séparée  de  la  Bétique  par 
euve  Anas,  à  présent  la  Guadiane ,  et 
de  la  Galice  par  le  Dourio ,  en  bordant 
le  rivage  de  POcëan,  Le  Tage  coupoit  ce 
pays  par  le  milieu  Mais  Strabon  et  Alela 
y  renferment  la  Galice  et  la  bornent  au 
midi  par  le  Tage,  au  couchant  et  au  sep- 
lentrion  par  l'Océan,  au  levant  par  plusieurs 

{Peuples  Barbares ,  tels  que  les  Carpétans , 
es  Vétiens,  les  Vaccéiens  et  les  Callaiques. 
On  voit  par- là  que  le  Portugal  d'aujour- 
d'hui n'est  qu'une  partie  de  l'ancienne  Lu- 
sitanie. 

Ce  royaume  après  avoir  été  soumis  ^aux 

Carthaginois  et  aux  Romains  ,  fut  succes- 
sivement conquis  par  les  Suèves^  les  Alains 
et  les  Visigotlis  sur  la  fin  du  cinquième 
siècle.  Les  Maures  s'en  emparèrent  sous  le^ 
règne  de  Roderic  le  dernier  roi  des  Goths, 
prince  voluptueux  et  foible.  Le  comte  Ju^ 
Uefiy  seigneur  Espagnol,  qui  les  introduisît 
dans  ce  pays,  facilita  leur  concjiu'te  pour 
se  vejiger  de  l'outrage  que  Roderic  avoit 
fait  à  sa  fille.  Les  Maures  établirent  en 
Portugal  difFérens  gouverneurs,  qui  après 
la  mort  ^Almanzor  dit  le  Grand,  se  ren- 
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dirent  indépendans  et  s'érigèrent  en  petits 
souverains.  L'Espagne  avoit  subi  le  même 
sort.  Tout  plia  sous  les  conquérans, Arabes, 
si  Ton  excepte  les  montagnes  des  Asturies, 
où  les  cliiéliens  se  réfugièrent  sous  le  com» 
mandement  du  prince  Fé/age.  Lorsque  ces 
chrétiens  revinrent  pour  faire  la  guerre  au3t 
dominateurs  du  Portugal  et  de  l'Espagne, 
Henri  petit  -  lUs  de  Robert  I  duc  de  Bour- 
gogne et  arrière-petit  ûis  de  Robert  roi  de 
France,  passa  en  Espagne  Tan  1094  avec 
des  troupes  pour  secourir  ^IJonse  VI  roi 
de  Castille  et  de  Léon,  battît,  dit-on,  les 
Maures  en  dix-sept  batailles  rangées,  et  con- 
quît sur  euxleroyaumede  PortugaL^Z/bx^e 

'^''oulant  S'attacher  un  si  ^rand  capitaine, 
lui  donna  alors  le  titre  de  comte,  et  lui 
fit  épouser  Thérèse  une  de  ses  filles  natu* 
relies.  Henri  en  eut  un  fils  nommé  AÏJons^ 
qui  lui  succéda.  Ce  prince  ayant  défait  cinq 
xois  Maures  en  iiSg^fut  proclamé  roi  par 
son  armée.  C'est  lui  qui  assembla  les  troupes 
à  Lamego ,  et  qui  fit  la  loi  qui  porte  le 
nom  de  cette  ville,  par  laquelle  les  étran- 
gers sont  exclus  de  la  couronne,  mais  non 
les  princes  naturels.  Sanche  troisième  sou* 
verain,  conquit  sur  les  Maures  en  11Ç9  le 
petit  royaume  des  Al2:arves  et  le  joignit 
au  Portugal.  Cette  maison  se  nxaintint  sur 
'  le  trône  jusqu^en  1  ôBo  avec  beaucoup  d'éclat. 
'  Les  conquêtes  importantes  que  les  Por- 
tugais firent  sous  elle  en  Afrique ,  en  Asie 
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et  en  Amérique,  augmentèrent  encore  ce 
'  iifôtre.  Leurs  navigateurs  ayant  parcouru 

une  partie  des  côtes  de  l'i\frique  et  double 
hs  premiers  le  cap  de  Boiine-iispérance 
ne  craignirent  pas  de  s'engager  dans  de» 
mers  inconnue».  Leurs  entreprises  furent 
aussi  heureuses  que  hardies.  Ils  s'oiivriK  nt 
une  route  aux  Indes,  et  s'emparèrent  ainsi 
du  riche  commerce  des  épiceries  que  ye>- 
nise  avoil  lait  jusqu'alors  par  la  voie  de 
l'Egypte.  Ils  soumirent  à  leur  domination 
les  villes  d'Osmus ,  de  Malaca ,  de  Cochiu 
et  de  Goa.  Quelque  temps  après,  ils  dé* 
couvrirent  le  Brésil,  fertile  contrée  dont  iU 
se  rendireiit  maîtres.  Cette  nouvelle  con- 
quête leur  fournît  en  abondance  du  sucre,, 
do  coton ^  de  Piudigo,  des  bois  rares,  de 
Tjrgent,  de  l'or  et  même  des  diamans.  Des 
flottes  de  plusieurs  centaines  de  voiles  par- 
tirent chaque  année  pour  l'Amérique  et 
l'Asie,  et  versèrent  dans  Lisbonne  toutea 
ces  productions  précieuses,  ainsi  que  celles 
du  Japon  ,  de  la  Chine,  du  golfe  Persique» 
du  Mogol,  des  côtes  des  Indes  et  des  iles 
voisines.  Le  Portugal  mit  en  même  temp» 
a  contribution  l'Egypte,  l'Arabie; et  comme 
il  manquoit  de  bras  pour  la  culture  du 
Kouveau-Monde,  il  tira  de  l'Afrique  un 
nombre  prodigieux  d'hommes  noirs  qui , 
rendus  esclaves ,  alloient  périr  ou  plus  len- 
tement dans  les  plantations  à  sucre,  ou  pljus 
pron^ptenxcut  dans  les  mines  d'ci:  et  d'argenti 
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Lç  Portugal  jouissoit  par  ses  trésors  de 
la  plus  grande  inAuence  en  Europe  lors» 

qu'il  changea  de  maître.  Le  roi  Sébaslim 
petiL-(iis  de  Jean  ITI  son  prédécesseur,  fut 
tué  dans  une  bataille  qu'il  livra  aux  Maures 
fan  1578,  et  ne  laissa  point  de  postérité. 
Le  cardinal  Henri  cinquième  fils  A^Emma- 
mieL  Je  Fortuné,  et  frère  de  Jean  111  qui 
monta  sur  le  trône  après  Sébastien^  moth- 
nit  Tannée  suivante.  Henri  laissoit  un  frère 
nommé  Louis  duc  de  Fu  ja,  maïs  il  avoît 
été  déclaré  incapable  de  succédera  la  cou- 
ronne^ parce  qu'il  avoit  épousé  une  fille 
d'une  naissance  obscui^e.  Ce  Louis  eut  un 
fils  nommé  Antoine,  qui  s'iin:îginant  pou- 
voir soutenir  les  , droit  s  de  sou  père^  prit 
la  qualité  de  roi  en  i58o,  après  la  mort 
de  Ifenri  son  oncle.  Tandis  qu*on  disputoît 
en  Portugal  sur  ses  droits,  Philippe  II  roi 
d'Espagne,  qui  croyoit  en  avoir  de  plus 
réels  par  Isabelle  de  Portugal  sa  mère  ^ 
décida  la  question,  dit  Vertot^  par  la  force 
des  armes.  11  envoya  le  duc  cVuélbe  à  la 
tête  d'une  puissante  armée,  et  se  mit  en 
possession  du  Portugal.  Antoine  battu  par- 
tout ,  se  retira  en  France  où  il  mourut 
en  iSgS. 

Les  successeurs .  de  Philippe  II  gouver- 
nèrent le  Portugal  comme,  un  pays  (|u'iis 

avoient  été  obligés  de  conquérir.  Les  nobles 
de?ejQLâjjit  suspects  dès  qu'ils  avoi^ut  des- 
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ticliesses  ou  du  crédit,  étaient  forcés  dekê 

reniernier  dans  leurs  châteaux.  Les  chargea 
et  les  gouYememens  u^étoient  remplis  qucii 
par  des  étrangers.  Les  peuples  étoient  acca» 
blés  d'impôts.  Les  Portugais  n'osant  sé 
plaindre  et  se  lassant  de  souffrir,  se  révot 
tèrent  en  ^640,  et  proclamèrent  roi  Jean 
duc  de  Brâgance ,  fils  naturel  d'un  des  roîi^ 
de  Portugal,  prédécesseur  des  Espagnols* 
Sans  être  ni  soldat  ni  capitaine,  il  sut  se 
maintenir  par  sa  prudence,  par  la  douceur 
de  son  gouvernement,  et  sur-tout  par  l'ha^ 
bileté  de  la  reine  «on  épouse. 

I.e  PordJiidl  en  secouant  le  joug  de  TEs* 
pagne,  étejûdit  son  commerce  et  augmenta 
sa  puissance.  II  se  ligua  dès  1641  avec  les- 
François  et  les  Hollandoîs  contre  ses  anciens 
maîtres.  S'étant  brouillé  ensuite  avec  la, 
France  pour  se  jeter  dans  les  bras  de  l'Aut 
gleterre,  cette  nation  envahit  tout  son  com- 
merce» 

R0IS1>BP0RTU&AI. 


iienn  eomie  Je  Portugal  ^  «  4.  it  ts 

Alfonse  Henriques  I  /  «  •  •  ii83 

Sanche          •      <  «  «  «  121  x 

Alfonsell,     .      ♦  *  /  .  122$ 

Sanche  II,     •      .  ♦  ;  .  tz/^Û 

AlfonsellI,     •       •  é-  *  "4  1279 

Denis-le-Libéral,     .  •  .  ^  1Z2S 

•     ,  ^    Alfoiise  IV,           •  .  ,  ,     '  1357 


11 


Digitized  by  Google 


C  H  R  O  N  O  L  O  G  I  s» 

Ferdinand,     •      •      .      .  . 

Interrègne ,  •  •  » 

Jean  I ,  dit  le  Grand ,     .      .  . 

Edouard ,  

Alfonse  V  ,  dit  rAfricaîn,  . 
Jean  II,  dit  le  Parfait  « 

EmmanueUe-Fortimé  y  .  ♦  . 
Jean  III,  

Sébastien ,      .      .      ^  ^ 

Henri  cardinal^        ♦       •  .  , 

Antoine  roi  titulaire ,       •  •  , 

Philippe  I  roi  d'Espagne  ^  •  • 

Philippe  II  roi  d^Espagne^  .  ^  , 
Philippe  III  roi  d'Espagne^ 

Jean  IV  duc  de  Bragance^  •  « 
Alfonse  VI  est  âipùsi  en 

Pierre  II ,      .       .      .  .  ^ 
Jean  V,         ,       .  . 
Joseph  y 

Marie  Françoise  et  don  Pedro  son 

oncle ,  jusqu^en    .        .  ,  , 

MARIB-FRAKGOISErEl.ISABETH  Seule 

depms        \      .  •  , 


X  t    I  T  A  L  I  E. 

» 

N   A  P  L   B  S» 

Le  royaiime  de  Naplcs,  p^iys  si  favorise 
de  la  nature  et  si  souvent  clévaslé  par  les 
oonquérans,  excita  l'aaibition  des  Romains» 
qui  le  soumirent  dès  les  premiers  temps  de 
la  république.  Dans  le  cinquième  siècle,  il 
devint  la  pvo'i^  des  Goths  et  ensuite  des 
Lombards,  qui  en  furent  maîtres  jusqu'à  ce 
que  Charlemagne  mit  fin  à  leur  royaume. 
Les  successeurs  de  ce  prince  le  partagèrent 
avec  les  empereurs  Grecs  qui  peu  après 
s'en  rendirent  totalement  j^iaitres;  mais 
les  Sarrasins  les  en  dépouillèrent  dans  le 
neuvii  lue  et  le  dixième  siècles,  et  s'y  ren- 
dirent très-puissanr... 

Cependant  les  empereurs  dX)rient  co0ti->^ 
nuoient  de  disputer  la  souveraineté  de  ces 
beaux  pays  aux  empereurs  iiDrcident, 
tandis  que  des  seigneurs  particuliers  en  par- 
tageoient  les  dépouilles  avec  les  Mahomé* 
tans*  Les  peuples  iie  savôient  plus  à  qui  ils 
appartenoient. 

L'empereur  O/hon  exerçant  son  autorité 
parce  qu'il  avoit  plus  de  courage  que  ses 
{bibles  prédécesseurs, érigea  Capoue  en  prin- 
cipauté; mais  Oihon  // vouiut  en  vain 
soutenir  son  ouvrage;  il  fut  battu  par  ie« 
Grec$  et  les  Arabes  réunis  contre  lui. 

Les 
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tiCS  empereurs  d'Orient  restèrent  alors 
en  possession  de  la  Fouille  et  de  Ja  ('alabre, 
qu'ils  gouveruoieiit  par  un  Catapan*  Des 
seigneurs  avoient  usurpé  Salerue  ;  (Tautres 
seigneurs,  Benevent  et  Capoue,  et  tous  en-^ 
vahissoient  les  terres  qu'ils  pou  voient  enle- 
ver au  Catapan ,  qui  les  dépouilloit  à  son 
tour.  Naples  et  Gaiette  étoient  de  petites 
républiques,  comme  Sienne  et  Luques;  et 
les  Mahométans  cantonnés  dans  des  châ- 
teaux forts,  piiiuieut  également  les  Grecs 
et  les  Latins.  ^ 

Le  mélange  de  tant  de^  peuples,  de  gou- 
verna luens  et  de  religions  ,*  produisit  de 
grands  changemens  dans  les  niceurs ,  qui 
étoient  un  composé  bizatre  d'artifice  et  de 
cruauté.  LVsprit  naturel  des  habitans  ))6 
jetoit  aucune  étincelle;  lè  crurale  étoit 
abattu,  lorsque  des  genlilliomnies  i^rançois 
Xinrent  donner  Pexemple  de  l'héroïsme^ 

Tancrède  àe  HautePille  seigneur  Noi> 
mand ,  se  vovant  une  famille  nombreuse, 
envoya  ses  deux  aines  en  Italie  cherclier 
fortvne*  Ces  deux  chevaliers  nommés  GuiU 
iaumedit  Bras-de-Fet  et  Dragon ,  se  mirent 
au  service  de  Rainulfe  seigneur  de  Gapnue, 
et  firent  la  guerre  aux  Sariasins  avec  d'au-- 
très  seigneurs  qui  se  joignirent  à  eux.  Ro*' 
bert  Guisoard  run  d'eux ^  et  frère  puîné  de 
ISras-de-Icr  et  de  Dragon  y  se  rendit  le 
plus  illustre  et-remporta  plusieurs  avantages 
sur  les  Sarrasins»  il  laissa  deux  fils  dçnt 
Tab.  Chr.  Z 
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i'un  nommé  Roger  eut  en  partage  laPouiiie 
et  la  Calabre.  Tels  furent  les  commence- 
mens  du  royaume  de  Naples. 

Un  autre  Roger  ^  oiicle  du  precédcDt, 
.s'étoit  rendu  maître  de  la  Sicile  en  io58, 
£n  mourant,  il  laissa  deux  £Is  dont  Tun 
nommé  Roger  II  s'empara  de  la  Fouille 
et  de  la  Calabt  e,  ap  rès  la  mort  de  Gui/ Jaunie 
descendant  de  Robert  Guiscard ,  de  façon 
les  deux  royaumes  de  Maples  et  de 
Sicile  fiurent  réunis  en  1129.  Constance  y 
deriiicre  princesse  du  sang  des  Roger  et 
téritière  des  deux  royaumes ,  les  porta  ea 
mariage  en  1186  à  Henri  VI  fils  de  ïemr 
pereur  Barberousse. 

Après  la  mort  de  Conrad  leur  petit-fils, 
Jîn  1258,  Main/roi  son  frère  bâtard,  fut 
reconnu  son  héritier  ;  mais  Charles  de 
France  comte  d'Anjou ,  frère  de  «S.  Ijouis , 
ayant  été  investi  du  royaume  de  Naples 
et  de  Sicile  par  le  pape  Clément  IV  en 
1265 ,  défît  et  tua  l'année  suivante  Main- 
froi  dans  une  bataille  rangée.  Ensuite  ayant 
pris  dans  un  autre  combat  le  jeune  Coradii% 
qui  avoit  recueilli  la  riche  succession  de 
Jdairifroi  comme  véritable  héritier  du 
royaume,  il  fit  trancher  la  tête  à  ce 

prmce. 

Les  dcscendans  de  Charles  de  France 
possédèrent  la.  couronne  jusqu'en  i384,  <)ue 
i       Jeanne  I  adopta  par  son  testament  Louis  I 
jduc  d'Anjou,  fik  du  lui  Jean.  Eu  même 
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fiDïcftps,  Charles  de  Duras  ou  Durazzo  ^ 
'cousin  de  cette  reine,  se  plaça  le  trône» 
Cette  rivalité  occasionna  une  longue  guerre 
centre  ces  deux  princes  et  même  entre  Jeurs 
successeurs.  La  postérité  de  Charles  ^  de 
Curas  s*y  nfiaintint  malgré  les  prétentions 
•des  successeurs  du  comte  d'Anjou ,  qui  poi> 
toient  aussi  le  titre  de  rois  de  Naples% 

Jeanne  H  de  la  maison  de  Duras ,  déiv 
lofière  souveraine  du  royaume  de  Na pies, 
institua  pour  son  héritier  en  14^4,  par  son 
testament ,  René  ^ Anjou  :  ce  qui  donna 
À  cette  maison  un  double  droit  sur  ce 
royaume.  René  ne  put  le  conserver;  Alfonse 
roi  d'Aragon  et  de  Sicile  le  lui  enleva  eu 
1450. 

Alfonse  laissa  la  courontte  Napolifaînd 
À  Ferdinand  son  (ils  naturel  ;  car  la  bâtar- 
n'exckioit  point  alprs  du  trône.  Ce 
nouveau  roi  reçut  l'investiture  du  pape  au 
préjudice  de  la  maison  d'Anjou.  Il  mourût 
en  1494,  laissant  une  mémoire  peu  respectée 
et  une  famille  malheureuse ,  à  qui  Char^ 
les  J^I II enleva,  momentanément  ses  états, 
sans  pouvoir  les  garder.  Louis  XII  fit  des 
*  tentatives  ç^ui  furent  aussi  infructueuses. 
JEnfin,  ce  trône  passa  en  1700  à  un  prince 
de  la  maison  de  Bourbon ,  Philippe  V  roi 
.d'Ëspagoef  ^t  c'est  un  des  descendans  de 
ce  monarque  qui  en  est  aujourd'hui  en 

possession. 

On  a  "VU  dans  le  cours  de  teX  article  qiXe 
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les  papes  donnoient  l'investiture  du  royaume 
de  Naples  :  voici  l'origine  de  cette  préro-* 
gative»  Robert  Guiscard  et  Richard,  con- 
fjiiérans  de  la  Fouille  tt  de  Ja  Calabre , 
furent  d'abord  excommuniés  par  le  papo 
Ijéon  IX.  Ils  s'ét  oient  déclarés  vassaux  de 
Pempire;  mais  l'empereur  Henri  III  mé- 
content de  ces  feucUitaires  guerriers,  avoit 
engagé  Léon  IX  à  lancer  l'excommunica- 
tioix  à  la  tête  d'une  armée  d'Allemands.  Les 
Normands  qui  ne  craîgnoieiit  point  ces 
foudres  autant  que  les  princes  Italiens,  bat- 
tirent les  troupes  Allemandes  et  firent  ie 
pape  prisonnier. 

Cependant,  pour  empêcher  désormais  les 
empereurs  et  les  papes  de  les  troubler  dans 
ce  qu'ils  avoienf  usurpé,  ils  offrirent  leurs 
conquêtes  à  l'église  sous  le  nom  d^oblata. 
Cet  hommage  qui  u'étoit  qu'une  cérémonie 
pieuse  et  adroite  des  héros  Normands,  fut 
regardé  par  les  papes  comme  un  hommage 
d'un'  vassal  a  son  suzerain;  et  de  là  vint  le 
droit  que  pixtendirnu  les  pontifes  de  Rome 
de  donner  rinvestiture  daroyaume  deiNapies. 

Rois  deNapies: 

m 

Roger  y    ;      ...      ;  ;  ;  ii5^ 

Guillaume  I ,  le  Mauvais ,  .  .  1 1 66 

. Guillaume  II,  die  le  Bon,  .  .    '  1189 

Tancrède ,        .        .  ,     .  ,  -  V  H^i 

Guillaume  III,       .       .  .  .  uq^ 

Constance  et  Henri  ^      «   .  «  %  iiQ7, 
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'  Charles  d'Anjou ,    .  •  • 

Charles  il ,    •      •   '  • 

Robert,   «      •      •  • 
Jeanne  .1  «  • 
Charles  III ,  • 
Ladislas, 

Jeanne  II ,  dite  Jeannelle  , 

Alfonse  d'Aragon,    -  « 

Ferdinand  i ,        .  •  • 

Alfonse  II ,     •      •  • 
Ferdinand  II ,  • 

Frédéric  U  Catholique  ,  • 


Frédéric ,  •  •  . 
Conrad ,  I ,      .       •     *  , 

(Conrad  II ,  dit  Coniadin  , 
Mainfroi  ,        ,       .  , 


\ 

« 


i25o 

1254. 
1258 
126S 

1285 

i3o9 

1382 
1386 
1414 

1435 
J45B 

1495 
1496 

i5o4 


.  # 


Ferdinand  III  roi  d'Espagne  y  s\mpait  du  nyaume 
de  Nuples  et  meurt  en    .       .  i5î6 

Le  royaume  de  Naples  ,  ainsi  que  celui  Je  Sicile  , 
demeura  uni  d  la  monarchie  d'Espagne.  Il  fut 
cédé  en  1714  à  Charles  VI  empereur  qui  le. 
perdit  en       .        ,        .        ,        ,  '734 

Çharles,  depuis  roi  d'Espagne  ,  fut  mis  alors 
en  possession.  Il  régna  d  Naples  jusqu'en  1759 

Ferdinand  IV,  né  le  12  janvier  ^  ijSt, 

» 


La  Sicile,  la  plus  grande  de  toutes  les 
îles  de  la  mer  Méditerranée ,  fut  appelée 

J>ar  les  Grecs  Trinacrie,  Trinacria  et  pax 
es  Latins  Triquetra,  à  cause  de  sa  figure 
triangulaire  terminée  par  trois  caps  prin- 
cipaux qui  s'avancent  fort  loin  dans  la  mer; 
«çlui  de  f  élore  Ters  l'iti^ie;  celui  de  Faci^yn 


Sicile. 
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Ters  le  Péloponnèse ,  et  celui  de  Lilybéo 
vers  l'Afrique.  Elle  est  au  midi  de  l'Italie, 
dont  elle  n'est  séparée  que  par  1«  détroit 
de  Messine,  qui  n'a  au  plus  que  troi»  milles 
d'Italie  dans  l'endroit  le  plus  étroit  j  c'est- 
à-dire  trois^  quarts  de  lieue«w 

Les  historiens,  et  les  poëte»  prétendent 
qu'elle  en  avoit  été  détachée  par  lin  treni»> 
blement  de  terre,  ainsi  que  plusieurs  autres 
petites  lies  qui  sont  le  iong  de  la  côte. 

De&  trois  côtés  que  contient  Ja  figure- 
triangulaire  de  la  Sicile^  le  premier  &'é(eml 
du  cap.  Pélore  à  celui  de  Lilybée,  et  regarde 
ritalie  ou  le  nord-ouest;  le  second  du  cap* 
Lilybée  à  celui  de  Pacliyn^  et  regarde- 
FAtrique  ou  le  sud-otiest  le  troisième  du 
Pachyn  au  Pélore,  et  regarde  la  Grèce.  Les 
géographes  lui  donnent  deux  cents  lieues: 
.  de  côtes.  Elle  s'étend  du  midi  au  nord  l'es*^ 
pacfe  de  quatre-vingts  lieues  communes,  et 
de  cent  cliji.-liuil  du  levant  au  couchant  ou 
sud-est. 

Lès  préitiîers  habitans  de  ta  Sicile  sont 
inconnus ,  puisqu'flom4?re,  .Théocrit^  et  les. 

autres  poètes  Grecs  les  nomment  Cyclopes,, 
LestrigOBS  et  Géans. 

hesSicam^  peuple  d'Espagne,  en  passant 
dans:  cette  île ,  lui  donnèrent  le  nom  de^ 
Sicania;  et  les  SlcuH,  peuple  d'Italie  qui 
vinrent  y  débarquer  après  les  Sicanieos^» 
changèrent  son  nom  en  cehiî  de  Siciiia. 

La  Sicile  fut  peuplée  e&  di£Ëéxen»  temps^ 


• 
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Sir  dCvelrses  colonies  Grecques  venues,  de 
axes,  de  Chalcidie,  de  Corynthe  et  de  plu- 
sieurs autres  endroits.  Les  Carthaginois  (]uî 
portoient  par- tout  leurs  armes  et  leur  com- 
merce, en  occupèrent  ensuite  la  plus  grande 
partie.  Syracuse  qui  étoit  alors  la  plus  puis, 
santé  ville  de  la  Sicile,  avoît  mis  rautorité 
souveraine  entre  les  mains  de  Gélori  mort 
478  ans  ayant  J.  C.  Hiéron  et  Thra^yhule 
ses  deux  frères  furent  placés  successivement 
sur  Je  trône  de  Syracuse.  Après  soixante  ans 
de  démocratie ,  les  deux  Denys,  TimoLéoiv 
et  Agathocle^  dominèrent  d^ns  cette  ville 
et  là  gouTemèrent  tantôt  en  tyrans,  tantôt 

en  bons  princes. 

La  Sicile  fut  long  temps  le  théâtre  de  la 
gueive  entre  les  Carthaginois  et  les  Romains, 
qui  en  demeurèrent  enfin  paisibles  possesr 
seurs,  et  dont  elle  fut  la  première  cuiicjuête 
hors  du  continent  de  l'Italie. 

Dans  la  décadence  de  Tempîre,  tîngt 
nations  barbares  l'inondèrent ,  et  la  Sicile 
devint  leur  proie  ,  comme  tant  d'autres  ré- 
gions. Elle  f  ut  pillée  et  envahie  par  Gcn- 
série  roi  des  Vandales  ,  en  489  et  440. 
Bélisaire  la  prit  en  525  ;  mais  cette  cou* 
quête  ne  fut  pas  Ic^ug  -  temps  au  pouvoir 
des  empereurs  d'Orient.  Les  Sarrasins  la 
leur  enlevèrent  ;  et  leurs  gouverneurs  qu'on 
nommoit  Emirs ,  se  maintinrent  à  Palerme 
depuis  l'an  827  jusqu'en  1070 ,  qu'ils  en 
furent  criasses  par  les  Normands ,  don  t  Robtri' 
Gidscard  fut  le  chef*  Z  4 
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L'histoire  de  Sicile  étant  prt  j^que  toupiirs- 
liée  depuis  avec  celle  du  royaume  de  JNaple», 
nous  renverrons  le  lecteiir  à  l'article  pré- 
cédent. Nous  ajouterons  seulement  que  ce 
fut  sous  Charles  ài^njou  que  les  Sjoiliens 
massacrèrent  tous  lés  François  qui  étoient 
dan:,  kur  île  à  Pheurc  de  vêpres  ie  jour  do 
l^âques  1282;  et  c'est  cette  sanglante  et 
perfide  boucherie  qui  est  connue  soua  le 
nom  de  vêpres  Siciliennes.  Depuis,  la  Sicile 
passa  80US  la  uuniination  des  Espagnols,  qui 
y  établirent  un  vice  roi,  et  ce  royaume  fut 
imi  à*  celui  de  Naples  en  1450. 

Nous  finirons  cet  article  par  une  courte 
notice  du  iribitnal  de  la  înojiarchit  de 
Sicile.  C'est  ainsi  qu'on  nomme  une  juri- 
diction ecclésiastique  et  civile,  indépendante 
de  la  cour  de  Rome',  dont  jouissent  lès^rorâ 
de  Sicile  depuis  environ  sept  siècles. 

Dès  que  Roger  eut  enlevé  aux  Mahomé* 
tans  et  aux  Grecs  cette  ile,  et  que  l'église 
latine  y  fut  établie,  Urbain  II  y  envoya 
un  léjL^at  pour  régler  la  Jiiérarchîe  ;  mais 
Roger  refusa  de  recevoir  ce  légat.  Le  pape 
croyant  qu'une  famille  de  héros  néeessaire 
il  l'entreprise  des  croisades  ,  devoit  être  mé- 
nagée, lui  accorda  en  1098  une  bulle  ,  par 
laquelle  il  révoqua  son  ministre.  11  créa  en 
même  temps  Roger  et  tous  ses  successeurs 
légats  nés  du  saiut-siége  en  Sicile  ,  et  leur- 
attribua  tous  les  drpits  et  toute  l'autorité 

dfiGçtte  diguitéalorsspirituelle  et  temporelle^ 
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Cé  privilège  n'est  au  fond  que  le  droit 
de  Constantin  y  de  téus  les  empereurs,  des 
rois  de  France,  de  présider  à  la  police  ecclé- 
siastique de  leurs  états; mais  ce  droit  avoit 
été  plusieurs  fois  contesté  à  ces  princes, 
et  il  n'y  a  eu  dans  toute  l'Europe  catholique 
qu'un  seul  gentilhomme  Normand  qui  ait 
âu  l'arracher  à  la  cour  de  Rome  et  l'exercer 
de^son  consentement. 

Venise. 

» 

Quelques  familles  de  Padoue  pour  éviter 
les  fureurs  des  Lombards  qui  ravageoient  ' 

l'Italie  vers  l'an  696,  se  transportèrent  dans 
les  endroits  marécageux  du  goJie  Adriatique 
où  est  aujourd'hui  Venise.  Comme  ceux  qui 
s'étoient  '  établis  dans  ces  petites  îles  sor- 
toient  de  Padoue,  cette  ville  s'e^i  arrogea 
le  gouvernement.  Pour  augmenter  ie  nombre 
des  habitans ,  elle  déclara  Rialto  la  prin^ 
eipale  île  du  golfe,  comme  une  place  d'asile 
pour  ceiix  qui  voudroient  s'y  ref  irer.  Cette 
lie  et  celles  qui  l'entourent  furent  bientôt 
peujilées  par  des^  hommes  actifs  et  indus* 
trieux  qui  s'adumiLTent  à  la  pêche  et  au 
commerce. 

Chaque  ile  eut  d'abord  un  tribun  parti- 
culier :  ces  tribuns  dans  la  suite  s'érigèrent 
en  souverains  et  secouèrent  la  domination  * 
de  Padoue.  lis  eurent  recours  à  l'empereur 
Gieo  et  au  pape  qui  les  autorisèrent  dans 


leurs  prétentions ,  et  ils  s'érigèrent  en 
publique  sous  un  doge  ou  duc.  Le  premier  : 
fut  PauULuc  Anè^'est0  élu  en  709.  Ces 
doges  qui  étoient  à  vie,  se  rendirent  sou- 
verains et  indépendans.  Ils  se  nommèrent 
même  leurs  successeurs  jusqu'en  1172,  que 

,  le  sénat  diminua  beaucoup  l'autorité  du 
•  doge ,  et  établit  un  conseil  qui  pouvoit 
même  le  déposer  au  cas  qu'il  devînt  in- 
capable de  remplir  les  fonctions  de  sa  place» 
Xiorsque  Char^emagne  unit  à  sou  domaine 
le  royaume  de  Lombardie,  il  avoit  soumis 
li\s  jles  dii  golfe  Adriatique  qui  lui  payèrent 
\vn  tribut;  et  Pépin  roi  d'Italie  son  fils, 
fit  reconnoitre  souverain.  Il  conserva 
néanmoins  les  peuples  qui  les  habitoîent 
sons  le  gouvernerrient  républicain  ,  et  leur  ' 
remit  le  tribyt.  A  cette  faveur  il  joignit 
divers  privilèges  et  le  don  de  quelques  lieue^ 
de  terrain  le  long  de  la  «ôte  et  dans  la 
terre  ferme.  Ce  fut  lui  qui  donna  le  nom 
de  Venetia  ou  de  Venise  à  Pile  de  Kjalto^ 
à  cause  des  Venètes  peuples  originairement 
Gaulois  oui  habitaient  le  continent  voisin 

*  de  cette  île. 

viCharlemagne  ^  dit  l'auteur  du  pyrrho- 
nisme  de  V histoire,  s'attribua  la  puissance 
»  législative  sur  Venise  et  sur  le  Berreventin 
))  que  l'empereur  Grejc  disputoît ,  et  qui 
Doar  le  fait  n'appartenoit  ni  à  Tun  ni  k 
»  l'autre.  Le  duc  ou  doge.de  Venise  ayant 
»  tué  un  évêque  en  802,  fut  accusé  devant 
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«  Charlemagne,  Il  auroit  pu  Vêtre  devant 

la  cour  de  Constantinople  ;  maïs  ni 
i>  forces  de  POrient  ni  celles  de  ^Occident 

)5  ne  pouvoient  ptnétrer  dans  ces  lagunes, 
9  et  Veni&e  au  fond  fut  libre  maigié  les  deux 
9  empeteiirs.  Les  doges  payèrent  quelque 
»  temps  un  manteau  d'«r  en  tribut  aux 
«plus  forts;  mais  le  bonnet  de  la  liberté 
^  resta  toujours  dans  une  ville  imprenable*  a 

Venise  du  fond  de  ses  laganes^  sut  corn* 
mercer  et  combattre.  On  la  vit  repousser 
les  Hongrois,  s'assurer  la  possession  de  ia 
Dalmatie  malgré  les  forces  de  Tempire 
d*Orient,  protéger  les  papes  et  lutter  avec 
succès  contre  les  empereurs  d'Allemagne. 
E.éuuie  avec  les  croisés  Francoîs,  elle  par- 
tagea rhontieur  de  Ibl  conquête  de  Cons-» 
tantînople. 

Les  nobles  encouragés  à  faire  le  com- 
merce et  à  servir  sur  les  vaisseaux^  devin-^ 
tent  négocîans^-  et  guerriers.  Ils  accrurent 
l'opulence  de  leur  patrie  par  leur  industrie, 
et  reculèrent  les  homes  de  ses  domaines 

Î)ar  la  valeur  et  rintelligence  qui  dirigea 
es  armesEiens  maritimes  de  la  république. 
'  Une  partie  des  iles  de  l'Arehipel  pasi»a 
Sous  sa  domination  ;  et  celle  de  Crète ,  si 
grande  et  si  fertile ,  devînt  une  de  ses  pro- 
Tinces.  Telle  étoit  Venise  dans  le  siècle  de» 
^  croisades  et  dans  lés  deux  siècles  suivans. 
*  Mais  sa  puissance  déclina  bientôt  après; 
Imiis-'l^'Grand  Yoi  de  Hongrie  y  lui  enlevo^ 
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^une  partie  de  la  Dalmalie  vers  la  fia  du 
quatorzième  siècle.  Une  révolution  impor- 
tante arrivée  dans  le  gouvernement ,  avoit  - 

afloibli  J\  sprit  de  patriotisme. LedogeP/crr^ 
Gradenigo  élu  en  1289, avoit  prive  Je  peuple 
de  la  part  qu'il  avoit  eu  dans  l'administra- 
tion,  et  avoit  établi  une  aristocratie  sévère 
et  partiale  qui  plaçoit  tout  le  pouvoir  dans 
les  mains  d'un  petit  nombre  de  nobles  , 
pour  abaisser  et  quelquefois  opprimer  tout 
le  reste.  Les  mécontens  iqu^occasionnèrent- 
CCS  chan<;emens  et  Fétablissemnit  du 
terrible  conseil  des  dix.,  exposèrent  Venise 
au  plus  grand  danger.  Gênes  sa  rivale  pro- 
fitant de  ses  troubles  secrets,  ruina, une 
partie  de  sa  marine  ,  et  lui  fit  une  guerre 
d'autant  plus  avantageuse,  ijue  les  nobles 
Vénitiens  craignant  de  permettre  à  leurs 
.  sujets  l'usage  des  armes,  n^admettoient  dans 
•leurs  troupes  que  des  mercenaires  t  li  angers. 

Les  Turcs  lui  enlevèrent  les  îles  de  Crète 
et  de  Cbypçe,  et  ce  ne  fut  qu'avec  beau- 
coup de  peine  qu'elle  conserva  celle  de 
CorFou.  Enfin,  son  commerce  autrefois  très- 
considérable  ,  a  été  presque  anéanti  par  les 
François,  les  Anglois  et  les  HoUandois.  L'or 
des  nations  couloit  à  Venise  par  tous  lea 
canaux  de  l'industrie;  mais  depuis  les  grandes 
découvertes  du  seizième  siècle,  ce  métal  a 
pris  une  autre  direction.  Venise  y  a  gagné 
peut-être.  Elle  a  moins  excité  la  jalousii» 
des  Suuveiuins  et  a  Joui  d'une  tranquillité 
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nrement  troublée  et  bien  préférable  àiix 
richesses,  lorsqu'elle  ne  dég«ère  pas  en 

inertie. 

Mais  cette  tranquillité  même  y  a  éteint 
Tactivité  et  l^esprit  militaire.  Dans  les  der- 
nières guerres  entre  l'Autriche  et  la  France, 
elle  n'a  pas  su  soutenir  sa  neutralité  ;  j. 
Bonaparte  Xsl  conquise  et  elle  a  été  cédée 
à  l'empereur  avec  une  partie  ^es  états  de 
terre-ferme,  par  les  traités  deCampo^Formio 
et  de  Lunevilie. 

DoG^s  DE  Venise.^ 


pierre  Orséolo  II  jusqu'en  .  ,    •  I009 

Otton  Orséolo  déposé  en  •  •  1026 

P.  Barbolano ,         •       »  •  •    •  ioZt 

Dominique  Orséolo,       .  •  •  io32 

Dominique  Flabanico^    •  •  •  104S. 

Dominique  Contareno»   •  .  .  1071 

Dominique  Silviot         •  •  •  10X4 

Vital  Faledro^       ....  1096 

yital  Michielî ,       •      •  •  •  1102 

Ordclafo  Faledro,           .  '     •  •  11 17 

Dominique  Michieli,       .  .  •  ii3o 

Pierre  Polano ,       .       •  •  •  11 48 

Dominique  Morosini,     •  •  •  ii5ë 

Vital  Michieli  II,         •  •  .  1172  . 

Sébastien  Ziani,  .    «      •  •  •  117g 

Orio  Mastropetro  y      .  •  •  .    .  119a 

Henri  Dândolo,     •      •  •  /  i2o5 

Pierre  Ziani ,         •       .  .  •  1229 

Jacques  Tiépolo,     .       ,  .  .  12.49 

Marin  Morosini,      •       •  •  •  i^ôa 

jieguit^r  Zenoy        *      «  »  1268 
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Laurent  Tiépolo»  #  •  »  •  i^^S 

Jacques  Concareno  »    ,  •  #  •  «»79 

Jean  Dandolo»       .  .  •  .  1^*89 

Pierre  Gradenigo>    •  .  f  •  tSti 

Marin  Giorgi ,        .  •  •  •  i3i2 

Jean  Soranzo ,        •  •  •  •  ^  i328 

François  Dandolo,^  •  .  •  i^Sg 

Barthelemi  Gradenigo^  .  .  •  i343 

André  Dandolo,     »  •  •  •  i354 

Mariti  Falieri,       •  .  .  •  i355 

Jean  Gradenigo ,     •  .  •  •  x656 

Jean  Delphine ,      •  .  •  •  '^^f 

Laurent  Celso,       •  •    .  •  •  i36î 

Marc  Cornaro ,       •  •  ..  .  i367  , 

André  Contareno,    •  •  •  •  1^82 

Michel  Morosini^    •  •  .  •  '  i38a 

Antoine  Venieri,     •  •  «  •  .  1400 

Michel  Sténo,        •  .  •  •  HîZ 

'  Thomas  Mocenîgo ,  .  .  •  14^3 

François  Foscari  déposé  en  .  ;  14^7 

Paschal  Maliplero,  •  •  •  146^2 

Christophe  Moro,  *  •  •  .  i47i 

Nicolas  Tronc,       •  •  #  •  1473 

Nicolas  Marcello  y    •  •  .  •  1474 

Piètre  Mocenigo»    •  •  «  *  1476 

André  Vendramino/  m  •  •  147^ 

Jean  Mocenigo ,      •  • .  •  •  i485 

Marc  Barbarigo  ,     .  .  .  •  i486 

Augustin  Barbarigo,  «  •  l5oi 

Léonor  Loredano,  •  ;  •  i52t 

Antoine  Ghmani,   •  p  •  •  i523 

André  -Gritti ,     ,  .     ' .  •  i538 

Pierre  Lando»       •  •  •  •  1B45 

François  Donato,   .  .  .  .  i553 

Marc- Antoine  Tievisani,  •  .  ijj^ 
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François  Venieii,    .  •  •  •  1^56 

Laurent  Priuli,      «  «  .  •  >&39 

Jérôme  PriuU ,       .  .  ^  ;  1667 

Pierre  Loredano ,     .  .  •  •  iS/a 

Louis  Mocenigo ,     •  •  •  •  '^77 

Sébastien  Venieri ,  •  •  •  1^78 

Nicolas  D'à  Ponte,  «  .  ^585 

Paschal  Cicogna,   .  •  •  .  '^95 

Marin  Grimani,     •    ,  •  •  •  1^06 

Léonard  Oonato,    *  .  •  •  1612 

Marc- Antoine  Menuno  ,  «  •  ^£^5 

Jean  Bembo ,         •  •  •  •  i6i3 

Nicolas  Donato  ,     .  .  .  -  ïCi8 

y\ntoine  Priuli  ^        .  •  •  m  1623 

trançois  Contaseno,  .  *  •  1624 

Jean  Girnaro,       •   '  •  •  •  1629 

Hicolas  Contarenpi  .  •  «  i63i 

François  firizzo^     •  •  «  •  tôiS 

François  Molino ,    •  •  •  •  i655 

Charles  Contareno,  .  •  •  i6S€ 

François  Cornaro  »  •  •  i65S 

Bernucce  Valien ,    •  •  •  •  i65S 

Jean  Pezaro ,         -  .  •  •  1659 

Pomîniqoe  Contareno  9  «  •  •  1675 

Nicolas  Sagiredo»    .  •  .  .  1876 

Louis  Contareno,  •  • 

Marc-Antoine  Gittstiniani ,  *  *  1688 

François  Morosini ,  %  .  .  ^694 

Sylvestre  Valieri ,    •  •  •  •  1700 

Louis  Mocenigo,    •    .  .  •  •  17^9 

Jean  Cornaro,        .  •  r   .  •  172X. 

Sebastien  Mocenigo,  .  •  .  1732 

Charles  Ruaasini,    «  •  *  •  i73S 

Louis  Pisani ,        «  •  •  •  i74f 

Pierre  Giimani,     •  #  .   *  •  «7^« 
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François  Loredaao ,  •  •  >  «  TJ(j2 

Marc  Foscarini^     «  •  •  •  .  17G2 

Aîoisio  MocenigOy  •  •  »  1779 

PauLRenien,         •  «  .  «  #  1789 

Louis  Manin  ^  ûa  U  s  mars      «      1 789 

RÉPUBLIQUE  LIGURIENNE. 

Gènes. 

L'histoire  des  révolutions  de  cette  ville 
formeroit  un.  tableau  intéressant.  Détruite 

par  Annihal  ^  rétablie  par  le  consul  Spii-^ 
rius,  elle  fut  soumise  par  les  Goths  à  qui 
Jes  Lombards  l'enlevèrexit.  Presqu'entière* 
ment  détruite  de  nouveau,  elle  fut  relevée 
par  Charicmagne  qui  l'annexa  à  l'erapîre 
François.  Dans  le  dixième  siècle  elle  fut 
•prise  par  les  Sarrasins  qui  ayant  passé 
tous  les  homines  au  fil  de  Tépée ,  emme*- 
lièrent  les  femmes  et  les  enfans  esclaves 
en  Afrique.  R.établie  pour  la  troisième  fois, 
ses  iiabitans  s'adonnèrent  au  commerce , 
s'enrichirent  ;  et  devenus  fiers  et  puissans 
à  proportion  de  leurs  richesses,  s'érigèrent 
en  une  république 'qui  fut  bientôt  en  état 
de  donner  du  secours  aux  princes  chrétien» 
lors  des  croisades.  Les  Pisans  lui  déclarèrent 
en  vaîn  la  guerre  en  1126,  elle  conserva 
toujours  ses  avanlages.  L'enthousiasme  de 
la  liberté  rendit  enfin  cette  république  ca- 
pable des  plus  grandes  choses;,  et  elle  parvint 
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i  concilier  l'bpulénqje  du  commerce  arec  ki 

supériorité  des  armes.  La  jalousie  et  l'am- 
bition  des  citoyens  y  excitèrent  ensuite  de 
^raivls  troubles  auxquels  prirent  part  Jet 
.  empereurs,  les  rois  de  Naplet,  les  P^isconti^ 
les  marquis  de  Monferrat  et  la  France  suc- 
cessivement appelés  par  las  difFérens  partis 
qui  divisotent  la  république.  Cet  état  qui 
avoit  soutenu  avec  gloire  neuf  guerres 
contre  les  Vénitiens,  flottoit  dans  le  qua- 
torzième siècle  d^esclavage  en  esclavage.  ' 
Après  s^ètre. donné  aux  François  du  temps 
de  Charles  VI ^  il  s'étoit  révolté.  Il  prit 
ensuite  le  joug  de  Charles  VII  en  468  et 
le  secoua  encore.  11  voulut  se  donner  à 
Louis  XI  qui  répondit  dédaigneusement 
que  cette  république  pouvait  se  donner  au 
diable.  Dans  cette  extrémité,  elle  fut  con-^ 
trainte  de  se  livrer  en  1464  au  duc  de 
Milan  François  Sforce.  Enfin  ^  lassés  de 
tant  de  chaînes  étrangères,  les  Génois 
s'en  délivrèrent.  André  Doria  eut  le  bo.n- 
heur  et  Phabileté  de  réunir  les  esprits  et 
d'établir  la  forme  du  gouvernement  aristo* 
cratique  qui  y  subsista  long-temps. 

Il  aurait  pu  s'emparer  de  la  souverain 
neté ,  mais  il  se  contenta  d'avoir  affermi 

la  liberté  et  d'avoir  rétabli  la  tranquillité 

dans  sa  patrie. 

En  ces  temps  florissans ,  Gènes  posséda 

plusieurs  iles  dans  l'Archipel  et  plusieurs 

yilles  sur  les  côtes  de  la  Grèce  et  de  la  mer 
Tab.  Chr,  A  a 
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Noire.  Elle  tenoit  même  Fera ,  Pun  des  fku^ 

bourgs  de  CoDstnnl  inople  ;  mais  1  agrandis- 
sement  de  la  pujbsance  Ottomane,  en  res- 
serrant les  domaines  de  cette  république, 
a  tellement  affoibli  son  commerce  dans  le 
Levant,  (ju  a  peine  un  de  ses  navires  paroît 
à  présent  dans  les  étals  du  grand-seigneur. 
Aussi  Gènes  est  plus  fameuse  par  ce  qu'elle 
lut  autrefois,  que  par  ce  qu'elle  est  à  pré- 
sent. Jl  y  a  dans  Te  tendue  de  ce  petit  état 
des  places  qui  appartiennent  aux  ducs  de 
Savoie  et  de  Toscane;  il  y  a  quelques  villes 
libres  ;  les  Oénois  ne  possèdent  plus  rîen 
dans  le  Iievant,  ou  jIs  lalsuienL  quelquetois 
la  loi  par  leurs  trésors.  (  Voyez  ci -après 
Corse.  ) 

Telle  est  la  vicissitude  des  choses  liu- 
maines  ;  elles  ne  font  que  passer.  Le  gou- 
vernement de  Gênes  consistoit  dans  un  sénat 
dont  les.  membres  étoient  composés  de  la 
première  noble.^;se  et  présidés  par  un  chef 
nommé  doge ,  et  qui  n'exerçoit  cette  charge 
que  deux  ans. 

Dans  ces  derniers  temps ,  Pinvasîoa  deê 
Fjançois  à  Gènes  a  changé  l^rganibalioa- 
de  celte  république. 

Doges  de  Gènes. 

Simon  Boccanegra,  premier.Doge,  élu  en  iZigî 
se  démet  en  .       .       .       ,  i344 

Jean  de  Murta  meurt  en  .  .  i35o 
Jean  de  Valentini  abdique  le  9  ociobn  .  .  i35i 
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Sînion  Bo'ccanegra,  rétaàli  en  1356,- 

meurt  tn  .  ,  .  .  ^  ,3^5 
Gabriel  Adorno ,  déposé  en  .  ^i37X 
Dominique  Frégose  ou  de  Cainpo.FrégosO 

déposé  en  J  .  ,  ^  ,  ,  1378 
Nicolas  Guarco  fuit  en  .  *.  •  138$ 
Léonard  Montaldo  rnn/t  en  *  •  1384 
Antoine  Adorno  quitte  en  *  ;  13 -a 
Jacques  Frégose ,  .  .  .  ,  is;^^ 
Antoine  Montaldo  /]iz>  m  .  .  •  1395 
François  Giustiniani  abdique  et  fuit  en  1394. 
Antoine  Guarco  se  démet  en  *     .  13*9^ 

^icoItlsZoz^io  se  démet  en  .  .  1394 
Antoine  Adorno,  rétcdfU  en  1394,  * 

<fe>iw/  e/z  .  ,  ,  \  ^  23gg 
Georges  Adorno  abdique  en  .  .  14/ S 
Barnabé  de  Goano^  chassé  en  .  141 5 
Thomas  Frégose,  élu  en  1415,  abdique  en  1421: 
Isnard  Guarco  chassé  en  .  »  1433 
Thomai  Frégose  rétabli  et  chassé  en  144a 
Raphaël  Adorno  chassé  en  *  .  1446 
Barnabe  Adorno  reconnu  et  chassé  en  1447 
Jean  Frégose  meurt  ^/i  .  »  ,  144$ 
Louis  Frégose  <^<poj<f  «i  •  *  ♦1450 
Pierre  Frégose  tué  en  •  •  ^  1^5 g 
Prosper  Adorno  <2e^ox/ f A  »  .  i^^l 
Jean  Baptiste  Frégose,  éla  en  1478^ 

abdique  en    »       \       «       »       ,  1483 
Paul  Frégose  cWc  la  i^Uk  au  duc  de  Milan  ^  14^7 
Jean  Frégose y/w  le  29  /i/i/i  i5i2 ,  c&t  chassé  par 
les  François  le  25  mai        *       ,  15,5 
Octavien  Frégose  élu  le  17  juin  i523\  est  dé- 
pouillé  par  Charles-Quint  qui  sVmpafe  de 
Gênes  en     *      «      «      *      .  jg^^ 

Gènes  recouvre  sa  liberté  en  1528  par  li^ 
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valeur  de  l'illustre  André  Doria.  Le  gouverne- 

mem  change  de  forme.  On  y  ^^^^-^^1^ 
un  Doge  tous  les  deux  ans  pour  régir  i  ttat , 
avec  huit  gouverneurs  et  un  conseil  de  400 
personnes* 

Ubert  Cattanéo  esi  élu  k  l^  décembre 
Baptiste  Spinoja  ,^  • 
Baptiste  Lomellini  ♦ 
CHristien  Grimaidi  Rosso 
Jean-Baptiste  Doria, 
André  Giustiniani, 
Léonard  Cattanéo, 
André  Centurione;^ 
Jean-Baptiste  Fornap, 
Benoît  Gentile,    ,  . 
Gaspard  Grimaldi , 
lue  Spinola  , 
Jacques  Promontorio  , 
Augustin  Pinello  ,  • 
Pierre-Jean  Giarégarcibo , 
Jérôme  Vivaldi  I,  • 
Paul-Baptiste  Giudice-Cai^ , 
Baptiste  Cicalab  Zoaglio, 
Jean-Baptiste  Lercaro  ^ 
Ortavien  Gentile-Odénco  , 
Simon  Spinola,  . 
Paul  Moneglia  Giustmiani, 
Giannotto  Lomellini , 
Jacques  Durazzo  Grimaldi , 
•Prosper  Fatinanti  Centurione, 
Jean-Baptiste  Gentile , 
Nicolas  Doria,       •       •       -  . 

Il  est  le  premier  trait/  de  Sertmssim. 

Jérôme  de  Franchi, 
Jérôme  Cbi^vari,  » 


15^8 
i53i 
i533 
1535 

i537 
1539 

i34x 

1543 

1645 

i55r 
1553 
i355 
155/ 
1559 
i5Gr 
i56i 
1563 
1565 
i567 
1569 
1571 
1573 
1575 

i577 
1579 


x58i 
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Ambroise  di  Negro, 
David  Vacca ,  . 
Baptiste  Néçrone  , 
Jean-Augustin  Giustiniani 

Antoine  Grimaldi-Céba  , 
Matthieu  Sénarég^i , 
Lazare  Grimaldi-Céba, 
Laurent  Saoli ,  . 
Augustin  Doria  ,     •  ' 
Pierre  de  Franchi , 
Luc  Grimaldi  «       •  ^ 
Sylvestre  Invréa,  • 
Jérôme  Âssereto  ^ 
Augustin  Pinello  , 
Alexandre  Giustiniani, 
Thomas  Spinola  ,  . 
Bernard  Clavarezza  , 
Jean-Jacques  Impériale', 
Pierre  Durazzo ,  • 
Ambroise  Doria,  • 
Georges  Centurione , 
Frédéric  de  Franchi , 
Jacques  Lomellini^ 
Jean-Luc  Chiavari, 
André  Spinola  ,  • 
Léonard  Terre  , 
Jean-Etienne  Doria , 
Jean-François  Brignole, 
Augustin  PaUavicini, 
Jean*Baptiste  Durazzo, 
Jean- Augustin  Marini , 
Jean-Baptiste  Lercaro , 
Luc  Giustiniani , 
Jean-Baptiste  Loraellini , 
Jacques  de  Franchi , 
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585 

587 

^589 

Sgf 
595 

595 

5S7 

599 
601 

:6o3 
:6o5 
1607 
[607 
609 
61 1 
613 
6r5 
617 
619 
1621 
62$ 
623 
C25 
627 
629 
63c 
635 
635 

■637 
[639 

643 

646 

;64^ 
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Augustin  Centorione  y      .  .  .  i65o 

Jérôme  de  Franchi ,       .  ♦  . 

Alexandre  Spinola ,     *   .  •  •  i654 

Jules  Saoli ,     .       .       .    '  .  .  i656 

Jean-Baptiste  Centurione,  •  .  ^^^8 

Jean-Bernard  Frugoni ,  .  •  1660 

Antoine  Invréa,     •      •  ,    .  .  ^^^i 

Etienne  Mari,        •      i    .  •  ♦  i^^63 

César  Durazzo  j      •      •  •  .  i665 

•  César  Gentilé,       •      .  .  .  1S67 

François  Garbarini^       .  .  .  1679 

Alexandre  Grimaldi,       .  .  •  ^671 

Augustin  Saluzzo ,          •  •  •  '^75 

Antoine  Passano ,    .       ,  .  .  iG/a 

Gianettîno  Odone,  •       •  .  .  i^77 

Augustin  Spinola,    •      \  •  .  ,  1^79 

Luc-Marie  Invréa ,         •  .  •  i68r 

François-Marie  Impériale  Lercaro,  i685 

Pierre  Dnrazzo ,     •   .  •  •  •  i685 

Luc  Spinola ,         •      «  •  •  1687 

Oberto  Torre ,        .       •       .  •  1689 

Jean-Baptiste  Cattanéo ,    .       •  • 

Frantjois-Maiie  Invréa,    •       •  •  1695 

BendmelH  Négrone ,        •       •  •  i  G<)^ 

François  Saoli*,  1697 

Jérôme  Mari,        .      \   .   .  .  i6gg 

Frédéric  de  Franchi,      •       •  .  •  ^7^^ 

Antoine  Grinxaldi,         «      •  •  1703 

Edenne-Honoré  Ferreto ,         •  •  i7o5 

Domînîqne-Marie  Mari,         .  .  1707 

Vincent  Durazzo ,        •   •       .  •  1709 

François-Marie  Impériale  ,       .  •  1711 

Jean- Antoine  Giustiniani ,        •  •  1715 

Laurtnr  Centunone ,      •      .  •  1715 

Benoît  Vialij        •      •      «  «  1717  > 
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Ambroise  Impériale,  •  •  I7'9 

César  de  Franchi,    .      •  •  •  i7^t 

Dominique  Négrone,      •  •  *  17^^ 

Jérôme  Veneroso,    •      •  •  •  '726 

Luc  Grimaldi,       •      •  •  •  1728 

François-Marie  Balbi,     •  •  •  1730 

Dominique- M  a  lie  Spinola,  -  •  I73i 

Jean-Etienne  Durazzo ,    .  •  •  '7^4 

Nicola?  Cattanéo,    •    -  •  •  '     •  1736 

Constantin  Balbi,    •       »  •  •  lyZS 

.   Nicolas  Spîno\a ,     .       •  •  .  1740 

Dominique-Marie  Canevato,  «.  .  «  1742 

Laurent  Mari,       .      .  •  •   .  i744 

Jean-François-Marie  Brignole ,  •  174^ 

César  Cattanéo,      .       •  .  •  I74^ 

Augustin  Viali ,      .       •  .  '     •  1750 

Etienne  Lomellîni  ,          •  •  •  1762 

Jean-Baptiste  Grimaldi,   •  •  •  1752 

Jean- Jacques  Vénéroso,  •  •  1734 

y    Jean- Jacques  Grimaldi,  *  •  1766 

Afatthieu  Ftanzoïle  ,       •  «  «  xySS 

Augustin  Lomellini  ,       •  •  •  1760 

Rodolphe  Brignole ,        •  •  .  1762 

Marie-Gaetan  de  la  Royére,  .  .  1763 

Marcellin  Durazzo ,        •  «  »  1767 

Jean-Baptiste  Négrone,     •  •  ;  ^769 

Jean-Baptiste  Cambiaso ,      ^  •     •  .  1771 

Alexandrefierre-François  Grimaldi,  I773 

Hprace  Giustiniani  ^       •  •  •  1775 

Joseph  Lomellîno,         ...  .  1777 

Antoine  Gcnâle ,    ^      .  •   ,  •  ^7^1* 

•      •      •      •  •  •.17^5 

Jean- Charles  Pallavicû^i ,  •  *  i/SS 

Raphaël  Ferrari ,    .       •  .  1787 

Alérame  Fallavicini       »  •  .w  17^9 

Aa  4 
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Michel-Augustin  Cainbiaso ,     .     ,  .  11791 
]ÉKÔM£  DUJ3.AZZ0  ,  doge  actiuL 

Premières  maisoks  pë  Gékes* 
Doria ,  Fiesco  »  Spinola  ^  Gcimaldi» 

Maisons ,  qui  avec  les  quatre  précédentes  Jorment  ce 
qu'on  appelle  d,  Giaes  les  xxyjil  familles.^ 

Impériale,  Pallavicini,  Giustiniani,  Sarvego^ 
Uso  di  Mare  ^  Di  Negro  ,  Cibo  ,  Lomellini^ 
Lercari,  Franchi,  Marini>  Mari  ^  Négroce  ^ 
Ceba  ,  Centurione  ,  Serra  ,  Gentile  ,  Szoli  ^ 
Calvi ,  Pinelli»  Cattanéo^  Vivaldi»  Giilli^ 
Fomari. 

RÉPUBLIQUE  ITALIEivi^E» 

CI-DEYANX  L£  MlJUANOIS^ 

Cette  portion  de  Tancien  royamme  ie 
liombardie  forme  aujourd'hui  un  état  sé- 
paré. Comme  le  droit  à  la  succession  de 
cette  riche  province  a  été  pendant  long- 
temps la  cause  ou  le  prétexte  des  guerres 
d'Italie,  nous  tracerons  en  peu  de  mots  èou 
histoire. 

Le  Milanois  après  avoir  passé  au  pouvoir 
de  Charlemagne  conquérant  du  royaume 

des  Lombards,  fit  partie  de  celui  d  Italie. 
Ce  prince  transmit  cette  portion  de  son 
empire^  à  ses  descendans  qui  en  jouirent 
jusqu'à  la  fin  du  neuvième  siècle.  Elle 
échut  enfin  aux  empereurs  d'Allemagne 
vers  le  milieu  du  dixième.  Ceb  nouveaux. 


Digitized  by  Google 


Chronologie.  877 

naitres  y  établirent  des  gouverneurs  qui 
se  rendirent  héréditaires  et  qui  s^emparèrent 

peu  à  peu  de  toute  l'autorité.  Martin  de 
la  Torrc  ou  de  ta  Tour  prit  au  milieu  du 
treizième  siècle,  le  titre  de  prince  de  Milan; 
mais  sa  famille  ne  le  conserva  pas  long- 
temps. 

Pendant  les  longues  et  sanglantes  que- 
Telles  que  les  factions  des  Guelfes  et  des 
Gibelins  excitèrent ,  les  Visconti  constant- 
ihent  attachés  à  l'empereur,  obtinrent  la 
dignité  de  vicaires  perpétuels  de  l'empire  en 
Italie  en  iââ4,  et  le  titre  de  ducs  de  Miiaa  eu 
iS^S.  L'empereur  leur  accorda  avec  ce  titre 
la  propriété  de  la  ville  et  de  son  territoire, 
qu'ils  possédèrent  comme  un  fief  héréditaire» 

Jean'U-Boîi  roi  de  France,  ayant  besoin 
d'argent  pour  fermer  les  plaies  de  son  mal- 
heureux royaume ,  donna  sa  fille  à  Jean 
Caltas  Vcsconti  premier  duc  de 'Milan, 
qui  lui  civoit  fourni  des  sommes  considé* 
rables.  Valentine  Visconti  naquit  de  ce 
mariage  ;  elle  épousa  Louis  duc  H Orléans 
son  cousin  et  frère  unique  de  Charles  VI. 
Dans  le  contrat  de  mariage,  il  fut  stipulé 
qu'au  défaut  d'héritiers  mâles  dans  la  famille 
des  Visconti^  le  duché  de  Milan  serbît  dé- 
volu aux  descendaus  de  Valentine  et  du 
duc  à'Orléansî, 

Philippe-Marie  ledernter  Visconti^  étant 
mort  en  1447,  plusieurs  prétendans  se  dis- 
putèrent la  succession.  Les  concurr  eus  iuieut 
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le  duc  di^Orléans ,  Alphonse  roi  de  Naples 

aui  produisoit  en  sa  iàveur  un  te&tameat 
e  PhiLippe-Marie  ^  et  l'eihpereur  qui  pré- 
tendoit  que  par  ^extinction  de  la  famille 
J  Isconti^  le  fief  de  Milan  revem)it  à  l'em- 

IDire.  Les  Milanois  animés  de  Tesprit  de 
iberté«  pe  voulurent  point  dé  maître  et 
établirent  une  espèce  de  république  ;  mais 
comme  ils  avoient  besoin  d'un  chef,  ils  se 
soumirent  en  1460  k  François  S/orce  soldat- 
parvenu ,  qui  fit  passer  ce  duché  à  ses  des- 
' .  cendans.  (  f^oyez  Sforce  dans  le  diotionn.) 
François  III  S/brce,  dernier  duc  de 
Milan,  étant  mort  sans  postérité  en  iSâS^ 
Tempereur  CharleS'Quint  investit  de  ce 
duché  Philippe  II  son  fils,  et  il  dépendit 
de  la  monarchie  Espagnole  jusiju'en  1706 
que  la  branche  impériale  d'Autriche  s'ea 
.saisit  et  l'a,  conservé  environ  un  siècle. 
Bonaparte  deux  fois  conquérant  de  i'Ita-* 
,   lie,  a  reiidir  l'indépendance  cà  Ja  Lombardie 
et  à  quelques  pays. voisins.  Cette  iudépen* 
dance  a  été  reconnue  par  le  traité,  de  Campo- 
Forn!iio  et  par  celui  de  Lunevïlle.  Ce  n*étoit 
.  pas  assez  pour  la  nouvelle  république  d'être 
mise  par  le  vainqueur  au  rang  des  puis- 
sances de  i'£urope ,  il  lui  falloit  une  cons»* 
titution  qui  assurât  la  permanence  de  son 
gouvernement. 

Une  consulta  fut  convoquée  à  Lyon  eu 
l'an  X  (  1602  ).  Dans  les  délibérations  de 
cette  fameuse  assemblée  où  Ton  avoit  appelé 


Digitized  by  Google 


Chronologie.  879 

les  citoyens  les  plus  distingués  et  les  plus 
éclairés  de  la  Lombardie,  et  où  nul  Fran- 
çois ne  fut  admis,  Bonaparte  a  été  supplié 
au  nom  de  la  nation  Italique ,  de  continuée 
à  grmverner  la  république  Italienne.  Un 
vice-président  est  chargé  de  Padministration 
intérieure,  qui  deviendra  d'autant  plu§  fa- 
cile que  la  nouvelle  constitution  rédigée 
par  la  consulta^  rassure  contre  les  di|Ben- 
tions  politiques  et  n'admet  aucun  des  prin- 
cipes destructeurs  des  états.  Propriétés, 
sciences 9  industrie,  ces  trois  ](>ases  de  la 
société,  sont  les  pierres  fondamentales  du 
nouvel  édifice. 

Un  gouvernement  fort  sans  despotisme, 
des  ordres  sans  privilèges,  des  lois  religieuses 
sans  intolérance,  voilà  cé  qui  paroit  pro- 
mettre à  la  république  Italienne  une  tran^ 
quillité  et  un  bonheur  durables. 

Gowernemejit.% 

Napoléon  Bonaparte,  président. 
François  Melzi  d'£ril,  vice-président. 

ÉTRURIE,  CI-DEVANT  Toscane. 

La  Toscane  fut  connue  anciennement 
sous  le  nom  d'£lruric, Les  Etrusques  furent 
les  premiers  peuples  d'Italie  qui  eurent  le 
goût  des  sciences  et  des  arts  ;  goût  inspiré 

par  la  douceur  de  leur  climat  et  par  leur 

caractère  ingénieux,  lis  subiiieut  le  sort  couy 


V 
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xuun  des  contrées  qui  envirounoient  Kome^ 
et  passèrent  sous  la  domination  de  ce  peuple 
conquérant.  Ils  donnèrent  les  premières  no- 
tions des  arts  paisibles  à  leurs  vainqueurs  > 
qui  ne  connoissoient  encore  que  Tart  de  ia 
guerre.  Trois  centsans  aprcs,  et  environ  cent 
am  avant  Tère  chrétienne,  des  soldats  Ro- 
mains établis  dans  TEtrurie^  bâtirent  sur 
les  bords  de  TArno  une  ville  <piUls  nommé* 
rent  Fluentia ,  d'où  vint  le  nondi  de  Florer^ 
lia  ,  Florence ,  que  poi  la  toujours  depuis^ 
la  capitale  de  la  Toscane. 

Après  la  chute  de  Femplre  Romain ,  les 
Goths,  les  Huns  et  les  Vandales  qui  avoîent 
abattu  ce  colosse,  se  disputèrent  la  Toscane, 
la  ravagèrent ,  la  dépeuplèrent  et  la  rem- 
plirent de  deuil  et  de  carnage ,  ainsi  que  le 
reste  de  l'Italie.  Les  Lombards  leur  succé- 
dèrent et  furent  remplacés  par  Charlc- 
magne*  Sous  son  empire,  les  principaux 
états  qui  composoient  cette  partie  de  ses  con- 
quêtes ,  tels  que  ceux  de  Florence ,  de  Fisc ,  de 
Sienne ,  de  Pérouse  commencèrent  à  culti- 
ver le  commerce ,  Tagriculture  et  les  arts. 

^La  Toscane  eut  alors  des  dues  ou  comtes 
dans  ses  principales  villes  ;  mais  elle  n'avoit 
point  encore  de  gouverneur  général  et  per- 
pétuel ,  ni  de  marquis  chargé  de  garder  ses 
marches. ou  frontières.  Ce  ne  fut  que  sous 
l'empire  de  Louis-ïe-Deboiuiaire  yViU  plutôt, 
qu'on  commença  avoir  un  marquis  de  Tes- 

^^^ane.  Aux  marquis  succédèrent  dans  cettp 
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pTOTÎnce  des  gouverneurs  amovibles ,  dont 
elle  secoua  insensiblement  le  joug.  Il  n'y 
forma  successivement  trois  républiques  C(ia- 
«idérables ,  à  Florence ,  à  Pise  et  à  Sienne. 

La  constitution  de  ces  républiques  étoit 
exact ciiiciit  le  contraire  de  celle  de  Venise. 
La  sévérité  aristocratique  dominoit  dans 
celle;Ci,  et  la  turbulence  et  la  licenpe  dé- 
mocratique régnoient  dans  les  autres.  Flo- 
rence formoit  cependant  une  dcmocratie 
commerçante  et  non  militaire.  La  nature 
-de  ses  institutions  étoit  favorable  au  com- 
merce, vers  lequel  le  génie  de  la  nation  ëtoit 
naturellement  tourné. 

L'habileté  des  Florentins  ^  leur  bravoure 
dans  les  combats,  leur  donnèrent  une  grande 
prépondérance  en  Italie.  Us  la  conservèrent 
au  travers  des  guerres  intestines ,  causées 
par  les  factions  des  Gueiphcs  et  des  Gibe- 
Uns  f  et  des  vicissitudes  continuelles  de 
bonnes  et  de  mauvaises  fortunes ,  jusqu'au 
temps  où  les  dissentions  continuelles  tantôt 
entre  les  diiiérens  partis  des  nobles ,  tantôt 
entre  les  nobles  et  le  peuple ,  les  affoiblirent 
et  amenèrent  enfin  la  perte  de  la  liberté. 

La  maison  de  Médicisy  puissante  par  ses 
^richesses  et  par  l'usage  généreux  qu'elle 
savoit  en  faire ,  sVmpara  facilement  de  toute 
rautorité  à  Florence  au  seizième  siècle  ,  et 
unit  à  son  domaine  les  républiques  de  Pise 
et  de  Sienne.  De  ces  trots  états  réunis  w 
fomia  le  graad-dwhé  de  Toscane.  Cômc 
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de  MédicU  lut  le  premier  de  cette  maison^ 
qui  en  i56g  prit  le  titre  de  grand -duc« 
L'apparence  du  gouvernement  républicain 

y  subsista,  et  le  peuple  montra  dans  quel- 

Îues  occasions  beaucoup  de  chaleur  pour 
éfendce  se$  privilèges.  Cependant,  Corne 
le  subjuguant  par  sa  magnificence  et  ses 
talens,  gouverna  avec  une  aiif  uiilc  presque 
aussi  absolue  que  celle  d'un  souverain.  Sous 
«on  administration  ,  Florence  devenue  ia 
rivale  de  Rome  pour  iVsprit  «  le  génie  et  Ja 
politesse,  attira  chez  elle  aulaiil  d'éliauger» 
que  Jes  premières  villes  d'Italie. 

Corne  eut  six  successeurs  de  sa  maison  ^ 
qui  conune  lui  firent  fleurir  le  commerce 
cl  les  arts.  Jean  Gaston^  mui  L  bdiis  enlans 
en  1737,  fut  le  dernier  rejeton  de  cette  fa- 
mille illustre.  Comme  Elisabeth  Farnèse 
reine  d'£spagne ,  étoit  la  plus  proche  héri-' 
tière  de  ce  prince ,  l'empereur  donna  t  u 
1781  l'investiture  éventuelle  du  grand-duché 
de  Toscane  à  don  Carlos  fils  de  cette  reine. 
Mais  par  le  traité  de  Vienne  en  1735,  don 
Carlos  ayant  obtenu  le  royaume  des  deur 
Siciles  ,  céda  ses  droits  sur  le  graïKÎ-duclîé 
de  Toscane  à  François  ^  Etienne  duc  de 
Lorraine ,  depuis  Pempereur  François  I.  ' 

Pierre- Léopold' Joseph  son  fils  lui  a 
succédé.  Au  milieu  des  jours  heureux  qu'une 
longue  paix  perpétua  dans  ce  beau  pays> 
ce  souverain  gouverna  ses  états  avec  une 
sollicitude  paternelle.  (  Voyez  sou  article 
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dans  le  dictionnaire.  )  Lorsque  son  pcre 
acquit  le  grand-duché ,  un  politique  Véni- 
tien lui  traça  en  deux  mots  son  plan  de  gou- 
vernement. Souuenez-vous ,  lui  dit-il ,  que 
P0US  êtes  le  grand-duc  de  Toscane  ^  et  non 
le  grand-duc  de  Florence.  Jusqu'alors,  en 
effet ,  cette  capitale ,  par  ses  exemptions  , 
par  son  commerce ,  par  son  crédit ,  par  la 
culture  des  arts ,  avoit  attiré  tout  à  elle  et 
écrasé  le  reste  de  Pétat.  Le  grand-duc  Pierre- 
Lropo/d  ^  depuis  empereur,  remit  l'équi- 
libre, en  fondant  Florence  dans  la  Toscane, 
et  non  la  Toscane  dans  Florence.  Le  Pisan 
et  le  Siennois  ayant  eu  part  à  ses  bienfaits 
et  aux  emplois,  comme  le  Florentin  ,  leurs 
capitales  ont  été  peu  à  peu  revivifiées. 

Ducs,  HARQUtS»  COUVERNCUILS 
6|IAnDS-1>UCS  PE  Toscakb. 

Boniface  1 ,  (  II.®  du  nom  comte  de  Lacques) 
peut  être  regardé ,  selon  Maiatori ,  coaime 
le  premier  marquis  de  Toscane.  Il  se  retira 
en  France  en       .       .       .       •  854 

Adalbert  1 ,  fiU  du  précédent ,  est  annoncé. pour 
duc  et  marquis  de  Toscaneen  Bi^j^meurten  ggo 

Adalbert  II ,  dit  le  Ridie,  fils  du  précédent, 
et  dnc-marquis  de  Toscane ,        .  917 

Gui  fils  aîné  du  précédent  et  duc  de  Toscane ,  92g 

Lambert  succède  au  précédent  son  frère ,  duc 
de  Toscane  :  on  lui  crève  les  yeux  et  il  est 
dépouillé  de  son  (Juché  m    .       .  ^  931 

Boson ,  fitrc  du  roi  Hugues  »  s'empare  du  mar*- 
qoisat  de  Toscane  j  es  t  mis  en  prison  en  9^6 
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Hubert  ou  Huinbert ,  fils  naturel  du  roi  Hngneç  ^ 
créé  duc  de  Toscane  en  961  >  meurt  en  loor 

Hngaos  le  Grand  /fiU  du  marquis  Hubert ,  auurt 
en  »ooi 

Adalbert  ÏII ,  fils  aîné  du  marquis  Otbert^    lo  1 4 

Raginaire  ou  Reinier ,  fils  du  marpiis  Hagutira^ 
étoit  vers  1014  duc  et  marquis  de  Toscane  t 
déposé  en     .       .       •       •       •  1027 

Bonitace  II  dit  h  Pieux  ,  fils  de  Thébald  ,  est 
nommé  par  l'empereur  Henri  III  marquis  de 
Toscane^  U  est  tué  en        •       .  iooz 

Fréderk ,  dit  aussi  Booiface ,  6k  et  successeur 
du  précédent ,     •      .      •      •  ro55 

Béatrix  et  Godefroi  le  Barbu ,  reconnus  pro** 
prid  tairas  usufruitiers  de  la  Toscane ,  1076 

Mathilde  apptut  U  Grande- Comtesse  ,  fille  de 
Boniface  II  dit  le  Pieux,  .  ni5 

Après  la  mort  de  cette  comtesse ,  on  donne 
à  la  Toscane  des  gouverneurs  amovibles  sous 
le  titre  de  présidens  et  de  marquis* 

Batbod  ,  premier  de  ces  gouverneurs ,  }us* 

qvfà     .      •      .      •      •  .    •   .  '^'9 
Conrad  duc  de  Ravenne ,  est  fait  préâdent  et 
marquis  de  Toscane  ,  meurt  en    •  ii3i 

Rampert  président  et  marquis  de  Toscane,  Ii33 
Henri  le  Superbe  duc  de  Bavière  ,  est  investi 

du  duché  de  Toscane,  .  •  ri39 
Ulderic  créé  marquis  de  Toscane,  11 53 
Welphe  Est ,  Vl«  du  nom ,  reçu  duc  de  Toscane ^ 

meurt  en  *  •  •  .  .  rrgî 
Philippe  ,  fils  de  V empereur  Frédéric  I  »  nommé 

marquis  de  Toscane ,  •  ^  ^  120S 
Zj  Toscane  est  république  depuis  1208  jusqu^en 

i53i  ,  qu*ellé  derint  grand-duché. 
Alexanilie  rie  Médicis ,  fds  naturel  de  Laurent 

jde  Médicis^  recoxmu  chef  de  Tétat  de  Florence 

ea 


Digitized  by 


GHHONOLOGIHi       .  ÔOâ 

en  i53x  ,  esi  poignardé  la  nuit  du  5  au  6 
•  janvier  .  *  .  •  .  '  if)37 
tourne  de  Médicis  dit  le  Grznà.^  déclaré  grande 
-  .  duc  de  Toscane  par  le  pape  Ke  V  le  27 

septembre  1669,  meurt  en  avril  .  1674 
Fraiiçois-Marie  de  Médicis ,  fils  atné  de  Cofme 

le  Grand,  .  •  •  ^  •  •  •  i58^ 
Ferdinand  I  de  Médicis ,  d^abord  cardinal  en 
'   i563,  puis  marié  le  5o  avril  1389^  meurt 

en  -  .  •  .  •  •  .  1 609 
Cosnie  II  de  Médicis  fils  aîné  du  précédent ,  1611 
Ferdinand  11  âls  et  success^r  du  précédent  ^ 

meurt  le  23  ^ai  *  •  .  .  1670 
Cosme  III  reconna  successenr  de  Eetdinand  II 

son  pere,    •    '  •  •      •  1723 

Jean-Gaston  de  Médicis  y  fJs  du  précédent,  meure 

idns  postérité  en  juillet  .  •  1737 
François  I  de  Lorraine  ,  grand-duc  de  Toscane ,  . 

élu  empereur  ie  14  septembre  1/45,  meurr  le 
.  18  août        •       •       .       k       •  1765 
.  Pierre-Léopold- Joseph  >  archiduc  d'Autriche  ^ 
.  pand'duc  de  Toscane»  devenu  empereur  d'Al« 

temagne  en  1790 ,  mprr  tn  .  179a 
Ferdinand  Joseph  d'Autriche  son  fi\s>  né  le  6 

mai  î  7G0  ,  lui  succède  dans  le  grand  duché 

de  Toscane  J  il  le  cède  ensuite  par  le  traité  de 
'   Luneville  du  20  pluviôse  an  9 ,  au  duc  de 
:  Parme,  qui  porte  depuis  le  titte  de  roid^£ttiirie* 

Rois  d'Etrûp.ie. 

tiouis  I  »  infant  d'Espagne  ^  mort  en  >  '180S 
Charles-Louis  II ,  infant  d'Espagne  ,  né  lé 
décembre       .        .       .       ,     '  é  *799 

Marie-Louise,  Infante  d'Ëspagne,  née  le  S 
,  jmlkt  17^2.^  reine  Doaaiiiaire  ,  régente  du 
'  royaume* 

Tab.  Chr.  B  b 
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Savoie  £T  Saruaigne* 
La  Savoie,  pays  mm  montagneux  que 

peu  fertile,  fut  habitée  par  plusieurs  peu* 

1>Ies  difiéreas,  dont  les  plus  renommés  sont 
es  Allobroges.  Elle  fit  autrefois  partie  de 
la  Gaule  Narbonnoîse;  ensuite  elle  fut  «ou- 
mise  aux  Romains  jusqu'au  temps  de  la 
décadence  de  l!empire ,  qu'elle  devint  ici 
proie  des  Barbares.  Enfin,  sur  la  fin  du 
'  dixième  siècle ,  elle  passa  aux  princes  qui 
la  possèdent  encore  aujourd'hui. 

Berthold  dont  les  ancêtres  tiroient  leut 
iorigine  des  princes  Saxons  et  avoient  rendu 
de  grands  services  aux  empereurs,  fut  fait 
çomte  de  .Maurienne  par  Oihgn  III  Tan 
998.  Humhert  au^-ilanches-mains  ,  mort 
en  104Ô,  ajouta  aux  possessions  de  ses  pères 
le  Valais  et  le  Chablaîs  qu'il  obtint  comme 
la  récompense  des  services  que  sa  valeuK 
àvoit  rendus  à  Tempire.  Un  mariage  avec  ' 
l'héritière  du  comte  de  Suze ,  donna  ce 
comté  à  Othon  ou  Eudes  fils  puiné  à'Hum^ 
hert,  et  bientôt  après  il  y  joignit  le  Piémont 
avec  la  ville  de  Turin,  ^m/^^i? // maître 
des  passages  de  l'Italie  et  de  l'Allemagne^ 
profita  de  l'embarras  où  les  querelles  de 
Grégoire  VIII  mec  ffenri  //^  jetoient  ce 
prince,  et  ne  lui  ouvrit  les  portes  des  Alped 
qu'après  en  avoir  obtenu  le  Bugey.  Il  mou- 
lut en  iQ&Q.  Humben  son  fils  et  sou  si^ 
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fcesseur  augmenta  ses  états  par  l'acquisitioa 
de  la  Tarentaise.  Amidie  111  qui  lui  8uo- 
céda,  fut  le  premier  en  1108  qui  porta  le 
titre  de  comte  de  Savoie.  Il  y  eut  seize 
comtes  depuis  ^/tz^^V  jusqu'en  141 6  qud 
l'empereur  Sigismond  érigea  la  Sairoie  ei^ 
duché  eu  faveur  à^Amédte  VI II. 

Les  comtes  et  les  dues  de  Savoie,  soit 
par  alliance,  soit  par  sùcceesîoii  ou  par  too^ 
quétés,  augmentèrent  leun  domaîms'et 
arroiidlreiit  leurs  états.  Enfin,  ils  ont  eu  la 
titre  de  rois,  Philippe  V  roi  d'Espagne  fit 
cession  du  royaume  de  Sicile  en  1713  à 
Victor  Amédéè.  Il  le  posséda  ^usqu*en  171 8 
qu'il  ^échangea  contre  la  Sardaigne  avec 
l'empereur  Charles  VL 

La  loi  «aliqué  étoit  eu  Tigueur  en  Savoie 
eoiînine  en  France,  et  les  filles  n'y  héri- 
toient  point  de  la  souveraineté. 

La  Savoie  a  été  cédée  à  la  France  par 
le  traité  de  paix  conclu  à  Paris  le  26  floréal 
an  4  (  i5  mai  1 796  )  entre  le  roi  de  Sar- 
daigne et  la  république  Françoise  ,  qui  a 
con^[Uis  depuis  tous  ses  autres  états,  à  Tex* 
eeptiou  de  la  Sardaigne,  et  qui  les  a  divisée 
en  départemens  comme  ks  autres  partie* 
4ju  territoire  François. 

La  Sardaigne  a  *àans  sa  partie  septentrion 
nale  des  montagnes  si  hautes  et  si  escarpées, 
cjue  les  anciens  les  ont  appelées  insani 
jnontes  ,  montagnes  insensées.  Elles  em- 
pêobent  les  vents^  froids  de  souffler  dans 
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une  grande  partie  de  cette  île;  ce  qui.  > 
de  tout  temps  y  a  rendu  l'air  mal  sain  et;  / 
y  a  causé  des  maladies  épidémiques ,  sur-^ 
tout  pendant  les  chaleurs  de  fêté  qui 
sont  excessives. 

On  peut  dire  de  la  Sardaigne  ce  qu'ua 
historien  a  dit  de  la  Corse.  U  faut  bien  que 
le  terrain  n'en  soit  pas  aussi  ingrat  ni  la 
possession  aussi  inutile  qu'on  l'a  prétendu, 
puisque  différens  peuples  en  ont  xeclierché 
la  domination.  Les  Carthaginois  s'en  einpa-* 
rèrent  avant  lés  guerres  contre  les  Romains; 
mais  ils  ne  purent  jamais  soumettre  les  ha- 
bitans  des  montagnes.  Ils  s'en  vengèrent  ea 
détruisant  tout  ce  qui  étoit  propre  à  l'agri- 
^  culture,  sachant  bien  qu'un  peuple  agricole 
devient  tôt  ou  tard  un  pèuple  libre. 

Les  Carthaginois  furent  maîtres  de  cette 
île  jusqu'à  la  première  guerre  punique  qui ^ 
les  en  chassa.  Les  Romains  s*y  établirent 
l'an  233  avant  J.  C,  sous  la  conduite  de. 
M.  Pornponius^  et  comme  ils  conquirent 
la  Corse  l'année  suivante,  les  deux  ilea. 
furent  soumises  au.  même  prêteur. 

La  Sardaigne  fleurit  plus  sous  les  Romains 
que  sous  les  Carthagmois.  II  y  eut  jusqu'à 
quarante- deux  villes  remarquables:  mai$. 
com*me  Pair  étoit  mal  sain,  les  empereurs, 
devenus  despotes  y  reléguoient  les  citoyens 
qu'ils  vouloient  faire  mourir  dans  l'exil. 
Cette  insalubrité  est  prouvée  par  différenii 
témoignages  des  ancien^,  ejitjre  autres  pai: 
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une  lettre  de  Cù^ron  à  son  frère  Çmntus 

gouverneur  de  cette  ile,  dans  laquelle  il  le 
prie  de  ménager  sa  santé  et  de  se  souvenir 

âue  malgré  la  saison  de  l'hiver ,  le  Iiqu  ou 
se  tronvoit  alors  étoit  la  Sardaigne. 
Dans  la  décadenrce  de  Tempire ,  les  Sar- 
rasins se  rendirent  maîtres  de  cette  île.  Les 
Génois  les  en  chassèrent,  et  sa  possession- 
leur  fut  disputée  par  les  Fisans.  Comme  ils 
se  battoient  pour  savoir  à  qui  elle  resteroit, 
le  pape  Boniface  VlIlM^^nt  de  la  faculté 
qu'il  s'attribuait  de  disposer  des  états,  mit 
Gênes  et  Pise  d'accord  en  donnant  la  Sar« 
daigne""  au  roi  d^Aragon; 

'  Les  nifinarques  Espagnols  la  gouvernèrenÉ 
par  un  vice-roi  jusqu'en  1706  que  les  An^ 
glois  s'en  emparèrent  pour  l'archiduc  Charles 
depuis  empereur.  Nous  avons  dit  dans  Par-* 
tîcle  précédent  comment  Je  duc  de  •Savoie 
reçut  cette  île  en  échange  de  celle  de  Sicile» 
La  cour  de  Turin  ne  l'ayant  regardée  que 
eomme  un  titre  qui  met  son  prince  parmi 
les  têtes  couronnées,  a  laissé  la  Sardaigne 
dans  son  délabrement.  Du  moins,  si  Ton  a 
fait  quelques  tentatives  pour  lui  donner  ua 
air  et  un  sol  meilleurs,  elles  n'ont  pas  été 
suivies  avec  constance.  Cependant  comme 
il  y  a  plusieurs  terrains  fertiles  et  des  ports 
capables  ^de  recevoir  toutes  sortes  de  vais- 
seiaiux ,  un  souverain  actif  qui  habiteroit  cetto 
fle  pourroit  en  tirer  de  grands  avantages. 

Bb  3 


Chronologie. 
Comtes  et  ducs  be  Savoib, 


Amédée  lïl ,  premier  comte  de  Savoie 

en  II 08,  meurt  en       •       .  •  1148 

Humbert  lii  ,               •  .       •  .  1188 

Thomas  ,         •       •       •       •  •  ii33 

AmédéelV,   •      •       •  •  1255 

Bôiiiface,       •      •      •      •  •  1263  ^ 

pierre  ,   1 268 

Philippe  I ,     •      •      .    '  .  .  ia85 

Amédée  V ,    .      .    .  . ,     •  .  1325  ^ 

E<:louard  ,         .       ,               •  • 

Ayinond ,        •       «       ,       •  .  i343 

Amrdée  VI,    ....  .  i383 

Amédée  VII ,         ♦      •      .  •  1391 

Amédée  VllI,       .      •      .  .  i45i 

louis  146.5 

Amédée  IX»         •      ,      »  •  14721 

PhiUberl  I,    •            •      «  .  1482 

Charles  I ,  le  Guerrier ,   •      .  .  1489 

Charles  II  ,      .       •  •      .       .  .  149G 

Philippe  II,           «       «       9  .  1497 

Philibert  II,            .       .       ,  ,  l5o4 

Charles  III,    •    '         ,      •  .  i555 

ïmmanuel-PhiUbert  ,  *     .      .  ,  i5Sgi 

Charles-Emmanuel  \  ^  k  Grande  .  '  i65o| 

>Victor*Amédée  I ,   .      •      •  •  1637 

Françoîs-Hyjrcînfthe ,       .       .  .  î63^ 

Charles-Emmanuel  II,    .      •  .  1675 

Rois  i>fi  Saildaigke. 

Victor- Améd  ée  II ,  pi^emier  tti  de  Sttl> 

daigne  >  abdifue  en       »       •  •  lySo 

C)K«fles-£iaiaaiii;(^  Il| ,       ^  ^  177Î 
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Victor-Araédée  III ,        •       .     •  .  1736 
Charles-Emmanuel  IV,  né  le  H  mai 
i75i  y  se  démet  en  faveur  da  duc 
^  d'Aost  son  bhie  y  en  juin     •      •  l8oa 
yiGTOSL-AMÉPÉB  IV  ,  a/  €fk 

FrERHARB^  MoDiKB  fiT.RSGQIO. 

Les  villes  de  Ferrare  ,  de  Modène  et  de 
Keggio ,  apurés  avoir  été  possédées»  par  les 
ducs  et  marquis  de  Td^aiie ,  avoient  été 
disputées  entre  les  papes  et  les  empereur» 
depuis  la  mort  de  la  grande-comtesse  Ma- 
thilde,  et  s'étoient  mises  en  liberté  comme 
la  plupart  des  autres  villes  d'Jtalie  »  k  la 
faveur  des  troubles  que  les  démêlés  de  ces 
deux  puissances  excitèrent.  Ferrare  devenue 
libre  fut  gouvernée  par  un  podestat  qu'elle 
choisit  «fitce  les  firîMipaux  nobles,  et  à  qui 

elle  confia  l'autorité  presque  souveraine  pour 
une  ou  plusieurs  anuées.  Cette  ville^  ainsi 
que  les  deux  autres  «  eut  des  seigneurs  per- 
pétuels, puis  des  ducs  ,  tous  de  la  maison 

M  O  D  È  N  E  ET.  »B  RegGIO. 

Obizon  II  da  nom,  marqi&îs  d'Est,  accepte 
des  Modenois  la  Seigneurie  de  Modèiie  dont 

il  prend  possession  Pan  laM  ;  nkeurten  ,  1295 

A^zon  d'Ëst ,  VllI  da  nom  élu  sdgneur  per- 
pétuel de  Modèae ,       .       •       .  i3o3 
Foulques,  fiis  de  piesque ,  bâtard  d'Azz^n^ 

yiii,     ;    .    .    .    .  i3iz 

B  b  4 


Renaud  et  Obison  III ,  fils  du  marquis  Aldro^f 
vandin  «r^'Âlde  Rangona^         .  i3&ai 
Aldrovandin  II  f  fils  aîné  du  marquis  Obizon  » 
est  ëlu  seigneur  de  Modène,       »  iSGc. 
Nicolas  II  ,j9tre^ÂldrQvaiidiii,  confirmé  vicaire 
de  Modène,        •       •      •      •  i58(l 
Albtrt  d'^si  ^  frerc  de  Nicolas  II,    .  "iSq^ 
Nicolas  m ,  fils  et  successeur  du  marquis  Al- 
.  bert ,    ;    '  * .       .       .       •  '44* 
^onel  9  fils  naturel  et  sucusstur  de  Nicolas  III  ^ 
•  seij^euir  de  Modène ,   «      «      <  i45ci 

Pues  PE  Fbkrarb»  i>e  Modèmb 

E  X     D  E    K  E  G  G  I  O. 

Borso  J'Est ,  filsjiaturel  de  Lionel ,  premier  duc  ; 

meurt  en  .  . 

Hercule  I,  frère  légitime  de  Borso,"  l5o5 
Alfonse  J'Ëst  1 ,  fils  aîné  da  précédent ,  i534 
Hercule  II)  fà$  atné  et  successeur  :dù  duc 
Âlfpuse,     •      ,      •      «      •  1559 
Alphonse  II ,  (ils  et  successeur  du  précédent,  1 697 
César  fils  d'Alphonse  d'Est ,  est  proclanié  duc 
de  Ferrare  et  de  Modène,    .       •  iGi.3 
Alfonse  III ,  fils  du  précédent ,  abdique  pour 
se  faire  capucin,        .       .       .  '6-9 
jfrançois  I,  fiis  et  successeiur .  du  duc  Alfonsç 
III,'    .       .       ^      •      «      •  i658 
Alfonse  IV  ,  fils  du  précédent ,      .  166^ 
François  II ,  fils  et  successeur  du  précédent ,  1694 
Renaud ,  fils  du  duc  François  I ,      •  1737 
François-Marie  d'Est ,     .       ,       .  178Q 
Hercule-Renaud  d'Est,  fils  du  précédent; 
aujourd'hui  duc  de  Modène,  né  le  22  no- 
vembre       •      ,      •      ...  l7a^K 
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Parme  et  Plaisance*  . 

r 

Parme  et  Plaisance ,  deux  villes  célèbres 
de  l'Emilie  ,  furent  du  nombre  de  celle» 
qu*Odoucre  roi  des  Hérules,  conquit  en  Ita- 
lie Pan  '476.  Elles  passèrent  ensuite  sous  la 

domination  des  Goths,  qui  les  possédèrent 
jusque  vers  la  fin  de  leur  monarchie.  L'an 
5â2 ,  Leutharis  et  Bucelin  y  deux  capitaines 
des  Allemands ,  soumis  à  f  ^empire  de  Théo^ 
dehaïde  ou  Thihaud  roi  de  Metz,  ayant 

Essé  les  Alpes  pour  faire  des  concjuêtes  sur 
I  Goths  et  les  Romains,  se  rendirent  maî- 
tres de  Parme  et  de  Plaisance.  Mais  ces  deux 
généraux  ayant  péri  avec  leur  armée  Tan 
,  Panne  et  Plaisance  retournèrent  aux 
ilomoins  leurs  anciens  ïnaitves.  L'an  570 , 
jilboin  roi  des  Lombards,  prit  sans  effort 
ces  deux  villes,  tandis  qu'il  faisoit  le  siège 
de  Pavie.  Vingt  ans  après  (  l'an  690  )  le 
patrice  Romain ,  exarque  de  Ravenne ,  les 
leprit ,  ou  pliitdt  cWes  lui  furent  livrées  par 
leurs  ducs  révoltés  contre  le  roi  ^utliaris  f 
l'année  suivante  ^giliUphe  successeur  àl^lu* 
thaHs  ^  les  fit  rentrer  sous  la  puissance  des 
Lombards.  L'an  601,  Parme  fut  reconquise 
de  nouveau  par  l'exarque  CaUinique.  ^s- 
tolphe  roi  des  Lombards ,  ayant  détruit 
Pexarcat  en  762 ,  i^éunit  de  nouveau  Parme 
et  Plaisance  à  ses  états.  Enfin  ces  deux 
viileâ  ikent  partie  des.  conquêtes  de  Char-^ 
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Icimigjie^  après  l'extinction  du  royaume 
de»  Lombarde  en  774.  Il  seroit  trop  long^ 
de  raconter  en  détail  les  différentes  rérolu^ 
tiom  (3fam  ces  detrs  ▼iliei'  éprouvèretit.  dan» 

Ja  suite.  Il  suffira  de  dire  qu'après  avoir 
secoué  le  joug  de  Tempire  à  la  faveur  des 
divi«ioos  qui  s'élerèrent .  entre  Frédéric  II 
et  la  com  de  Rome,  elfe»  9t  go^^ehièrent 

quekjue  temps  en  forme  àù  république  ; 
qu'ensuite  assujetties  à  différens  seigoeurj» 
qu'elles  cboisinnl  ou  ^ni  les  rablnguèrefit» 
rlles  devinrent  en  i3i5  sous  MfaitMm  Fïs-> 
coîili^  partie  de  l'état  de  Milan  ;  mais  qu'à 
l'instigation  du  légat  Bertrand  duPoujet  y 
elies^  se  révoltèrent  (Plaisanee  en  1S22  et 
Parme  en  i3£6)  potir  se  dônner  an  pape 
Jean  XXII,  Retouruées  ensuite  sous  la  do-* 
niiaation  de  l'^empire,  le  pape  '////r.?  // 
dans  la  grande  confédération  qn^il  fit  faire 
en  i5'i2  contre  la  I*ranoe,  sé les  fit  céder 
par  l'empereur  Maxitnilien  I  qui  les  lui 
abandonna  sauf  les  droits  de  Fempire.  Don 
Cardone  viee-roi  dé  Naples ,  les  remit  Van 
i5r3  sous  la  puissance  dn  doc  dé  Milan  ; 
mais  la  même  année  Léon  X  nouveau  pape 
eut  l'adresse  de  les. retirer  des  mains  de 
ce  priaoe«.L*an  i5i5,  après  la  con((uète  du 
Miianois  faite  par  les  Fraueois ,  Parme  et 
Plaisance -passèrent  sous  ]'d  domînatI(jn  du 
roi  de  France.  Ëniin  l'an  lûai,  Léon  X 
▼int  à  bout  de  recôurrer  cès  deust  villes 
par  la  voie  des  armes ,  avec  le  secours  deâf 
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Impériaux  et  du  duc  de  Mantoue.  Depuis 
ce  temps,  le  saint-siëge  en  jouissoit  Iran* 
quillement,  lorsqu^en  iô34  Alexmàre  Far- 
nèse  fut  élu  pape  sous  le  nom  de  Paul  III. 
Entre  les  enfans  qui  lui  ëloient  nrs  d'un 
mariage  secret  qu'il  avoit  formé  dnns  sa 
feunesse,  il  âvoit  tin  fiisi  nommé  Pierre- 
léouis  Farjici>c  seigneur  de  N^'^pi  et  de  Fres- 
cati.  Paul  parvenu  au  pontificat,  lui  donna 
avec  le  consentement  du  sacré  collège,  les 
villes  de  Parme  et  de  Plaisance,  qu'il  érigea 

en  duché  et  prit  en  échange  .les  villes  de 
Képi  et  de  Frescati  qu'il  réunit  au  saint- 
«îége  pour  le  dédommager.  P/Vrr^-Zottw  et  oit 
déjà  en  possession  depuis  i528  du  duché 

de  Castro  et  du  conité  de  Ronciglione  c^ui 
x^l&'^s^i^vA  aussi  de  Téglise  Komaine. 

,  Ducs  DE  PàHime  et  de  Plaisance* 

'  Pierre-Louis  Farnèset  fds  du  pape  Paul  III^ 
est  créé  duc  de  Parme  et  de  Plaisance  par  ce 

pontife  en  1 545 ,  assassiné  le  lo  septembre  i  ^47 
Octave  Farnèse ,  fils  du  précédent,  i586 
Alexandre  ,  fils  unique  et  Fuccesseur  du  pré- 
cédent ,  est  nommé  par  Philippe  II  roi  d'Es- 
pagne I  gûuirernear  des  Pajrs-Bas  ;  meurt 
tfi  159^ 
Raniice  ou  Raiauce  1,  fils.athé  et  saccesseur 
du  précédent ,     .       •      .      ,  161% 
Odoard  I   ou  Edouaid,   fils  et  successeur  du 
précédent,    .       •       .       .  '     .  1646 
panuce  II ,  fils  et  successeur  du  duc  Odoard  , 

mmca     «     «        '  *  -    *     i6»4 . 
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Fjrançois  t  second  fils  et  successeur  de  R^uce  II  ^ 

'  meurt  sans  postérité^  •      .  1727 

Antoine 9  troisième  fils  de  Ranuce  II,  mmt 
sans  postérité  en   •      .      •      •  '7.^^ 

Don  Carlos  ou  Charles,  reeommpourhériti^ 
légitime  dès  1732  aux  droits  de  la  reine  sa 
mère  ,  cède  ces  duchés  pour  la  couronne  des 
deux  Siciles  ,  par  le  traité  de      .  ijZS 

Qiarles  VI  ,  empereur  ,  devenu  dur  de  Parme 
et  de  Plaisance  par  la  cession  de  Don  Carlos  ^ 
meurt  le  20  octobre       .       .       .  ^74o 

Marie^Thérèse  ,  impératrice  douairière  f  morte 
en  1 780 ,  céda  les  mêmes  duchés  par  les  préli- 
minaires de  la  paix  de       •      •  >74B 

Don  Philjpi>e  ,  infant  d'E.sp a ■^ne  ,  frère-germaia, 
de  don  Carlos ,  duc  de  Parme  et  de  Plaisance, 
par  les  préliminaires  de  la  paix  de  174^9 

mort  en         .        .   '    ,        .        .  1765 

Don  Ferdinand -Marië- Philippe -Louis, 
duc  de  Parme ,  Plaisance  et  Guastalla nit 
h  ao  jam^ier  i75i  ^  mort  le  20  utotft    '  iSoa 

■  • 

Corse. 

Les  Toscans  furent  les  premiers  qui  se 
rendirent  maîtres  de  cette  ile.  Les  Cartha* 
ginois  la  soumirent  depuis,  et  enfin  les  Ro- 
mains la  concjitirent  entièrement  sous  Sci^ 
pion,  D^ns  le  huitième  siècle,. les  Sarrasin* 
ien  saisirent ,  mais  ils  en  furent  chassés 
•  quelque  temps  après.  Sous  l'empire  de  Char^ 
lemagne ,  elle  fut  envahie  par  des  barons 

Romains .  de  la  maison  de  Colonne.  Dqm 


* 
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la  suite  »  les  papes ,  les  rois  d'Aragon  et  ceux 
de  France  se  la  disputèrent  tour  à  tour.  Le 
traité  dè  Cambray  en  assura  enfin  la  pos- 
session aux  Génois,  qui  en  avoient  acheté 
pjiusieurs  parties*  Les  Corses,  toujours  jaloux 
de  leur  liberté  >  supportèrent  difficilement 
ce  nouveau  joug.  Ils  tâchèrent  de  le  secouer 
plusieurs  fois.  Enfin  en  1786  ils  proclamé 
rent  un  roi.  Ce  fut  Théodore  Neuhoff, 
(  Voyez  ce  mot  dans  le  dictionnaire.  )  Ce 
ridicule  monarque  fut  bientôt  obligé  de  quit- 
ter son  trône  cnancelant.  G  enes  ne  pouvant 
réduire  les  rebelles,  eut  recours  à  la  Francc^^ 
qui  les  soiunit  en  1740.  Mais  à  peine  les 
troupes  Françoises  furent-elles  parties ,  que 
la  guerre  recommença  et  fut  continuée  sous 
diflérens  chefs. 

£n  174s ,  Paschal  Paott  fut  élu  général 
de..Pile  par  le  conseil  général  du  royaume, 
II  chassa  les  Génois  dé  plusieurs  viJles  de 
l'inférieur  du  pays.  U  s'appliqua  avec  autant 
de  sagesse,  que  de  ieèle  à  rétablir  l'ordre  et 
la  sûreté  par-tout;  Il  seroît  peut-être  par- 
venu à  lasser  enfin  les  Génois,  si  en  1764, 
la  France  n'avoit  fait  un  nouveau  traité 
avec  cette  république  pour  envoyer  des. 
troupes  qui  ne  dévoient  pas  agir  hostile- 
ment ,  mais  seulement  garder  les  places  dont 
les  Génois  étoient  en  possession.  Lorsque 
ce  traité  qui  devoit  durer  quatre  ans  fut 
expiré ,  la  république,  fatiguée  de  comman- 
à  des  )»ujcti}  toujours  4iiéconten$ ,  les  céda 


SgS  ClIllOKÔtOGtfe. 

à  la  France  en  1768.  La  Corse  fut  presque 
toute  conquise  par  les  armer  de  çetté  na^ 
tiort ,  sous  les  ordres  du  comte  de  P^aux.  . 

Paoli  et  ses  compatriotes  se  défendirent 
avec  un  courage  incroyable  ;  souvent  ils 
remportèrent  des  avantages  signalés  sur  \e%  . 
François  ;  enfin  ils  furent  obligés  de  céder 
à  la  force.  Paoli  ne  pouvant  sauver  sa  pa- 
trie ,  la  quitta  pour  toujours  ;  sa  retraite 
acheva  la  réduction  totale  de  ilie ,  soumise 
aujourd'hui  à  la  république  Françoiiie,  dunt 
elle  a  adopté  le  régime. 

Malts. 

L'ordre  des  chevaliers  de  S.  Jean  de 
Jérusalem  ^  appelés  depuis  les  chei^aliers 
de  Rhodes  f  et  aujourd'hui  les  chemlicrs 
de  Malte ,  doit  sa  naissance  à  l'ordre  de 
S*  Benoît, 

Vers  le  milieu  du  ^onzième  siècle,  des 
xiégoeians  d'Amalfi  qui  commerçoient  eu 
Syrie,  obtinrent  du  calife  d'Egypte  Ja  pep» 
mission  de  fonder  à  Jérusalem  un  monas- 
tère du  rit  latin.  On  y  plaça  des  Bénédic- 
tins qu^ôn  fit  venir  d'Italie.  A  eâté  de  ce 
monastère,  appelé  Ste,  Marie  de  la  Latine j  • 
on  bâtit  pour  les  pauvres  pèlerins  et  les 
malades  un  hôpital,  dont  la  chapelle  fut 
dédiée  d'abord  à  5.  Jean  V Aumônier en<* 
suite  à  S.  Jean-Baptiste,  C'est  du  titre  de 
cette  chapelle  que  rient  iç  nom  des  hospi* 
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Miers  de  S.  Jean  de  Jérusalem.  Leur  orî* 
gme  n'a  rien  de  bien  relevé  aux  yeux  du 
monde.  Ce  n'ëtoient  d'abord  que  Jes  oblats 
ou  frères  laïques,  employas  par  les  religieux 
au  service  de  l'hôpital  :  c'est  ce  cju"attestei 
GùUlaume  de  Tyr,  L'iiabit  qui  dtstîngiioît 
ces  hospitaliers  ,  ëtoit  un  manteau  noir , 
appelé  depuis  le  manteau  à  bec ^  orné  d'une 
croix  blancbe.  Bientôt ,  l'abbé  se  vit  obligé 

k»  armer  '  pour  la  défense  des  pèlerins , 
que  le»  voleurs  Arabes  attaquoient  sur  les 
ebemîns.  Devenus  militaires ,  ils  eucent  un 
capitaine  choisi  parmi  eux  pour  les  com- 
mander en  campagne.  Insekisîblement  et  à 
mesure  que  l'hôpital  s'enrîchissoit ,  ils  ne 
voulurent  plus  reconnoitre  d'autre  chei  au 
dehors  ni  au  dedan»,  et  à  ia  fin  ils  secouè- 
rent entièrement  l'autorité  des  moines.  Alors 
ils  commencèrent  à  faire  un  corps  à  part, 
.et  quittèrent  la  règle  de  S.  Benoit  pour 
suivre  eeHe  de  S.  Augustin.  Tels  furent  ^ 
selon  les  écrivains  suivis  par  don  Mahiïlon  ^ 
les  commencemens  de  cet  ordre  illustre. 

Un  mélange  d'amou;r  pour  la  religion  et 
de  goût  pour  les  armes,  donna  à. cette  con- 
grégation religieuse  et  guerrière  de  nom- 
breux prosélytes.  Après  la  piîse  de  Jérusa- 
V  lem  sur  les  Croisés  en  1187  »  ils  se  retirèrent 
à  Acre  qu'ils  défendirent  vailIamiAent  l*an 
i2go.  Ils  suivirent  Jean  de  Lusignan ,  qui 
leur  donna  dans  son  royaume  de  Chypre 
la  ville      Limissou  ou  tk  demeurèreniE: 
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jusqu'en  i3io.  C'est  cette  année  qu'ils  prirent 
ilhodes ,  qui  fut  dès-lors  le  siég^  de  l'ordre* 
Les  sultans  Turcs  tentèrent  plus  d'une 
fois  de  les  en  chasser.  En  1480,  Mahomet  I£ 

aUacjua  cette  île  autrefois  si  célèbre,  et  cette 
ville  iondée  long-temps  avant  Rome  dans  le 
terrain  le  plus  heureux ,  dans  l'aspect  le  plus  . 
riant  et  sous  le  ciel  le  plus  pur  ;  ville  gou* 
vernée  par  les  enfans  à'' Hercule ,  par  Da^ 
naiis  ,  par  Cadtnus.  iUi^odes  avoit  passé,  au 
,  pouvoir  des  Sarrasins  dans  le  milieu  du  sep«. 
tième  siècle.  Un  chevalier  FranrçpiS)  Foul^ 
ques  de  Villaret  ^  grand-maître  de  l'ordre, 
l'avoit  reprise  sur  eux  en  i3io,  et  uuautra 
chevalier  François  «  Pierre  d^^ubusson  ^ 
la  défendit  contre  les  Turcs. 

Mais  cette  île  qui  avait  résisté  aux  armes 
victorieuses  de  Mahomet  VII ,  se  rendit, 
à  Soliman  II  en  1 622*  Les  chevaliers  qui 

lui  avoient  opposé  une  courageuse  défense, 
furent  quelque  temps  errans  en  Italie ^usc^^u'èi 
ce  que  l'empereur  Charïes^Quint  leui:  fit 
présent  de  Malte  en  i53o,  aussi  bien  que  de 
Tripoli  ;  mais  cette  dernière  place  leur  fut  , 
bientôt  enlevée  par  les  amiraux  de  Soliman. 
Malte  n'étoit  qu'un  rocher  presque  stérile  ; 
il  est  dq^enu  florissant ,  grâces  aux  soins . 
infatigables  de  Tordre  de  S.  Jean. 

Depuis  que  Villiers  de  l'Isle^uidam  y 
eut  .transporté  ses  chevaliers ,  le  même  So^ 
liman  qui  les  avoit  chassés  de  Rhodes,  vou- 
lut s'emparer  de  Malte.  Il  envoya  en  i566 
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trente  mille  soldats  devant  cette  place,  dé- 
fendue seulement  par  700  chevaliers  et  6000 
fiintassins.  Le  grâhd-mÂitre  de  la  Faïelt^ 
soutint  quatre  mois  de  siège  :  les  infideiles 
se  voyant  toujours  re poussés  ,  se  retirèrent 
ia  rage  dans  le  cœur  ;  et  depuis  cette  époque^ 
cette  petite  ile,  perdue  dans  l'immensité  des 
mers,  a  toujours  bravé  la  puissances  Otto- 
jnane. 

.  Les  abus  ayant  corrompu  une  partie  des 
anciennes  institutions ,  on  a  dit  dans  ces 

derniers  temps  beaucoup  de  mal  des  ordres 
de  chevalerie  5  et  même  de  la  chevalerie  en 
général.  Cependant ,  si  l'on  en  croit  plu- 
sieurs écrivains  politiques ,  entr'autres 
hertsoriy  l'esprit  de  clievalerie  fît  naître  des 
idées  plus  grandes  et  des  mœurs  plus  géné- 
xeuses*.  «  Le  gouvernement  féodal ,  dit-il  \ 
I»  ëtoit  un  état,  perpétuel  de  guerre  ,  de  ra- 
»  pine  et  d'anarchie,  dans  letjuel  les  lioinui^es 
»  foibles  et  désarmés  étoient  sans  cesse  expo- 
usés  aux  insultes  de  Tinsolence  et  de  la 
».force.  Le  même  esprit  guerrier  qui  avoit 
D  engagé  tant  de  gentilshommes  à  prendre 
D  la  défense  des  pèlerins  opprimés  dans  la 
»  Palestine ,  en  exdta  d'autres  à  se  déclareir 

1)  les  protecteurs  cL  les  vengeurs  de  Pinno- 
»  cence  opprimée  en  Europe.  Ce  fut  le  seul 
»  objet  digne  d'exercer  le  cburage  et  l'acti- 
i>  vité  de  ces  nobles  aventuriers  ,  lorsque 
l'entière  réduction  de  la  Terre-Sainte  sous 
l|Ja  domination  de;i  iji^idelip^ ,  eut  mis  fia 
"lab.  Chr.  Ce 
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»aux  expéditions  des  croisades.  Réprimer 
»  l'insolence  des  oppresseurs  puissans ,  secou- 
»  rir  les  malheureux ,  délivrer  les  captifs  , 
,»  protéger  ou  venger  les  femmes,  les  orphe- 
ï>  iins ,  les  ecclésiastiques  et  tous  ceux  qui 
1»  ne  pouvoîent  pas  prendre  les  armes  pour 
»  se  venger  eux-mêmes ,  enfin  redresser  le« 

«torts  et  rpfornuu-  1rs  abus;  telles  étoient 
.»  les  occupations  les  .plus  dignes  d'exercer 
»  leur  valeur  et  leur  vertu.  ' 

»  L'humanité ,  la  bravoure,  la  justice  et 
»  riionnc ur  étoient  les  qualités  disliiictives 
»  de  la  chevalerie  ;  qualités  (^ue  la  religion 
i».qui  se  mêloit  à  toutes  les  institutions  et 
»  à  toutes  les  passions  de  ce  temps^là,  exal- 
»  toit  encore  par  un  mélange  d'entbou- 
»  siasme ,  et  qu'elle  portoit  à  cet  excès  ro- 
n  manesque  qui  nous  étonne  aujourd'hui 

»  C'est  peut-être  à.cette  singulière  instîtu- 
tion ,  en  apparence  si  peu  utile  au  genre 
»  humain  ^  qu'on  doit  en  gronde  partie  la 
»  délicatesse  du  point  d'honneur ,  et  cette 
))  humanité  qui  vient  se  mêler  quelquefois 
»  aux  horreurs  de  la  guerre.  Ce  sont  Jà  ]e.< 
»  traits  les  plus  frappans  qui  distinguent  les 
»  mœurs  modernes  des  mœurs  anciennes.  . 

»  Pendant  le  xii*,  xia*,  xiv*  et  xv*  siècles^ 
)>  les  sentimens  que  la  chevalerie  inspira, 
»  eurent  une  influence  bien  sensible  sur  les 
»  mœurs  et  la  conduite  des  hommes  ;  et  ils 
»  avoient  jeté  des  racines  si  profondes  ,  que 
n  leurs  ellet^  durèrent  encore ,  après  que 
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1»  rins'  itiilion  même  qui  en  étoit  le  pruicipt^, 
»  eut  perdu  sa  vigueur  et  son  crédit  sur  l'opi- 
I»  nîon  des  peuples.  »         *  '         "  ' 

Il  est  vrai  cependant  que  toutes  ces  inè- 
titillions,  se  nourrissant  trop  de  distinctions 
orgueilleuses  ,  ne  peuvent  guçre  convenir  à 
vm  état  libre  ;  aussi  les  a-t-on  supprimées  en 
ïraftce  dès  qu'elle  est  devenue  république. 
•  Par  le  traité  d'Amiens  du  4  germinal  an  x, 
(  25  mars  1802  )  Tile  de  Malte  conquise 
successivèment  par  la  France  et  rAngleterre^ 
a  été  rendue  à  l'ordre  ;  mais  les  deux  na* 
lions,  pour  tenir  cet  ordre  et  Pile  dans  une 
indépendance  entière  à  leur  égard ,  c(  sont 
»  convenues  que  nul  individu  appartenant 
f>  à  Puile  ou  l'autre  de  ces  deux  puissances , 
»  ne  pourra  être  admis  dans  l'ordre,  et  qu'il 
n'y  aura  désormais  ni  langue  ^Françoise,  ni 
»  langue  Angloiie*  » 

Far  le 'même  traité,  il  a  été  établi  une 
langue  Maltoise  ;  et  pour  l'admission  des 
chevaliers  de  cette,  nouvelle  langjue ,  com- 
posée en  partie  des  habitans  des .  îles  d^ 
Malte ,  Gozo  et  Comino ,  les  preuves  dç 
,  noblesse  ne  sont  pas  nécessaires. 

Mais  l'ordre  doit  être  régi  d'ailleurs,  pour 
le  spirituel  et  le  temporel ,  par  les  statuts 
qui  étoient  en  vigueur  lorsque  les  cheva- 
liers furent  obligés  de  sortir  de  l'iIe, 
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Gérard ,  (  le  bienheureux  )  natif  de  Martîgues 
en  Provence  ^  directeur  de  l'hôpital  établi  à 
Jérusalem  »  après  la  conquête  de  cette  ville 
par  Godefroi  de  Bouillon  en  1099  ,  et  regardé 
communément  comme  le  premier  grand-maître 
de  Perdre  des  hospitaliers,  aujourd'hui  ordre 
de  Malte  ,  meurt  f /i     .       •      •       i  iio 
Raymond  Dupuy  ^  gentilhomme  Dauphinois  , 
p€rs  1160 
Auger  de  Balben ,  aussi  du  Dauphiné ,       1 171 
'  Gerbert  ou  Girbert  Assalis  ,  du  Carcassès  , 
j[  et  non  Arnaud  de  Comps  »  grand-maitre 
imaginaire.  )       •      .      .      .  ii6g 
Casius,  incomiUy    •      •      •      •  1173 
Joubert  de  Syrie  ,  né  en  Palestine ,        1 1 77 
Koger  des  Moulins,  qualité  le  premier  grand- 
maître  ,       .      •      .       .       .  1187 
Garnier  de  Naplouse,  en  Syrie ,    •  ngi 
Ermangard  Daps  ou  de  Da^s,       •  r^sa 
Godefroi  de  Ouisson,      •       •       .  i;i02 
Alfonse  de  Portugal ,  abdique  en      •  1204 
Géotroi  le  Rath  ou  le  Rat ,  François  ,  meurt 
en       •  '    .      •       •      •      •  1207 
Guerm  de  Muntaigu,  Auvergnat  ,  maréchal  de 
l'ordre  ,       .       •       .       .       .  ii3o 
Bertrand  de  Teiûs  ^  ou  peut-être  de  Texica  ,  1 25 1 
Guérin,         .      .      .      .      .  i236 
Bertrand  de  Comps ,  Dauphinois ,  prieur  de  «St- 
Gilles»       •      •      •      .      •  1241 
Pierre  de  Viliebride  »      •      .      .      1Z43  - 
Guillaume  de  Château-neuf,  François,  maréchal 
de  Tordre ,  .       .       ,       .  1259 

Hugues  de  Kevel,  d'une  maison  illustre  d'Au- 
yerguet       •      •  '-^  »      >      *  ^^7^ 
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Nicolas  Lorgne,  .  •  •  •  1289 
Jean  de  Villiers ,  François,  .  .  1297 
Odon  de  Pins^  issu  d'une  maison  illustre  ea 

Ca^ogne,  •      •      •      •  i3oo 

GmUaome  de  Villaret  »  anciennement  de  Villé- 

roé,  Provençal,  •  •  .  i3o7 
Foulques  de  Villaret ,  sous  qui  se  fait  la  conquête 

de  l'isle  de  Rhodes,  i5  août  i3io,  uâdnjue 

en        .       .       .       .       .       .  i3il 

Hélion  ou  Hélie  de  Villeneuve ,  Provençal ,  1 346 
Dieudonné  de  Gozon,  natif  de  Languedoc ,  iZbS 
Pierre  de  CorniUan  ,  ou  de  ComeiUan ,  de  U 

langue  de  Provence,  •  ,  >  •  i35S 
Roger  de  Pins  ,  Languedocien ,  '  •  v365 
Raymond  Bérenger,  Dauphinois  ou  Provençal^ 

commandant  de  Castel-Sarrasin  ,  i37f 
Robert  de  Juillac ,  grand-prieur  de  France ,  r  376 
Jean  Fernandès  d'Hérédia ,  grand-prieur  d^Ara- 

gon,  de  St-Giles  et  de  Castille  ,  .  iSgS 
Richard  Caiacciolo,  Napolitain,  i38]^;  reconniî 

par  les  langues  djltalie  et  d'Angleterre ,  iZgS 
Philibert  de  NaiUae  ,  grand-prieur  d'Aqui- 
taine,        .       .      .       ,      .       i4?&        '  i 
Antoine  Fluvlan  ,  ou  de  la  Rivière ,  Catalan , 

grand-prieur  de  Chypre  ,      .  • 
Jean  de  Lastic ,  grand-prieur  d'Auvergne ,   1 434 
Jacques  de  Milly ,  gr.-prieur  d'Auvergne,  1461 
Pierre-Raymond  Zacosta,  Catalan,  1467 

B.  des  Ursins  ,  prieur  de  Rome,  Î47S 
Pierre  d'Aubusson  ,  de  la  maison  de  la  FeaiU  , 

lade  ,  et  depuis  cardinal-diacre ,  le  14  mars 

14^9  j  meurt  en  •  .  .  .  i5o3 
Emeri  d'Amboise  ,  frère  du  cardinal  Georges 

d'Amboise,  grand-prieur  de  France,  i5i2 
Gui  de  Hlanchefort ji  Limousin,  grand-prieur 

d'Auvergne,       .      •      .      .  i5iS 
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Fabrice  Careto  ,  de  l  i  langue  tVltaue,  i^2t 
Philippe  de  Villiers  de  TUe-Adam,  Parisien, 
'    grand- prieur  de  France.  (  Sovm  lui  l'ordre  perd 

Rhodes  en  1622 ,  et  s  établit  à  Malte  ^  dont 

îl  prit  le  nom  )  rheurt  en  •  .  1 534 
Pierrin  Dupont ,  Piémontois  »  bailli  de  Sainte-* 

Euphémie,         •  .      •   ^  i535 

Didier  de  Saint- Jaille  ,  die  Tolon ,  prieur  de 

Toulouse ,    •       .       .  .  i536 

Je.iu  (hnedës,  Aragonois,  bailli  de  Capse ,  i553 
Claude  de  la  Sangle,  François,  .  i5ÔJ 
Jean  dê  la  Valette-Farisot  »  prieur  de  Saint- 

Gilles,  .  .  .  •  .  i568 
Pierre  Guidalotti  del  Monté ou  da  Mont  » 

grand-prieur  de  Capoue,  •  •  jSya 
Jean  TEvêque  de  la  Cassiére  ,   de  la  langue 

d'Auvergne  ,  maréchal  de  Tordre,  i58l 
Hugues  de  'Loubeux  de  Veidale ,  Provençal  , 

et  depuis  cardinal,  meurt  le  ii  mai  lôgS 
Martin  de  Garzez ,  de  la  langue  d'Aragon , 

châtelain  d'Emipeste,  •  •  •  iGoi 
Alof  de  Vignacourt ,  Champenois ,  grand-croix 

et  grand- hospitalier  de  France,  .  162a 
Louis-Mendez  de  Vasconcellos ,  Portugais,  bailli 

d'Acre  ,  .....  1623 
Antoine  de  Paule ,  Provençal^  prieur  deSajin- 

Gilles ,  .....  160G 
Paul  Lascaris-Castellard  ,  issu  des  comtes  de 

Vîntiniille  ,  bailli  de  Manosque ,  i657  . 
Martin  de  Redin ,  Navarrois,  prieur  de  Navarre' 

et  vice-roi  de  Sicile ,   .      •      .  i(>6o 
Annet  de  Clermont  de  Chattes- Gessan ,  Dau- 
phinois, bailli  de  Lyon,     .       .  î66o 
Raphaël  Coton er  ,  bailli  de  Tîle  de  Major- 
que,    •       ...      .      •      .  1665 
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Nicolas  Cotoner  »  son  frère  ^  bailli  de  Nègre- 
pont,   .      .      .  tèsa 

Grégoire  Caraffe  ,  Napolitain  ,  prieur  de  Koc- 
cella  au  royauaid  de  Naples,        .  iGc^o 

Adrien  de  Vignacourt ,  neveu  d'Alof  de  Vigna- 
court  ,  grand  trésorier  de  Tordre  ,       1 G97 

Raymond  Pereilos  de  Roccafull ,  Aragonois  , 
bailli  de  Négrepont ,     .       .       .  172a 

Marc- Antoine  Zondodâri ,  Siennois  ,      1 722 

Antoine>Manuel  Villhéna ,  Portugais ,  meurt  le 

12  de  membre  •        •        •        .  I7û(> 

Raymond  Despuig  Montanègre  ,  de  l'île  de 
Majorque  ,  meurt  /e  i5  féi^rier      .  ^74^ 

Emmanuel  Pinto  de  Fonseca  j  Portugais ,  le  z4 
janvier         .       .       •       •       •  1773 
François-Ximenès  de  Texada,  Espagnol,  mori 
le  g  novembre      •      .      .      •  1775 
Frahçois*Marie*de5*Neigé8  de  Rohah  de  Pol- 
duc  y    •       .       .     ' .       •       •  1800 
Hompech  s'est  démis  en    .  -     .       .  i8ol 
Ruspoli  ,  nommé  par  le  pape  en      ,  1802 
M.  TOMMASX  9  grand-maître.,  clu  en  février  180S 


.    XII.  SUISSE 

ET  Genève. 

Les  Suisses,  appelés  Helvétiens,  éroîent 
bornés  avant  Césàr^  au  nord  par  les  Rau-^ 
races  et  les  Vindéliciens;  ils  avoîent  la  Rhé- 
tie  au  levant ,  les  Séquanoîs  f  t  les  Alfohro- 
ges  au  coucbant ,  les  Seduniens  et  les  Yé- 
ragriens  au  midi»  Ainsi  leur  pays  étoit  ce 

C  c  4 
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.  qu'on  appelle  aujourd'hm  la  Suisse  ,  6(f 
â'étendoit  depuis  le  Khôae  près  de  Genève , 
jusqu'au  lac  de  Constance.  Du  temps  de 

César  j  ils  étoÎMt  bornés  #un  côté  par  le 
Biiin  quiles  séparoit    rAllemagne,  de  1  autre 

5ar  le  mont  Jura,  parle  Rhône  qui  les  bomoit 
u  côté  du  Dauphiné ,  de  la  Savoie  et  de  la 

province  Aarbonnoise,et  par  les  Alpes  qui  les 
séparoient  de  TltalicLe  même  César  dit  que 
la  cité  des  Helvétiens  étoit  divisée  en  quatre 
pays  ou  cantons.  Omnis  cîpitas  Heîvetia  d£^ 
plsa  est  in  quai  a  or  pages  ^  et  n'en  nonïme 
que  deux  qui  ^ont  pagus  Tigurinus  ,  c'est 
celui  de  Zuricii,  et  pagus  VrbigenuSy  cdui 
tfOrbe,  aujourd'hui  Avenches ,  que  Tacite 
appelle C^;7z//  Gentîs ^  capitale  de  la  nation. 
Les  deux  autres  qu'on  trouve  dans  Strabou 
sont  Pagus  jttnbronicus  ;  c'est  celui  de 
Soleure  qui  avoit  deux  villes  considérables 
séparées  par  une  branche  du  moni  Jura, 
savoir  Salodurum  et  Vindonissa  f  cette 
dernière  est  citée  par  Tacite ,  Histor.  X.  4. 
n.  61  et  ji  ;  mais  on  ignore  sa  situation. 
Le  quatrième  est  Pagus  Tugenus  ^  ceJuî 
de  2ug.  Leurs  villes  principales  étoient 
jiventicum^  Eburodunum,  Vindonissa^ 
Vitodurum  et  Vrba  ;  maintenant  Avenches , 
Yverrlu  n ,  Soleure ,  Winrlisck ,  Winterthurn  , 
et  Urbe»  On  iit  encore  dans  le  même  au- 
teur, qu^après.sa  victoire  sur  les  Helvétiens, 
on  .trouva  dans  leur  camp  un  mémoire  écrit 
en  lettres  Grecques,  contenant  le  nombre 
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8e  ceiix  qui  étoient  sortis  de  leur  pays  en 
âge  de  porter  les  armes,  et  eeltii  des  femmes, 

des  vieillards  et  des  enfans ,  qui  faisoient 
en  tout  trois  cent  soixante-huit  mille  per- 
.  sonnes ,  dont  il  y  avoit  quatre-vingt  mille 
combattans;  nombre  probablement  exagéré, 
car  les  vainqueurs  augmentent  presque  tou- 
}ours  la  liste  des  vaincus. 

La  Suisse  fut  soumise  par  Jules-César^ 
et  resta  sous  la  dépendance  des  Romains 
pendant  près  de  cinq  siècles,  (^uand  les  ' 
nations  barbares  se  jetèrent  sur  Tempire^ 
les  Bourguignons  et  les  Suèves  tombèrent 
sur  l'Helvétie  et  la  partagèrent.  Vers  le 
milieu  du  sixième  siècle ,  les  f  rançois  se 
rendirent  maîtres  de  tout  le  pays  conquis 
par  ces  deux  peuples.  L'Helvétie  devint 
ainsi  une  province  de  l'empire  François. 
Dans  les  désordres  que  causa  la  faiblesse 
de  Charles4e'Gros ,  il  se  forma  plusieurs 
états  des  débris  de  cette  grande  puissance. 
Une  partie  de  la  Suisse  reconnut  un  chef 
'  tiré  de  sa  nation,  l'autre  partie  fut  sou-  . 
mise  à  Tempire  Germaniquç.  Cette  partie 
que  SCS  rochers  et  la  valeur  de  ses  habi- 
ta ns  avoient  défendue  des  invasions  étran- 
gères 9  étoit  domaine  de  la  maison  d'Au-  # 
triche ,  eomme  Fribourg ,  Lucerne ,  Zug  ^ 
Glaris.  Ces  villes,  quoique  sujettes  en  par- 
tie, avoient  de  grands  privilèges  et  étoient 
au  rang  des  villes  mixtes  de  Tempîre.  Les 
autres  étoient  impériales,  et  se  gouVer^ 
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noient  preiscjue  toutes  par  leurs  citoyens. 

L'empereur  Albert ^  au  lieu  de  se  borner 
au  titre  de  protecteur  de  la  Suisse,  voulut 
étendre  sa  domination  sur  tout  ce  pays, 
l'asile  de  la  liberté.  Ses  gouverneurs  y  exer- 
cèrent une  tyrannie  qui  révolta  des  peuple^ 
libres.  (  Voyez  l'article  de  Tell.  )  Les  can- 
tons de  Scli\Aitz,  d'Uri  et  d'Underval  don- 
nèrent le  premier  signal  de  Tindépeudance 
en  iSoy.  Après  avoir  tué  leur  gouverneur^ 
ils  prirent  les  armes  et  battirent  plusieurs 
fois  les  Autrichiens,  et  sur-tout  en  i3r5. 
Seize  cents  Suisses  dissipèrent  au  passage 
des  montagnes,  dans  un  petit  lieu  appelé 
Mortgat,  une  armée  formidable.  Cette  jour- 
née Jiit  aussi  célèbre  dans  l'histoire  de  la 
république  iielvétique  que  celle  des  Ther- 
mopyles  dans  les  annales  Grecques. 

Les  autres  cantons  s'unirent  successîve- 
nunt  à  ceux  de  Schwitz,  d'Uri  et  d'Uu- 
derwald.  . 


Le  canton  d«  Luceme  en  i332 

■  —  Zurich  en  i36i 

T  Zug  et  Giaris  en  i362 

^  Berné  en  i363 

■  Fribourg  et  Soleure  en  148 1 

■  Bâle  et  Schaffottse  en  1601 
 "  Appenzei  en  161 3 


C'est  ainsi  que  fut  formée  cette  répu- 
blique singulière,  divisée  en  treize  cantons 
îndépendans  les  uns  des  autres ,  mais  unit 

poux  Icui  défense  mutuelle.  Elle  a  des  alliéa 
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qui  sont  les  Grisons,  la  république  de  Ge- 
nève, révêque  de  Baie,  etc.  qui  comme  elle 
ne  pensent  point  à  s'agrandir ,  mais  à  dé- 
fendre leur  liberté  contre  des  maîtres  étran- 
gers. 

Sous  le  gouvernement  Autrichien ,  Vo^^ 
pression  et  les  levées  de  la  milice  avoîent 

retardé  la  population  en  Suisse.  Après  la 
révolution,  les  hommes  se  multiplièrent 
trop  dans  des  montagnes  stériles.  Les  Suisses 
manquant  d'argent  pour  acheter  les  denrées 
de  leurs  voisins,  tirèrent  de  leur  population 
même  un  moyen  de  subsistance  et  de  richesses. 

Le  duc  de  Milan,  maître  d'un  pays  riche 
ouvert  à  l'invasion  et  difficile  à  défendre , 
avoit  besoin  de  soldats  étrangers.  Les  Suisse.<$ 
devenoient  des  voisins  redoutables  s'ils 
n'étoient  ses  alliés  ou  plutôt  ses  gardiens. 
11  s'ctahlit  donc  entre  ce  peuple  et  le  Mila- 
nois  une  sorte  trafic  d'armes  et  de  sol- 
dats. La  nation  Helvétique  engagea  succes*- 
sivement  des  troupes  à  la  France ,  à  Tem- 

pereur,  au  pape,  au  duc  de  Savoie,  à  tous 
les  souverains  d'Italie.  Elle  vendit  son  sang 
à  des  puissances  ennemies  les  unes  des 
autres,  à  la  Hollande,  à  l'Espagne,  au  Por- 
tugal, etc.  etc.  (dkique  canton  traita  avec 
la  puissance  qui  lui  oiiVit  les  meilleures  capi- 
tulations. Plus  on  cultive,  plus  on  con- 
somme de  denrées  en  Europe,  plus  la  HoU 
lande  gagne;  plus  il  y  euL  de  batailles  et  de 
carnage  >  plus  la  Suisse  fut  jpiche. 
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Cest  par  ce  commerce  de  troupes  arec 
les  puissances  belligérantes  que  la  Suisse 
ife$t  préservée  ^de  la  nécessité  des  émigra* 
tlons  qu'amène  une  population  trop  nom- 
breuse et  de  la  tentation  des  conquêtes  qui 
eût  cause  la  ruine  de  la  liberté  des  répu^- 
blîques  Helvétiques,  comme  elle  perait 
toutes  les  républiques  de  la  Grèce. 

La  Suisse  a  reçu  dans  ces  dernières  années 
quelques  modifications  à  la  forme  de  son 
gouvernement. 

S.  E.  M.  ImuU  ^Affry  eit  hndammm  actud  de  la  SiniM, 

La  petite  république  de  Genève  étoît 
comme  soumise  au  duc  de  Savoie  ;  mais 
en  1 526,  soutenue  de  Palliance  de  f  ribourg 
et  de  Berne  9  elle  secoua  entièrement  Je 

joug.  Elle  avolt  un  évèque  qui  prenoft  la 
qualité  de  prince  de  Genève.  Les  habitans, 
en  adoptant  les  nouvel  les  opinions  de  Cali^ÎTi^ 
le  châtrent  en  i535 ,  et  défendirent  leur 
liberté  contre  les  entreprises  des  princes 
et  des  évôques  Savoisiens.  Enfin  elle  devint 
entièrement  indépendante;  et  animée  à  k| 
fois  par  l'esprit  de  la  liberté  et  par  le  fana- 
tisme, elle  résista  soit  aux  armes  des  ducs 
de  Savoie,  soit  aux  trésors  de  Piùlippe  II 
qni  secondoit  ces  princes. 

Genève  est  une  ancienne  colonîeRomaine* 
'  Des  Romains  elle  passa  sous  la  domination 
des  Bourguignons,  et  tut  ensuite  soumise  aux 
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François  depuis  Claris  jusqu'à  Chai^Ics-lc" 
Simple  sur  la  fin  du  neuvième  siècle.  £]le 
revint  alors  aux  rois  de  Bourgogne  qui  la 
possédèrent  pendant  cent  cinquante  am. 
Haoïil  i/ ayant  laissé  son  royaume  à  Henri 
son  neveu  fils  de  l'empereur  Conrad-le-Sa^ 
lique  ^  les  évèques  et  les  gouverneurs  so 
rendirent  maîtres  de  toutes  leurs  villes  et  des 
terres  de  leur  gouvernement.  Depuis  ce 
temps,  les  comtes  de  Genevois  el  les  évêques 
de  Genève  prétendirent  chacun  de  leur  côté 
la  souveraineté  de  cette  ville. 

La  république  de  Genève  étoit  d'une  ti  ès- 

{)etite  étendue;  elle  ne<  renfermoit,  outre 
a  ville,  que  quatre  ou  cinq  petits  villages. 
Son  gouvernement  étoit  démocratique.  La 
souveraineté  y  résidoit  entre  les  mains  du 
grand-conseil,  composé  de  deux  cents  bour- 
geois. Le  peuple  se  croyant  peu  favorisé  par 
cette  forme  d'administration  qui  ressembloit 
beaucoup  au  patritiîat  de  Venise,  murmura 
souvent ,  et  ces  murmures  produisirent  des 
querelles  et  des  insurrections. 

Genève  a  passé  sous  les  lois  de  la  répu* 
blique  Fi  ancoise,  et  forme  un  de  ses  dé- 
partemens. 
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%L  faut  avouer  notre  ignorance  sur  l'his- 
toire des  Gaulois  avant  Jesus-Christ.  Ces 

peuples  sont  très-nouveaux,  si  on  les  com- 
pare aux  nations  Asiatiques.  Tout  le  Levant 
fut  long-temps  célèbre ,  avant  même  que 
nous  en  sussions  assez  potir  connoitre  que 
pous  étions  barbares.  Quand  on  veut  a\oir 
quelque  instruction  sur  les  Celtes  nos  au* 
cètres ,  il  faut  avoir  recours  aux  Grecs  et 
aux  Romains ,  peuples  encore  très-posté* 
xieurs  aux  nations  de  l'Asie. 
^  <(  Si  des  Gaulois  voisins  des  Alpes,  joints 
aux  habitans  de  ces  montagnes  s'établirent 
sur  les  bords  de  TEridanet  vinrenL  jusqu'à 
Rome  3Gi  ans  après  sa  fondation  ;  s'ils  asaw* 
gèrent  le  c^pitole,  ce  sont  les  Aomains  qui 
nous  l'ont  appris. 

.  )>  Si  d'autres  Gaulois,  environ  cent  ans 
après,  entrèrent  dans  la  Thessalie,  dans  la 
Macédoine  et  passèrent  sur  le  rivage  du 
Pont-Euxin ,  ce  sont  les  Grecs  qui  nous  la 

disent,  sans  nous  apprendre  quels  étoieut 
ces  Gaulois  »  ni  quel  chemm  ils  prirent* 

»  11  ne  reste  chez  nous  aucun  monument 
de  ces  émigrations  qui  ressemblent  à  celles 
(les  Tarlares.  Elles  prouvent  seulement  que 
la  nation  étoit  très-nombreuse ,  mais  non 
civilisée.  La  colonie  des  ùrecs ,  qui  fonda 
Marseille  euviiuu  Goo  ans  avaaL  iiolre  ère 
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vulgaire,  ne  put  polir  la  Gaule.; La  langue 
Grecque  ne  s'étendit  pas  même  au-delà  de 

son  territoire. 

»  Ce  que  nous  savons  des  Gaulois  par 
Jules-César  et  par  les  autres  auteurs  Ko- 
mains ,  nous  donne  l'idée  d^un  peuple  qui 
avoit  be.soin  d'être  soumis  par  une  naliou 
éclairée.  Les  dialectes  du  langage  Celtique 
étoient  affreuses.  L'empereur  Julien  sous 
qui  ce  langage  se  parloit  encore,  dît  qu'il 
ressembloit  au  croassement  des  corbeaux. 

»  Les  moeurs  du  temps  de  César  étoient 
aussi  barbares  que  le  langage.  Les  Druides, 
imposteurs  grossiers,  faits  pour  le  peuple 
qu'ils  gouvernoient ,  immoloient  des  victi- 
mes humaines ,  qu'ils  brûloient  dans  de 
grandes  et  hideuses  ^atues  d'osier.  Les  Drui- 
desses  plongeoient  des  couteaux  dans  le 
cœur  des  prisonniers  ,  et  jugeoient  de  l'ave- 
nir par  la  manière  dont  le  sang  couloit.  De 
grandes  pierres  un  peu  creusées  qu'on  a 
trouvé  sur  les  confins  de  la  Germanie  et  de 
la  Gaule  sont,  dit-on,  les  autels  où  l'on 
faisoit  ces  sacnlices.  Voilà  tous  les  monu* 
mens  de  Tancienne  Gaule.  »  (  Essai  sur 
r histoire  générale  ,  at^'ant-propos.J 

Cette  contrée,  du  temps  des  Ptomains, 
étoit  la  plus  vaste  de  TEurope  ;  elle  renfen- 
moit  toutes  les  provinces  qui  sont  entre  le 
Khin ,  l'Océan ,  les  Pyrénées ,  le  mont  Apen- 
nin et  la  mer  Adriatique  jusqu'à  Ancone. 
La  Gaule  proprenouent  dite  est  celle  qu^ 
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^  César  a  domptée  :  elle  avoit  pour  timitesr 

le  Kbin  ,  l'Océan  ,  les  Pyrénées  ,  la  Médi- 
terranée et  les  Alpe;^.  Cette  région  n'étoit  ; 
point  une  monarcliîe  particulière  ;  elle  étoit 
possédée  par  un  grand  nombre  de  peuples 
mdépemlans  les  uns  des  autres.  Sirabon  ^ 
Pline  et  Tacite  en  comptent  soixante-quatre 
principaux  ,  qui  se  divisoient  en  d'autres 
petits  peuples  dc'peadans  des  premiers.  . 

Lia  Gaule  entière  ne  renfermoit  que  trois 
gouvernemens  du  temps  de  César.  A^uguste 
tenant  les  états  de  la  Gaule  à  Lyon ,  Pan  27 
de  Père  chrétienne,  la  partagea  en  quatre 
provinces,  rAquitanique,  la  Lyon  noise,  la 
Narbonnoise  et  la  Belgique.  Dans  la  suite , 
elle  éprouva  plusieurs  autres  divisions  et 
subdivisions  sous  les  diflerens  empereurs 
jusqu'à  la  conquête  des  Francs.  ; 

La  plus  grande  partie  des  peuphs^s  de  la 
Gaule  étoient  Celtes  d'origine.  Ces  barbares 
s  étant  emparés  d'un  grand  nombre  de  pro- 
vinces ,  donnèrent  leur  nom  aux  pays  qu'ils 
habitèrent ,  de  sorte  qu'on  disoit  la  Celtique 
pour  la  Gaule.  C'étoit  proprement  eux  </ue 
les  Romains  appeloient  Gaulois,  Strabon 
en  parlant  de  ces  peuples ,  dit  :  Cest  um 
nation  guerrière  et  féroce ,  toujours  prête 
à  combattre ,  mais  cependant  (Pun  carac- 
tère simple  et  sans  malice.  La  superstition 
les  avoit  rendus  barbares ,  puisque  dans 
tous  les  grands  dangers  ils  immoloient  des 
lio2u^ie$  par  le  ministère  de  itjurs  prêtres, 

croyant 
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eroyant  que  la  colère  des  dieux  ne  pouvoit 
être  apaisée  que  par  le  sang  humain, et  ^u'ii 

fallait  la  vie  d'un  homme  pour  eu  i acheter 
un  autre*  ils  sacriiioient  aussi  des  prison^ 
niers  ennemis  après  la  victoire,  et  avoient 
(coutume  de  pendre  aux  portes  des  maisons 
leurs  têtes  et  Icuis  entrailles  ensanglantées. 
Ils  étoient  si  intrépides  qu'ils  ne  fuyoïent 
point. devant  les  tlots  de  la  mer  quand  iU 
étoient  surpris  par  la  marée 5  et  ne  sortoiént 
pas  d'une  maison  prête  à  tomber,  ou  que 
le  feu  alloit  réduire  en  cendres.  Ils  adoroient 
Mercure  comme  Tinvent^ur  des  arts,  et  le 
protecteur  des  marchands  et  des  voyageurs  ; 
ils  croyoient  que  Minerve  présidojt  a  tous 
les  ouvrages ,  qu'Apollon  chassoit  les  mala- 
dies ,  que  Mars  étoit  l'arbitre  de  la  guerre, 
et  Jupiter  le  souverain  des  dieux*  Ils  n6 
connoissoient  point  d'autres  divinités.  Les 
Gaulois  étoient  divisés  en  plusieurs  peuple» 
qui  formoient  autant  d'états  particuliers  et 
indépendans.  On  en  comptoit  dé  cette  e^ 
pèce  soixante-quatre  qui  avoient  chacun 
une  ville  considérable  qui  s'appeloit  ciUu'tàs ^ 
cité  ou  capitale.  Chaque  cité  ou  grand  peit- 
ple  avoit  sous  sa  domination  d'autres  petits 
peuples  a ppelé»  pagi ,  cantons,  qui  avoient: 
leurs  chefs  particuliers.  Ces  chels  avoient 
une  autorité  souveraine  qu'ils  perdoient, 
s'ils  ne  garantissoient  point  leurs  sujets  de 
l'oppression  des  plus  puissans.  Les  Gaulois 
formoient  trois  ordres  qu  trois  corps,  les 
Tab.  Chr.  D  d 
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drukieit ,  les  nobles  et  le  peuple.  Les  dnridtt 
ne  portoîent  point  les  armes  ;  ils  ne  s'occu-- 

poienl  que  de  ce  qui  conoernoit  la  religion 
et  la  justice.  Les  nobles  faisoieat  la  guerre  « 
et  chacun  y  meaolt  ses  ambactes  ou  cliens, 
comme  le  dit  César.  Leurs  armées  ëtotenC 
plus  nombreuses  en  cavalerie  qu'en  infan- 
terie «  dont  ils  ne  faisoient  pas  beaucoup  de 
cas.  Le  peuple  n^avoit  aucune  part  au  gou- 
vernement ,  et  vivoit  dans'  une  e^èee  de 
servitude. 

Une  partie  des  Gaules  px^it  le  nom  der 
France  «  de  celui  du  peuple  qui  les  subjugua» 
On  dispute  sur  son  origine.  Les  Francs  ne 

paroissent  pas  être  venus  de  la  Pannonie, 
m  avoir  bàli  la  ville  de  Sicambrie^  quoi 
au*en  dise  Grégoire  de  Tours.  S!  on  leur  a 
'donné  quelquefois  le  nom  de  Sicambres , 
c'est  qu'ils  prirent  la  place  des  peuple^-  qui 
iabitoient  près  de  la  rivière  de  Sigu  vis-à** 
vis  Cologne.  Ils  s'établirent  ensuite  entre 
l'£lbe  et  le  Véaer ,  et  de  là  ils  s'avancèrent 
-Cii4:r€  le  Vézer  et  le  Piliin. 

Cette  première  migration  eut  lieu  vrai- 
semblablement au  commençaient  du  troî« 
«ième  siècle,  puisque  leurs  premiers  exploits 
firent  du  bruit  sous  Pempereur  Valérien. 
AuréUcn  ,  alors  tribun  et  commandant  à 
Mayence ,  les  repoussa  vers  l'an  25o,  et  leur 
ferma  rentrée  des  Gaules.  Mais  dans  les 
premières  années  du  cinquième  siècle,  la 
ibible^âe  des  empereurs  les  détermina  à  se 
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liguer  de  nouveau  contre  les  Aomaîns.  Leur 
premier  roi  Pharamond ,  à  la  tête  d'un 

peuple  aguerri^  tantôt  entiemî,  tantôt  allié 
de  renij)ire,  pai>sa  le  Khin  et  se  rendit  maître 
xle  quelques  provinces  de  la  Gaule,  que  la 
décadence  de  la  puissance  Ronaaine  laissoit 
£iu  premier  occupant. 

ùloi^is^  le  cinquième  roi  qui  porta  le 
«ceptre  après  lui,  soumit  en  607  les  Gaules 
qui  prirent  le  nom  de  France,  et  en  forma 
un  état. 

A  sa  mort,  il  partagea  le  royaume  à  ses 
ienfans  :  funeste  maxime  suivie  par  ses  suc^ 
cesseuTs,  et  qui  fut  la  wurce  fatale  des 

troubles  qui  le  désolèreDt, 

Notre  histoire  depuis  Cloifis]\xs(^kChar* 
lemagne  ne  forme  presque  qu'un  tissu  de . 
crimes*,  de  massacres  et  de  dévastations. 
Sous  cette  première  race  de  nos  rois ,  appelée 
Mérovingienne  du  nom  de  Merouée  ou 
Mérouée  troisième  roi  Franc ,  tout  porte 
Tempreinte  de  la^Jaarbarie.  Les  derniers 

Î>rinces  de  cette  race,  Jivrrs  a  la  mollesse  et  à 
'insouciance,  abandonnèrent  les  rênes  à  des 
officiers  qu'on  appeioit  les  mairesdu  palais. 

Pepùt-le-Bref  qui  exerçoit  cette  chai^ 
sous  Childeric  III ,  relégua  ce  prince  dans 
im  monastère  et  s'empara  du  trône  du 
consentement  de  toute  la  nation» 

Charlemagne  son  fils  étendit  sa  puissance 

Î presque  sur  toute  l'Europe.  11  rétablit  même 
'empire  d'Q^^^i^ Sl^i  pa$sa  à  son  fils  Loui^ 
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le-Déhonnali  e  ^  prince  incapable  de  soutenir 
i'auvrage  de  âon  père. 
'   Après  sa  mort ,  ses  trois  fils  Lothaire  , 
Louis  de  Bui'ière  et  Charles -  le -Chaiwe 
démembrèrent  Théritage  de  Charlemagne 
par  le  fameux  traité  de  Verdun  en  842. 
CharleS'Ie-Chawe  eut  la  France;  Lothaire 
l'Italie,  la  Provence,  le  Dauphiné,  le  Lan- 
guedoc, la  Suisse»  la  Lorraine^  la  Flandre; 
Louis  le  Germanique ,  TAUenDiagne.  C'est 
à  cette  époque  que  les  historiens  commen- 
cèrent à  donner  aux  Francs  le  nom  de 
François. 

CharieS'le-Chawe  étoit  un  prince  foible 
qui  eut  encore  de  plus  foibles  successeurs. 

I^eur  négligence  et  leur  ineptie  donnèrent 
lieu  aux  proyinces  éloignées  de  secouer  le 
|oug ,  et  aux  peuples  du  nord  et  même  amç 
peuples  voisins*  de  faire  des  incursions  et 
d'envahir  les  plus  belles  parties  de  leur 
domaine  et  les  plus  beaux  droits  de  la  cou- 
l*onne;  enfin,  la  France  devint  comme  l'Al- 
lemagne, un  gouvernement  entièrement 
féodal. 

•  Ce  royaume  s'étendoit,  dans  le  dixième 
siècle,  des  environs  de  l'Ëscaut  et  de  la 
Meuse  jusqu'à  la  mer  Britannique  ,  el  des 
Pyrénées  au  Rhône.  La  Provence  ni  le 
Daupbmé  n'y  étoient  point  compris.  C'étoit 
tin  assez  grand  empire,  sans  que  le  roi  fût 
un  grand  souverain.  Louis  V'^  le  dernier 
des  descendons  de  Charlemagne  ^  u'avoit 

\ 
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de  domaines  attachés  à  sa  race ,  que  leë 

Villes  de  Laon,  de  Soîssons  et  quelques 
te;iTes  qu'on  lui  contes! oit.  Uhomnui^e 
rendu  par  la  Normandie  ne  servoit  qu'à 
donner  aù  roi  un  vassal  quelquefois  dan<- 
gereux.  Chaque  province  avoit  ou  ses  comtes 
ou  ses  ducs  héréditaires  ;  celui  qui  s'étoit 
emparé  de  deux  ou  trois  bourgades,  ren- 
doit  hommage  aux  usurpateurs  d'une  pro<* 
vince ,  et  le  possesseur  d'un  château  à  Ten- 
vaiiisseur  d'une  ville.  De  cet  assemblage 
s'étoit  formé  une  espèce  de  monstre  qui 
avoit  des  membres  et  point  de  corps. 

Dans  cette  anarchie  féodale ,  Hugues 
Capet  duc  de  France  et  comte  de  Paris, 
enleya  la  co.uronne  au  duc  Charles  oncle 
du  dernier  roi  Louis  V.  Si  les  suffrages 
eussent  été  libres  et  le  sang  de  Charicinagne 
respecté,  Charles  qui  avoit  des  droits  in- 
contestables à  la  succession  au  trône,  auroit 
été  roi  de  France.  Ce  ne  fut  point  un  par- 
lement  de  la  nation  qui  le  priva  de  Tliéritage 
de  ses  ancêtres;  «  ce  lut,  dit  l'ciuteur 
de  V histoire  générale  ^  ce  qui  fait  et 
défait  lés  rois  )  la  force  aidée  de  la  pru* 
dence.  » 

B ligues  Capet  devenu  roi,  n'en  eut  pas 
un  plus  grand  domaine ,  et  Ja  France  dé* 
membrée  continua  de  languir  dans  des  mal- 

hevirs  obscurs  depuis  Charles-le-Gros  jusqu'à 

arrière-petit-fils  de  Hugues* 
Les  croisades  qui  commencèrent  dans  cet 

Dd  à 
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intervalle,  ne  servirent  ni  à  enrichir  le 
royaume,  ni  à  lui  donner  de  la  gloire.  Tout 
ne  fut  que  confusion,  tjrrannie,  extorsion 
et  pauvreté.  Chaque  seigneur  un  peu  consi- 
ik  lable,  faisoit  battre  monnoie  et  PaUeroit. 
Point  de  manufactures,  peu  d'industrie,  et 
le  commerce  presque  anéanti,  ne  sefaisoit 
guère  que  par  les  Juifs  ou  par  les  étrangers* 
Les  eucrres  continuelles  avec  les  Aneloîç 
aggravèrent  tous  les  maux  dans  les  siècles 
suivans. 

Sous  îe  règne  infortuné  de  Chartes  VI ^ 

les  rois  d'Angleterre  profitant  de  la  foiblesse 
d'espiit  de  ce  pnnce  et  des  désordres  que 
cette  foiblesse  occasionnoH  »  se  rendirent 
maîtres  de  presque  tout  leroyaume.  Henri  V 
disputa  la  couronne  à  Charles  VII  fils  de 
CluLvles  VI  et  le  légitime  iiéritier  de  la 
France,  qui  n'obtint  son  héritage  qu'à  main 
armée.  • 
Aux  guerres  caBt^ees  par  Panibitlon  in- 
uiète  des  Angiois,  succédèrent  les  guerres 
e  religion  qui  ensanglantèrent  presque 
toute  la  France.  Henri  IV  fut  obifgé  de 
conquérir  son  royaume;  mais  il  ne  put  fer- 
mer toutes  les  blessures  dont  il  étoit  couvert. 

Sous  les  règnes  suivans  de  Louis  XIIT, 
de  Louis  XIV  et  de  Loi/fs  XV,  l'ambi- 
tion des  conquêtes  dans  le  monarque,  la 
prodigalité  des  ministres,  tavidîté  des  cour- 
tisans dissipèrent  les  finances  et  nvuItipUèrent 
Icî  mécunUii;^  cl  lc6  iionJeurs. 
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'  'Xouis  Xf^I  en  montant  sm  le  trône , 

Vétoit  proposé  de  réparer  les  dissipations 
par  réconomie;  mais  la  guerre  d'Amérique 
aggrava-  les  maux  et  donna  au  peuple  Fran- 
çois l'espérance  et  le  désir  dfune-  nouvelle 
constitution.  ^ 

C'est  dans  ces  circonstances  que  lés-étetf 
généraux  furent  assemblés.  Nous  ne  retra* 
eerons  pas  ici  ce  que  nousavons  dit  ailleurs, 
et  nous,  donnerons  seulement  une  cscjuissô 
des  événemens  qui  suivirent  Ja  mort  du 
dernier  roi  des^  f^rançois ,  d'après  l'auteur 
impartial  du  tableau  politique  de  V Europe 
et  d'autres  écrivains  sans  passion. 

Après  Ja  première  assemblée,  dite  cot;^- 
tituante,  ]a  convention  exerça  tous  les 
pouvoirs.  Elle  se  fit  le  centre  de  la  puisi- 
sance  ;  elle  ne  fut  pas  celui  de  l'union. 
Tandis  qu'on  y  accusoit  des  généraux  de 
trahison  et  des  députés  de  fédéralisme,  la 
commune  de  Paris  excitée  par  Robespierre^ 
s'érigeoit  en  autorifé  rivale;  et  se  ména- 
geant des  soutiens  dans  l'assemblée  nalio- 
iiale,  concertoit  avec  eux  des  proscriptions. 

Le  3i  m^i  1 798 ,  plusieurs  députés  furent 
déclarés  ennemis  de  la  patrie.  Cette  journée 
fut  célébrée  comme  une  victoire  par  les 
uns  et  détestée  comme  un  acte  de  tyrannie 
par  les.  autres. 

Les  vainqueurs  avoient  besoin  d'un  simu- 
lacre de  constitution;  Ils  se  hâtèrent  de  ré- 
diger celle  de  i^^^  ^  qui  se  ressen  tit  tout  à 
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]a  foU  de  Teffervesceoce  des  tètes  et  de  la 
précipitation  des  rédacteurs.  On  créa  bientôt 
un  gouvernement  provisoire  et  révolution- 
naire ,  coniié  à  un  comité  de  saJut  public. 

Cette  commission  reçut  le  pouvoir  comme 
m  dépôt ,  et  l'exerça  ensuite  comme  un 
droit.  S(s  membres  se  perpétuèrent  dans 
leurs  fonctions,  et  dominèrent  rassemblée. 
Pour  assurer  leur  autorité  dans  les  dépar- 
temens.,  ils  s'adjoignirent  des  proconsuls , 
devajit  lescjuels  tremblèrent  les  provinces, 
comme  Paris  Irembloit  devant  ie  comité. 

Robespierre  qui  n'étoit  pas  un  jippius, 
domina  ce  nouveau  décemvirat,  jusqu'à  ce 
<]iK'  la  bt'cousse  donnée  aux  esprits  le  9  ther- 
midor an  2,  détrôna  le  tyran  et  renversa 
le  comité  de  salut  public. . 

La  nation  restoit  sans  constitution ,  car 
on  ne  tenta  pas  même  cie  metire  en  exécu- 
tion celle  de  1793.  il  étoil  instant  d'en  rédi- 
ger une  que  la  patrie  pût  avouer^  et  la 
liberté  souscrire.  La  convention  divisée  long- 
temps par  des  factieux  ,  maîtrisée  succvssi" 
venient  par  des  hommes  sanguinaires,  se 
décida  erfin  à  établir  un  nouveau  comité 
de  constitution. 

Ce  nouvel  acte  constitutionnel  parut  en 
fructidor  an  3,  et  fut  adopté  par  tous  les 
membres  de  la  convention  ,  qui  s'empres- 
sèrent la  plupart  de  rentrer  dans  la  classe 
de  simples  citoyens,  et  firent  place  à  une 

mouvelie  assemblée  iégi^lative. 
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La  constitution  nouvelle,  malgré  lesguer* 
ires  extérieures  et  \es  troubii?s  intérieurs , 
marcha  d^un  pas  plus  ferme  qu'on  n'eût  osé 

l'espérer.  Des  traités  glorieux  et  des  victoi- 
res signalées  annoncèrent  Je  retour  de  la 
paix  générale  ;  et  si  l'ordre  ne  fut  pas  entiè- 
rement rétabli ,  de  grands  désordres  furent 

réprimés. 

Mais  cette  constitution,  mieux  entendue 
que  les  précédentes,  avoit  pourtant  des  dé- 
fauts qui  nourrissoîent  de  sourdes  inquié- 
tudes ,  et  pouvoient  amener  tôt  ou  tard  des 
orages.  . 

L  Elle  admettoit  les  prolétaires  à  l'exer* 
cice  des  droits  de  citoyen  ;  et  comme  ils 
n'ont  rien  à  perdre  dans  les  troubles  publics, 
les  factieux  se  servoient  d'eux  contre  les 
propriétaires ,  les  seuls  véritablement  inté- 
ressés à  la  tranquillité  de  l'état. 

II.  Les  élections  étant  universelles  et  an- 
^nuelles ,  il  en  résultoit  tous  les  ans  des  agi- 
tations et  une  espèce  de  fièvre  politique. 

III,  Le  corps  législatif  étant  trop  nom-  • 
breux  et  se  renouvelant  périodiquement, 
étoît  exposé  à  changer  tous  les  ans  les  prin- 
cipes de  la  législation  et  même  ceux  du 
gouvernement. 

IV*  Le  directoire  étoit  composé  de  cinq 
membres,  dont  les  opinions  étoient  quel- 
quefois opposées.  Les  directeurs  n'ayant 
que  pour  oeu  de  temps  les  rênes  du  gou- 
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rernement,  quelques-uns  dévoient  chercher 
à  «Enrichir  et  à  se  faire  des  créature^  pen- 
dant leur  cidmini.^tralion  passagère.  De 
la  mobilité  continuelle  des  ministres ,  des 
généraux ,  des  ambassadeurs  et  de  leurs 
subordonnés  qui  cfaangeoient  avec  eux; 

V.  Le  pouvoir  exécutif  absolument  se* 
paré  du  corps  législatif  et  souvent  contrarié 

iiar  hii,  en  devenoit  Pennemi^i  et  cette 
utte  exposoit  la  chose  publique^. 

Ces  vices  de  Pacte  constitutionnel  s'oppo^ 
soient  à  l'activité  prompte  ,  iurte  et  rapide 
du  gouvernement ,  tandis  que  d'autres, 
causes  augmentoient  encore  son  inertie; 

Les  élections  de  Tan  5  donnèrent  à  la  lé- 
gislation dçs  hommes  à  talens ,  mais  pas- 
sionnés. Les  proscrits  sévirent  assis  à  côté 
4es  prescripteurs.  Toutes  les  lois  révolt»* 
tionnaires  furent  abrogées.  Cette  impatience 
du  bien  produisit  des  maux ,  en  donnant 
à  quelques  factieux  un  prétexte  d^agîter 
de  nouveau  le  peuple  ,  auquel  ils  faisoient 
craindre  une  contre-révolution  procliainé. 

Trois  directeurs,  se  voyant  pour  ainsi 
dire  les  mains  liées  par  le  parti  qm  dominoit 
dans  le  corps  législatif,  résolurent  de  le  dis- 
soudre en  partie.  Ce  projet  fut  exécuté  le 
i8  fructidor  an  5 ,  et  des  décrets  rigoureux 
marquèrent  cette  journée  fameuse.  Deux 
directeurs  et  une  foule  de  députés  furent 
cuiidamaés  k  la  déportation.  Ou  poursuivit 
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de  nouveau  les  prévenus  d'émigration  et  les 
prêtres  catholiques  de  toutes  les  commu- 
nions; ou  établit  des  commissions  militaires, 
et  Pou  mobilisa  les  fonds  des  créanciers  de 
rétat. 

De  ces  mesures  impolitiques  naquirent  le 

découragement,  la  stagnation  du  commerce, 
la  perte  du  crédit  et  la  disparution  du  nu- 
méraîre« 

La  guerre  qui  venoît  d'être  terminée  par 

une  paix  glorieuse ,  se  ralluma  bientôt.  Les 
armées  françoises  étant  dispersées  en  Italie 
sur  une  surface  de  plus  de  cinq  cents  lieues,^ 
et  commandées  par  un  gén^l  sans  pré- 
voyance ,  l'Italie  fut  perdue  avec  plus  de 
rapidité  qu'elle  n'avoit  été  conquise* 

Ces  revers  »  des  murmures  continuels  cao- 
sés  par  le  dérangement  des  affaires  généra- 
les, amenèrent  la  chute  des  gouvernant.  La 
France  étoit  exposée  à  se  voir  dominer  de 
nouveau  par  un  parti,  lorsque  la  subite 
arrivée  d'un  héros ,  qui  sait  gouverner  comme 
combattre ,  donna  une  nouvelle  face  aux 
affaires.  Bonaparte  ,  secondé  par  les  mem- 
bres les  plus  distingués  des  deux  conseils , 
le  i8  brumaire  (an  8)  proposa  une  nou- 
velle constitution  plus  conforme  à  nos  inté- 
rêts et  à  nos  mœurs,  dissipa  les  factions,' 
rétablit  la  confiance ,  reconquit  l'Italie^  fit 
'  trembler  l'Allemagne ,  et  se  montra  tout  k 
la  fois  conquérant  et  pacificateur. 

Dès  k  secoinde  année  de  son  consulat^  une 
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paix  honorable  fut  conclue  ayec  rAutriche, 
la  Russie,  le  Portugal,  l'Italie ,  etc.  etc.,  l'an- 
cnen  culte  du  peuple  François  raffermi  par 
un  concordat  avec  le  pontife  Romain ,  le  libre 
exercice  des  autres  cultes  protégé,  l'ordre 
rétabli  dans  les  recettes  et  les  dépenses ,  Tin- 
dustrie  ranimée ,  le  commerce  encouragé , 
les  arts  honorés,  des  muiiumens  élevés,  de 
nouveaux  canaux  projetés  ou  exécutés,  le 
brigandage  réprimé,  l'éducation  devenue 

Ï^lus  facile  par  des  institutions  stables,  des 
ois  fixes  et  uniformes  décrétées  pour  toute 
la  France  ^  tant  de  choses  grandes  ou  utiles,, 
faites  en  si  peu  de  temps ,  inspirèrent  uu 
enthousiasme  génjéral ,  et  la  nation  recon- 
noissante  déféra  à  son  chef  le  consulat  à  vie» 

Rois  pe  F&aDce. 

(  Première  race  dite  Merovjngiennb  ^  ià 


Mérovée ,  misiéme  roL  ) 

Pharamond  vers             »      •      •  420 

Qodion  mort  en     .      •      :      •  44B 

Mérovée,   456 

Childéric  481 

Qovis  I  ,        .       •       .       .       •  5 II, 

Partage  du  royaume  entre  Us  fils  de  Clovis 

Thierri  tf  Metz,  meurt  en       .      .  534 

Clodomir  d  Orléans,  meurt  en        •  ^^4 

Childebert  d  Paris,  meurt  en    .      .  559 

Clotaire  I  d  Soissons ,  meurt  en  •  56i 
Autre  partage  entre  les  fils  de  Clotaire  I 

qui  régnaient  en           .       •       .  56 1 

Chaiibeit  à  Paris  ^  mmrt  en      .      .  5^7 
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Ccmtrand  à  Orléans  •    '  •      .      «  5^3 

Chilperic  I  â  Soissons  «  584 

Sigebcrt  à  Metz  ,     %       •       •       •  ■  57$ 

Clotaire  II  fils  de  Chilperic  J,  en     •  628 

DagobertI,  •       .       •  638 

Clovis  II,       ;      ;       .      •      •  655 

Clotaire  HI,  *       .      .       .       .  670 

Childeric  II  en  Austrasie  et  en  Neustrie^  êjS 

Thierri  I  déposé  en  670,  ]pms  rétabli  en  691 

Clovis  III*  iDiyiif'it/anf»    .      .       •  696 

Childebert  II  foi  fainéant ^    '  •  711 

Dagobert  II  roi  Jaincant  y  .  .  715 
Clotaire  IV  détlaré  roi  en  717,  rèffie 

9.  ans  y  jusqu'à      .  .       .      .  710 

Chilperic  II  fantôme  de  roi ,  meurt  en  720 

^Interrègne  de  2  ans,  ^ 

Thîérri  II ,  roi  de  nom  \  meurt  en  i  737 
Charles  Martél  règne  sous  k  nom  de  duc  ^ 

des  François  ,  depuis  71 5  jusqu^d    •  ^  74 1 

Childeric  III  depuis  742  jusquâ    -  .  '  752 

Ici  commence  la  deuxième  race  ,    appelée  des 

Carlot^ïngiens  ,  parce  que  Charlemagne 

en  est  regardé  comme  le  chef. 

Pepin-le- Bref ,  depuis  751  jusqu'à  .  768 

Charlemagne,  ^       \  .     -,  814 

Louis  I  le  Débonnaire ,   '  .       •     '  .  840 

Charles  li  le  CAdtti/tf,     .      .      t!  877 

Xouis  II  le  Bègue  ^        •      a      .  879 

louis  III 9      ;      ;      ;      •      •  882 

Cailoman,       •       •       •       •       •  884 

Charles  le  GroSf      •       •       •       •  888 

Eudes,    .       :       *.       •  '  .  898 

Charles  III  le  Simple^  •      •  929 

Robert  usurpe  en     .      •       •       .  922 

Raoul  lui  succède  en  9  a3  ,  et  règne  jusqu^en  936 
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Louîs  I V  J'Ootremer ,  .  •  •  i^H' 
Lothaire,  .....  9»^ 
Louis  V  \t  fainéant  y  »  .  •  9^7 
Ici  commence  h  troisième  race  appelte  des  Cavm* 
TIENS  ^  Je  Hïïgfxes-^zpet  qui  en/utkchtf» 


Hugues-Capet^ 

Robert ,  •       .  i 

Henri  I ,  • 
Philippe  I,      .       •  • 
Louis  VI  dit  le  Gros  , 
Louis  VU  dit  le  Jeune  , 
Philippe  11,  Auguste, 
Louis  VIII,  Cœut^ù-Liqn^ 
St.  Louis  IX  • .       •  • 
Philippe  in ,  le  Hardi  f 
Philippe  IV,  le  Sel, 
Louis  X ,  Hutin  ,  roi  de  Navarre  y 

Interrègne  de  5  mois. 
Jean  I  8  jours. 

Philippe  V ,  le  Long^  wi  de  Navarre, 
Charles  IV  ^  le  Bel ,  roi  de  Navarre  , 

Branche  des  Valois. 
Philippe  VI,  de  Valois, 
Jean  II ,  le  Bon  , 
Charles  V  ,  le  Sage ,  . 
Charles  Vl,  le  Bun-aimé  ^ 
Charles  VII,  le  Victorieux^ 
Louis  XI ,       •      •  • 
Charles  VIII , 

Louis  XII  ,  Père  du  peuple , 
François  I,  le  pire  des  lettres 
Henri  II ,       •      .  • 
François  II ,  roi  t'Ëcosse , 

Charles  IX ,     •  • 

Henri  III ,  ci-àvant  roi  de  Pologne  ^ 


996 

lo3£ 
1060 
II08 
1137 

1180 

1223 
1226 
1270 

1285 
i3i4 

i3i6 


l322 

i36« 
i38o 

1485 

i5i5 

1547 
1559 
i56a 

1574 
i589 
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Henrî  IV,  le  GrW,  •  ,  .  •  i6co 
Louis  Xlll,  le  Juste ^  •  .  ,  1643 
Louis  X{V  ,  le  Grand  y  •  ^  ^  1715 
Louis  XV  ,  le  Bien-aimé ^  .  .  1774 
Louis  XVI, né  le  23  acte  1754  ,  condamné  à 
mort  et  décapité  le  21  janvier      •  17^3 

ReII^ËS  D£  XA  troisième  iLAG£. 

Hugues  C  ap et* 
Adélaïde  de  Guyenne* 

Robert. 

Eertlie. 

Constance  de  Provence. 

Henri  t 
Mathilde  d'Allemaene. 
Anne  ae  nussie. 

H  I  I  I  P  P  E  ï. 
Berthe  de  Hollande. 

Louis  VI  le  Gm: 
Adélaïde  de  Savoie. 

Louis  Vil  U  Jeunet' 
Eléonore  d'Aquitaine  ou  de  GnjrélllM 
Constance  de  CastiÛe. 
Aiix  de  Champagne. 

Philippe  II  AugùsHi 
Isabelle  de  Hainault. 
Ingelberge  de  Danemaitk» 
Agnès  de  Méranie. 

Louis  VIII, 
fikaci;ie  de  Caj^ûU^. 


z  Chronologie* 

Louis  IX  {Saint)* 
Mai^erite  de  Provence* 

Philippe  II 1  Hardié 
Isabelle  d'Aragon. 
Marie  de  Brabant. 

Philippe  IV  U  Bd. 
Jeanne  de  Navarre. 

» 

Louis  X  Hutin.  . 

Marguerite  de  Bourgogne.  . 
Clémence  de  Hongrie. 

Philippe  V  &  Long, 

Jeanne  de  Bourgogne. 

Charles  IV  /e  J?e/* 
Blanche  de  Bourgogne. 
Marie  de  Luxembourg. 
Jeanne  d'Evreux. 

Ph  I IIPPJS.  VI  ^  Valms* 
Jeanne  de  Bourgogne. 
BlancHe  d'£vreux« 

Jean. 

Bonne  de  Luxembourg. 
Jeanne  de  Boulogne.  ^ 

Charles  V  U  Sage.  ' 
Jeanne  de  Bourbon. 

Charles  VL 
Isabelle  de  Bavière. 

Charles  VIL 
Marie  d'Anjou. 

Louis  XL 

Marguerite  d'Ecosse. 
Charlotte  de  Savoie. 

Chaules 
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inime  de  Bretagne. 

L  o  u  I  s  X  I  ^ 
Jeanne  de  France. 
Anne  de  Br^agne. 
Marié  d'Angleterre. 

Claude  de  France.  . 
siéonoce  d'Àatriche. 

Henri!  I.. 
vatlieruie  de  Médias. 

F  R  A  N  ç  0  I  s    I IV 
Marie  btuart. 

«uabelh  d'Autriclie. 

,    .     He  »  Rt  III, 
lAuise  de  Lâname. 

\  .H  E  N  R  I    I  V.'  ■ 

•Marguerue  de  Valois. 
Marie  de  Médicis. 

•      L  o  u  I  s  '  X 1 1 1 
iAnne  d'Autriclie»  .  . 

L  o  u  I  s  ^  I  Vj 
Marie-Thérèse  4'Autriche.  * 

Mane  de  Pologne. 
.  .   .    .Louis  XVl., 

fu^rlZ  «>rt  qi»  son  époux,  e 

Tab.  chr^    '  ë  ^ 
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République  Françoise. 

La  république  fut  établie  en  1792,  Soa 
gouvemement  est  confié  à  trois  Consuls, 
f  I.e  premier  Consul  a  des  fonctions~et  de^ 

attributions  particulières  ,  dans  lesquelles  il 
est  momentanément  suppléé,  quand  il  y  a 
lieu ,  par  un  de  ses  coliégues. 

Le  premier  Consul  promulgue  les  lois  ;  il  ■ 
nomme  et  révoque  à  volonté  les  membres 
du  conseil  d'état ,  les  ministres  «  le&  ambas- 
sadeurs et  autres  agens  extérieurs  en  chef  « 

les  ofliciers  de  l'armée  de  terre  et  de  mer, 
les  membres  des  administrations  locales ,  et 
les  çonunissaires  du  gouvernement  près  les 
tribunaux.  Il  nomme  tous  les  juges  criminels 
et  civils ,  sans  pouvoir  les  révoquer.  Il  a 
le  droit  de  faire  grâce  et  de  désigner  sou 
successeur. 

Les  Consuls  sont  entrés  en  fonctions  lo 
3  ûiv6î»e  an  ë. 

4 

Sonaparte ,  premier  Consul ,  à  vie. 

Camhacérès  y  second  Consul. 
Lebrun^  troisième  ConsuL 
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C./^pi{^  Comté,  D.  Duché»  E.  EvÔché,  Pr.  PrmcipautI» 
M.  Marquisat»  &.  ilofaiiM  »  Vie.  Vicooitâ. 


dts 
réunions. 


GRANDS  FIEFS. 


HÉUTilONS, 


CHARLES-le-Ch  auve. 
^66     B.  d*Aqiiluine  >  .  »  •  à  la  Couioiiii«« 
LOT  H4A  IRE. 

960      C.  do  Querci ,    ...   au  C  de  Touloui»% 

MUGUES  C  APE  T. 

9J7.  ^>  de  Paris,  •  *  •  i  â la  bouroiiinc. 
SI7*     C  d'Orléaua  »     .  •  »  à  U  Couroimo^ 

ROBERT.  LE-Di  VOT. 

1017      C.  fie  Seas  à  U  Courouuow 

1019     .  C.  de  Chartres  »  •   .   .  v 

1019      C.  de  ChamMttie ,  .     >  au  U  d&  Biaisolfc 
C  de  Brie.    .  .  •  J 

HENRI  L 

iq4^      c,  de  ToLiraine,  .   :   :   atf  C  d'Anjou^  ^ 

. PHILIPPE ,L 

1070         dé  Gascogne»     ,  »  au  D.  de  Gujelmé. 
1079      C.  de  Valois,     .  .  .  âu  C.  de  Veimandciiiw 
lova     CdeDiioa»     •         au  D«  de  Bourgogne, 

Louis  vi  1»  gros. 

tti$  Ç.  de.Diois ,  .  .  .  ,  C.  de  Valeatinois, 
1127     C.  dnMaiaet     .  .  .  an  C.  d'Anfon. 

LOUISVIl  LE  Jeune. 

P  a 

.  6.     FfaMMGt  .  t  t  M  c.  d'Armagnaa, 

Ë  e  a  " 


GitBowotoeiiï. 


jintiits  1 

itt    1   GRANDS  FIEFS. 

REUKIOKS. 

ii>9 
2  300 

ia63 
3âo3 

iao5 


12Z0 
.3^38 

ja66 


•3a83 


33o3 

3307 
3307 

33lO 


PH1L1PP£  Il  Auguste* 
C 


à  la  Couromio. 


Terre  d'Âuvefgoe» 

C.  d'Artois  ,   .  , 
C.  d'Evreux  ,  .  . 
C.  de  Touraine , 
C.  du  Maina» 

C.  d'Anjou ,    .  . 
0.  de  Norm  audit  , 
C.  de  Poitou  , 
C.  de  Furcali^uier , 

C.  de  Veimaodoit» 
C  db  Valois,  .  . 


au  C.  de  Proveucô, 
à  U  Cottromw. 
à  U  CoiuoaQe. 


LOUIS    IX.  (S.) 

à  la  Courooniw 


C.  de  Carcas&oime  » 
G.  de  Beziera  ,  . 
C  de  Nltmei  «  . 
C.  de  Marseille  , 
C.  de  Charoluis , 
C.  de  MuntluçoQt 
C  du  Perche  » 
C.  de  Màcon , 
C.  de  Châlout, 


} 


aux  Consuls, 
au  D.  de  Bourgognff. 
au  C.  de  Bourbonaoia^ 
à  la  Couronne, 
à  la  Couronne, 
itt  D.  de  BourgogoA, 


R.  d'Arles  et  de  BoiltCOfine,  éteint, 

C,  de  Boulogne,     •   •   i  Ja  Couronne. 

C,       VîenFï<îi.5  ,  . 
Vilie  de  Vieuue  , 

PHILIPPE  III  L£  Ha&dx. 


au  Dauphiaé. 
à  l'Archevêché. 


C  de  Provence  » 

C.  de  Toulouse,  ,  < 
C.  de  Sémur,  .  , 
C.  d  Auzonne»  .  1 
C.  d'Alençon ,  .  ; 
,  0*  de  Oiwtref  t  •  * 

PHILIPPE 

Vie.  de  Béara  ,    .  , 

C  de  la  Marche ,  . 

C.  d'Angoulême, 

C.  de  Bigorre,   ^  « 

C.  de^Lyon;    .    ,  , 

^»  de  Hguergue  t  « 


.  i  la  Conromie. 

.  â  la  Couronne. 

.  au  D.  de  Bourgog^ae. 

.  au  D.  de  Bourgo^e^ 

•  d  U  CoufOime» 

^.  d  la  Gouromie. 

IV  LE  Bel. 
.   au  C.  de  Foiz. 

1 

'  ;  à  la  Couronne* 
I  au  C,  d'Arau^;iuç« 
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I3a8 

t328 

13^9 

i349 
i36o 


i36â 

J376 
1376 
i3go 

i38j 
i38a 
1391 

j4oo 
i4o3 
i4o3 

i4a4 

1434 
1434 

1445 
1400 
1460 

i566 
1468 
1474 
1477 

«477 

1477 

1477 
1480 

1481 
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à  U  Couromiib* 


CHARLES  IV  LE  Bel. 
C.  de  Charolois»     .   .  auC.  de  CharoloU* 

PHILIPPE  VI  PS  VaxOiS. 

C.  de  Champagne # 

C.  de  Brie  ,  .  .  t 
C.  de  Valois ,  ,  « 
C.  d'Anjou  »  .  •  • 
C.  du  Maine  *  «  • 
C.  de  Chartres , 
Dauphîné  de  VieaaoU  i- 
C.  de  Montpellier  , . 

CHARLES  V. 

C.  d'Auxerre  »     •  • 

P.  de  Valois,     ,   .    «  f  \  i ■  rsmwim.^ 

D.  d'Orléans ,  Conroimi. 
C.  de  Pcnthieu,  .   .   ./  * 

C  H  A  K  L  E  S   V  î. 
C .  de  Forez  >  .   *   .    ,   au  D,  de  Bourbonnoît» 


C.  de  Duools ,  .  . 
C.  de  Blaisois ,  »  * , 
C,  de  Beaujoloîs  , .  • 
C.  dé  Fézeûzaguett  • 
C.  de  Pardi ac  ,     .  . 

CHARLES  VII. 

C.  de  Tonnerre  ,  . 
C.  de  Valeutinois  ,  . 
C.  de  Comingesy 
C.  de  Penthlèvrot  • 

C.  de  Périgord»  ,  '  ; 
Vie,  de  Limoges ,  . 

LOU  I 

D.  de  Berrj,    .  ♦ 

D.  de  Normandie»  ^ 
D.  fie  Guieune, 
D.  de  Bourgogne 


C.  de  Boulogne , 
C.  de  Pàrdiac , 

C.  de  la  Marche» 

D.  d'Anjou  y 
C.  du  Maine* 
C«  de  Provence , 


au  C.  de  BlaisoU 
eu  D.  d*OrIéaiis.  " 
au  D.  de  BtiurboDinoUi 

au  C.  d'Armagnac, 
au  C.  d'Armagu^  « 


au  D.  de  Bourgogne* 

à  la  Couronne,  j. 
à  la  Courouue. 
au  D.  de  Bretagne, 
•u  C.  d'Albrei. 
au  C.  AUwel^ 


à  la  Couronne* 


t 

T 
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•  Années 

des- 
xèumons. 
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1498 

1601 


i5i6 
1633 

36a3 
i6a3 
i6a3 
tàaS 

163.5 

16^1 


i/,58 


i683 


1689 
1689 
1689 
tô89 
1689 
X689 
1689 
1689 
1^9 
1601 

16^ 


LOUIS  XII. 


P.  de  Valois» 
C.  à»  Foix,  , 


â  la  CbnroBBAk' 
â  la  Couroooe. 


FRANÇOIS  L 


â  la  Couronne, 
au  C.  de  Fois». 


â  It  Cèttroaiiid 


I   I  L 


C.  <!*AiiKoulème, 
C.  d'Âstarac  , 
Dl  de  Bourlioniuni  $ 
C.  d'Auvergne,  • 
C.  de  Clcrmontf 
O.  de  Forez  ,    .  . 
C.  de  Beau)olois, 
C.  de  la  Marche, 
V.  d'Alençon, 
C.  du  Perche»  • 
C.  d'Arma^ac,  « 

C.  de  Rouerie , 
Pauphijdé  d'Auvergae 

H  £  IS  H 

D.  de  Bretagne , 

E.  deMetz»T<ml  et  Ver 

dun*  .•••■•< 
C.  de  Calais,  . 
C.  d'Oye  »  .... 

HENRI    T  I  I. 

Cd'EYreuz,  ....  â  la  CouioniM* 

H  E  N  R  I    1  V, 

Vîc.  de  Bcam  t  , 
R.  '\e  Navarre ,  . 
C.  d'Armagnac,  . 
C.  deFotz,  '«  • 
C.  d  Albret,   •  .  ,  .  )iU 

C.  Bî^orrn  ,  , 

D.  de  Vendôme  , 
C.  de  Périgord,  . 
Vie.  de  limogej; , 
C  de  Bresse»  ^c&oncf^  contre  le  M«  de' Saluoei; 

L  O  U  18  X  I  ï  !• 
C  d'Auvergne,  •      ,  '  d  la  Couroniif^ 
Pr*  de  Sodàu»     .  •  .  à  U  GouroonK 
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la    I  GRAN 


1  GRANDS  FIEFS. 


R  E  U  N  I  0  N  J. 


LOUIS  XIV. 


l€59      C.  d* Artois ,   .   .  • 
1669      C.  do  Flandres  »... 
a66S      C.  de  I^evers  eu  Niver- 

167S      C.  de  Bourgogne  M  de  V  à  U  Couronne: 
Franche-Comté  *     •  | 


•  •  •. 


1700      Pr.  d'Orange , 
1707      C.  de  DuDois  » 
171a      D.  de  Vendôme  » 

LOUIS  XV. 


îSZ  v-^'/^^  on^o*  *  '!  à  U  Couronne. 
1738       Vie.  de  Turpnne,     •  ,| 


1737     p.  ée  Loumdiie»  '.  •  . 

 _   rpnne,     •   ,  ^ 

176a,      Pr.  de  Dozubea,  •  •  •/ 

Nooe  tTons  lût  oonnoStre  les  acniulsitlonf  faites  par  la  ré« 
publique  Françoise  dans  les  articles  des  différais  états  quloatf 
été  reimis  d  sob  terrftoini. 

ÉTATS 

RÉUNIS  SUCCESSIVEMENT  A  LA  FRANCE. 

Bourgogne. 


X-'  £  s  Bourguignons ,  peuple  de  Tancienne 
Allemagne,  faisoient  partie  des  Vandales. 
Us  habitoient  dant  un  canton  de  la  Pomé- 

ïanîe ,  et  dans  les  contrées  de  la  Pologne 
voisines  de  cette  province.  S'étant  établis 
dans  le  Palatinat  du  Ahin  dès  la  fin  dû  troi-" 
siènae  siècle ,  ils  passèrent  enfin  ce  fleuve 
s^établir  dan«  les  Gaules.  Leur  dcmeuig 

£  6  4 


t 

é 

|4Q         C  a  R  O  N  O  X  O  G  I  17. 

après  cette  incursion  fut  dans  la  Germatuc^ 

première ,  ou  proviace  de  Mayenee ,  à  la 
gauche  du  Kbin. 

Ce  séjour  ae  leur  plut  pas  long-temps*  Ib 
pénétrèrent  plus  avant  dans  les  Gaules ,  et 

s'établirent  entre  le  Rhône  et  les  Alpes,  par 
la  cession  que  Tempereux  Valmtinien  leur 
fit  en  443  du  pays  qu^on  appelle  aujourd'hui 
Savoie ,  pour  s'y  fixer  en  qualité  d'alliés  des 
Romains.  Genève  fut  la  capitale  de  leur 
royaume.  Ces  peuples,  admis  comme  auxi- 
liaires dans  l'empire ,  voulurent  en  $tre  ÎH? 
dépendant.  Dans  le  temps  de  la  décadence 
de  ce  grand  corps,  ils  conquirent  les  pays 
voisins  et  se  rendirent  entièrement  inaltres 
4ans  le  leur. 

L'empereur  Anthême  ayant  besoia  de 
leurs  armes  contre  J^es  Vjsigoths  ,  fit  ua 
traité  avec  les  Bourguignons ,  et  leur  céda  /  - 
la  ville  de  Lyon.  Çe  fut  le  nouveau  sîége  de 
leur  empire,  qui  s'étendoil  le  long  du  Rhôna 
jusqu'à  Yaison,  ville  frontière  de  leurs  états 
et  de  ceux  de  l'empire.  S'étant  encore  agran-. 
^    dis  pendant  quelques  années,  ilss'emparèreol^' 
presque,  entièrement  vers  Tan  476  de /a  plu- 
part des  provinces  situées  le  long  du  Rhône 
et  de  la  Saône;,  de  sorte  qu'en  5x7  ils  domi* 
notent  sur  .toute  la  Lyonnoîse,  sur  la  Sé- 
^  quanoise  ,.  sur  une  partie  de  la  Viennoise 
et  de  la  secox^de  Narbonupise.,  eniin  sur  les 
trois  provinces  des  Alpes. 
JXelle  ^tpit  retendue  (ie  I4  dojuinatioii  <lç5. 


ij,  i^od  by  Google 


Chronologie. 

Bourguignons  dans  les  Gaules ,  lorsque  lea 
rois  Francs  leur  déclarèrent  la  guerre  en  S23, 

Théodoric  roi  des  Ostrogoths  ,  alors  majlre 
de  la  Provence,  se  joignit  aux  Francs.  Leurs 
troupes  combinées  s'emparèrent  enfin  de 
tous  les  états  des  Bourguignons  Tan  534  « 
et  mirent  fin  à  leur  royaume  120  ans  envi- 
ron après  sa  fondation. 

Rois  ses  Bourguignons. 

Gundicairè  meurt  in  •  ...  4^5 

Gundloche,  •       •  .  •.      •  474 

Goclemar,  •       ,  •  •       •  47^ 

Çiulperiç,   476 

Godegisile,  •  .    •  «  .      «  5oo 

Gondebaud  ^  •  •  •      ^  bi6 

Sigismondy  :      .  •  •      •  524 

Gondemar,  ;      #  «  «  .   %  534 

« 

Les  rois  François,  ayant  détruit  le  royaume 
de  Bourgogne ,  possédèrent  cette  province 
jusqu'à  ce  qu'ils  la<  donnèrent  à  des  ducs  t 
dont  le  premier  fnt  -^ichard  y  mort  en  921  ,  * 
et  le  dernier  Philippe  J,  mott  sa^s  eiilaus 
en  i36i.  •  . 

Jean  II  roi  de  France ,  hérita  alors  du 
duché  de  Bourgogne  ,  comme  petit -fils 
de  Jeanne  de  Bourgogne  ^  et  en  disposa 
en  faveur  de  Philippe  son  troisième  fils.  * 
Charles4e'Hardi  arrière  petit-fils  de  celui-ci ^  ^ 
ayant  été  tué  en  fuyant  après  la  batafllie 
de  Nancy,  én  janvier  1477,  le  duché  de 
j^urgogae  ^  i^Artois  ^  ï^,  Charoioi^ ,  Lille  ^ . 


Digi  1^  Google 


442,       G  H  II  a  K  o  L  o  d  I  fi. 

Douay,  les  villes  sur  la  Somme  revinrent 
à  Louis  X/,  conune  fiefs  de  la  couronne* 
Mais  la  Flandre,  ci-devant  Autrichienne, 

les  Pays-Bas  et  la  Franclie-Comté  apparte- 
noient  à  la  jeune  princesse  Marie  >  fille  du 
dernier  duc.  Loms  XI  auroit  pu  la  donner 
en  mariage  à  son  fils  ;  mais  n'ayant  pas 
montré  assez  d'empressement ,  Marie  épousa 
MaxinUlUn  d'Autriche  en  août  1477. 

Ce  prince  auroit  désiré  avoir  tout  Thé* 
ritage  Je  son  épouse  ;  Louis  XI  vouloit  de 
son  côté  tout  ce  qui  étoit  à  sa  bienséance , 
et  des  prétentions  que  fit  naître  ce  mariage 
datèrent  les  discussions  et  les  guerres  entre 
les  maisons  d'Autriche  et  de  France  pendant 
près  de  trois  siècles* 

Seconde  race  des  ducs  héréditaiees 

DE  Bourgogne. 


Philippe  mort  ca  »ê 

Tean^  •  •  • 
Philippe,  • 

Charles  9      '  •  • 

Marie  »          *  • 


H19 
148Z 


Normandie. 

♦ 

Les  Normands  ont  joué  un  grand  rôle  dans 
Miistoire  dç  f  rancé.  La  Normandie,  avant  et 
sous  les  Romains, étoit  habitée  par  plusieurs 
petitspeuples  qui  segouyernoient  enforme  de 
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république.  Depuis  rétablissement  de  la  mo- 
narchie Françoise  dans  les  Gaules  ,  elle  fit 
partie  du  royaume  de  Neustrie  (c'étoit  son 
ancien  nom  )  ou  de  la  France  occidentale. 
Mais  des  brigands  venus  du  nord ,  car  c'est 
ce  que  signifie  le  terme  de  Normand^  chàxx* 
gèrent  son  nom  et  sa  destinée. 

Dès  le  temps  Ae  Loids^e-Débonnaire  ^ 
les  Normands  commencèrent  leurs  courses 
avec  de  grandes  barques  à  deux  voiles  et  à 
rames.  Ils  cotojoient  les  terres  ,  descen- 
doient  où  ils  ne  trouvoient  pas  de  résistance, 
et  retournoient  chez  eux ,  partageant  leur 
butin,  selon  les  lois  du  brigandage ,  pratiqué 
encore  en  Barbarie. 

£n  843 ,  ils  entrèrent  en  France  par  Tem- 

bouchure  de  la  Seine  ,*  et  mirent  la  ville  de 
Rouen  au  piliaçe.  Une  autre  petite  flotte 
entra  par  la  Loire  et  dévasta  tout  jusqu'en 
Tourame.  Ils  emmenoient  en  esclavage  les 
hommes,  et  partageoîent  entç'eux  les  fem- 
mes et  les  filles.  Les  bestiaux ,  les  meubles, 
la  monnoie ,  tout  étpit  emporté ,  et  ils  ven- 
doient  quelquefois  sur  une  côte  ce  qu^ils 
avoient  enlevé  sur  une  autre. 

Leurs  premiers  gains  excitèrent  la  cupi- 
dité de  leurs  compatriotes  indigens,  et  même 
celle  de  quelques  pirates  Germains  et  Gau« 
lois  qui  se  joignirent  à  eux.  Après  différentes 
excursions  en  Espagne ,  en  Allemagne ,  en 
Angleterre,,  .ils  pénétrèrent  en  885  ,  de  la 
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Hollande  en  Flandre ,  passèrent  la  Sommet 
et  l'Oise  sans  résistance  »  brûlèrent  Fontoiso 
et  fdnrent  mettre  le  siëge  devant  Paris. 

Les  Parisiens  qui  s'attendoient  à  l'irrup- 
tion de^ces  Barbares  soutinrent  le  siège 
avec  courage ,  ayant  à  leur  tête  le  comte 
Eudes  et  leur  évêque  Goslin  ou  Gosselin, 
qui  fit  à  la  fois  les  fonctions  de  prêtre  et 
de  guerrier.  Ce  héros  d'un  nouveau  genre 
bénissoit  le  peuple  et  combattoij:  avec  lui* 
Il  mourut  de  ses  fatigues  au  milieu  du  siège, 
et  Fut  honoré  comme  un  martyr.  Les  Nor- 
mands tinrent  Paris  bloqué  un  an  et  demi, 
et  ils  allèrent  ensuite  piller  la  Bourgogne 
et  les  frontières  de  l'Allemagne. 

Ce  peuple  ne  voulant  plus  retourner  dans 
son  horrible  climat,  ne  cherchoit  qu'une 
habitation  pour  se  fixer.  Après  des  désordre» 
et  des  pillages  toujours  renatssans,  Char/es-^ 
l€  Simple^  qui  ne  pouvoit  leur  résister,  se 
décida  en  912  à  leur  accorder  la  Neustrie. 
Il  donna  en  même  temps  sa  fille  à  RoLlon 
leur  chef,  qui  gouverna  sa  nouvelle  pro- 
vince avec  autant  de  fermeté  que  de  sagesse. 
{^  Voyc^  son  article  dans  le  Dictionnaire. } 

Ses  successeurs  y  régnèrent  assez  paisi* 
blement ,  jusqu*à  la  mort  de  Robert  HT , 
mort  sans  enfans.  Son  Iiciitage  fit  naître 
une  guerre  cruelle  entre  le  roi  d'Angleterre 
et  Etienne  de  Blois  son  cousin ,  comt^  de 
Boulogne.  La  mort  de  cehuhci  temina  1^ 
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ijispute ,  et  la  possession  de  la  Normandie 
fut  assuréeaux  monarques  Anglois,  qui  en 
|ouirent  j  JlH^i'à  Jean-sans-Terre.  Ce  prince 
ayant  été  ajourné  en  1212  ,  à  la  cour  des 
pairs  de  France  pour  se  justifier  du  meurtre 
de  son  neveu de  Bretagne ,  et  n'ayant 
point  compara  «  il  fut  déclaré  coupable  de 
lélonie,  et  ses  terres  en  France  furent  confis- 
quées. C'est  ainsi  que  Phitippc-^ugustc 
devint  maitre  de  la  Normandie, 

Henri  III,  toi  d'Angleterre ,  demanda  la 
restitution  de  cette  belle  province;  mais  par 
le  traité  d'échange  conclu  à  Paris  en  i25g^ 
il  renonça  à  ses  prétentions.  Les  Anglois  s'ea 
rendirent  maîtres  sons  Charles  VII  y  qui 
eut  le  bonheur  de  les  chasser ,  et  Louis  XI 
^oa  fils  la  réunit  pour  toujours  à  la  couronne. 

Ducs  DE  NOKUA^DIE. 


Rollon  mort  m  .  •  •  .  917 

Guillaume  I  ^  ri.  •  942 

Richard  I,      •  •  •  •  996 

Richard  II ,     •  «  .  »  •  1026 

j^ichard  III  ^  •  •  •  •  1028 

Robert  II ,       .  •  .  .  lo35 

Guillaume  II»  •  •  .  .1017 

Robert  III,     .  •  •  .  .  iioS 

JHenri  roi  d'Angleterre  I  •  •  •  xx33 


Bretagne. 
Cette  province ,  après  avoir  été  soumise 

fiu^  Romainsi  commença  vers  la  fin  du  qua- 
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thème  siècle  à  être  gouvernée  par  des  prin- 
ces qui  prirent  le  nom  de  roi.  Leur  histoire 
est  assez  obscure,  ainsi  queieurs  noms.  Le 

premier  fut  Conan  ,  dont  la  postérité  finit 
à  ^lain  II» 

La  Bretagne  obéit  ensuite  à  différens 
chefs ,  qui  voulurent  s'ériger  en  souverains  ; 
mais  Charlemagne  les  obligea  de  lui  en  faire 
'  hommage.  Salomon  fut  le  dernier  de  cette 
seconde  race ,  presque  aussi  obscure  que  la 
première. 

Les  princes  qui  gouvernèrent  ensuite  la 
Bretagne ,  se  contentèrent  du  titre  de  comte, 
et  ils  subsistèrent  en  cette  qualité,  jusqu^en 
i2i3  ,  époque  du  mariage  de  Pierre  de 
l>reux  avec  ^lix ,  héritière  de  la  Bretagne* 
Ce  Pierre  étoit  fils  de  Robert  II ^  comte 
de  Dreux,  arrière  petit-fils  de  Louisie-Gros^ 
roi  de  France.  Il  prit  le  titre  de  duc. 

Ducs  HÉRÉDITAIRES  DE  BrEXAGNB. 

Pierre  de  Dreux  mort  en       .      •      12  5a 

Jean  I,  1286 

Jean  II  ,  •      .  ,  i3o5 

Artus  II ,  •  .  .  ♦  ,  '  i3i2 
Jean  111,  ^  .  .  .  .  i34x 
Jeanne  »  mone  <iii384,  épouse  Charles  de  Blois  » 
>  mon  en  x364  ;  elle  fiit  obligée  de  céder  le 
duché  an  fils  puîné  d'Arlus  IL 
Jean  IV,  dit  de  Moatfort,     .      ^  i345 

Jean  V ,  1399 

Jean  VI,  *  .  .  •  •  i445 
François  I|    ^  4     %  à 
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Kerre  II ,  •  •  .  •  .  1457 
Artus  III  y  •  •  •  •  ,  145s 
François  II ,  •      «      •      •  1488 

Anne,     ^  1514 

Ses  mariages  avec  Charles  y III  et  Louis  XII^ 
ctA  servi  à  réunir  cette  provioce  a  la  France. 
François  I  épousa  la  fille  de  Louis  XII  Claude 
de  l'^rdiice  ,  qui  lui  apporta  en  dot  la  Bretagne. 
En  i532,  les  états  le  supplièrent  d'unir  cette 
province  à  la  couronne  :  et  Xoa  pense  bien  ^ue 
ieur  demande  fut  accueillie. 

Lorrain 

La  Lorraihe,  anciezmement  Lotligringe  ^ 
étoit  soumise  aux  Romains  comme  les  autres 
contrées  Gauloises.  Méro^ée^tn  empara ,  et 

<7/a<^î6  l'incorpora  au  royaume  d'AusLrasie, 
'  dont  elle  faisoit  la  plus  grande  partie ,  et 
dont  Thierri  son  fils  Cut  le  premjier  roi.  Lo- 
thaire  II ,  fils  de  Pempereur  de  ce  nom , 
prit  le  premier  le  titre  de  roi  de  Lorraine, 
€jb  c'içst  de  lui  qu'elle  emprunta  son  nom»* 

La;  France  et  l'Allemagne  se  disputant  la 
possession  de  la  Lorraine,  les  seigneurs  pro- 
fitèrent des  divisions  de  ces  deux  grands 
empires  pour  s'attribuer  ies  droits  régaliens 
dans  leurs  terres.  Les  anciens  liabitans  de 

la  Lorraine  devinrent  tous  serfs  de  ces  petits 
souverains,  et  furent  soumis  à  une  autorité 
presque  despotique.  Des  évêques,  des  abbés 
imitèrent  ies  seJgneturs,  et  le  peuple  n'en  fut 

f  cu»  plus  L.(iiureux ,  paice  que  plusieurs  pré*- 
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lats  oublièrent  qu'ils  étoient  faits  pour  édi- 
fier et  non  pour  dominer. 

Enfin,  la  Lorraine  eut  des  ducs,  issus  de 
Gérard  d'Alsace ,  d'une  ancienne  famille 
du  pays ,  et  oncle  de  l'empereur  Conrad. 
Henri-lCrNoir  empereur  donna  à  ce  Gérard 
]a  Lorraine  supérieure ,  à  titre  de  duché  ^ 
en  1048 ,  et  ses  descendans  ezt  ont  |oui 
ju^iqu'en  1737. 

Ducs  HÉRÉDITAIRES  I>£  LORRÀINE. 


Gérard  d' Alsace,  jusqu'en 

Thierri  , 
Simon  , 
Mathieu , 
Simon  II  j 
Ferri  , 
.  Thibaut , 
Mathieu , 
Ferri  II, 
Thibaut, 
Ferri  III, 
Rod<dphe , 
JeRtî  I , 

Charles  II , 
René  et  Isabelle 
Jean  II, 

Nicolas  , 
René  II , 
Antoine , 
François  I, 
Charles  111, 
Henri , 

jCharles  IV  et  Nicole , 


1070 
iiiS 

1176 

X2o7 

1220 

J2jO 

i3o3 

1346 

1450 
1452 

1470 

147^ 

1544 
1645 
160$ 

1675 
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Charles          •      •      .      ;      .  1690 

Lé^pold)        .       .      • .     •  ,    •  ^  '7^9 

François  II  échange  la  Lorraine  contre  ,  . 

la  Toscane  en     •  .    •      •      »  1757 

Stanislas  roi  de  Pologne  ,       .      •  1766 

La  Loriaine  est  réunie  à  la  France  apiè^ 

sa  mort,  ' 

Aquitain^.        -  - 

Des  trois  parties  de  l'ancienne  Gaule , 
TAquitaine  étoit  l'une  des  plus  importantes^ 
sur-tnut  depuis  (\\x^ Auguste  augmenta  cette 
province ,  en  y  joignant  quatorze  peuples 
qui  étoient  auparavant  de  la  Gaule  Celtique. 
Xi'Aquitaine  compirit  alors  tous  les  payâ  qui 
sont  entre  la  Loire ,  les  montagnes  des  Cé- 
vennes,  la  Garonne,  les  Pyrénées,  l'Océan 
Aquitanique  ou  la  mer  de  Gascogne. 

L'ancien  nom  de  cette  contrée  étoit  l'^r- 
morique  y  du  mot  armor ,  qui  en  langue 
Gauloise  signifie  pays  maritime.  Le  nom. 
S! Aquitaine  \\JiX  fut  donnée  à  cause  d^ 
l'abondance  de  ses  eaux. 

Cette  précieuse  conquête  des  Romains 
leur  fut  enlevée  par  les  V  isigoths  ,  qui.  la 

{possédèrent  pendant  90^ ans  sous  six  rois  de 
eur  nation ,  jusqu'en  609  que  dotais  les 
en  chassa,  A  la  fin  de  la  première  race,  le» 
peuples  se  choisirent  un  chef  ou  duc,  qui 
fut  soumis  par  Charles  Martel. 

Ce  prince  érigea  l'Aquitaine  en  royaume 4 
jflu'il  donna  en  781  à  Louis,  le  plus  jeune 
Tab.  Obr.  r  f 
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de  ses  fils.  Louis  depuis  empereur,  le  trans- 
mît à  Pépin  son  fils.  Pépin  II  en  fut  dé- 
possédé par  Charles-le^hauve  qui  fit  cou^ 
ronoer  roi  d'Aquitaine  son  fils  Charles. 

Le  titre  de  royaume  fut  supprimé  à  lat 
mort  de  ce  dernier  prince ,  et  rAquitaiaç 
divisée  en  plusieurs  gouTernemens  ou  corn* 
tés.  Ranulje  de  Poitiers  obtînt  alors  la  se* 
Gonde  Aquitaine  sous  le  titre  de  duché. 

Ducs    HÉRÉDITAIRES  D^AqUITAINB. 


Raniilte  I /Tzor/ ^     •  •  •  *  SG5 

Ranulfe  llf     •      •  •   .   •  •  Sgz 

£bles,     .       •       •  •    -  •  •  955 

Guillaume  II»       «  #  •  «  9GI 

Gtiillaume  III ,      »  •  .  «  993 

Guillaume  IV  ,       »  »      .  .  io3Î 

Guillaume  V,        •  .  ,  .  ^^^^^  ^ 

Eudes,     •       .        .  •  •  •  io5g 

Pierre  dit  Guillaume  VI  ,  .  •  io58 

Gui-Gefroi  dit  Guillaume  VII  »  •  1086 

Guillaume  VIII  y     •  •  •  •  1126 

Guillaume  IX  t       •  •  •  .  1137 

Eléonor  eu  Aliéner ,  .  •  1202 


(  P^oye\  son  article  dans  le  dictionnaire.  ) 

Par  son  second  mariage  avec  Henri  ûls  du 
roi  d'Angleterre,  ce  duché  passa  aux  rois  de 
la  grande  Bretagne  ;  mais  il  fut  cooâsqué  en  . 
1370^  faute  par  Edouard  JII  d'être  comparu  â 
mt  citation  tn  qualité  dt  vcàsoi  it  la  couronne 
dt  Ftiuice^ 

* 

Nous  ajouterons  que  le  divorce  i^Eléth 

nore  avec  Louis  -  le  -  Jeune  son  premier 
époux  9  qui  fit  perdre  uue  grande  provinpc 
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%  ta  France,  étoit  non-seulement  impoli^ 

tique  /mais  contraire  aux  lois  de  IVvangile. 

Le  mariage  fut  cassé  à  Beaugency  par  un 
eoneile,  sous  le  vain  prétexte  qxCEléotiore 
ëtoit  arrière-cousine  de  Louis;  encore  fallut* 
il  que  des  seigneurs  Gascons  jurassent  que 
les  dçux  époux,  étpient  parens^  ,  comme  si 
S'en  ne  pouvoit  connoitre.  que  par  un  ser- 
inent une  telle  vérité»  Le  concile  ne  pro- 
nonça donc  pas  proprement  la  nullité,  mais 
la  cassation  ;  et  dans  cette  singulière  dis^ 
bussion ,  le  roi  se  garda  bien  d'accuser  sa 
femme  d'adultère  ;  ce  fut  une  espèce  de 
répudiation  sur  des  motifs  qu'on  pourroit 
regarder  comme  frivoles ,  puisqu'ils  n'étoient 
fondés  que  sur  une  loi  de  l'église  dont  il 
pouvoit  avoir  dispense. 

11  reste  à  savoir,  dit  l'auteur  de  ïhis» 
taire  générale ^  comment  ,  selon  l'évangilei 
JEléonore  et  Louis  pouvoient  se  remarier; 
car  il  est  asseye  prouvé  par  des  passages  de 
S»  Mattiûeu  et  de  S*  LuCf  qu'un  homme 
ne  peut  ni  se  remarier  après  avoir  répudié 
sa  femme ,  ni  épouser  une  répudiée* 

L'abbé  Suger  s'étoit  opposé  à  ce  divorce 
comme  à  une  action  préjudiciable  à  J'état) 
et  il  ne  fut  consomitié  qu'après  sa  mort« 
JEléonore  se  remaria  six  semaines  après , 
comme  Suger  Tavoit  prévu ,  et  son  époux 
8e  trouva  tout  à  la  fois,  dès  qu'il  fut  monté 
sur  le  trône  d'Angleterre,  duc  de  Normandie 
&t  d'Aquitaiae  ,  comte  d'Anjou ,  de  Poitou  j 


I 


452  Ghronologib* 

de  Touraîne  et  du  Maine.  Il  fallut  deg 
torrem  de  ^ang  et  trois  siècles  de  guerres 
pour  que  les^rois  de  f  rance  reconquissent 
ces  provinces* 

Comté  d£  Toui^ouse. 

Le  comté  de  Toulouse  f<susoit  partie  de 

la  Septimauie ,  aujourd'hui  le  Languedoc. 
Cette  province  conquise  de  bonne  heure 
par  les  Romains ,  fut  ensuite  soumise  aux 
jGoths  qui  s'en  rendirent  maîtres  sous 
voriiis.  De  là  lui  vint  le  nom  de  Gothic 
qu'elle  portapendant  long-temps.  Après  avoir 
été  possédée  environ  trois  siècles  par  ces 
barbares,  elle  passa  au  pouvoir  des  Maures 
qui  venoient  de  donner  des  lois  à  toute 
TEspagne;  mais  Charles  Martel  leur  en 
enleva  une  partie  en  725,  et  Pépin  s'em- 
para du  reste  en  782. 

Charlemagne  nomma  clans  les  principales 
TÎiles  des  ducs  et  des  comtes  ,  titres  qui 
ne  désignoient  alors  que  la  qualité  de  com- 
mandant ou  de  gouverneur.  Louis-le-Dé- 
bonnalre  confirma  les  nominatiaos  de  son 
père,  et  la  Septimanie  continua  de  vivrp 
sous  le  même  régime  fusqu^en  986  que  Pons 
Raimond  voukit  être  indépendant.  Il  prit 
tantôt  la  qualité  de  comte  de  Toulouse , 
tantôt  celle  de  duc  de  Narbonne.  Un  de 
ses  descendans  n^ayant  point  d'enlans  mâles» 
maria  sa  ûUe  Piulippia  à  Guillaume  £ls 
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9a  dac  d'Aquitaine;  et  c'est  à  lui  que  corn- 
mencèrent  les  vétitabks  comtes  de  Toulouse. 

^  Ses  successeurs  tâchèrent  d'unir  par  des 
alliances  ou  par  les  armes  beaucoup  d'autres 
fiefs  à  leur  comté,  et  ils  y  réussirent  en 
partie.  Mais  Raimond  VI  s'étant  déclaré 
protecteur  des  Albigeois,  le  pape  Inno- 
cent m  donna  le  comté  de  Toulouse  à 
Simon  de  Montfort  ^  général  des  troupes 
-"catholiques,  du  consentement  de  Philippe 
égiuguste. 

Raimond  abandonné  par  son  seigneur 
suzerain  ;  reôonnùt  pour  son  souverain 

P/e7Te  roi  d'Aragon ,  auquel  il  rendit  foi 
et  hommage.  Ce  fut  l'origine  du  droit  que 
les  princes  Aragonois  prétendaient  sùr  le 
comté  de  Toulouse. 

Simon  de  Montfort  quoique  soutenu 
par  le  fanatisme  et  les  foudres  de  Téglise, 
21e  put  se  maintenir  dans  son  injuste  con^ 
€fi^te.Raimond\t\s^Tit^^%Ae:RaimondVI 
le  vieux ,  fit  sa  paix  avec  5.  Louis  ;  paix, 
avantageuse  à  Tun  et  à  Tautre. 

Par  ce  traité  conclu  en  1228 1  Jeanne 
fille  de  Raimond,  fut  accordée  à  Alfonse 
comte  de  Poitiers  et  frère  du  roi;  et  en 
faveur  de  ce  mariage,  elle  devoit  succéder 
aux  états  de  son  père  ;  mais  au  cas  qu'elle 
ou  son  époux  mourussent  sans  enfans  mâles, 
le  comté  devoit  être  réuni  à  la  couronne. 

Raimond^  mort  en  1249,  eut  pour  suc- 
cesseurs sa:  j611e  Jeanne  et  son  igendre  Ai* 

F  f  â 
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cren<î  de  Marseille  implorèrent  le  secours 
des  iiuniains  leurs  alliés,  hul^ius  consiil 
Romain ,  défit  les  Saliens  1 2S  ans  avant  C. , 
et  Sextus.  acheva  de  les  dompter  deux  ans 
après.  C'est  ainsi  que  les  vaiiicjueurs  devin- 
i-eni  maîtres  de  la  Gaule  Transalpine,  qu'ils 
ne  perdirent  qu^après  la  prise  de  Rome  par 
Odoaîre. 

Euric^  roi  des  Visigoths  ,  leur  enleva  la 
Provence,  et  son  fils  Alaric  en  jouit  après 
lui.  Ce  prince  ayant  été  tué  par  Cloi^is  eit 
bataille  rangée,  cette  province  fut  sous  la 
domioation  de  Tliéodoric  roi  des  Ostro- 
goths,  qui  la  laissa,  à  sa  fille  u4malasonic 
et  à  son  petit-fils  ^thalaric.  Ensuite  les  rois 
Mérovingiens  la  voyant  abandonnée  par  les 
Ostiogoths,  vaincus  par  Bélisairej  la  par- 
tagèrent entr'eux. 

Sous  ies  rois  Carlovingiens ,  la  Provence 
fut  possédée  par  Lothairé  y  qui  la  donna  à 
son  fils  Charles  y  à  titre  de  royaume,  en  855. 
Ce  royaume  s^éteignit  environ  cent  ans 
àprès.  Alors  plusieurs  princeé  en  jouirent 
sous  le  titre  de  comtes  jusqu'à  la  mort  tfe 
Charles  IV  roi  de  Sicile,  qui,  à  ce  que 
"prétendit  Louis  XI ,  l'avoit  institué  sou 
héritier,  non  par  un  acte  authentique ,  maié 
en  présence  de  plusieurs  témoins. 

Après  la  mort  de  ce  prince ,  René'  duc  de 
XiOriaine  fit  valoir  ses  prétentions  sur  la 
succession  du  roi  René  son  aïeul  maternel  ; 
maïs  ce  fut  eu  valu.  Une  seulence  arbitral© 
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Je  débouta ,  et  Charles  VIII  unit  à  perpé- 
tuité la  Provence  à  la  couronne. 

Comtes  x>£  Provence. 


Roland  I,     -  ,  '    *  « 

Bozon  I ,         «       V  , 

Roland  II,      •       .  » 

Bozon  II  y      •      •  • 

Guillaame  1,         «  • 

Guillaume  II ,  • 
Guillaume  III  » 

Geoffiroif        •      •  • 

Bertrand ,        •       •  • 

Gilbert,  /    .     •       •  • 

Douce,  •       •  « 

Raimond  Berenger  I ,  ,  ' 

Rajfnond  Berenger  II»  « 

Raimond  Berenger  III ,  « 
Âlfonse  I ,      .  • 
Raimond  Berenger  IV  » 
Sanche, 

Alfonse  II  ,  •  .  *  •  • 
Kairaond  Berenger  V ,  •  . 

Béatrix  épouse  de  Charles  I|  roi  de 

Naples  ,     ,  •      .  •  ^    •  .  •  • 

Charles  II ,     •      •  •      •  • 

Robert  le-'Bon  y       •  •      •  • 

feanne,       .  •.     •  •      •  • 

Charles  de  Duras  mort  en  i38t ,  et 

Ladislds  mort  en  i38C,  eurtnt  des 
•   prétentions  sur  la  Provence  ainsi 

que  Jeanne  II  sœur  du  dernier  ^  morte  en 

Louis  I  ,        «      •  .  9 

X.ouis  II ,       •      •  •      •  • 

louis  Uly      V   "'^  i      p.  \ 
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Chaxleà  IV  ueyeu  àa  piécédenl,      *  1481 

L  T  O  ff. 

La  Yille  de  Lyon ,  fondée  par  des  Rho* 
diei»  qui  donnèrait  leor  nom  an  Rhône  ^ 

Rhadanus  à  Rhodanis  y  fut  augmentée 
par  le  consul  ' Lucius  Munatius  Plancus  ^ 

3tû  Y  amena'  une  colonie  de  Romains  et 
'Allobroges,  41  ans  ayant  J.  C 
Bfarc-yintoine  viat  v  établir  son  séjour, 
et  on  lui  attribue  la  coiistruction  des  aque- 
dues  dont  on  voit  encore  les  jestes  dans  les 
enrâons.  Agrippa ,  gendre  d^Auguste ,  y 
fut  envoyé  peur  i^éprimer  les  courses  des 
Germains,  et  fit  de  Lyon  le  centre  de 
quatre  grands  chemins  qui  conduisoient  aux 
Pyrénées,  au  Rhin,  à  TOcéan  et  à  Mar^ 

La  beauté  de  cette  cité,  son  heureuse 
sîtiiation.  sur .  deux  fleuves  navigables  en 
'  firent  le  rendez-vous  de  soixante  nations 

Gauloises,  qui  vinrent  y  fixer  leurs  foires 
et  y  élever  un  temple  en  l'honneur  de  Rome 
et  Auguste.  CaligulU  y  fonda  des  prix 
4'éloquence,  Claude  qui  étoll  Lyonnoîs , 
éleva  sa  patrie  au  rang  des  colonies  Romaines, 
et  fit  accorder  à  ses  citoyens  Je  droit  d'entrer 
au  sénat  et  de  voter  dans  les  élections  de 
Rome. 

En  l'an  59  de  J.  C,  la  plus  grande  partie 
de  Lyon  fut  détruite  dans  une  nuit  par  uj^ 
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încendie  terrible,  mais  elle  se  releva  bientôt 
de  ses  ruines.  Sous  Maro-jiurèïe ,  les  chré- 
tiens y  furent  persécutés ,  et  Pévèque  Sainte 
Pothln ,  âgé  de  ans ,  avec  48  de  ses  dis- 
ciples souffrirent  le  martyre.  Séi/êre^  vain* 
queur  à^Albin^  fit  passer  au  fil  de  Tépée  les 
liabitans  qui  avoient  soutenu  les  droits  da 
son  compétiteur  à  l'empire.  Bientôt  après, 
St.  Irénéc  et  son  peuple  furent  massacrés* 

En  d64 ,  les  Allemands  s^étant  répandus 
dans  les  Gaules ,  traversèrent  la  Franchef 
Comté  et  vinrent  jusqu'à  Lyon  qu'ils  prirent 
d'assaut  et  qu'ils  pillèrent.  En  -f58,  la  ville 
fut  livrée  à  Théadoric  //roi  des  Visigoths; 
mais  Mnjorien ,  qui  venoit  d^ètre  élevé  à 
Fempire  par  Léon  ^  chassa  Théùdoric  et 
reprit  Lyon.  Vmgt  ans  après,  Odoacre. voi 
des  Héruies  détruisit  jiisqu'au-nom  Ronlaia 
dans  les  Gaules  ;  et  Lyon ,  après  avoir  resté 
817  ans  sous  la  puissance  de  Rome,  passa 
sous  celle  des  rois  Bourguignons  ,  qui  en 
firent  la  capitale  de  leurs  états.  Ce  fut  dans 
dette  ville  que  Gondébaud  publia  le  reciieil 
de  ses  lois.  Après  sa  mort ,  elle  passa  succes- 
sivement.sous  la  domination  des  francs  et 
ensuite  des  Allemands,  sous  le  règne  de 
Fenipere'ur  Lothaire. 

Gérard  de  Buussillon  qui  avoit  épouse 
la  princesse  Berthe ,  fille  de  Pépin  roi 
d'Aquitaine  9  fut  fait  comte  de  LytSn  et  de 
la  contrée  environnante.  Charles-le-Chaupe  < 
déclara  la  guerre  à  Gérard ,  le  vaiflciuit  et* 


Digitized  by  Google 


S|60  CHROKOtrOeiB. 

lui  ôta  son  gouvernement  qu'il  donna  à 
Boson ,  frère  de  Richilde  sa  seconde  femme. 
Celui-ci  se  fit  couronner  roi  de  Provence. 

En  954  ,  Conrad  lé-Pacifique  roi  de  la 
Bourgogne  transjurane,  reçut  la  ville  de 
Lyon  en  dot  de  sa  femme  Mathilde.  Cette 
ville  passa  ensuite  à  Rodolphe  III  son 
successeur,  et  enfin  à  Burchard  archevêque 
de  cette  ville  et  frère  de  Rodolphe.  C'est 
ici  répoque  de  la  souveraineté  que  les  arche- 
vêques ont  exercée  sur  Lyon  et  son  comté. 

# 

Archevêques. 

S.  Pothin ,  envoyé  par  Poly carpe  dans 

les  Gaules,  est  martyrisé  en    •      •  297 
S.  I renée ,  martyrisé  en     •      •      •  179 
S.  Zacharie* 
S*  Hilias. 
S.  Faustin* 

.Verus. 
Julius. 
Ptolomeus. 

Vocius  assiste  au  concile  d'Arles  »  en  ;  3x4 

Maximus. 

Tetrardus. 

Yerissimus  assiste  au  concile  de  Sardî- 

que ,  en        \  '     .      \  .  347 

S.  J  ust  se  retire  dans  les  déserts  d'Egypte, 

en   ^      .   .  ,  390 

S.  Alpin, 
S.  Martin. 
i>.  Antiochns* 
S.  £lpide# 
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Eucher  assiste  au  coDcUe  d'Arles, 
et  meîirt  eii   •      .      /      •      •  45it 
S»  Patient  bâtit  la  Basilique  de  S.  Just , 
,  et  meurt  en  491 

lOe  son  temps,  Vempire  Romain  prit  fin  dans 
Us  GcÊuUsfHt  tes  rois  de  Bourgogne  dannwit 
maîtres  de  Lyon.  - 

S.  Lupiciu  meurt  en  •  «  ;  494 
S.  Rustique  »  en  •  .  •  •  •  498 
S.  Etienne,  en  •  ...  5^5 
S*  Viventiol  tient  un  cmcile^  Lyon  , 

et  meurt  en  •  .  •  *  .  * 
S*  Loup  préside  en  qualité  de  primat 

au  troisième  concile  d'Orléans  ,  et 

meurt  en  .  •  ,  .  '  .  -  •  54^ 
Licontius ,  en  •  .  .  .  .  545 
S.  Sacerdos  préside  le  cinquième  concile 

d'Orléans ,  et  meurt  en  .  •  &5t 
S.  Nizîer  tient  un  concile  à  Lyon 

contre  Sagittarius  ,  et  meurt  en^  •  573 
S.  Prisque  préside  le  second  concile  de 

Mûcon  •  et  meurt  eu  •  •  •  588 
^thérius ,  en  .  •  •  «  •  6*02 
Secondinus ,  en  •  . .  •  •  602 
Ariige,.en  .      *  6ii 

Zhéôdoric. 
Ganderic. 

Viventius.    «       .  • 

S.  Ennemond  accusé  de  trahison  contre  ^ 

Clovis  II ,  eit  masacré  prè£  de  Châlons 
en        .      ...      •      •  656 
S.  Genis ,  poursuivi  par  Ebroïn  maire 
du  palais,  et  défendu  par  les  Lyonnois 
qui  chassent  les  troupes  d'Ebroiip  »  . 
.meurt en  ,    •      .      m  ^    ^      ^  67d 
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S.  Lambert,  en  •  »  •  • 
Godwin,  en     •  •      •  • 

Fucoatd  voit  Lyon  pris  et  pillé  par 

*  les  Sarrasins  d^£spagae ,  et  meurt  en 

Vacance  du  siège  jusqu'en    •  • 

Madalbert  meurt  en        .       .  . 

Adon  assiste  au  concile  de  Latran, 
et  meurt  en    .  . 

ieydrade  ,  emploie  les  libéralités  de 
Charlemagne  à  réparer  les  temples  et 
les  monastères  détruits  par  les  Sarra^ 
sins.  U  introdait  dans  son  é^ise  le  lit 
Romain  au  lien  de  l'ancien  rit 
Gaulois  ,  et  meurt  en     •       •  • 

Agobard  soutient  la  révolte  des  enfans 
de  Louis- le-Débonna ire  ,  est  déposé  , 
se  réconcilie  avec  son  souverain , 
revient  sur  son  siège ,  et  meurt  en 

^molon  y  en     •      .      .      • .  • 

S.  Remy  tient  un  e<mcile  à  Valence , 
et  meurt  en   •  ,    •      •      •  • 

Aurelien  est  le  premier  qui  prend  le  titre 

^  d'archevêque  ;  il  sajue  Boson ,  et 

^  meurt  en   .  .4*  

Alvalon. 

Austérius. 

Remy  II  meurt  en    *      ;      •  ; 
Anscherici  en   •      «     *  •      #    '  • 
Guy  I  ;  le  temps  de  sa  mort  est  incer^ 
tain, 

Burchard  I ,  exerce  les  droits  de  sou- 
verain sur  Lyon  ,  et  meurt  en 
Amblard  rebâtit  Tabbaye  .d'Ainay , 
:   et  meuxt  eu  «  .    •  .   «  «  • 
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Biirchard  II  fait  la  guerre  y  comme 
'  souverain  de  Lyon ,  à  l'empereur 
Conrad ,  et  meurt  vers  Tan  •  1006 

Vacance  du  siégé.  ' 

Burchard ,  neveu  du  piécédeat ,  8^em« 
pare  de  Lyon  par  force ,  et  en  est 
chassé  par  l'empereur  Conrad. 

"htrusion  du  fils  du  comte  de  Forez  ^ui    «  ' 
est  chassé  par  les  habitans. 

Odolric  ,     nommé     par  l'empereur 

Henri  III ,  meurt  empoisonné  en    .  I046 

Halinard  devient  à  Rome  l'ami  et  le 
conseil  du  pape  Lcon  IX  ^  et  meurt 
empoisonné  en      •      •      •       «  lo52 

Humbert  I  izit  battre  monnaie  au  coin 
de  son  église ,  est  accusé  de  simonie  » 
et  déposé  en   .      .       .       .       ,  1077 

S.  Jubin  est  élu  malgré  lui  dans  le 

concile  d'Autun  ,  et  meurt  en      '  ,  io8f 

Hugues  I  est  fait  légat  en  trance, 
assiste  au  concile  de  Ûermont ,  de- 
vient légat  len  Syrie,  et  meurt  à  Snze 
en  Piémont;  en      •      •      •      .  1106 

Joceran  assemble  un  concile  à  Anse , 

reçoit  le  pape  Pascal^   et  meurt  en  IliS 

Humbold  soulage  sa  ville  dans  une 
famine  affreuse  >  et  meurt  à  Rome 
en  ^    .  ijaS 

Kaynaud  de  Sémur  »  li^at  en  France  » 

meurt  en      „      .      .      .      .  1123 

Pierre  1 ,  légat ,  est  envoyé  en  Syrie 
par  Innocent  II  y  et  meurt  empoi- 
sonné à  Acre  en    .      .      .       ,     11 39 

Fal^ues ,  en      •      .     ■  .      ,  •    ,  1143 
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Amédée  I  ,  l^gat ,  meurt  en     >  # 
Humbert  de  Bugey  se  démet  en   .       •     :i  i.53 
Hér^clins  de  Montboissier  obtient  de 
f    reinperear  Frédéric  />  une  bulle  qui 
confirme  la  souveraineté  des  arche- 
vêques sur  Lyon,  et  meurt  en      .  .  Ii63 
Drogo  est  déposé  pour  avoir  embrassé 

le  parti  de  Tanti-pape  P^ictor  ^   en  1166 
Guichard.  acquiert    par    un  contrat 
d'échange  les  droits  du  comte  de 
Forez  sur  Lyon  ,  et  meurt  en      «     11 8a 
Jean  de  Belle$me  9  obtient  la  confir- 
mation de  cet  échange ,  par  le  pape 

Zwai/^ ///,  et  abdique  en       •       .  HgS 

R^iyiiaud  de  Forez  fait  construire 
plusieurs  forteresses  pour  défendrie 
sa  souveraineté ,  et  meurt  en        .  1226 

Robert  de  la  Tour-d'Auvergne  fut  fait 
P r i somiîer  parle  comte  de  Champagne. 
Ce  fut  sous  son  épiscopat  que  commen* 
cèrent  les  troubles  entre  l'archevêque 
et  les  habitans  de  Lyon,  il  meuit  en  1234 

Guy  II  de  la  Tour,  en    .       ^       ,  1134. 

Raoul  de  la  Roche-Aimoji  ,  en     .    '    .  I2a5 

Aimery  Guerry  tient  le  premier  concile 

général  de  Lyon ,  et  abdique  en      •  1246 

Philippe  de  Savoye  se  démet  en  .    «  J266 
V'ofianct  jusqu*€n       .       .      •  1272 

Pierre  II  de  Tarantaize ,  devient  car- 
dinal et  ensuite  pape^  sous  le  nom 
A' Innocent  V. 

Aymar  de  Roussillon  tient   le  second 
concile  générai  de  Lyon  »  et  meurt 
.  .  •  ,    .      •      .      .   ■   .  1284 

!RaoulIIdela  Tojarettetient  un  con^e 
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à  Mâcon  ,  pour  la  réformadod  des 

mœurs ,  et  meurt  en       •       •       •  1288 
Beraud  de  Goth  ,  cardinal ,  meurt  en  1^94 
Henri  de  VilUrs  ,   refuse   de  prêter 
serment  au  roi  de  France  ,  et  défend 
aux  citoyens  les  appels  à  sa  justice  ^ 
il  meurt  en    .      .       .      •       .  iSoi 
Louis  de  Villars  suit  les  traces  de  son 
oncle  ,  dans  sa  résistance  au  roi  de 
France  ,  et  meurt  en      •      •      •  i3o8 
Pierre  Ili  de  Savoie  ,  refuse  de  faire 
hommage  au  roi  ,  est  assiégé  par 
Louis  ,  roi  de  Navarre  ,  fait  prison- 
nier et  conduit  à  ir^aris  ;  il  cède  alors 
par  échange  sa  souveraineté  de  la 
ville  et  du  comté  dei  Lyon  àFhi^ippe- 
le^  fiel  roi  de  France  ^  en    »      •  iSio 

Forez. 

lié  cotnté  de  Forez  fut  le  pays  des  Sé^ 
gusiens  dont  César  parle  dans  ses  commen'* 
tairesà  Ces  peuples  étoient  l'ûn  des  plus  vail- 
Jans  de  la  Gaule,  et  la  ville  de  Feurs  devint 
leur  capitale.  Ils  suivirent  presque  toujours 
le  sort  des  babitans  de  Lyon  auxquels  ils 
étoient  unis,  et  passèrent  âvec  eux  sous 
la  domination  Homaine. 

A  la  chute  de  l'empird^  les  Yisigoths 
de  Languedoc  ravagèrent  cette  province 
vers  l'an  724 ,  renversèrent  ses  monumens 
et  détruisirent  ses  villes. 

Le  Forez  fut  souuiis  aux  rois  de  Bour- 
gôgne  et  à  Bazon  mi  de  £rovence«  U  eut 
Tab.  Clvr.  '  G  g 
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ensuite  ses  comtes  particuliers  qui  dispu- 
tèrent luDg' temps  aux  arcJbievéqu es  de  Lyon 
leur  souveraineté  sur  cette  ville.  Le  plus 
grand  nombre  eut  le  nom  de  Guy. 

Ce  comté  fut  réuni  en  i382  ai^  duché  de 
Bourbonnois ,  et  en  1 523  à  la  couronne 
de  France,  pat  sa  confiscation  sur  le  con« 
nétable  de.Bourboa  après  sa  lévolte. 

Comtes. 

-11  est  parlé  d'un  comte  de  Forez  sons 

le  règne  de  Philippa      en    .      .  1070 
Son  fils  Guillaume  fit  le  voyage  de  la 
terre  Sainte  avec  GodefroyaeBouilloa^ 
en        .       •     . •      •      •  • 
Guy  I  ou  Guigues. 
Guy  II  eut  de  grands  différends  avec 
Guichard    archevêque   de  ^yon  ^ 
terminés  par  transaction  ai   •       •     1  iSo 
Guy  lU.  >^ 
Guy  IV  épousa   une  fille  du  comte 

d'Auvergne  vers  Tan  .  .  ,  i2a5 
Guy  V  meurt  sans  postérité  en  ,  xz6o 
Benaud    I     épousa     Isabeau  dame 

de  Beau)eu ,  et  mourut  vers  •  •  1:2^0 
Guy  VI  meurt  en     •  '   •      •      .  12II7 

Jean  I  en  x353 

Guy  VII  meurt  en  ,  .  .  ,  i36o 
Louis  tué  à  la  bataille  de  Brîgnaîs  en  i36i 
Jean  II  tué  au  château  de  Moutbrisoa 

en   i368 

Anne  comtesse  de  Forez  et  dame  de 
Mercœur  épousa  Louis  II  duc  de 
Bourbon  I  et  mourut  en  •  ^41^, 
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Jean  III. 

Charles  I  mort  en   •      •      •      »  14S6 

Jean  IV  dit  U  Bon  ^  mort  en  •  •  1488 
Pierre  en  .  •  .  •  •  x5o3 
Suzanne  de  Bourbon ,  fille  3e  Pierre 

et    Anne  de  France  ,  épousa  en  i5o5 

le  connétable  de  iiourbon ,  et  mourut 

sans  enfans  en  •  •  •  .  iSs'i 
Charles  11  connétable  (ut  tné  '  au  sié^e  - 

àt  Rome  en        •      •      .      •  1627 

AUYBRGNB. 

* 

Les  Auvergnats,  peuple  célèbre  de  Pan- 

fcîenne  Gaule,  se  vaiUoient  d'être  descendus 
des  Troyens  comme  les  Romains.  Us  sui- 
virent Bellot^'èse  en  Italie  et  la  ravagèrent.  .  ^  ' 
£a  S45,  réunis  au  Carthaginois  ^^^rfru^a/^  . 
-ils  passèrent  les  Aif)es  et  partagèrent  les 
victoires  et  les  défaites  d'^nnihaL 

Le  roi  d'Auvergne  Luérius^  dont  parle 
Strabon ,  avoit  une  cour  brillante  et  da 
graïuls  trésors.  Son  fiîs  Bituitus  lut  dc  iait 
par  le  consul  Ç)ulfi/us  -  Fabius  Maximus 
sur  les  bords  de  l'Isère.  Le  célèbre  Vercin^ 
gentorix  fut  Pun  de  ses  successeurs.  Ce 
de  à  nier  défendit  vaillamment  la  villed'Alexia 
contre  César  y  et  lui  fit  lever  le  siège  de 
Gergoire. 

L'Auvergne  devenue  province  R  ^maine^ 

fit  partie  de  V Aquitaine.  Les  (70  bs  s'en 
emparèrent.  Elle  pas^^a  ensuite  auK  Francs 
après  la  victoire  cie  VouiUé  remportée  par 

G  g  2 
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Cloifis.  Les  monarques  François  gouver- 
nèrent alors  l'Auv^gne  par  des  comtes  qui 
devinrent  héréditaires  sur  la  fin  de  la  seconde 
race. 

COHT  BS  b'AuVEILGKB. 

Bernard  fils  du  comte  de  Poitiers  tué 

par  LambcTt  coïùXt  de  Nantes  |  en  •  $45 
Raymond  l. 

Etienne  mort  sans  postérité. 

Bernard  cousin  du  précédent ,  tué  dans 
nne  bataille  contre  Bo\on  roi  d^Arles  ^ 
en  876 

Guérin  L 

Guillaume  I  mort  en       .      •       .  927 

En  lui  finit  la  première  rau  des  comtes  d^Aur 
vergne ,  dont  la  souveraineté  passa  aaan  deseen* 

dans  des  comtes  de  Bourses, 

Acfred  I.  ,      ^  ' 

Acfred  IL 
Guillaume  IL 

Bernard  qu'on  croit  la  tîge  de  la  mal^joa 

de  La  Toui^d^^luycrgae. 
Raimond  II. 
Kobert  L 
Guy  I. 
Robert  IL 

Guillaume  III  ;  il  vivoit  en  .  loSq 
Robert  liL 

Guillauiiie  IV  j  il  vivoit  en  .  .  iiaÇ 
Robert  IV. 

Guillaume  V  dit  le  Jeune  ,  déposé  par 

sononcie  ^  lui  succéda» 


.  ij,  i^od  by  Google 
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Guillaume  VI  dit  le  Vieux  s*empara 
de  l'Auvergne  sur  son  neveu  avec  le 
secours  de  Louis  U  Jeune  roi.  de 

France. 

Robert  V  soutint  la  guerre  contre  Louis 
le  Jeune  et  fut  fait  ptrisonnier  en  • 
Guillaume  VII. 

Guy  II  fut  dépouillé  de  ses  terres  pour 
cause  de  félonie  par  Philippe-  Auguste, 
en 

Guiilajime  V[il  obtint  grâce  auprès  de 

S.  Louis  et  mourut  en   •  • 
Guillaume  IX  en       .       ,       .  . 
Robert  VI  en    •       .  , 
Robert  VIL 

Guillaume  X  en       .      •  ^ 
Jeanne  t  taorte  en    .      «      «  « 

Philippe  dit  le  Rouprc ,  eu  . 
Jean  I. 
Jean  II. 

Jeanne  il  en     :       ;  ;  . 

Marie  de  Bologne. 
Bertrand  L 

Bertrand  II  ;  il  yiyoit  en   ;  ■     ;  ; 
Jean  III  mort  en      ..      .  ^ 
Anne  de^  Latour  morte  sans  postérité  en 
Magdeleine  sa  sœur  épousa  Laurent  de 
Médicis  duc  de  Toscane  ,  et  fut  mère 
de  Catherine  de  Médicis  épouse  de 
Henri  II  roi  de  France. 
ffenri  III  donna  le  duché  d'Auvergne 
à  Charles  de  Valois  ducd'Angoulême; 
celui^ci^  le  céda  à  laL  réine  Marguerire 
de  Valois^  qui  en  fit  don  à  Louls  XIII 


469 


1210, 

1247 
1 277 

1 56a 


1487 
i5or 

1524 


en 


Digitized  by  Google 


470  Chhokolo^ih» 

Mahécuaux  D£  France. 

La  dignité  de  maréchal  de  France  derîiit 

militaire  avant  celle  de  connétable.  Lorscjue 
"  Philippe  '  Auguste  toijijint  rAnjou  et  le 
It^ÀUwx^tltnri  C  lément ^  raaréchal  de  î  raocCt 
commandoit  Pavant -garde  de  l'armée,  et; 
Matthieu  de  Monimorciici ,  Il  du  nom, 
C)ui  est  le  pjemier  dçé  connétables  qui  eut 
le  comAiandement  des  armées  «  ne  l'eut  que 
par  commission.  Cette  dignité  n^a  jamais  été 
héréditaire,  et  n'a  pas  toujours  été  à  vie. 
Lorsque  le  commandement  y  fut  attacbé, 
il  n'y  ayoit  qu'un  seul  ma  récital.  On  en  vit 
deux  sous  5.  Louis  ;  C  harles  VII  en  créa 
un  troisième;  François  I  en  ajouta  un 
quatrième  et  un  cinquième  ;  on  les  i  éduis/t 
à  quatre  sous  Henri  II  et  François  II.  Par 
extraordinaire  les  étnts  de  jblois  en  avoient 
fixé  le  nombre  à  quatre;  mais  Henri  IV 
fut  obligéde  se  dispenser  de  cette  lai.Lenomr 
bres'en  multiplia  beaucoup  sousZi>2/i!fJ!r///» 
et  plusencoj  e  sous  Louis  XJVei  Louis XV^ 
Ce  titre  a  été  supprimé  par  la  république 
Françoise;  mais  le  nombredes  généraux  qui 
l'auroient  mérité  depuis,  formeront  une  liste 
d'autant  plus  honorable,  que  ce  titre  l'-ui' 
aurolt  été  adjugé  pai:  k  f  rance  et  par  i'£u« 
rope. 
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Marécha'ux  de  Francs. 

'Albert  de  Gondi  de  Retz ,  mort  en  160I 

Armand  de  Gx>iitattx  de  Biron^  1692 

Jacques  Goyon  de  Matignon ,  ^697 

Jean  d'Aumont ,      •       .       ,       .  1^9^ 

Guillaume  de  Joyeuse,        '  .       •  1592 

Henri  de  la  Tour  de  Bouillon,       •  162^ 

Charles  de  Gontaut  de  Buon,        •  1602 

Cl.  de  la  Chastre,  ^      •      •  ^  •  26x4 

Ch.  de  Cossé  de  Brîssac,  •  •  liSaï 
ïean  de  Montluc  de  Balagny,            '  léoS 

Jean  de  Beaumanoir  de  Lavardîn,  161 4 
Henri  de  Joyeuse  du  Bouchage  ,  (ensuite 

Capucin,      .       .       .       .       .  1608 

Alph.  d'Ornano,  colonel  des  Corses,  i6ia 

Urbain  de  Laval  de  Bois-Dauphin  ^  '  1629 

Guill.  de  Hautemer  de  Grancei»  161 S 

Fr.      Bonne  de  Lesdiguières»         •  1626 

Cancino  CoDcini  d' Ancre/;      *      •  1617 

Gilles*  de  Souvré,                •      •  1626 

Antoine  de  Roquelaure,         .    ^  •  1628 

Louis  de  la  Chastre ,            •       •  i63a 

Ponce  de  Cardaillac  de  Thémines,  1627 

Fr.  de  la  Grange  de  Montigny,      •  1617 

Nie*  de  l'Hôpital  de  Vitry,           .  1644 

Ch.  de  Choiseuil ,         «      •      «  iB  >ë 

J.  Fr.  de  la  Goiche,      •      •       •  t&^x 

Honoré  d'Albert  deChaulnes.       •  1649 

("rancois  d'Aubeterrej     .   *  *      *  162g 

Chartes  de  Créqui,  •  .  •  i63S 
Gaspard  de  Coligni,  dit  le  Maiécltal 

de  ChdtUlon  de  Tamiral , 

Jacques  Nompar  de  Caumont  ,  duc 

de  la  Force  I*      :      •      •      .  ifiS^ 

Gg4 
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Fr.  (le  Bassonipîerre ,       •       .       ,  1646 
Henri  de  Schoiiiberg,      .    *  .       ,  1632 
Fr.  Aniùbal  d'Estrées,     •  ^            •  '679 
Jeaiv Baptiste  d'Ornano ,          .  1626 
Tiœoléon  d'Espinay  de  St-Luc^     •  1644 
louis  de  Mariîlac,         ♦       •       ,  ^J65a 
Heniri  de  Montmorency  de  Damville,  1602 
J.  de  St-Bonnet  de  Toiras ,     .       ,  i636 
Antoine  Coëffier  d'Eluat^       .       »  i632 
Urb.  de  Maillé  Brezé ,            ,       ;  .  i65a 
•  Maximil.  de  Béthune  de  Sully  ^      ,  164 1 
Charles  de  ScKomberg,           .       ,  i656 
Ch.  de  la  Porte  de  U  Meilleraye ,  1664 
Antoine  de  ' Gramont  y     •      •      ,  1678 
Jeaii-Bapt.  Budes  de  Guébriant,     .  1643 
Philippe  de  la  Motte-Houdancomt,  i653 
François  de  l'Hôpital  ,           .       ^  i66a 
Henri  de  la  Tour  de  Turenne^  .  '  .  1675 
Jean  de  Gassion  ,           •       •       ,  ^647 
César  de  Choiseuil,       *      ,      ^  1675 
Josias  de  Rantzau  ,         .       .      ,  jg5qi 
Nicolas  de  Neufville  de  Villeroi ,  gou- 
verneur de  Louis  XIV,      .      ,  i685 
Ant.  d'Aumont,     .      •             ,  1669 
Jacques  d'Estampes  ,       .       ,       •  •  •  166^ 
Ch.  de  Mouchy  d'Hocquincourt ,      ,  i658 
Henri  de  Seneterre  de  la  Ferté^     ,  16^1' 
Jacq.  Rouxel  de  Granceî,      .      .  i68a 
Armand  Nompar  de  Caumontde  la  Force»  1675 
Louis  Foucault ,      .      •      .      »  i65a 
César-Phœbus  d'Albret ,         ,      ,  167*6 
Phil.  de  Clairambault,    •  •     •       •  i66j5 
Jacques  de  Castelnau  ,      ,       .    '   ,  165g 
Jean  de  Schulemberg  de  Moudejeu^^  i67«. 

Akdharn  de  Fabert^      /     .      .  iqçz 
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PraAçoîs  de  Crégui  ^      •             •  1687 

Bernard  Gigaut  de  Bellefond ,         .  1694 

Louis  de  Crevant  Humières ,           •  i  G<.y4 

Godefroi  d'Estrades ,       .       .       .  1G86 

Phil.  de  Montaulbenac  de  Navailles,  1684 

Armand  de  Schomberg,         •       •  1690 

J.  Henri  de  Durfort  de  Dul^as^  •  Ï704 
Louis* Victor  de  Rochechouart ,  nommé 

le  duc  de  Vivonne ,  '                •  1688 

François  d'Aubusson  de  laFeuillade,  lôgt 
François  Henri  de  Montmorency  de 

Luxembourg ,       •       .       .       .  iSgS 

H. -Louis  d'Àioigni  de  Rochefort,  1676 

Gui'Aldonce  de  Durfort  de  Lorges,  1702 

Jean  d'Estrées ,              .       .       .    '  ^707 

GL  de  ^  Choiseuil ,  .  •  .  1 71  z 
François  de  Neufville  de  Villeroi ,  gou-- 

verneur  de  Louis  XV ,  ♦  '  .  i??^ 
y.-Arm.  de  Joyeuse,  •  "  .  •  1710 
L,.  Fr.  de  RoutVlers ,  .  *  .  .  1711 
Anne-Hilanon  de  Costentin  de  Tourviile,  1701 
Anne-Jules  de  Noailles^  «  •  1708 
Nicolas  de  Catinat ,  •  •  1711 
Louis-Hector  de  Villars ,  •  •  1734 
Noël  Bouton  de  Ghamilli ,  •  •  I7i5 
Victor-Marie  d'Estrées,  .  .  1737 
François-Louis  Rousselet  de  Château- 
Renaud  ,  .  •  .  •  171 6 
Sébastien  le  Prêtre  de  Vauban ,  «  1707 
Conrad  de  Rosen,  •  •  •  1715 
Nicolas  du  Blé  d'UxelleSt  •  ^  i73o 
René  Froulai  de  Téssé  »  •  •  1726 
Nic.^Aug.  de  la -Baume  deMontrevel ,  17 16 
Camille  d'Hostun  de  Tallard ,  .  1728 
Henri  d'Harcourt  9         «      •      »  1718 
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Ferdinand  de  Marsin ,     .       •       •    '  iyo€ 

Jacques  de  Fitz-James  de  Barwick,  1734 

Ch.-Aug.  Goyon  de  Matigaoui      •  1729 

Jacques  Bazin  de  Bezons,       •       »  2735 

Pierre  de  Moutesquiou  ,  ,        .      «  1725 

Victor-Maurice  comte  de  Broglio,  1727 
Autoine  Gaston-Jtan-Baptiste  duc  de 

Roquelaure  ,  •  •  .  •  I738 
Jacques  -  Léonor  Rouxel ,  comte  de 

Medavi  et  de  Grancei ,  .  •  172$ 
Léonard-Marie  du  Maine  ^  comte  du 

Bourg,              •      •       »       •  I7?9 

Yves  Marquis  d'Alègre,  .  .  '7^3 
Louis  Vict«.  d^Âubusspn ,  comte  de  la 

Feuilhide  ,             •        •        •        •  17^5 

.  Ant  duc  de  Gramont ,  .  .  1725 
Alain  F.m manuel ,  marquis  de  Coëtlogon,  173© 
Armand- Charles  de  Gontaut  duc  de 

Biron ,  nommé  en  1734  ^  mori  en  1766 
Jacques  de  Chastenet ,  seigneur  de 

Puysegur,  ,  ,  .  •       •    ,  ♦       •  ^74^ 

Claude-François  Bidal,  marquis  d*AsÉBld  ,  1743 
Adnen-Maurice  ,  duc  de  Noailles  , 

nomme  en  I733  ,  meurt  en    .        .  1:766 
Chrétien- Louis  de  Montmorency-Luxem- 
bourg^ prince  de  lingry  ,     .  ^    .  174^ 
Fr.  de  Franquetot ,  comte  de  Coigny^  176$. 
François-Marie ,  comte  de  BrogUo  et 

de  Revel ,  .  •  •  ;  .  1745 
Louis  de  Brancas  des  comtes  de  For- 

calquier,  marquis  de  Ce  reste ,  .  175o 
L.  Auguste  d'Albert  d'Ailly,  duc  de 

,  Chaulnes  ,  .  .  •  ■  '  •  .  ^744 
Louis- Armand  de  BrichanteaUi  marquis 

de  Nangis  et  du  Châtel,      »      »  X741 

Louis  jde  Grand-ViUain  de  M^rode  et 
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ie  Montmorency ,  prince  d'isenghien  « 
et  de  Masminçs ,  nommé  en        •  1741 
Jean-Baptiste  de  Pivfort  >  duc  de  Duras , 

nommé  en         ^    .       .       •       •  '74' 

J,  B.  François  Desmaretz,  marquis  de 

Maillebois ,  mort  en  .  .  .  1763 
Charles- Louis- Auguste  Fouc^uet  de 

Belle-Ile,    .      ...  • 

Maurice  comte  de  Saxe>       •      •  ijho 

h      louis  Andrault  f  maniub  de 

Langeron,  nommé  en  •      *  1754 

Claude  Guillaume  Testu,  marquis  de 

Balincourt  ,  nommé  en  .       .  1746^ 

Philippe-Charles ,  marquis  de  la  Faxe ,  17^2 

François  duc  d'Harconrt ,        .       •  17^0 

GuiClaude  RoUaud  de  Laval-Mout*^ 
morency ,  .  .  •    '  • 

Gaspard  de  Clerraoul-Tonnerre ,  mar- 
quis ^  Vauvillars ,  mmm4  m    •  I747 

louis-Charles  de  la  Mqthe-Houdancourt ,  I755 

Woldemar  ,  comte  de  Loe>yendal ,  175$ 

L^Fr.  Armand  de  Wignerod  ciu  Plessis, 

duc  de  Richelieu  ,  nommé  en       .  1748 

Jean  Charles ,  marquis  de  benneterre , \ 

Jean-Heotor  du  Fay  ,  ^arquis  de  la 

/  Tour -M^uboyirg , 

Daniel* Fr«  de  Oélas  ,de  Vpisins  d'Am- 
bres ,  vicomte  de  Lautrec  ^ 

Louis-Ant.  de  Gontaut ,  due  de  Bîron  y\fiommis 

Gaiîton  Ch, -Pierre  de  Levis  ,  duc  de)  en 
M'ne^olyi  ,  mort  en  17^7  »  J  '7^7» 

Charles- Fr.  de  Montmorency,  duc  de I 
Luxembourg^      .       /  1 

Charles  O'  Brien,  déclaré  comte  del 
Thoihoad  ,  mort  en  17^^  y  ] 

Louis-Césàr  le  Tellier ,  duc  d'Estr^es  J  ^ 


nommù 
en 
768. 


nommis 
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1775. 
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Ladislas*Ignace ,  comte  de  Bercheni , 
Hubert  ^  comte  de  Conflans , 

Georges-Erasme  ,  Marquis  de  Con- 
tades  , 

Charles  de  Rohan  ,  prince  de  Soabise  , 
Victor-François,  duc  de  )iio^Q ^ mmmé en  i75<j 
I^e  duc  de  Lorges, 
Le  comte  d'Armentières, 
Le  duc  de  Brissac , 
Le  duc  d'Harcourt , 
Le  duc  de  Noaillcs , 
Le  comte  de  Nicolai  ^ 
Le  duc  de  Fitz  James, 
Le  duc  de  Mouchi  ^ 
Le  comte  de  Muy, 
Le  duc  de  Duras  , 
Le  comte  de  Mailly  d'Aucourt, 
Le  marquis  d*Aubeterre, 
Le  prince  de  Beauvau  , 
Le  marquis  de  Castries» 
Le  comte  de  Vaux  I 
Le  duc  de  Laval, 
Le  marquis  de  Ségur  , 
Le  Comte  de  Choiseuil-StainviUe» 

marquis  de  Levis, 
Luckner ,  1792 
RochambeaUj         •       •      ,       •  17^^ 

Chanceliers  et  gardes- des-sçe aux. 

Depuis  h  commencement  de  la  troisième  race  dé 

nos  rois  ju^gua  VtxtuicÙQa  des  titics* 

* 

Adalberon^  »      ,      .      «  988 

Renaut*  » 

Gerbert,         •      ;       ;      .       :  îoo5 


nommii 

en 
1785. 


CHRON0LO6IS. 

A  rnoult  pîi/an  ten  • 
Roger  »  vivant  en, 
Françon ,  vivant  en 
Baudouin  I  » 
Gervais ,        •  • 
Baudoin  II  ,  pipant  en 
Pierre  Loiseleve, 
Guillaoïne ,  pipant  en 
Roger , 

Godefroi  de  Boulogne , 
Ursion ,  l'irant  en 
Hubert  de  Boulogne  ^  en 
Etienne  de  Senlis , 
Etienne  de  Garlande  , 
Simon  ,  pipunt  en 
Algrin,  pipant  en 
Noël ,  vivant  en 
Cadurc ,  ^      .      •  * 
Parthelemi  ^  vivant  en 
Simon  ^  vivant  en 
Alderic. 

Hugues  de  Champfleurl , 
Hugues  de  PuL<eaux,  • 
Hugues  de  Bethisi , 
Guérin ,  Evêque  de  Senlis  ^ 
Jean  Allejrin,  pipant  ^n  ^ 
J.  de  la  cour  d' AubergenvîIIe  f 
Simon  de  Brion, 
Pierre  Barbet ,        •  • 
Henri  de  Vezelai, 
Pierre  Challon  , 
Jean  de  Vassoigne,  « 
Guillaume  de  Ciespy ,  • 
Pierre  Flotte , 
£denne  de  Suîcf  j 
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Pierre  Momaî ,       •      •  ^  •  iZoG 

Fwm  Btlleperche^        •  •  •  iSo/ 

Piem  de  Gret»^     .      •  •  •  iSaS 

Piefre  de  Corbeil,         •  •  •  i3oo 

Guillaume  de  No^^aret,  garde  dcs  sceaux  en  i5oj 

et  chancelier  en      .        .  .  •  1 3 1 5 

Gilles  Aicrlin  de  Mootagu  ^  •  <  i5i8 

Pierre  de  La tiUy ,     •      •  «  »  1327' 

Pierre  d'Arablai  I     •      •  •  •  i34G 

Etienne  de  M  ornai ,        •  •  •  i33^ 

Pierre  de  Chappes ,        •  •  •  i33ff 

Tean  deCherchemont,      •  •  •  i32g 

Pierre  Rodier  ^  vipani:  en  •  •  i3>8 

Matthieu  Perrand  ,          .  •  •  132.9 

Jean  de  Marigny ,  garde  des  sceaux^  i33l' 

Guillaume  de  5te-Maure ,  •  •  i334 

Pierre  Rogier,  garde  des  sceaux^  •  i353 

Guy  Baudet,         m      .  .  .  1557 

Etienne  de  Vissac  ^        •  •  •  •  1350^ 

Guilhiame  Flotte ,  vivant  en  ^  .  13S2  . 

Firmin  de  Coquerel,       «  •  .  1349 

Pierre  de  la  Forest,        •  •  »  i36i 

Gilles  Aicclin  ,        •       »  »  «  1378 

Jenn  de  Dormans ,          •  .  •  l373 

Guillaume  de  Dormans»  •  •  1375 

Pierre  d'Orgemont  »        «  •  •  23^9 

Miles  de  Dormans,        •  •  .  •  '38/ 

Pierre  de  Giac ,     ,      ,  .  .  1407 

Arnaud  de  Corbie,       •  •  .  141 5 

Nicolas  Dubosc,           .  .  .  .  1408 

N.  Montana,           ,        ,  ,  .  14  5 

Pustache  Delaistie,         «  .  ,  1420 

Henri  de  Marie,            ,  .  '  ,  14? 8 

Jean  le  Clerc,        •       .  .  •  1438 

Robert  le  Maçoti  »    •      .  •  •  1443 
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'  Martin  Gouge,  '  •      .      •  1444 

Lottts  de  Luxembourg  y         •      •  1443 

Thomas  Hoo  »  vivant  en        •      •  1455 
Ces  deux  ont  été  d  la  nomination  du  roi 

d'Angleterre. 

Renaud  de  Chartres ,       .  ■  '    •       ,  '443 

Guill.  Jouvenel  des  Ursins.*  .  147^^ 

Pierre  de  MorviUiers,     .      i  ,1476 

Pierre  d'Oriole ,      .       •      •       •  2485 

Guillaume  de  Rocheforty        ,       »  149^ 

Adam  Fumée,  gank  des  sceaux^     •  1494 

Etienne  Bertrand,    •      •      •   ;  •   .  1483 

Robert  Briçonnet,     %       •       •       •  ^497 

Gui  de  Rochefort,  "     ».     •       .  1607 

Jean  de  Ganai,      •       •    .  •  i5i2 

Etienne  Poncher ,        '  •/     •    .  •  1624 

Antoine  Duprat ,     •      .  •  i535 

Antoine  Dubour^  ,  •  /  «  '  i53d 
Matth.  de  Longaefou  ,  garde  des  sceaux ,  " 

puis  chancelier  f  •       •      •  1558 

Guillaume  Poyet ,         •  .    •       •  i548 

Fr.  de  Monthulon  ,  garde  des  sceaux  ^  i543 

Fr.  Errault ,  ^arde  des  sceaux  y        •  1^44 

Jean  Bertrandi ,  garde  des^sceaux^  i56o 

Fr.  Olivier  de  Leuville,  •  i56a 

Michel  de  l'Hôpital,  ,  •  •  1673 
Jean  de  MorviUiers,  garde  des  sceaux^ 

René  de  Birague ,  ^       •      •      •  2585 

Phil  Hurault  de  Chivemy ,     .      ,  '  ,  i5c^ 

Fr.  de  Montholon,  garde  des  sceaux^  ^^^o 
Ch.  de  Bourbon  cRràinRl  ^  garde  des  sceaux  ^  '^94 

Porapoiine  de  Belhèvre ,  t»       •  1607 

Nie.  Brulart  de  Sillery  ,  .  .         ,  1624 

Guill.  Duvair,  garde  des  sceaux  ^     •  i6ni 

Claude  Mi^ngot,  garde  des  sceaux^      ,  iSijr* 
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Ch.  d*  Albert  de  Luynés ,  garde  des  sceaux  9 

Meiin  Dtvic,  garde  des  sceaux^      .  162a 

L.  Lefêvre  de  Caumartin,  g.  des  sceaux  ^  i6i3 

Etienne  d'Aligre ,     .       .       ...  i635 

Mich.  de  Marillac ,  garde  des  sceaux  y  i632 

Ch.  de  Laubespine,  garde  des  sceaux^  i653 

Pierre  Séguier,  g.  des  sc^  te  chancelier ^  167a 

Matthieu  Molé ,  garde  dts  sceaux  en  i656 

Etienne  d'Aligre ,     •       •              .  1677 

Michel  le  Teiller ,  •  .  *  168S 
Louis  Boacherat,     •       •       .  . 

L.  Pheiyppeaux  de  Pontchaitraia  ^  1714. 

Daniel-Fr,  Voisin ,         .       .      «  17^7 

Henri-François  d'Aguesseau,  .  17^1 
Marc-René  de  Voyer  d' AcgensoB  «  garde 

des  sceaux^  «  •  •  •  1721 
Joseph-Jean-Baptîste  d' Ar^ienonville , 

garde  des  s^<.di:x ,           .       •       .  ^7^7 

Germ.-Louis  Chauvelin  ,  g.  des  sceaux  ^  1737 

GuilL  de  Lamoignon ,  en        p       .  1730 

J.  B.  de  Machault ,  garde  des  sceaux  ea  ijjo 
Louis  XV  tient  les  sceaux  depuis  le 

14  mars  1757,  jusqu'au  i5  octobre  176c 

Nicolas- René  Berryer  ,  g.  des  sceaux^  176c 
Paul-Esprit  Feydeau  de  Bf ou ,  g.  des  se.  176» 
René-Ch.  de  Maupcou  ,  vice- chancelier 

et  garde  des  sceaux  ,  puis  chancelier,  176S 
Armand-Thomas  Kue  de  Miromenil, 

garde  des  sceaux,  depuis  1774  jusqa  en  1787 
Chrétien- François  de  Lamoignon  de  Bas- 

ville  ,  garde  des  sceaux  ,  .  .  1787 
Charles-Louis-François-de-  Paule-Honoré 

Barentin  ,  garde  des  sceaux  ,  •  1788 
Jérôme  -  Marie  Champion  de  Cicé  , 


garde  des  sceaux  j 
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Depuis  un  décret  de  1790  et  la  oéatiott  de  U 
république,  les  fonctions  du  chancelier  et  d^ 
garde  des  sceauiç  ont  été  remplies  par  le  ministre 
lie  la  |U5tice,et  aujourd'hui  par  le  grand- juge, 

C.  Reynierji,  CU  Am*  )  grand-ju»  et  inixiistra 
de  k  lustice.  nommé  l'an  XI. 

MlNlSTEES  ACTUTEia  DBFrANC&t  ' 

Ç.  Talleyrand ,  (  Ch.  M.  )  ministre  des  xelalioDi 

extérieures., 
C.  Chaptxxl,  ministre  de  rintérieu^. 
C.  Gai/^f/iy^  ministre  des  finances. 
C  Baîhé-Marbois ,  ministre  du  trésor  public! 
C.  Alex.  Berthier^  ministre  de  la  guerre. 
,  C.  Decrès,  ministre  de  la  maiiae  et  des  colonies^ 


AMERIQUE 

.  Ë  X  A  T  s .  U  w  r  s. 

Les  colonies  Angloises  de  l'Amérique  sep4 
tenhiûiiale,  accablées  sous  les  lois  fiscal^ 
de  Ja  métropole ,  en  secouèrent  le  joug  ea 
1775.  Leurs  députés  assemblés  en  congrèa 
proclamèrent  leur  indépendance ,  et  se  pro- 
nnrent  un  mutuel  secours  pour  défendra 
leur  liberté.  Ce  nouveau  gouvernement  prit 
le  nom  Etats-Unis.  Un  président ,  nommé 
pour  quatre  ans ,  dirige  les  opérations  du 
congres.  Le  général  George  J^ashington^ 
^ui  par  son  courage  et  ses  victoires,  avoit 
Tab.  Chr^  U  k 
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affenni  la  puissance  de  sa  patrie ,  remplft 
le  premier  cette  importante  place  qu'il 
quitta  au  mois  de  mars  1797*  , 

PRJÊSIDBHS  BU  CoNGRIeS. 

'George  ïf  ashington,  tn     •    .    »  1789 

continué  en  ^79^ 

J^ahn  ^dams,  en  •  '  •  .  •  •  .  1797 
Thomas  Jefferson  ,  nommé  le  17 

iovrier    •   •   •   •   •   •   .   •  «  i8qx 
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CHRONOLOGIE 

DES  ÉyÉN£MËNS  &EMARQUABLË& 

D  E  L'H  I  s  T  O  I  il  E. 

A  chronologie  offre  la  chaîne  générale  et 
successive  des  faits  historiques;  mais  les  peu** 
pies  varient  dans  la  connoissance  des  époques 
célèbres.- Les  chronologistes  comptent  trois 
systèmes  qui  étendent  ou  resserrent  l'espace 
TOOuié  depuis  la  création*  Ces  systèmes  sont 
fondés  sur  le^  divers  textes  de  l'écriture 
sainte,  c'est-à-dire,  le  texte  Htl)reu,  le 
texte  Samaritain  et  celui  des  Septante. 

La  chronologie  des  Septante  donne  au 
monde  une  durée  de  7046  ans  jusqu'à  Pan 
12  de  la  république  Françoise.  Le  texte 
Sama,ritain  compte  6100  ans  jusqu'à  ce 
Jour.  La  chronologie  Hébraïque  borne  cette 
durée  à  6804  ans.  C'est  cette  dernière  que 
nous  suivrons,  comme  la  plus  généralement 
adoptée.  £Ue  a  d'ailleurs  servi  de  base  .aux 
chronologistes  les  plus  célèbres,  tels  que 
Genebrardj  Ussérius^  Ricçioli^  Cédrenus^ 
Scaliger,  Petau^  Lenglet  Dujresnoi^  dont 
nous  donnons  ici  l'extrait. 

Si  l'on  ignore  l'époque  assurée  du  com« 
mencenient  du  monde,  on  sait  encore  moins 
le  temps  de  sa  dissolution  ,  quoique  des 
imposteurs  l'aiçivt  annqpcé  souvent^  pouf 

(  ïïh  a 
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effrayer  et  tromper  les  peuples.  Une  antique 
tradition  porte  que  les  enfans  de  Seth 

a\\:n(  appris  que  ious  les  hommes  dev^oient 
périr  la  première  fois  par  l'eau,  la  seconde 
ibis  par  le  feu,  élevèrent  deux  colonnes. 
Tune  de  briqties  et  l'autre  de  pierres,  pour 

apprendre  cette  destinée  aux  laces  futures. 

VémocriU  et  Lucrèce  ont  annoncé  cet  em- 
brasement. 

De  leur  côté,  les  Talmudistes  ont  pré- 
tendu que  le  monde  ne  devoit  durer  que 
6000  ans.  Us  en  font  écouler  2000  depuis 
la  création  jusqu'à  l'établissement  de  la 
oireoncision  par  Abraham;  2000  depuis 
ce  pah  iaiclie  jusqu'au  Messie,  et  les  2000 
autres  depuis  l'ère  chrétienne  jusqu'^  la  £n 
de  la  nature.  Laeiance  est  de  leur  sentî* 
inent,  et  Cédrenus  en  paroît  persuadé.  Nous 
ne  pouvons  les  conlbndre  eucore  avec  ceux 
qui  se  sont  fait  un  jeu  d'épouvanter  Tes*  • 

{)èce  humaine;  mais  ce  qui  (l^ourra  diminuer 
a  crainte  des  générations  fuiuies,  ce  sont 
les  prédictions  de  Julius  - Fu  micus  et  de 
plusieurs  autres  oui  donnent  3qo,ooo  ans  de 
durée  à  notre  globe.  Les  Egyptiens  Vont 
fixée  à  36,525 années,  et  les  Sabiens  à  06,425. 
Le  monde  peut  demain  s'anéantir^il  peut 
*  subsister  des  millions  de  siècles  :  ce  qui  est 
sûr ,  c^est  que  nous  ne  restons  qu'un  instant 
sur  sa  surface.  Connoissons  au  iiKÙns  pen- 
dant ce  moment  qui  nous  est  donné,  ce 
qu'ont  fait  ceux  qui  nous  précédèrent  ^  et 
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flous  aurons  étendu  notre  ejustence  jusqu^ati 
temps  où  ils  yécurent» 

HISTOIRE  ANCIENNE^ 

ATAKT  ViVLlR  CSRixiEerKE. 

/jHoo  ans  av.  J.  C,    Création  du  moiide.  L'opini* m  tles  |  p< 
de  l'église   est  qu'il  fut   créé  en  autoninc».  l^cs  Hébreux 
"Axèrent  celte  époque  an  premièr  jouf  de  septembre  qu'ils 
^  nommoient  Tisri.  C'étoit  aussi  d»  ce  jour  qu*iU  commeoçoieilt 
leur  année  politique  et  civile,  en  cél«brM  la  fête  dtt  Roêchr* 
Aê^MoA,  c'est-à-dire  1»  fÂta  des  trompettes» 

3B70.   Meurtre  ê^Àhtl  par  Cain  son  frère. 

3770.  Hiwte  bâtit  U  première  ville  2  laquelle  Kl 
doaDt  b  Boiii  dé  HtnochiA, 

Origine  de  U  foate  des  métaux.*  ' 

2348.  Déluge  universel dont  Noi  et  sa  fax^Uia 
ee  sauvèrent. 

5348.  ConÀtructîon  de  la  tour  de  Babel.  Dispersion 
des  cnfans  de  Koé  et  rie  leurs  familles.  C'e^t  à  celle  époqne 
qu'oD  fait  remonter  la  iouiUtion  de  Tempire  des  Fer&es  et  do 
Feiêépoiis«  .  ... 

âao4.  Nemhai  rassemble  des  peuples  sous  ses  loit.. 
*Ce«t  lé'BjSira  de  l'histoire  lirofaiie.  JNriM»  vèîit  que  ci  soi» 

le  Saturne  des  Grecs. 

k  I 

âjS8.  jl/«{raim  règne -auF  1^  E^]rptieat«  , 

^74*  Amvs  fonde  Ninive  et  conquiert  l'Asie. 

di6o.  Simiraxùs  luit  bâtir  les  murs  de  Babylon» 
élève  des  jardins  merveilleux. 

Vers  le  même  teœps ,  lés'  ChfaiAts  »  aatf<m  dêji 
poUeée  et  ii»trait«»  calculent  nn^  édipse  Idéale  de  soleil  q>i^ 
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tous  Icii  astroDonieÀ  uioderDes  ont  reconnu  véritable.  FoSi 
thgM  nu  ces  peuples  et  leur  donne  des  lois. 

Ginuiieiicemeiit  det  Cyclea  Tartaret. 

flo4o.    Maris  roi  Ef;yptien  fait  creuser  !e  lac  qiil 
|N>rte  son  nom  et  qui  est  destiné  à  recevoir  les  eaux  du  NiL 
Elévation  des  premières  pyramide*. 

1 8flà.  Luiehttg  •  qidttant  V  Aaie  mineu» ,  Tint  fon- 
der le  royaume  d'Argot  à  J*or|enl ,  de  la  pretqnlle  aiéri* 
^oaale  de  la  Grèce. 

1773.  Fondation  du  royaume  de  Sicjone  far 
1760.  Déluge  û*Ogygèa  qui  Inonda  la  Béotie  et 

TAttique. 

i582.-  CécropSfSLvec  une  colonie  ci  Egyptiens ,  fonde 
^thèues  et  établit  i'Arcopa^e.  Le  rliroiuiiogue  de  l'île  de  Pawjs 
commeucp  ses  époques  au  rc^ue  de  ce  priucë  qui  vivoit  dtt 
tempt  de  Moïse, 

i55a.  Scamanàer  s'établît  eu  Piirygie,  bâtit  Troi^ 
et  donne  sou  nom  au  fleuve  Scamandre, 

1619.  Çedmiia,  de  race  Phénicienne,  fonde  Tiièbes» 
trouve  une  mine  d*or  dm  le  mont  Pangée  et  le  cuivre  rouge 
.daus  lea  environ»  de  sa  ville. 

t6i6.  Fondation  du  royaume  de  L.a€é4émox(e  par 
ifloo.  Déluge  de  la  Tbeisalie  apua  îe<  régue  d^ 

,  (  Veucahùn, 

A  cette  époque  le  voyageur  jlfead^f-F/nii»  raconte  t 
d'apris  uîie  chronique  Chinoise  •  qu'une  princetse  nommée 
JVtfaAe  venue  avec  aon  peuple  dea  climats  septentnooaux  » 
fonda  la  ville  de  Nanicin. 

1493»  Moi9€  délivre  le  peuple  Hébreu  la  «er- 
vît».(1e  :  celui-ci  est  poursuivi  par  Aménophiê  UL  JPimoên 
À%^^t9  péril  dans  la  mer  llouge. 
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l4&>.    Josué  passe  le  Jourdain  ,  il  prcorl  les  villes  de 
Jéricho,  de  Gibaon  «  et  fait  la  conquête  de  la  terre  promue» 

t43a.  BmbrMmenl  du  aumt  Ida  qui  Idt  àkau» 

rûe  le  dur. 

14^6.   Première  «ervîtihdo  des  Julfi  qui  dura,  huit 
Uàê  «oui  Chu{an  roi  de  la  Mésopotamie. 

i4to. ,  CariBtlite  «'élève. 

THptoUme  enseigoe  aux  Grèce  l'art  èa  labourage. 

» 

l4oQ«  fialèrement  de  ProêtrpiM^  l^ceiae  de 

Sidle. 

13S9.  Jtutttê  dtaUlt  ton  emplie  dana  le  Latium.  ' 

1376.    Seconde  servitude  des  Juifs  qui  dure  18  ana 
êoui  Eghn  roi  des  Moabites  ^ils  sont  ensuite  déiivica  par  Aod, 

1970.  Tf09  règae  .en  Dardanie  »  bàdt  la  ville  do 
Trote  qui  donn*  ton  nom  aux  lVoyeiii. 

Ganiwtèi*  est  enlevé  par  Tantale^ 

i3iJo.  Meurtre  à'Anârogéê^»  pda»  Crélolt  »  à 

Athèaee. 

1^94. .  Une  colonie  passe  pour  la  première  fols 
dKtalie  ea  Sicile. 

'   Expédition  de»  Argonautes  conduits  par  Jason, 

1276.   Troisième  servitude  des  Juifs  qui  durë' 
40  ans  sous  JaUn  roi  dea  Canaeéem.  Ile  août  ensuite  dé- 
livrés par  Déhorsu  ■ 

1269.  ■  Les  Arcadieus  viennent  sous  la  conduite 
à*Efandre  s'établit  en  Italie.  •  '  ,^ 

Padoue  est  bâtie» 

1:169.  Les  Tyrieni  fondent  Cartfaage* 

î  257. .  Thésée  règle  le  gouvernement  d'Athènes 
at  réunit,  dans,  dea  villes  lef  peuples  dtsper^ét  dan»  les  champs^, 

ta49.  Guerre  des  Xpigoses  ou  dee  sept  eapîtalinêar 
Crées  contre  Thàbca. 

.  EL  4 


ifiS      C    H  o  W  o  I.  0^6  f  v; 

iM,   Tiiéfée  est  Taiaqueur  de»  Amazones: 

1114.  Qaitrîèrae  aenritu^  des  Juifs  tous  let 
J^kLittite»  ;  eU»  dure  «ept  ani  »  aptes  les^ucU  Géàica  déliviiQ 
MU  peuple^ 

ijojj.  De^lruction  de  U  vilie  de  Troie  par  1er 

Greci. 

1107.  Enée  wtnn     Italie  me  6go  Iiommea 

Iroupea. 

Ùrttit  est  abtoiii  par  l'Aréopage  di&  meurtre  de  aa 
nere  ClyttMinestrt. 

f  jeA.  La  TiUe  de  Salanlae  est  WSepar  TeBcer. 
Fo^tioB  d'Âlbe  en  Italie^ 

1149.  Une  coK->nie  de  Thctc.-xlicns  rient  s'éta- 
yâr  data  la  Cadoiée»  à  laquelle  ils  douoeat  le  nom  de 
Mute. 

1129.  lovasicn  du  Pélopcnè^d  par  les  Héraclides» 


tit7,  Ooqviime  senritnde  des  Mis  dâmée  par 
Jtpkii  Taimmear      Phittstîns  et  des  AmmonHes* 

]095>   Codais  roi  d' Athènes  se  dévoue  pour  soë 
peuple,  Laa  AthéoieM  ètaklisseet  les  ardumtea  perpétuels» 

TC76.  *  Nélée,  AthénieQ,  fonde  ta  ville  de  AlUet 
dans  l'Asie  miiteure.  HippocUa  bâtit  celle  dç  Cumes. 

iofi6.  Sixième  aervitoès  des  Jmfii  aona  lea  FIii« 
dUM  f  die  dura  quaraeAe  aea. 

io5o.   Etablissempnt  de  Smyrne  par  les  Cuméeire» 
David  roi  des  Juifs  dé&lt  lea  FhlUatiM»  lee 
}ledfc|iea»  les  Idaméens  et  les  Ammoaitea. 

101 6,  Sâhmên  bâtit  le  temple  de  Jérusaioiv 
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98ot  A  U  mort  de  Salomon  y  «on  royaume  sa 
divise  en  deux  ,  celui  de  Juda  et  ceiui  à'Itrail.  Les  Jui^  » 
fatigués  des  subsides  extraordinjiiras  que  Salomon  avoit  levés 
sur  «uz»  «n  demandèrent  U  suppression  à  son  6U  Beèetf»* 
et  n'ayant  pu  Tobtenirt  Us  se  révoitèrent  et  élurent  pour  toi 
Jir^am  fils  de  iVo^otb.  Les  seules  tribus  de  Juda  et  db 
Benjan^  lèsl&fent  fidelles  à  Rohoam, 

975i»  AMiJrepaiok  iSmynieétcêl&bredansae» 
Teieles  iidros  Grecs. 

944»  Lepoéteifi^s^sedisrîi^parseseti^mflBf 
dans  la  Grèce.  / 

93o.  vliiiri  r<Hd*israêl  bâtit  Samaric»¥illefaîentte 
Hvale  de  Jérusalem* 

956.  Tîhérlnus  roi  des  Latins ,  se  noîe  dans  le 
fleuve  Albula,  qui  a|>res  cet  événement,  prend  ic  nom  de 

910.  Elu  prophétise  et  lepfodie  i  «et 
fenptités.  Famine  horrilde  en  Judée. 

894.  Xjrorrgve  I  après  ses  voyages»  donne  ses  lois 
d  Lacédémone,  et  gouveine  cet  éut  comme  tuteur  de  ChMri^ 
'  dsKf  son  neveu. ,  , 

Plùden  tyran  d'Argos  InTcnte  les  poids  et  mesures» 
et  £iit  battre  pour  la  première  fois  de  la  monnole  d'or  dans  ^ 
ftlè  d'Ëgiiie. 

S87.  C^anuê  fonde  le  royaume  de  Macédoine* 

t  ■  -  - 

884.   Ipkiius  renouvelle  dans  la  Gfloe  les  Jeusi 
Olympiques  institués  par  Hcrruk.  Ils  duroieut  cinq  ioiirs  et 
revcnoicnt  tous  les  quatre   ans.  Ils  ont  servi  .1  régler  la 
chronologie  Grecque  t  et  depuis  ce  temps»  l'histoire  a  pris 
plus  de  certitude. 

tsff^  Afén&m  roi  des  Latins  est  inlrnmé  sii^ 
une  montagne  qui  prend  le  nom  de  Mtmlu^HnOù^ 
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.   807.  Janaa  prêche  U  péidteM  Muc  hiUlm 

Sot,   Oa  bâtit  Uville  de  Capoue  d^ui»  la^Ounpanie. 

786.  Lee  Corinthiens  font  asage  pour  Ik  piemièm 
fijii  te  trirèmtê  oa  galères  â  trois  rangs  dé  rames. 

776.  £poque  de  U  première  Olympiade. 

769.  Àrch$é9  dn  Corintfa^  Mtit  Syracnan. 

Le  prophète  EUe  prophétise. 

760.  Etablissement  des  Ephores  à  Lacédémoue^i 
Leur  emploi  a  pour  but  de  modérer  l'autorité  royale. 

7^3.  Fondation  de  Rome  par  Rmufa», 

769.  Enlèvement  des  Sabines. 

747.   Commencement  do  l'ère  dn  NàhtniMêwr  i  !• 

a6  février. 

745.  Gorindie  devient  fépnbiiqnéaons  la  conduitt 
les  pytanu  pu  modérateors.  ,  > 

7a3.  La  viUe,  d  lthome  est- pii«e  et  ruinée  par 
les  La€édéffloniens» 

71  S.  Salmam{<w  détruit  Samarfe. 

707.  PhaUttte  ,  Lacédémonien ,  vient  avec  une 
eelonie  fonder  Tarente  en  Italie. 

7o3.  Corcyre  ,  m aiu tenant  Corfou  1  t  bâlle  par 
tue  colonie  de  Corinthiens. 

60a  ManoÊêh  roi  de  Jnda  est  emmené'  en  cay- 
Ifvité  i  Babylone. 

688.  Hokphmê  est  Jtué  par  Juiith  »  comme  il 
assiège  Bétbultc^ 

670^  Les  Messéoiens ,  vaincus  par  les  Lafcédémo» 
i^ens,  abandonnent  la  Qrec«  et  i>'^ubU^nt  en  ^cile»  o4Ua 
fondent  Me^^ine^  . 


Digitized  by 


G  fl^  ^  K  O'Ii  O  O  I  8.  49c 

,   ,  669.  Combat  entre  lu  Hmractê  el  les  Cwiéuti. 

Deux  ans  après ,  Aibe  fut  détruite. 

1     664,  Fondation  de  Byaance  »  maintenant  Gont- 
^ittlinéplé. .  •        .    .  , 

633.  SattuB  établit  la  royaume  de  Cjrène  en 
XjbU  >  qui  duia  deu»  ceatt.  ant.       ^  ' 

6sf,  Fondation  d*0|rîe  i  rembonchnie  du  Tibet* 

6a4. .  Dracon  dicte  aes  lois  â  Athènei.  ^ 

é.iS.   Les  Corcyréem  fuudent  la  ville  d'£pidaiire. 

•  -  '  > 

606.  Les  Juifs  sont  réduits  en  captivité  par  Na^ 
lûpùloêêar;  elle  duia  toisante  iïx  ans.  DaaUi  est  au  nombrt 
des  captif  *  '    '  :  ' 

695,  iftf/oA  donne  des  lels.  aux  At]béniena»> 

59a .  Tyr  est  'assiégée  par  Nihuchodonoêor,  Cô 
elége  dure  treize  aus. 

'«  *  .  . 

£87.  Les  jeux  pytliiq^iee  eont  é|aUit  à  Delphes 
•II- honneur  à'ÀpoUû^ 

677.   Conquête  de  l'Egyj^te.  p4r  les  £abjioniens 

671.  ^Si^pe  se  hit  connottre  par  ses  fables. 

Anaximène  mveate  les  signes  du  zodiaque. 

■ 

i/S6  Seriftti»  r«l(iW  sinème  roi  de  Rome  £ile 
le  premier  dénombrement  du  peuple  Romain. 

* 

.   ô(ia.  On  éléye  le  premier  théâtre  â  Adienei» 
Cette  ville  tomlie  sous  la  tyranme  de  Pitààrake» 

,  ÔS6.  Le  phttosophe  scylihe  Anoehann»  vojafie  en 
•Cfêce  et  en  étudie  ks  lois. 

6i3.  Cym  est  vainqueur  de  Crém  roi  de  Ljdie» 


4^2        C  H  A  O  KT  O  L  O  6  I  ff. 

le  fâit  prisonnier  et  s'empare  de  la  ville  de  Sàrdet»  ca^ltatg 
de^  étatt  de  ce  dernier. 

«       Incendie  du  temple  de  Delphes. 

539.  Une  colonie  de  FboGéeM  qiiititt  VAà»  «t 
vieot  s'établir  dans  les  Gaules. 

rjrm  as8iég:e  et  preni  BtbyloiM.  H  pennét 
aux  Juifs  conduits  par  Zorobahel  de  retourner  en  JtUéei  et 
d>  rétablir  le  temple  de  Jérusalem. 

632.  Sam«»  passe  sous.la  tjrrannie  de  Ppïicrai*^ 

6a6.  Cooqu6te  de  TEgypte  par  CatéyM* 

5aa,  Darius  est  élu  roi  des  Perses. 

61e.  Ce  prince  atM^j^e  el  prend  Babyfaot, 

609.  Tarquin  est  chassé  (ie  Rorae  ;  ïa  royauté  y 
est  éteinte  ;  elle  se  déclare  républioue  soua  le  Ë^ouvernement 
de  deux  consuls.  ,  . 

Bippia»  est  chusé  d'Athènes. 

PythégâM  erHve  en  itelie ,  et  fixe  son  a^our  à 
Crotone  ;  Milan  général  de  cette  ville  déEût  lea  Sybaiitai. 

608.  Guerre  de  Porsenna  roi  d'Etrurie  «  contre 
Ift  Bomains  ;  dévouement  de  -  Mutiu9  ScépoU, 

Ô07.  La  Thrace  et  la  Macédoine  sont  soumise» 

5o5.  Les  Romaine  triomphent  des  Sabins^ 

5oo.  La  ville  de  Frénésie  se  soumet  aux  Romains; 

/f98,   Llonie  est  prise  par  les  Perses  qui  rcnveiP- 

lefit  Milet. 

Etablissement  à  Rorae  des  Saturnales. 

Le  poëte  Eschylea  fait  jouer  ses  pièces  à  Athèneii 

493.  Création  des  tribuns  du  peuple  â  RouM^ 

Ou  bâtit  à  Athènes  le  poit  du  Pirée» 
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490.  Combat  de  Marathon ,  oà  Mihiade  général 
dea  Aihémeoa  est  vainqiwur  de  Jdardoniuê  général  dea  Pertea* 

488.  Coriohui  ,  banni  de  Rome,  met  le  sipp;e  de- 
vant cette  ville  et  le  lève  »  vamcu  par  le»  prièr€«  de  sa  mère. 

487.  Lea  Voliquea  tont  «oumia  par  la  oooaul 

486.  Cassius  fait  publier  d  Rone  »  pour  la  pre« 
nière  fois  la  loi  agraire  »  pour  parUger  entre  lea  lanuilet 
indigentes  de  Rome  lea  tenrea  priaea  aur  lea  Henilcleaa. 

4^   Cooi^uête  de  r£gypte  par  Xerxië. 

480.  Combat  dea  Thermopylea ,  où  3oo  Spartfatee 
tommandéa  par  leur  roi  Léonidaê  »  anétent  pendant  k>ng« 
tempa  Tannée  dea  Feriea* 

Combat  naval  de  Salamine  od  Xmeiê  fiit  vaincu 
le  a3  septembre. 

Gélon,  tyraa  de  Syracuse  ,  est  vainqueur  d'Àmikat 
général  des  Carthaginois  ,  près  du  âeuve  Uimer  eu  Sicile, 

479.  Bataille  de'piatée  od  lea  Grecs  âoot  valiH 
^tteui»  »  et  JÛàrdoniuê  y  est  tué  par  PaumioB, 

47a,  Sophocle  fait  fouer  ses  tragédiea  sur  le  thédtrCf 
dl'Athèttea*  * 

469.    Horrible  trembleu\eat  de  terre  à  Sparte. 
Xeuxis  oUV^  aux  Grecs  des  chefs-d'œuvre  de  / 
^Intiire*  ^ 

46S.  La  ville  d'itfntîtim  est  piiae  p«r  !«•  Eomaina 
fur  lea  Yolsques. 

Les  Aigieoa  renversent  Mycènea* 

463.  Peste  à  Rome  dont  lea  deux  consuls  meiiJ 

458.  CiacUmatUÊ  est  élu  dictateur;  Il  triomphtt 
des  Eques  a  et  retoitfiM  i  aa  charme  1$  jours  après  l'avoir 
giûuée. 
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456.  Rome  pour  U  première  foi»  célèbie  le»  jetue 

•écnlabef. 

45i.   Etablissement  dw  décemyfn  â  Robhi  pour 

y  (armer  un  code  de  loi».  Ou  envoie  chercher  celle*  de  Sohit 
.i  Athènes. 

449.  Àppius- Ckudius  décem¥ir •  abuie  de  m&  anto-, 
nié  et  fo(ce  Virgwius  i  tuer  ta  £lie. 

Llle  de  Chypre  est  prise  par  Cimou»  général 
Atliéaien  »  ipA  meurt  devant  la  viUe  de  Citiome. 

44s.  Péricles  soumet  les  hûbitans  lie  Mégare*^ 
de  l*Ue  d*Eubée  >  qui  s'étoient  révoltés  coutre  Athènes. 

Ckaronda»  doime  des  loû  à  la  ville  de  Thurium. 

Cféatiioii'det  tribuet  militairei^  â  Rome. 

jtiétabiisiemcnt  det  murs  de  Jérusalem  par  .  Né* 

"kémiat» 

443.  Création  dei  Censeurs  â  Rome. 

.  441.  Conquête  de  llle  de  Samoa  par  Périelit» 

Artimon  de  Clazomène  invente  la  tortue  et  le  bé- 
QgP^HMtchines  de  guerre  propres  à  renverser  le«  murs  des  villes. 

Fiuddre  sii  rend  célèbre  par  ses  odes,  Hîppocrate 
par  ses  écrits  sur  la  médecine/  Socrate  par  sa  sagesse ,  Zér.cn 
par  son  système  de  philosophie  ,  Démocritc  et  Empéàocle  pat 
leurs  connoîssances  en  physique. 

Les  tragédies  à*Euripide  sont  applaudies  sur  le 
ihéâtre  d'Athènes. 

433.   La  ville  d'Héraclée  est  bâtie  par  les  Tarentîns. 

43i.  La  guerre  du  Féloponèse  commence  et  dur« 

430,    Peste  à  Athènes. 

4^4.  IjOs  habitans  de  Capoue  sont  ègoi^és  pen- 
dant la  nuit  dans  une  invasion  des  Samnitei^ 

4a3.  Incendie  du  temple  d'Argos»  paria  négli* 
i;e&ce  du  prêtre  C%siVfe, 
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4^9*        ville  d.'£pi(Uiire  e«t  cgai|iiise  par  ]m 

Ârgient* 

'  4iu  FamîMàjRomQ;  tetSkiUontlidlbvnUMitt 

du  blé. 

4û9. .  Let  vlUes  de  Sélinonte  et  4'HiiMr  en  Siditt 
icnit  ruinées  par  Annihal ,  général  Cai:|haginola« 
Byzanoe  est  prise  par  Alcihiûde, 

'  4oS.  Les  Mèdea  se  sotanettent  à  i^ariKS^ 

Pem. 

4o6.  Incendie  du  temple  de  Minerve  à  Âthèoe*. 

4o5.  Denys ,  tyran  de  Sicile ,  surprend  les  Car- 
thaginois et  remjpurte  Àur  eux  uue  victoire  cuinplete. 

4à4«  Après  un  siècle  de  nz  mois»  Athènes  estpris« 
par  ZjMiiire.  Cette  conquête  met  fin  â  la  guerre  du  Péloponèse, 

4o!.  Cyru.n  est  tué  dans  la  bafaille  qu'il  litre  près 
de  Babylone  ,  à  son  frère  Artaxerxes  Ah-iémon.  Xénopl^^m  eu 
ramène  çinq  mille  Grecs  »  et  célèbre  cette  retraite  dans  son 
l^isteire. 

396.  Camille,  dictateur  Romain ,  prend  la  ville, 
de  Veies  et  y  fait  un  grand  butin. 

À silos  triomphe  des  Perses»  et  fait  alliance  avec 
le  roi  d'Egypte. 

394.  CtfmiUe  se  rend  maître  dé  FUisque. 

393.  Prise  de  Coriutiie  par  les  Argiens. 

39a.  •  VwjB  de  Sjracttse  liait  U  paix  avec  JUagcn  » 
générai  des  Carthaginois. 

390.  Après  avoir  vaincu  les  Romaine  près  da 
fleuve  Allia  »  les  Gaulois  »  conduits  par  Brenmtt  p  s'emparent 
de  Rome  et  assiègent  le  Capitole.  Us  sont  vaincue  pat 
CeatiUe.qui  soumet  aussi  les  Voisques. 

Penye  de  Syracuse  descend  on  Italie  et  s'empara 


îjgfl  C  H  R  O  N^O  f.  O  6  t  R 

fibégio.  L'orateur  Athénien  ,  Lysta* ,  parU  coakr«  lui  çfi 
ii  nmd  célèbn  par  «on  élu<|ueoce. 

379.  U  LyU*  el  U  SudbifM  ioofc  motet  par 

Im  Carthaginoit. 

97$.  plttdmutTlUMtettoPélopQiéiepéciMeBg 
teiWtNBUoMWitda  Imm» 

371.   Bataille  de  Leuctres  en  Béotîe,  ot  Epamî^. 
régénérai  de«  Thébains,  fut  vainqueur  des.Lacédê- 
qai  y  perdirent  leur  général  Cléomhrote. 
Platoti  rèSioe  dans  i'écoie  d'Atbà&d»»  Àmtou,  a» 
filt  ion  diidpl«» 

366,  Oa  élit  à  B-ome  la  premier  consul  tiré 
U  datae  du  peuple. . 

363.  BataU1edeMiAtiné0,oAJB>«Rin4m^T«m^ 
porte  la  irictoire  aor  IM  LacédéiDoiiimi  siatt  11  wt  blMié  «1 
jierd  U  vie. 

Victoire  du  dictateur  StrpiUttÊ  ÀhaU  m 
les  Gaiiloit,  ^rès  do  la  porte  G>Uia0. 

358.  Philippe  roi  de  Macédoine  a*empaxe  à'Ame^ 
pbipoiift.  U  découvre  des  mines  d*or  dan*  sea  étals, 

l,c  s  Bru  tiens  «'emparent  de  U  Lucaoie  et  lui  dfilS**^ 
Wttt  le  nom  d'Abruzze. 

Incendie  du  temple  de  Diane  à  £phèse  par  Erostra{€t  * 

355.  ComiDenGsmeiit  de  la  guerre  aacrée  eofir» 

les  Phocéens ,  ies  Locxieiis  et  les  Lacédêmonleos. 

35X  ArumîM  reine  do,  Càrte  élève  un  auperbd  * 
iombean  i  son  époux  JiauaoU* 

o5i.  Les  habitans  de  Sydon  meUent le iteu  i Uur 
ville  et  périssent  dans  cet  embrasement. 

3fo.  Défidte  des  Ginloiç  par  Popiliuê, 

34s.  Fin  de  la  guerre  sacrée  contre  les  Phocéens. 
>  PUiUppê  do  Macédoino  e'empm  de  la  fiUà 
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^OiynÈk»,  Il  Mt  adraU  dans  le  -eonseil  dei  «mphyctionj» 

343.    TimoUon  délivre  les  Syracusaios  de  U  t/i*.u* 
y  et  ceux-ci  ciia&aeut  Dtnys^  11  leur  tyraa. 

340.  se  dévoue  pour  l'aimée  Romaine. 

PKiii^e  de  Bfacédoiiie  aatlé^  Rfzasce.^ 
^  L'orateur  Grec  DémotAiM  ae  lend  célèbre  par 

eott  éloquence.  ^ 

Les  Carâiaginois  sontdé&itsen  Sidle  par  TimoUùiù 

33S.  Pliilippe  est  vainqueur  des  Athéniens  efc  dee 
Béotient  dans  la  fameuse  bataille  de  Chéronée.  > 

335.  Les  Grecu  assemblés  à  Corinthe  choisisseut 
Alexandre  fils  de  Philippe  pour  commander  leur  armée  conti^ 
les  Perdus.  lU  comuieaceat  à  soumeUre  la  Thrace  et  les  h^k* 
tans  de  Thèbes. 

334*  Combat  près  du  ileuve  Granique  en  Flfe-y gie  » 
où  les  Perses  furent  défaits  pour  la  première  fois  par  AUi^re 

qui  s'empare  des  villes  de  Sardes  ,  de  Milet ,  d'HalycaAs^ 

et  des  côtes  Je  1  Aaic.  Ariatote  publie       ouvrages  et  iiiui>c;o 
son  uom.  * 

»• 

333.  AUxtmârê  est  vainqueur  de  Darius  près  du 
fleuve  Issus  en  CiUcie.  La  mère  •  la  femme  |t  les  enfans  de 
ce  dernier  sont  £rîts  pritonniers.  ^ 

AUxanirê  assiège  Tyr  péada^lfept  mois  et  s'en 
rend  maître,  ainsi  que  de  la  ville  de  Gaza.  11  est  reçu  avec 
honneur  à  Jérusalem  par  le  grand  prêtre  Jadius, 

33t.  Alexandrie  est  fondée  par  le  vainqueur  dee 
Perses  qui  sont  entlèrement.défaits  d&s  la  bataille  d'Arbeiles^ 

33o.  Darius  fugitif  est  tué  par  Bessus,  Alexandre 
pille  et  brûle  Persépoli^ ,  il  snumët  i'Hyrcaoie  et  étend  ses 
conquêtes  jusqu'à  U  mer  Caspienne. 

32%,  Se8$U9  livré*  à  Alexanârt  est  mis  à  mort 
Celui-ci  traverse  le  Caucase  et  passe .  dans  les  Indes.  U  y 

défait  Parus  et  y  bâti*  plusjeur*  villes. 

J'ab.  Chr.  .  I  i 


'4o8  Crrokcz^^gif. 

3a6.  Alexandre  va  ea  Médie ,  prend  Ecbumtf 

6t  àûumetJes  CosséeDs.  t 


3a6.  Victoint  de  Fn^iitf  eéaénd  Romaia, 
lei  S4]iiiiitet. 

AUxanire  pleure  EpkestUn  et  lui  £ut  Cure 
funérailles  magnifiques.  Il  lait  une  entrée  triomphante  à  fis-- 
bylnne  et  meurt  Tannée  suivante ,  après  «a  règne  de  douztt 
ans  et  sept  mois. 


Les  gcDcraux  à*AUxandre  se  partageât  ses 
tonqntes;  Ptolcmée  prend  l'Egypte  ;  Antigone  la  Syrie  et  J« 
iJlPIiiygiei  CasBMnàrt  la  Carie  ;  Eumène»  la  Pamphylie  ; 
fiiagre  la  Lydie;  Lytimaque  la  Thnœ ;  i%î/^a»  la  Mysie» 
«t  Antfyëter  la  Macédoine. 

3^2.    Les  habitans  de  Cyrènc  sont  soumis  pas 
Ttoîomie  qui  fait  porter  le  corps  à! Alexandre  à  Alexandrie. 

33  t.  Les  ISamnltes  vainqueurs  des  Romains  foat 

piîser  leur  armée  sous  le  joug  aux  fourcheîs  Caudine».  Papi- 
rius  bientôt  apiè^  eu  triomphe  a  noa  tour  et  les  fait  passer 
sous  le  joug. 

317.  Le  potier  Agaàiçcles  se  £ait  ^yran  de  la 

Sicile, 

3i6^   Bataille  entre  Antigone  et  Euménes, 
Ca'is'sinàre  s'empare  de  Pydaa  et  y  £ait  mourir 
CîimpUu  mère  à  Alexandre,  ^ 

3i6.  Défaîte  des  tennites'par  le  dicuteur  Quintù* 

Ki^itfs. 

£q  Asie ,  Êumènes  eët  vaiucu  par  Antigone  qui  le 
Uil  mourir. 

> 

3i4-  Prise  de  la  ^tlle  de  Nôle  par  Les  Remalae. 
Antigone  envoie  Téteephêre  commander  «dans  la 
Péloponèse  et  soumet  la  Carie. 

3^a,  Appiuê  Ciêudiuê  fait  construire  U  vuî9 

AppIeoM^t 
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~^  3 ta.   SéUueus  NicanoxVaaàei  gàfkiaaiXti'Alexan^ 

Ire ,  s^empare  de  Babylond.  C'est  à  cette  conquête  que  com- 
mence rire  4ea  SéUuciiea» 

r 

3ii.  Agathocîes  est  défait  en  Sicile  par  les  Car- 
^a^QoU.  Il  vasse  en  Afrique»  brûle  ta  flotte  pour -ne  laxMer 
aiucun  espois  de  retour  à  ses  soldaU ,  et  va  combattre  see 
ennemis  suceur  propre  territoire.  ' 

l3o4.  Paîx:  fies  Romains  avec  les  Samni Les 
consuls  prennent  aux  £que»  quaraate-une  vill&s  en  «uixante 
jours.  t 

SéUucus  fait  bâtir  les  villes  d'Aatioche,  de  Laodi- 
cée  »  d*£desse  et  d' Apamée. 

3o3.  Démétrius  rend  la  liberté  aux  villes  de  la 
Grèce.  Il  fait  rebâtir  les  villes  de  Corînthc  et  de  Sicyune^ 

m 

'  3oi.  ÀntigoM  et  Démétriu»  se  réunisuçnl  pouf 
Combattre  SéUuais  >  Lysimaque  et  CoManâre,  La  bataftle  se  , 
«lomie  près  d'ipsus  en  Phrygie*  Séîeuats  est  vainqueur  jj^n** 
cl^ejte  est  tué;  ZHmétriu»  veut  se  réfugier  à  Âthèikes  ifn  lui 
refuse  un  asUe. 

\  999.  Incursion  à'Àgathocle$  en  Italie  bià  il  assiège 

Crotone. 

397.  Siège  d'Athènes  par  Dimémus  PoUm-eèteB  ; 
i^ui  s'empare  de  cette  ville  et  en  traite  ^  habitana  avea 

liumànité. 

395.  Dévouement  du  proconsui^^ciud  dans  une 
bataille  contre  les  Samnites. 

293.  On  place  à  Rome*  né  le  temple  de  QuMnvti 

le  premier  cndrau  solaire.  Epicure  se  distingue  par  ses  écriU 
philosophiques. 

DimétrîuB  prend  U  ville  de  Théines  et,  cbasse 
2^rr^  toi  d'Epire  de  la  Thessalie. 

* 

ago.  Fia  de  la  guerre  contre  les  Samnite^î  pai 
M»  Curius  qui  en  triomphe.  ^Iq  avoit  duré  quarante-neu^  ans^^ 
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^89.  DimétriM  chissé  de  tes  éuts»  pun  en  Aeto 
et  M  tend  i  Séîtuau, 

aSâw  Commencement  du  royaume  de  Pergune  par 
plùletère  eunuque  de  Lyàinaqw  t  <iui  aoustrait  cette  ville  Mt 
pouvoir  da  ce  dernier. 

Commencement  do  le  républifae  des  Acfaéene* 
lorm^e  de  douie  vUiet  Grecquee» 

Les  Septante  fnterprète«  travMlient  4  la  version 
Grecque  da  récriture  »aiate. 

Incursio  i  des  Gaulois  Séauuois  eu  Italie ,  <jui 
assiégeât  U  villd  d'Arezzo. 

dSo.  PyrrhÙ9  rol  d*Cpire  vient  en  Italie  atl  sicoure 

de<i  TArentins  attaqués  par  les  Romains.  Il  dé£iit  ces  dernier» 
eilraj  eâ  par  les  élcphaas. 

178.  FahrUùiê  marclie  contre  Pyrrim  qui  fait  U 
palMvec  Rome  »  et  va  combattre  lea  Cartiiagiaoia  en  Sicile. 


z 


477.  Les  Gaulois  a*enipareat  de  la  Tlirace, 


2-2.    Pyrrhus  fait  ie  siège  d'Argos,  oà  ii  e^t  tué 
far  une  tuile  qu'une  femme  fait  tomber  sur  lui»  - 

369.   Le<)  Romains  fout  battre  pour  la  première 
fois  de  la  mo^oie  d  argeat. 

a68.  Ha  soumettent  lei  PicentiBi»  let  Salentint* 
lea  Bnindusiefl! 

264.  Coaunencement  de  la  première  £|uerfe  Pu* 
lâqoe  entre  Carthage  9t  Rome. 

262,  Prise  do  la  ville  d'Agrigente  eu  Sicile  par 
les  Romaias. 

a6o.  Première  '  victoire  navale  remportée  par 
JhUUu»  aor  lea  Carthaginois. 

266.   Atiiius  passe  en  Afrique ,  o4  il  défait  les 
deux  A^drubal  et  Amilcwr.  Vaincu  lul-méine  par  Xant^ 
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génèrÀ  Lacédémonieii ,  U  èst  fait  prisonnier  avec  i6  mille 
Iiommei. 

2S1,  Métellui  est  vdnqueur  ^Aêàruhtd  et  lui 
prend  cent  quatre  éléphant. 

Artfitaê  léiiait  Sicyime  à  U  lif^ie 


2 La  ville  de  Jbrindes  est  fondée  par  une 
colonie  Romaine. 

941*  Rome  £tit  U  paix  avec  Cartilage»  aous  It 
condition  que  celle-ci  lui  c^era  toutes  les  Iles  tituées  entre 

l'Afrique  et  l'Italie.  ^ 

Le  poète  Liviua  Àndrûnîcus  est  le  premier  qui  £ai|^^ 
tepréienter  des  pièces  de  théâtre  à  Rome. 

a36«  On  y  £»rttie  «olennellement  le  temple;  de 
Jaaufi  9  les  Romains  se  trouvant  en  pair  «vec  tout  les  peines» 
Cétoit  la  première  &»is  depuis  Numa, 

^  232.  Guerre  de  Rome  contre  les  Ligurieljkqtti 
eont  étbâu  par  Faiâu» 

2Z1,    Les  Saidiens  et  les  Corses  sont  aussi  vaincuf. 

ajç.  Romains  souxnetteat  les  IJIjTiens  et  dé* 
posent  leur  reine  IVnùi  qui  avolt  fait  égorge  leura  ambas- 
eadeurs.  ^ 

aa4.  Les  consuls  passent  peur  la  première  foi» 
le  Pô  pour  combattre  les  Gaulois  et  les  In^ufiriens. 

Le  colosse  de  Rhodes  est  renversé  par  un  tremb]je« 
ment  de  terre. 

  t 

aaj.  |:iea  Romains  a'empaiBnt  de  Milan»  et  JfSâr*» 
êtlhiê  y  tue  de  sa  main  Vitiiomar  rot  des  Gésates* 

ei9,.  Annibal  général  Carthaginois ,  prend  Sala- 
nanque  et  soumet  l'Espagne.  11  assiège  Sagonte  dont  il 
se  read  maître  après  un  siège  de  sept  mois. 

Rome  se  plaint  de  la  conquête  de  cette  ville.  qu$ 
est  son  alliée.  Elle  demande  i  Garthage  qu'on  lui  livre  ^iint- 
hal  i  on  refuse  ;  ce  qui  ditermiùela  seconde  guerre  Pûniqjiew 
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a  18.  Les  Romains  envoient  Scifimn  en  Espagne» 
tandis  qu'u^juiîfro/  traversant  les  Alpes  »  passe  en  Italie. 

A 17.  Ce  guerrier  remporte  la  vietoire  de  Trasi* 
mène»  où  le  consul  Pianiniua  est  tué*  Le  dictateur  Q.  Fahùis 
MaximuB  en  temporisant  »  sauve  Rome  de  l'irruption  des 
Carthaginois. 

a  16.  Bataille  dn  Cannes  oà  Atadhal  est  Tdn* 
queur  s  4o>ooo  Romaios  périront  dans  le  combat. 

AntiochuS'h'Grand  déclare  la  guerre  â  la  repu* 

blî<]ne  AcbéeDne  ;  après  diverses  défaites  les  Achéeus  se 

iciu^icul  dàiin  la  ville  de  Sardes, 

»t4.  Andochus  prend  cette  ville  ;  '  Aratas  chef 

de^  Achéens  se  sauve  chea  PhUi^^pc  roi  de  Macédoine,  qui 
le  fait  empoisonner. 

Le  préteur  Valéiius  Lœvmus  fait  la  gucire  a  cd 
ro^gt  brûle  sa  flotte. 

Tarante  est  conquise  par  Anxdbol  ;  d'un 
autre  côté,  Mardua  défait  deua  &>is  les  Carthaginois  «  qi^ 
perdent  37,000  hommes. 

SyrjKUse  est  prise  par  Manethts  malgré  les  effort» 
é'Àrekimide ,  «pil  invente  diverses  machines  pour  la  défendtei 
Ce  iaiiiaajL  ^éui^cLiê  y  périt  SOLU  la  main  ti'ua  &uidat, 

ail.  Anniiat  lève  le  siège  de  Capoue  pour 
aller  £ûre  celui  de  Rome ,  mais  il  n'étoft  plus  temps  ;  les 
Romains  étoîent  revenus  de  leur  frayeur  :  le  même  four 
qti'Anmbal  campa  sous  leurs  murs  >  ils  envoyèrent  un  secours 
en  JEspague ,  et  le  fonds  oi  Tarmée  Carthaginoise  étoit  placée 
lîit  vendu  d  Rome  son  juste  prix. 

Conquête  de  la  Judée  par  Anticchua, 

m 

aïo.  Agrigente  es  Sicile  est  prise  par  les  Ro- 
mains. 

Victdre  d«  Sdptàn  sur  A$inAal. 

aoS«  Mdfubal      loxçé  de  qiûtUr  l'Espagne  et 

* 
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3e  se  retirer  ea  Afrio^ue  ;  le  consul  Marcellus  ost  tué  dans 

Uii  cumbat  contre  AnaibaL 

do6.  Scipîon  expulse  les  Càrdiaginois  de  l'Esr* 
pagne  »  vient  en  Afrique ,  et  y  £ût  alliance  avec  le  roi  Syphue^, 

2o4.  Les  Homains  font  venir  de  Phrjgie  la  statuo 
à*Ida  mèra  des  dieux. 

âo^.  Seipion.  est  vainqueur  à*Asimbal  et  da- 

Syphax  eu  Afrique  ;  il  s'empare  de  plusieurs  viUes ,  et  force 
Carthage  a  demauder  la  paix. 

Qooè  L»  guerre  de  Macédoine  commence*.  Les 
Bomaine  la  dédarènt  à  Philippe ,  comme  ennemi  du 
iittaleet  de8>autres  alliés  de  Rome.  Philippe  assiège  Abjfdos» 
dont  tes  habitans  se  tuent  mutuellement  et  mettent  h  feu 
à  leur  ville.  .  / 

198.  Les  Romains  s'emparent  de  l!ile  dS^ubé^p 
«t  font  alliance  avec  les  Achéens.  .  V 

197.*  Division  de  l  Espagne  en  deux  pcoslaces 
Komaines ,  l'ultérieure  et  la  citêrieure. 

Victoire  de  Quinctiua  sur  Philippe  en  Thessalie* 

f9».  Rome  dédire  là  guerre'' à  Andoehtiii 

191.  Ce  dernier  est  vaincu  aux  Thermopiles  par 
ie^  consul  AciliuB  et  s'enfuit  eu  Asie  ;  Sépion  l'y  suit»  lo 
combat  et  en  est  vainqueur.  Ce  fut  ht  première  fois  qu'c^ 
vit  en  Asie  une*  armée  Romaine^ 

■  l^S.    Paix  des  Romains  avec  Aniiochus. 
Philopœmen  ,  chef  des  Achéens,  fait  abattre  léS 
murs  de  Lacédémone  «  et  abroge  les  lois  de  Lycurgue, 

i83«  Phihpment  Seipion  VAMcûsk  et  ÀmdBai' 
meurent  cette  année.  Ce  dernier  s'empoisonn»  chez  Prusias 
roi  dn  Bythinie,  près  duquel  11  s'étoit  réfugié. 

179.  Le  préteur  Sempronius  Graeekué  détruit: 
3bo  viilç9  dans  l'&pagne  citétieuret 

I  ï  4 
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179.    Le  poète  Tértnce  £ait  )OUCr  tes  CQBfe6dlG# 

à  Hume. 

176,  Lm  Liguriens ,  iet  Samieas  «opt  soumis  à 

Borner 

174.  Antiochus  Epiphanea  entre  en  £^(7pte  et  f 
èèULt  l'armée  de  Ptolomée-Evergiu»  Celui-ci  ta  xtUfe  avec 
ea  MBur  CUapatrê  à  Âlexanchrie. 

r 

173.   Seconde  guerre  de  Macédoine  contre  Fersée^ 
I       vaincu  par  Licinius, 

170.  Révolte  des  fuib  contre  ÀnUochui^  Celui-ci 
>i  fnité  de  ses  mauvais  succès  en  Egypte ,  ùât  tomber  sa  colèr» 

sur  les  juifs  ,  qui  sont  massacrés  au  nombre  de  80,000  en 

trois  jours.  Il  pUle  le  temple  de  Jéruâaiem  et  dév&ste  touto 
la  Judée. 

168.  Perâée  est  défait  par  le  consul  EmiUit9  Pas» 
hi  •  c|ni  réduit  la  Macédoine  en  province  Romaine*  11  £iit 
abattte  les  nmrs  de  toutes  les  villes  de  l'EiAre  »  et  traîna 
capï^^Jana  son  triom^  Perêée  détrdné  et  ses  deux  fils. 

^ntlorhus  lait  mourir  le  vieillaiid  Eléa^ar  et  te 
frères  Machahées. 

166.  Judaê  MaehMe  marche  contre  ÀpolloniuB 
général  à^Àntio^^  ^  et  le  tue.  D  ' rétablit  le  culte  dans  lo 
temple  da  Jérus^em  le  a3  novembre  de  l'année  suivante. 

161.  Judaa  Machahée  est  tué  dans  un  combat 
^M^Bacchidc  général  de  Démitriu»  Sour  roi  de  Syrie, 

i5a«  Guerre  des  Romains  en  Espagne  contre  lee 
Celtlbériens  et  les  Lusitaniens  ;  ils  envoient  des  députés  en 
Afrique  pour  calmor  les  troubles  élevé»  euire  les  Carthaginois 
•t  MturinUsa  roi  de  iSumidie. 

149.  Troisième  guerre  puniiiue.  Les  Rooiaine 

assiègent  Carthage.  Ils  propi»sent  aux  babilaiia  de  quitter 

leur  ville  pour  aller  s'éublir  é  dix  milles  de  la  mer.  Lee  > 

Carthaginois  désespérés  îurent  de  s'ensevelir  sous  leurs  mu- 
railles. 
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^   s46.  Scipwn  Aélniit  Cattitage  et  triomphe  dam 

Rome. 

Le  consul  Afwmntti»  Mie  Ckwinthe  «  détruit  la 
r«pubUque  doi  Achéeuf ,  et  £ait  de  l'Achaîe  une  provime 

Aooiaiae.  ^ 
Viriate  s'empare  de  la  Lttiltaiûe,  et£dtprîtOB- 

nier  le  préteur  Komaiii  Vétilius, 

144.  Le  ji^coniul  Qfdnûus  TMê9  dàbXt  ViriM 
6t  lui  accorde  la  paix.  \ 

l4l.   La  guerre  àe  Numauce  est  «léclaréc,  parc© 
que  cette  ville  avoit  donné  asile  aux  Ségidiens  ennemU  dj^ 
Rome» 

i3S.  Le  proconsul  PapiUûê  est  mis  en  fuite  par 
les  Kumantins.  Bientôt  apreâ,  avec  ^boo  hommes  iliLSonfc  v 

vainqueurs  de  3o,ooo  Romains. -:^ancui«s  fait  une  paljrTion- 
teuse  avec  eux.  Il  est  livré  par  le  sénat  de  R<S^e  aux 
riumantiiis  ,  qui  refusent  de  le  recevoir.  \ 

\       i35.  70,000  esclaves  en  Sicile  metteai  èàÊÊÊ  tête 
le  Syrien  JfTantta  et  se  révoltent  contre  Rome. 

i33.  Piaon  combat  et  soumet  les  esclaves  de 

Sicile. 

Scipien  va  en  Espagne  et  détruit  Niimance. 
/  Le  roi  Amie  meurt  >  et  laisse  m  etato  et  la  ville 

de^ergame  aux  Romains. 

124.  Le  consul  Scxtîus  eavoie  une  colonie  en 
Prqvenca  i  elle  y  foude  la  ville  d'Aix. 

ifla.  Fahius  soumet  les*  Allobroges.  Les  Auver- 
^ats  conduits  par  leur  roi  Bituhua  sont  défaits  près  de 
risère  »  et  perdent  i3©,oco  hommes  dans  cette  bataille. 

\a  Gaule  J>îarbonnoi&e  est  réduite  en  province 

Romaine. 

ti8.  Narbonne  est  (ondée. 

Marciu»  est  vainqpieur  des  Gaulois  i  l'entrée  dee 

Alpes. 
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ii4*  Lei  Thraces  tant  yainqueitr»  de*  C«fMt 

ii3.  Cat^n  chaste  de  Tkalie  le«  Teûloiif  et  tes 
Qmhret  qui  y  avoleal  pénétré. 


lit.  Guexre  des  RDmaint  contre  Jugunha*  ELlé 
§Êt  décrite  par  lliistoriea  Sallusu»  _ 

109.  Les  Cimbres  chassés  des  Gaules  défont  le 
consul  Silanus. 

Miulht»  défait  Jugu^ha  et  le  met  en  lutte. 

* 

io8.  Le  consul  Scaurus  va  dans  les  Gaules  »  et; 
f  est  encore  battu  par  les  Cimbres. 

107.  Mgriuê  combat  Juguh^ka  dont  il  est  vaitt'* 
qucqr ,  ainsi  que  de  Bœchus  vol  de  Mauritanie  son  allié. 

106.  Toulouse  capitale  des  Tectosages,  est  prise 
par  le  tonsul  Romain  Capion  qui  y  fait  un  butin  immense. 

f  104.  M-irius  remporte  uue  tiernièrc  victoire  sur 
Jugunha  et  triomphe  dans  Kome. 

1013.  n  taille  en  pièces  les  Ambrons  et  les  TeU' 

tons  prés  de  la  ville  d'Aiz.  aoo  mille  hommes  restent  sur  !• 

champ  de  batail{|s ,  et  80,000  sont  faits  prisonniers. 

Satuminus  demande  le  partage  des  terres  quo 
Marias  avoit  prlies  aux  Cimbres.  Celui-ci  le  £iit  tuer. 

99.        Lusitaniens  sont  soumis  par  le  proconsul 

96.  Ptolomée  Appion  lègue  en  mourant  ses  Itate 

et  la  TUle  de  Cvrènc  aux  Romains. 

La  ville  de  Gaza  est  rasce  par  ordre  d'Alexandre 
roi  de  Judée. 

94.  Le  sénat  ordonne  à  SylU  préteur  de  Cilicie» 
de  mettre  Àricèatxane  sur  le  trône  de  Cappadece  i  MUkriiate 
mi  de  Pont  s'y  oppose. 

90.  Il  rend  un  décret  pour  rétablir  Hîieomède  daaa 
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fe  royaume  de  Bitbjme  dont  il  avoU  été  chassé  par  Mithn* 
dau, 

88.   Syîla  est  nommé  gônéral  de  l'armée  qi4 

jnarchc  coutre  ce  monarque.  Afjriu:^  lui  'uv-t  ôter  ce  •comman- 
dement. Sylla  furieux  chasse  Aluriu.^  de  ilome.  Mithriàite 
dévaste  la  Phrygie  ,  s'empare  de  la  Tlirace  ,  de  la  Macé- 
doiae ,  de  la  Grèce  >  ej;  fait  massacrer  tous  les  liomains  qui 
«e  trouveat  ea  Asie. 

87.  Marîus  assiège  Hume  où  les  proscriptîoitf 
conunenceat. 

86.   Cinnà  et  Sertorîus  se  mettent  â  la  tètB  ?et 

baoui»  et  s  emporeat  du  moût  Janicule,  M-orius  zueiirt  do 
maladie.  1 

84-  Sylla  fait  la  paix  avec  Mithridau  «  qui  céda 
aux  Romains  TAtie  »  la  Cappadoce  et  la  Bithynie.  9 

83.  SylU  défait  Norbanus  g  et  drce  Sertg^  à  m 
«étirer  en  Espagne. 

8a.  U  défait  Marins  fîU ,  qui  se  réfugie  k  Pre- 
neste  où  il  est  assiégé.  Tous  les  patiicieas  de  Home  soat 
égorgés  par  ordre  du  préfet  Damasippus,  ^Ua  survient  qui 
proscrit  ses  ennemis  et  fait  vendre  leurs  jbiens.  Marîu»  fils 
se  tue»  et  Preneste  se  rend  à  Sylla  qui  est  élu  dictateur. 

,  Cicéron  commence  à  se  faire  connoitre  par  ré]o« 
quence  de  ses  discours. 

79.  Sylla  abdique  la  di£tatl*re ,  et  deux  années 
après  meurt  paisiblement  i  Cmnes  en  Italie  •  après  avoir  ^ 
Inondé  Rome  du  sang  de  ses  compatriotes.  Son  corps  est 
apporté  et  inhumé  avec  la  pins  grande  pompe  dans  le  champ 
4e  Mars.  * 

Cicéron  fait  un  voyage  d  Athènes. 

77.  Pompée  mardiG  contre  S^rtarUiB^  qui  s'étoit 
Madtt  indépendant  da  ténat 


So8  Chronologie. 

73.  Spartaeu»  simple  esclave •  est  mis  â  Ijr  lêto 
il'une  armée  de  téroltls  et  ravage  l'Italie. 

Pompie  fait  la  conquête  de  l'Espagne»  et  la  soumet 
clo  nouveau  k  Home. 

70.  iMeuUuê  soumet  le  royaume  de  Pcmt.  CUéro» 
parle  coBtre  Venh^  * 

69.  l^^fuAlàt  est  soumise  par  ÏMeuSius.  Il  en 
apporte  le  cerisier» 


MUkriiaU  recouvre  son  royaume  taudis  quu 
^^^e^coaiul  AÊéuUuê  s*empare  ie  Tile  de  Crète. 

66.  PwnpU  mardie  contre  ftluhridate ,  le  défait  • 
eoumat  Tigron»  roi  d*Annénie  >  et  lui  prend  la  Fhénide  et  U 
Syriflb  Loin  de  se  tendre  maître  de  Rome ,  à  son  retour  il  a 
ta  fiéniroûtà  de  congédier  ses  troupes  et  de  rentrer  daus  sa 
patrie  fomme  simple  citoyen. 

f  63.  Mithridate  se  donne  la  mort.  La  conjuration 
de  CatiUna  éclate  9  mais  .Cicéron  en  arrête  tous  les  effets* 
Céior  commence  à  paroitre  et  lait  la  guerre  en  Lusitanie. 

60.  Premier  triumvirat  entre  Pompée,  César  et 

Crassuê» 

Sè.  <^i$tt8  tribun  du  peuple  bit  exiler  CUêrcn. 
€é$ûr  fait  la  guerre  idss  Gaulea  »  et  repousse  les  Helvétlene 
et  les  Allemands. 

67.  U  soumet  les  Belges  et  les  Nerdens. 

66.  n  passe  dans  U  Grande-Bretagne»  qu'iL 
réduit  sous  le  pouvoir  de  Home. 

53.  Crauuê  combat  les  Parlhes  «t  périt  dans  I0 
combat.  C^sor  dé£iit  Vercingaitotix  f  et  s'eiupare  des  vlUee 
d'Alexie  et  de  Gergovie. 

49*  l-A  guerre  civile  commence  entre  César  et 
Fmpée,  Le  premier  passe  en  £spagne>  oà  II  défait  raimi» 
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sen  rival.  A  son  retour,  il  s'empare  do  Marseille.  II  entre 
à  Rome  on  il  exerce  pendant  onze  iours  la  dictature. 

48.  Bataille  de  Pharsale  en  Macédoine,  où  César 
est  vainqueur  de  Fompée.  Ce  deraier  >  réfugié  en  Egypte  t 
y  est  lâchement  assassiné. 

Au  mois  d'octubre  de  cette  année  commence  Tète 
d'Antioche. 

47»  Cisar  combat  en  Egypte.  11  assiège  Alexan-  j 
<^ie.  La  belle  bibliothèciue  de  Ptohmét  y  ett  brûlée.  Clio^  \ 
pâtre  «btient  du  vainqueur  le  royaume  d'Egypte. 

4^*   Le  dictateur  passe  en  Afrique ,  où  il  comb^^ 
Coton  et  Scipîcny  qu!  se  donnent  la  mort  »  indignés  de  la 
perte  de  la  liberté  Romaine* 

4^-  César  réforme  le  calendrier.  On  donne  «on 
nom  au  mois  de  juillet.  \.a  première  année  julienue  date  du 
premier  jauvîer  de  cette  année.  * 

Char  défait  en  Espagne  les  cnfar.ç  de  Fùmpée 
il  rentre  à  iiome  jiù  il  e«t  élu  dictateur  pour  ia  vie.  -«t^ 

44*  Il  est  tué  dans  le  sénat  le  i6  de  mars ,  par 
Brutuê  y  CassiuB  et  autres  conjurés.  Marc-Antoîne  assemble  le 

sénat  qui  abolit  Li  dictature  et  pou^^uit  les  njeurtiiors  qui 
sortent  de  Rome.  Octave  ,  neveu  de  César ,  j  vient  pour  y 
recueillir  la  succession  de  son  oncle. 

43.  Ce  dernier  devient  consul.  Second  trium- 
TÎraC  entre  Mare*ÂtUoine ,  LépUtu$  et  lui.  Les  triumvirs  proa- 
ciivent  leurs  ennemis ,  et  Cicénn  est  égorgé. 

Fondation  de  Lyon  par  le  consul  tstchis  Mtmit^ 

tius  Flancuê,  ^       ,      '  • 

4a,  0€t9»e  et  Antolmt  livrent  bataille  près  de 
la  viUe  de  Philippes,  â  ^mius  et  Caniw  /  ees  derniers  se 
donnent  ta  mort  après  leur  défaite. 

4o.  T  «^s  Parthes  sVmparent  de  la  Syr'.e,  et  cou- 
pent les  oreilles  â  Hircan  grand  prêtre  des  Juifs.  Héroie^  venu 
â  Rome  »  y  obtient  du  sénat  le  royaume  de  Judée» 
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39.  Les  Parthe»  font  defalta  par  VenUtà»»  qui 
sur  enr  U  Palestine  et  la  Syrie. 

35,  Commencement  de  l'ère  d'£»pa^e* 
/            36.  Troubles  entre  les  triumvirs. 

36.  Le  fiis  de  JPompét  te  rend  df  Aatciiu  qui 

33.  Agrippa  donne  de  magnifiques  jeux  aur  Ro* 
m&iiis  i  il  fait  ouvrir  dans  les  Gaules  plusieurs  grandes  routes. 

3a.  Auguste  fait  déclarer  par  le  sénat  U  guerre 
Antoine  «t  Cléopàtre  qui  se  retirent  d  £phèse. 

3o.  Ct^lèbrc  bataiiied'Actium  ea  Epire  ,  le  deux 
septenjbre.  Augu-^te  y  fut  vaioqucur  iVAntoinc  Celui-ci  hiit 
avec  Cîéopàtre  eu  Egypte.  C'est  de  cette  époque  que  commen- 
cent  les  années  Âctiaques. 

Auguste  suit  son  ennemi  en  "Eg^^pï^  ;  il  prend  let 
TÎUet  de  Peluse  et  d*Aleza&drie  ;  .Antoine  et  CUapâtre  se 
don^t  la  mort. 

a6.    Varron  trî(imphe  des  Salentîns. 
Agrippa  fait  construire  à  Rome  le  portique  iê 
îieptune  et  le  Panthéon. 

no.  Les  Indiens  jeavoyeiit  dos  auabaasideuis  k  A»^ 
guste  qui  te  tiouTott  i  Samoa. 

17.  Il  fonde  les  jeux  séculaires  pour  être  célébrés 
tous  let  cent  ans.  Horace  à  cette  oocntioa  £ait  uu  poeoMi 
plein  de  verve  et  d'élégance. 

14.  Incendie  du  temple  de  Vesta  à  iiome. 

la.  Tihhre  est  adopté  par  AuguHe  qui  lui  dosM 
sa  fille  JuUe  en  mariage.  Les  Lyonnoit  élèvent  un  temple  ea 
'  l'honneur  de  Rome  et  d'^vguste .  au  conâue&t  du  Rhône  et 
de  la  Saône. 

to.  Celui  de  Janos  est  fermé»  Rom»  se  tiOttVWl 
mk  paix  avec  toutes  let  nations. 
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8.  Au^uate  réforme  le  calendrier;  il  or<î».mi< 
«iju'oii  laissera  écouler  douze  années  «ansf  ajouter  le  jour  bi*.- 
-sextile  au  mois  de  février  ;  il  douae  sou  uum  au  sixiejue  fSkoi» 
de  l'auaée  romaine  ,  d\m  est  venu  celui  d'Août. 

7.  Tibère  passe  le  liiua ,  et  âuumol;  les  Ger« 
10^8  qui  6  étoient  révuUés. 

I. .  Jems^Chriêt  aait  i  Beihléam  ea  Judie.  Lep 
chronologiste»  n'ont  pas  fixé  incontestablement  l'an  du  moods 

de  cette  naissance.  Calvistus  la  place  en  3947,  Comeliu»  à  La^ 

^iàt  eû  3961  ,  Sixte  de  Sienne  en  3963 ,  Pitou  en  3983  ,  Capel 
en  3999  ,  Usseriu^  et  beaucoup  d'autres  eu  l^coî^.  ,  Boronius  et 
J*erérim  en  4c>2  2  ,  Salian  et  Tornîel  en  4oi'3  ,  et  Généhrarî 
en  4089.  C'est  à  cette  époque  que  commeaceut  l'ère  chrè-. 
lieune.et;  riûfttoiie  moderne, 

HISTOIRE  MODERNE, 

I)£FUIS  L'ÈRK  CHRETIENNE^ 

Premier  siècle*  ' 

ï.   L'ère  commune  ou  chrétimne  commence  au  . 
premier  Janvier  de  L'an  764  4e  la  fondation  de  Jtlome, 

a.  Cai if«  C/sar  fiiit  la  paix  aivec  le«  Partbee. 

4-  CinuA  petit-fls  de  Pompée  »  conspire  contre 
MttguêU  qui  lui  pardonne  et  le  désigne  pour  consuL 

6.  Auguste  accorde  des  pensions  aux  «oîiiita 
prétoriens  qui  ont  16  ans  ^e  service.  U  établit  une  caisse 
militaire  en  leur  faveur. 

.  6»  Le  sénat  edl»  Archelm  m  de  Judée  9  et 
léduit  ses  états  eu  province  Romaine. 

7.  Germamfuê  va  combattre  dans  U  Fannonie*' 
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contre  let  oélibatairM ,  et  Êivoriie  les  nariaflee  ;  fa  Dalmatie 
e  t  sutimise;  FaM  eit  d^ait  ^  ^rawrâit»  génêfll  dee 
Germalû** 

i4«  il^^eineiuti  X^iôlaeaCampanietârâgo 

de  76  aot. 

Son  tiède  eit  l'im  det  plut  brillana  pour  la  eitl* 
tQie  de»  aciencet  et  des  lettres  »  et  Rome  a'enoigueillit  des 
hominef  célèbres  qu'elle  renfÎBrme  alors.  À9clépiade  ]»énètre 
aaus  les  secrets  de  la  médecine;  Phèdre  fait  passer  dans  U 

bogue  iaûae  la  charme  et  U  naïveté  de  Tapologuc  ;  JpeUodûre 
V  cultive  avec  succès  les  langues  et  la  Rhétorique;  Àquilius 
\^oî  ten.HLU^  éclaircisseot  l'obscurité  des  loix  ;  Varron,  mérite 
le  nom  du  pluf»  savaut  des  Romaius  ;  Lucrèce  décrit  dans  de 
beaux  vers  U  philosophie  de  Démocrite  et  à'Epicmre;  Vîrpte  . 
le  pi|nce  des  poètes,  chanlo  les  berj^ers,  le? travaux  champêtres 
et  le?  héros  ;  Horace ,  ie  peintre  des  grâces  et  de  la  buuu» 
phUos^iphie ,  acquiert  par  ses  poésies  une  réputatiua  immor- 
telle i  Ovide  t  poète  délictit,  ficile  et  sensible  »  célèbre  l'amour 
qui  éL  ât  exitor  ;  Catulle  ,  Tiiulle  et  Properce  ,  suivent  ses 
traces  t  ainsi  qa'Juhtê  Sàtinuê  dont  les  épitres  ont  mérité 
souvent  d'être  confondues  avec  celles  àWde  ;  Dioeeenê^ 
devient  un  maître  habile  dans  la  connoissanoe'  des  plantes  s 
l*éloqttent  Cicéron  sauve  sa  patrie  du  pillage ,  ses  amis  de  U 
mort  et  son  nom  de  l'oubli  par  ses  discours  et  se»  écrits  pM* 
losophiques.  Trogue  Pompée ,  Coméliue  Népos  ,  Diodore  de 
Sicile,  Denys  à  Ualicarnasse  ^  Aicûlas  àe  Damas,  écrivent 
i'histoirc  avec  autant  d'élégance  que  de  profondeur  ;  ils  sont 
sfirpas-^fs  par  Salluste  ,  qui  peint  avec  énr^reie  et  intérêt 
i'attctttat  de  Catilina  et  la  guerre  de  INumiiiie  ,  Cornélius 
OaUus  publie  des  élégies  estimées  ;  Munilius  chante  l'astro- 
nomie »  et  a  le  talent  d'en  faire  passer  les  prinâpes  dans  ses 
vers  ;  PMius  Syrvs  charme  son  esclavage  en  cultivant  U 
morale  et  en  la  réduisant  en  maximes.  Les  peintre»  et  les 
sculpteurs  quittent  la  Grèce  pour  s*éubllr  à  Rome  ;  et 
Vttmve  »  l'un  des  plus  grands  architectes  connus  »  développa 
à  la  même  époque ,  avec  autant  de  précision  que  de  gu&t  » 
les  préceptes  et  les  règles  de  son  art 

16.  l«ee 
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16.  Les  Germains  et  particulièrement  les  Clié- 
rusques ,  les  ChaUe«  et  les  Ajagrivaiieas»  sout  «oumid  pat 
Germaaicufm  • 

Vf,  La  Cappadoce  est  réduite  en  province 

Romaine  après  la  raort  du  roi  Àrchélaûê. 

Uu  Lrembiemeut  4e  terre  rûuverse  douze  viiiet 

en  Asie. 

19.   Céplte  est  nommé  grand-prêtre  des  Juiia. 

jf3.  Séfan ,  favori  de  Tibère ,  espérant  parvenit 
À  l'empire  »  empoisonne  Vrusu»  fils  de  l'empereur. 

2'j,   L*aniphithéâtre  de  Fidènes  ,  ^  nouvellement 
e6nttntit\  s'écroule  et  écrase  cinquante  mille  spectateurs» 
Pilou  est  nommé  gouverneur  de  la  Judée. 

d8.  Jeàn-'Baptitu  se  retire  dans  le  désert  èt  f_ 

prêche  la  péniteace. 

Zu   Séjian  est  condamné  à  mort  par  le  sénat. 

33.  Un  vendredi ,  que  Ton  .croit  être  le 
et  le  'quinzième  de  la  lune ,  Jesvs  est  crucifié  à  Vh^e  de  3^  ans 
et  trois  mois. 

35.  Ànàban  est  chassé  du  trdne  des  Fariheei 
/TîtÀ'e  donne  ses  éuu  â  TirHaU. 

36.  Caïphc  est  déposé  par  le  gouverneur  de  Syrie» 
Tiriiate  est  dépouillé  par  Artaban, 

4^.  FÛate ,  exilé  par  Caîîgula ,  «e  donne  la  mort; 

t^e  nom  de  Chrétien  commence  à  être  donné  aux 

disciples  do  Jâ^l  s  à  Autiuche. 

4î.  St.  Pierre  établit  éon  siège  à  Rome. 

43.  L'empereur  Claude  passe  dans  la  ^r^nda 
Bretrt^nc  qu'il  soumei  ;  il  construire  un  port  maguiiiiiue 
à  rémbouchure  du  Tibre. 

47*  Une  lie  iu<;qu*alors  inconnue  y  s'élève  daœ 

la  mer  Egée  au  mois  de  Jayvier. 
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47.   Claude  hit  célébrer  les  jeux  séculaires. 

4S«  11  fait  accorder  le  droit  de  dtojen  Romain 
aux  Lyonnoiê  et  aux  habitant  d'Aotun. 

-  ôo«  S,  Paul  parle  daas  Taréopage  »  et  convertit 
S*  Ptniê  qui  en  étoit  juge.  ^ 

fj'j.  Corhulon  combat  les  Parthes,  et  force  Volo- 
gèsc  leur  roi  à  demanrier  la  paix. 

Britannictu  est  empoisonné  par  Tordre  de  Néran^ 
Cet  empereur  te  livre  à  toutes  sortes  d'excès, 

69.  Il  bit  mourir  sa  mère  Agrippine ,  elle  sénat 
a  U  lâcheté  d' applaudir  à  ce  crime. 

60.  Carhubn  «'empare  de  la  ville  de  Hgranocerto 
et  ioumet  l'Arménie  »  dont  U  donne  le  gouvernement  à 

6a.  Nérên  chasse  sa  femme  Octavîé\  pour  épou* 
•er  ifeppée  qu'il  £ait  mourir  bientôt  après.  U  a*empare  des 
biens  de  l'af&anchi,  Paliaê  qui  est  tué  par  ses  ordres. 

64.  U  fait  mettre  le  feu  i  Rome  pour  «e  procu- 
rer le  spectacle  d'uu  vaste  incendie. 

Première  persécution  contre  les  chrétiens  accusée 
de  cet  attentat. 

65.  L'empereur  fait  mourir  Lucmity  Sénèque , 
Soi  anus  et  T/irj^t'w  Fetua  ;  il  exile  Corbulon  et  le  force  i 
se  donner  la  muxU 

68.  Galha  se  révolte  en  Espagne  ;  A^tfe  se  tue  ; 
VtBpaêien  assiège  Jéruiîalem. 

69.  Ot^is  s'empare  de  l'empire;  il  £ait  mourir 
Galha  son  prédécesseur  ;  il  est  vainisu  lui-m^me  par  VUelliti» 
f|tti  lui  succède  et  qui  meurt  percé  de  coups  de  couteau. 

70/  Vespasien  est  empereur;  Tite  son  fil»  prend 
férusalem  après  un  siège  remarquable»  le  temple  de  cetlft, 
ville  est  brûlé  le  6  août» 
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7i«  Le  temple  de  Janus  e«t  lermé  â  Rome. 

L  Achàie  ,  1.1  Lycic  ,  La  Cilicie  ,  la  Coma- 
^êne  ,  Samos  »  Rhodes  et  Byzauce ,  devieuueut  provinces 
Romaines» 

76.  Vespasien  consacre  un  temple  «uperbe  â  U  ■ 
f      ;  ii  y  place  les  dépouilles  de  celui  de  Jérusalem. 

78.  Horrible  peste  à  Rome  qui  la  dépeuple. 

79.  Junîus  Àgrîcola  »  gouverneur  de  la  grande 
Bretagne ,  eu  soumet  les  peuples  révoltés. 

Une  éruption  du  Vésuve  engloutit  les  villes  de 
Pompeïa  et  d'Herculaniim. 

80.  Titus  fait  ronstmire  uu  amphithéâtre  et  de» 
thermes.  Un  incendie  consume  i  Rome  le  Panthéon  et  la 
temple  de  Séraph, 

* 

84.  Les  jour  capitolins  sont  institues  par 
Domitien ,  et  se  célèbrent  tous  les  cinq  ans. 

93.  Seconde  persécution  contre  les  chrétiens  » 
sous  cet  empereur.  S.  Jean  l'évangéliste  est  exilé  à  Pathroos 
oà  il  écrit  l'apocalypse.  On  met  â  mort  tous  ceux  qui  pa-« 
voîssenfc  appartenir  à  la  famille  de  DavUU 

Nerva  adopte  IVa/afi. 

Deuxième  Siècle» 

I03.  Déeebaîe ,  roi  des  Dates  >  se  donne  !a  nioit 
ipréif  avoir  été  vaincu  par  Trajem» 

io3.  Cet  empereur  f.iil  *^^^  lo\  er  la  colonne  qui  porte 
«on  nom  ;  il  bâtit  des  bibliothèques  ;  ii  reçoit  les  ambassedeurs 

4es  aationa  des  Indes. 

f 

To(5.  Il  se  rend  maître  de  Scleucie»  de  Ctésiphonte 
et  de  Babyloae  ;  l'Armcuie  est  soumise  »  les  Ibérieus,  los 
Ornâtes  1  les  ÂrabQS  sont  vaincus. 


f 
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107.  Trobitoe  persécution  contre  let  dtrétfesv; 
^laityre  de  St.  S'méon  évèque  do  Jérusalem  «  et  de  Jt.  Ignace» 

t  f  6.  Un  tremMement  de  terre  len'vene  AmiocHe  ; 

rcmper^'ur  f{ui  s*/  trouvoit  descend  par  une  fenêtre  et  a  peiu» 

f  16.  tennion  àtê  Juifs  de  Cfr&ne  en  Efni»te ,  oà 
SU  mettent  tout  4  feu  et  à  saûg  ;  ils  pénètrent  jusqu'eii  Chypre» 
Teiiver-cnt  la  \  iHe  de  Salamine  et  y  massacrent  deux  ceni 
ciimuante  miUe  personnes. 

si7«  Airiea,  élu  empcicur  ,  ûit  la  poix  avec 

Faitbef. 

f  ao.  KicomMe  et  phideiirs  villes  voisiDei  sont 
«Bf^ldttties  par  un  tremblement  de  terre  ;  i'eiùpereiir  voyigjer 
^ans  la  grande  Bretagne  oA  II  Crit  construire  m  mut  de  tient» 

lieues  pour  séparer  ieé  Bretons  des  Pietés. 

fia.  ÂdrUn  revient  dans  les  Gaulei  et  t'airéla 
â  Klmes»  od  il  bit  élever  un  palais  en  lioniieiar  dn  PIottn« 
veuve  de  Tn^ojr* 

■3q.  h  envoie  une  colonie  a  Jérusalem,  et  ùdi 
élever  à  Feluse  on  magni^que  tombeau  à  Rompit* 

Antinous,  iavori  de  l*empereur  »  est  jeté  dan» 
le  r<îU  et  placé  au  rang  des  dieux^  ' 

i3S.  ^ntanln-Ze-Pfaurparvient  à  Tempire.  S,  Ju* 

tin  publie  son  apologie  en  faveur  des  chrétiens  ;  le  nàfccini 

Calien,  l'historiuu  Ju^ilny  Maxime  de  Tyr  se  reaient  célèbres» 

t6a.  Troisième  persécution  eontfe  les  chrétienn 
sous  Mm-'AurèU.  S.  Jm$tin  est  martyrisé  ainsi  cpie  S,  Fo^ 

lylu  L'empereur  fait  la  guerre  aux  Quados  daoe 
UGcnaaide. 

I77t  St  Fêthin  é vcq,ue  de  Lyon ,AttaU,\e  méd«cia 
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Jllexanâre ,  et  «fu.  BUndine  souffrent  le  martyre  dftD«  cette 
viUe  qui  choisit  pour  évèque  S*  Irénée* 

/ 

i83.  Incendie  du  capitoie  par  le  tonnerre,  soui 
Vempire  de  Calnmode;  une  peste  affreuse  ravage  l'Italie. 

191.  Un  autre  incendie  détruit  la  moitié  dellonue» 
consume  le  palais  impérial  et  le  temple  de  Feua, 

193.  Pertinax  succejîseur  de  Commode  est  assassiné. 
Julien  qui  est  nommé  empereur  par  les  soldats»  est  nais  A  mort 
an  bout  de  dôiuL  mois.  Sévère  ^  JSi^er  et  Albin,  se  disputcAfc 
remplie. 

1 94 .  Niger  yaincu  se  retire  k  Antioche  •  U  slen£ui( 

de  cette  viiie  et  est  tué  près  de  i'Euphrate. 

196.  Sévère  hât  raser  Byzance. 

198.  Il  revient  dans  les  Gaules  et  livre  bnl.iille 
près  de  Lyon  à  Âlbin  qui  y  est  tué.  I.es  Lyonnois  ^ui 
•voient  soutemi  le  parti  de  ce  dèmier  sont  proscrits. 

Troisième  siècle^ 

203.  Cinquième  persécution  contre  les  chrétienSi 
Ceux  d'Alexandrie  et  d'Egypte  sont  iniiuolçs.  S.  Jrénée  évoqua 
de  Lyon  et  di?^-sept  mille  habitaus  de  cette  \ille  ont  la  tètô 
tranchée.  Leur  .sang  rougit  les  eaux  de  la  Saône  qui  eu 
prend  son  nom.  Elle  s'appelle  dès-lors  Sangona  au  lieu 
à'Arar. 

104.  Célébration  dos  jeux  séculaires  à  Rome* 
TertulUen  ,  Origène  ,  Clément  d'Alexandrie  et  Minucius  Félix 
£euiisseut  à  cette  époque. 

ai  a.    Caracatta  succède  à  Sévère,  Il  tue  son  frère 

Géta  dans  les  bras  de  sa  nièrc  et  fait  iiiouiir  le  juriscousulle 
Papinien  qui  u  avoit  pas  voulu  excuser  ce  çieurtre. 

a  16.  n  surprend  Artabm  roi  des  Farthes,  ét 
•'empare  dç  ses  ét«ts. 
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Mt,  Mâerim  et  son  liU  IXadmmime  Im  nooèden^ 
et  lont  amitmét  par  le»  soldats.  HélûgàkMU  pwient  A 
l'dDpireu 

222.  Ce  denikr  est  tué  dans  un  tumuli^  et  leti 
^iQi  le  Tibre.  Son  siiccesteor  Alexandre  Siwire  peiÎÉici  aux 
chfétieiit  l'exer cke  4e  leur  culte. 

^26.  Il  fait  bâtir  des  thermes  à  Rome.  AmmumûtM 
enfeigne  i  Alexandrie  U  philosophie  de  FUton, 

2%.  Alexandre  marche  contre  les  Perses  et  dél&it 
Imt  roi  Artaxcrxès, 

a3Â.  H  est  tué  dn»  les  Gaules  et  Jfagwwm  rign* 

sprès  luL 

Sixième  persccutioQ  contre  les  chrétiens. 

a36.  Gordien  et  sou  fib,  Balbinuè  et  Puptem» 
JtfaxbintB  se  fout  déclarer  empereurs.  Les  preoiiei»  sont 
imminfii  à  Carthage.  Maximue  de  son  côté  est  tué  par  ses 
soldats  comme  il  assiégeoit  Aquilée.  Belhm  et  Pupienu9  haïs 
4es  troupes  sont  massacrés  par  elles.  Gordien  le  jeune  parvient 
à  l'empire. 

042^  Celui-ci  part  pour  la  Perse  et  pcend lès nîllos 
de  Carras  et  de  Nlsibe. 

iii4.  Il  est  assa^.siut'  par  Philippe  préfet  du  pré- 
toire qui  lui  succède.  Ce  dernier  iait  la  paix  avec  Sapar 
roi  de  Perse. 

a48.  On  célèbre  â  Rome  les  Jeux  séculaires  et  le 
théâtre  de  Pompée  est  réduit  en  cendres. 

249.   L'empire  de  Dèce  commence. 

Septième  persécution'^ôontre  les  chrétiens.  Le  pape 
Tahîen  est  martyrisé.  Paul  se  réfugie  dans  la  Théhalde  et  y 
devient  le  premîpr  hermite. 

257.  Huitième  persécution  contre  les  chrétiens 
par  i'empercur  Valénea,  Le  pape  S.  JEtUme  souOre  le  marijre* 
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mÎBSÎ  que  le  pape  Sixte,  S.  Hyppolite ,  S.  Laurent  diacre 
•t  S.  CyprUn  évê%ue  de  Carthage.  ^ 

a6o.   Incursiott  des  Scythes  dans  l'empire.  Us 
Vemparent  des  villes  de  Trébizoade  et  de  Chalcédome,  et  * 
metttat  le  fou  i  Kicée. 

a63.   Le  tyran  Posthume  est  défait  dan»  les  Gaules. 

I 

a67«  ZénohU  »  reine  de  Falmyre ,  est  victorieuse 

des  Roxnams. 

^59.  L'empereur  Claude  II  remporte  une  grande 
victoire  sur  les  Gotbs  qui  laissent  aao,ooo  hommes  sux  U 
place* 

aya.  Neuvième  persécution  contre  les  chrétiens 
eotts  AuréUen,  < 

373.  Celui^  défait  Zénobie  et  s'empaie  de  set 

ctats. 

377,  L'empereur  Probu$  vient  dans  les  Gattles 
«t  fait  planter  <la  vigne  dans  les  environs  de  Lyon. 

IL  soumet  les  Gètes  et  ensuite  les  Thraces, 

a84.  DiocUtîen  parvient  à  l'empire  »  et  c'est  â 
cette  épo<iue  ijue  commence  l'ère  historique  qui  porte  son 
nom. 

M.  Le  Persan  Narsè»  fait  la  guerre  aux  Romnîns. 
Caraufiu»  s^empare  de  la  Bretagjoe  et  AchUleus  se  révolte  en 
tlgypte.  .  - 

'  296.   Après  un  siège  de  huit  mois,  Viodétien 
prend  la  ville  d'Alexandrie^ 

Quatrième  $iècîe,  « 

3oa.  Dixièrae  persécution  contre  les  chiéuens. 
^.'empereur  ordonne  de  démolir  leurs  églises  et  de  biûlcr  leurs 
livres.  ^  , 
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?>o\.  Dioclétîen  abilique  l'empire  et  iuî  préfêr6 
les  douceurs  de  la  vie  champêtie.  11  pei&istfs  eiuiiite  iiefuMr 
le  gouvememeut. 

3o6.  SchUme  célèbre  à'Àrius  excomnumic  par 
Pierre  évêiiue  d'Alexaudrie. 

3ia,  Constantin  b&t^  U  gueire  à  Maxmee ,  io 
«léiait  et  embiasM  le  chrUtianitme*  .  . 

3ji.  Il  rond  plusieurs  lois  favorables  aux  «avauSt 
aux  grammairieas  et  aux  médecias,  ^ 

3a4>  li  défait  deux  fois  Lietnhts^  s'empare  de  lui 
ftt  l'erile  â  TheMalonîque.  Ce  dernier  cherchai! i  à  y  exciter 
de  nouveaux  troubles,  iul  tué  par  ordre  de  l'empereur, 

325.  Premier  concile  général  de  Kicée  (^). 

ConBtantin  défend  les  spectacles  de  gladiateurs  cC 
fait  bâtir  une  église  â  Jérusalem.  11  fût  mourir  son  épouse 
Fax»»ta  et  Crispus  son  fils  >  et  ordonne  de  magnifiques  fiiné'* 
railles  pour  sa  mère  Hélène, 

3aS.  Le  sié^e  de  l'empire  est  transpo^  par  i'em* 
.  '«rcur  dans  la  ville  de  Byzance  qui  prend  le  nom  de  Guis-» 

i  itluuple. 

336.    Exil  de  S,  Aihanase,  Mort  à.\irius. 
Constantin  fait  élever  i  Constantinople  une  églis» 
^  en  l'honneur  des  apôtres,  et  meurt  près  de  ^ic<H 

.icaiQ  le  3z  mai  de  l'année  suivante. 

34o.    Constantin  le  jeune  iai^  la  guerre  à  Constant 
eou  frère  ,  et  est  tué  près  de  la  ville  d'Aquilée. 

3âo,   Conêtant  est  tué  par  le  tyran  Mtgnence» 

352.   Constdniiuà  Gallus  poursuit  les  Juifs  et  leur 
brûle  les  villes  de  Diocésarée  et  de  Tibériade. 


(♦)  Nous  lie  f<  rons  luùnt  mentiott  de»  %llt(«S  COaciJ««        «»  tïO¥VÇ«  k  ï», 
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363.   Magnence  se  tue  i  Lyon, 

355,  Donats  «itetir  d'une  hérésie  trèf-répandue» 
M  chasfté  de  Carthage. 

356.  Julien  déclaré  César ,  fait  la  paix  avec  les 
Fiança.  H  réside  à  Sens  et  mut  passer  l'hiver  à  Paris. 

367.  Ëiévatioa  de  rubélisi^ue  du.  graud  circjutt 

d  Home. 

Un  tremblemeut  de  terre  s'éteod  eu  MacédoÎM 
€t  en  Asiet^^t  y  renverse  cent  cloquante  villes»  parmi le»- 
queltes  on  regrette  celle  de  Nicomédie. 

L'iiermite  S*  Antoine  meurt  dans  le  désert  à  l'Age 
dû  tf)S  ans. 

36o.  Victoire  de  Julien  sur  les  Fraucs;  il  fait  re^ 
présenter  des  jeux  publics  à  Vienne ,  et  y  perd  sa  '  fenune 
Hélène,  U  part  pour  Constantinople  oà  il  est  salué  empereur» 

Z62.  11  persécute  les  chrétiens  qu'il  veut  forcer  do 
sacrifier  aux  iJt  h  s ,  et  il  publie  son  M-iiopogon  contre  les 
habitans  d'Autioche. 

363.  Après  la  mort  de  Julien  ,  frappé  cette  .innée 
d'un  coup  de  flèche  dans  la  guerre  qu  li  faisoit  aux  Perses, 
Jovien  e'^t  élu  empereur  et  accorde  la  paix  à  Sapor.  il  jtrote^o 
le  christianisme  et  abolit  le  culte  Je^^  faux  dieux.  Bientôt 
après  il  meurt  étouffé  par  la  vapeur  du  clurbi)u.  S.  Basile 
et  S,  Grégoire  de  f^azianze  défendent  dans  leurs  écrits  la  re- 
ligion  catholique  et  combattent  les  opinions  à'Arius,  De  son 
côté  f  Optât  réfute  Peménien^ 

36^.  Athanaric ,  roi  des  Coths  >  est  vaincu  par 
Valens  qui  lui  accorde  la  paix. 

(  374.  S.  Amhroise  est  élu  évêque  de  Milan  »  et 
Martin ,  évêque  de  Tours. 

378.  Les  Goths  s'établissent  dans  la  Thracc  et  la 
gçythie  et  parviennent  jus<)u'aiix  enviroat  de  Constantinople*  , 
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379.  TU  foat  défaits  par  Théoiûêe.  Les  Vuulate 
•ont  Tsincut  par  let  I>ombards« 

388  S.  JuL  UHîn  commence  i  ptroStre»  efc  eA^ 
teigne  U  rbéiorique  k  Milan.  S.  J*rime  9  secrétaire  du  pepa 
Tramant  se  reod  à  Jérusalem  et  visite  ensuite  les  monastèree 
de  TEgypte.  S.  Jean  Chrysostème  prépare  les  écrits  ^ul  Tont 
rendu  célèbre. 

390.  Théodose ,  irrité  du  meurtre  fie  Boiéricuê 
préfet  d'IIijrie ,  fait  massacrer  les  habiUus  de  Theésaloaique. 

39a.  Le  îeune  VaUntànUn  empereur ,  blessé  pâr 
ArhogaHt  meurt  é  Vienne  en  Dauphiné;  Quelque  tempe 
après,  ce  dernier  se  tue  lui-même ,  après  avoir  été  vaincu  par 

Yhéûdose, 

397.  Le  général  Stiîicon  se  distingue  en  Italie» 
et  dunae  sa  611e  en  mariage  à  l'empereur. 

400.   Marie,  roi  des  Goths,  entre  en  Italie  et 

péuèuc  jusqu'aux  porte>  de  Raveuue. 

.  HoRorius  cède  à  ces  peuples  les  Gaules  et  i*£spagne« 

CinquUm  êUcle, 

403.  Alaric  marcbe  vers  Rome  ;  il  est  dé£rit  par 

StsUcan. 

404.  Grêle  d'une  grosseur  extraordinaire  à  Cons- 

tantinople. 

I*élage  commence  à  répandre  ses  hérésies. 

405.  Les  Vandales  et  les  Alains  pénètrent  due 
les  Gaules  ,  à  la  soUicitatiou  de  Stilicon, 

4^^.  Celui-d ,  convaincu  de  trahison  «  est  mis  à 
mort  â  Ravcnue. 

410.  Alaric  s'empare  de  Rome  après  deux  ans  d» 
siège  ,  et  en  enlève  tous  les  trésors. 

4i3.  Les  Bourguignons,  peuple  de  la  GermuiOf 
«'établissent  sur  les  bords  du  Rhin, 
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4i4>  LesGoths,  vaincus  par  le  consul  Constantin 
çrès  de  la  "ville  d'  Arles ,  soiit  clusâéâ  de  INdibc/uiuiî  et  forcés 
de  se  retirer  eu  Espagne. 

■ 

•    4^0.   Commenceincnt  de  la  monarchie  Françoise 
sous  Fharamond  ,  chef  des  Francs.  > 

4^4-  L'armée  des  Perses ,  poursuivie  par  celle  des 
Romains ,  se  jette  dans  i'Euphrate ,  et  cent  mille  soldats  y 

3ont  noyés. 

On  croit  <iu  à  cette  époque  les  Francs  rédigèrent 
la  loi  saiique, 

> 

427.  GêMéric  roi  des  Vandales ,  ravage  la  Ltisî* 
Canie  ;  poursuivi  par  le  roi  des  Suèves  9  il  prend  la  £iite  et  se 
'   iette  dans  un  fleuve. 

439.  S.  Germain ,  évêque  d'Aurerre ,  va  en  Ir- 
lande ;  Ste.  Geneviève  vit  dans  une  solitude  près  de  Paris  ; 
Nestoriu» ,  évéque  de  Constantinople  1  propage  ses  opinions» 
et  est  réfuté  par  S»  Cyrille, 

435.  Le  code  Théodosien  est  publié.  Il  n'a  jamais 
été  adopté  en  France. 

/^Z6.   Théoâorie ,  toi  des  Goths ,  comlnt  les  Fran« 

çois  et  assiège  Narboime. 

439.  Geméric ,  â  la  tête  des  Vandales  9  soumet 
^   l'Afrique  et  prend  Carthage. 

442«  Attila  ,  roi  «lès  Hnn«; ,  dévaste  la  Thracc  et 
VTlîyrîe.  Théodoi^e  iic  pouvant  le  repousser  lui  envoie  six 
mille  livres  pesant  d'or  pour  déterminer  sa  retraite.  Attila  re- 

.  tournant  sur  ses  pas  ravage  l'Europe.  Les  habitans  d'Aquilée     ^  . 

.  fuyent  devant  lui,  se  réfugient  dans  les  lagunes  du  golfe 
Adriatique  et  fondent  Venise.  ^ 

44^.    L'hérésie  d'F.utychès  se  répand. 
Merouée  parvient  au  trône  des  François. 

^    460»  JStiua^  général  Romain ,  défait  Attila  pré4 
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du  Daniibe ,  landii  qu'une  famine  horrible  eu  Italie  y  força 
Itàé  Labitaas  à  60  uuuriir       LÏmxr  humaiue.  ^ 

4ii.  Anila  ravage  la  France.  Les  prières  de  Str. 
Cenepièwe  l'empêchent  de  piller  Paris.  Il  est  vaincu  dans  Jji 

plaine  de  Chàlous  par  AtuuSf  et  laisse  iSo  lailip  hunuiies  ^ur 
le  champ  de  bataille. 

463.  Milau  est  pillé  p.ir  AttiU.  Le  pape  JÀon  r\ 
au  dev.mt  de  lui  et  l'empêche  de  ^'emparer  de  Aome.  Ca 
cuui^uéraut  abaudoaae  l'Italie. 

4^*  La  Sicile  pa2>ëe  sous  la  domination  des  Y^nr\ 

dales. 

465.  A  la  follicitatioo  4e  l'impératrice  Euâoxiei 
CenêérU  vient;  d'Afrique  en  Italie  ,  a'empare  de  Rome ,  en 
^léfluolil  le»  mèntimens  efc  en  emporte  les  ricl^esses.  ' 

4^.  Les  Vandales  sont  dé£uts  par  Richner, 

^S%,  Dans  la  nuit  du  i4  septembre,  un  tremblement 
de  terre  renverse  entièrement  Antiochot  plusieurs  villes  dans 
l'Ionie  et  les  îles  Cyclados. 

461.  Riçimer  £iit  ttter  en  Lspagne  l'empereur 

jyid/oricn, 

i     4^^-  Cologne  est  prise  sur  les  Romains  par 
CldUénc  roi  de  France. 

Victoria  d'Aquitaine  dresse  un  cycle  paschal  qui 
s^étend  jusqu  à  i  anuée  J^i. 

4^  Le  comte  Marcelin  chasse  les  Vandales  d» 

U  Sicile. 

466.  Ciermont  en  Auvergne  est  assiège  par  Bvaric 
toi  des  Goths  *  mais  il  est  repolisse  par  le  fils  de  l'empereur 
Amîâus, 

qOy.  Dîn^inc  ,  roi  des  Huns,  fils  à' Anila,  est 
Assassiné  «  et  les  Ostro|;uths  «nvoiegot  sa  tête  à  Coostantiooiila. 
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473.  Eruption  extraordÎDaire  du  Vésuve  ;  les  cen- 
4ttt  volèrent  juaqu'i  CoiMtaiitiaople  et  obscurcirent  le  soleil 

476.  L'empire  d'Occident  fiait  dans  la  pprsonaa 

476.  Un  incendie  détruit  une  par  Lie  de  Constau- 
tinople;  la  grande  bibliothèque  est  brûli  e  ;  elle  renfermoif? 
im  exemplaire  Je»;  oeuvres  A" Hotntre  tcritet»  eu  lettres  d'or. 

Odoacre  rot  des  Hérules  s'empare  de  Rome  ,  f  reini 
le  titre  de  roi  d'iuiie  »  et  étabiit  le  siège  de  son  empire  à 
Ravenne. 

485.  Clovîs  ,  j  oi  de-i  François  »  est  vainqueur  dd 
Sjagrius  générai  Romain ,  et  s'empare  de  toutes  les  Gaules, 

490.  Il  soumet  les  Thuriogiens. 

•■ 

491.  Le  règne  à^Anastase  empereur  d'Orient  est 
Iieurenx  pour  les  peuplée.  Il  diminue  les  impôts  et  supprima 

'      U  vénalité  des  charges. 

49^-  Odoacre ,  roi  des  Hérules ,  invité  i  un  festin 
,  pu  Tkéoâoricy  est  assassiné. 

495.  Clovîs  combat  les  Âllemauds  près  de  Tolbiac 
*t  en  est  vainqueur  ;  il  enibra.«:sp  la  religion  Chrétienne  «  efr 
•st  baptisé  par  S,  Rémi  évéque  de  Reims» 

^  •  49^*  Les  Sdavons  subjuguent  .la  Bohême  et  U 

Pologne. 

499-  Les  Bulgares  ravagent  U  Threce,  et  lee 
Sanrasioi  la  Phénicie  et  Ja  Syrie. 

S,  Benoît  assemble  près  de  loi  des  idîtairet 
«t  les  assujettît  é  une  règle. 

Sixième  eièeie» 

Soi.  L'empereur  ^nastose  devient  crael.  Il  lait 
égorger  dans  le  cirque  trois  mille  spectateurs  qu'il  crojoit  étr« 
Mi  ennentie. 
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O^ndib^ud  roi  des  Buurf;uij^m)U!>  publie  à  L}'oa  /%i 
eude  de  tes  luis  ,  appelée»  lois  gombetua, 

âoi  Citfvit  fait  bâtir  une  êgUte  à  Parit  »  oA  ^tt « 
G«Mftâpc  etl  inhnmce. 

6g6.  ^/ariV  est  vaincu  et  tué  par  Cloifiê,  Ce  der<- 
Mier  fixe  aou  aeîour  i  Paria. 

5oS.  SU'^o  d  Ailes  par  les  Framais.  Cette  ville 
est  viillammeal  détendue  par  les  Gotbs.  S.  Césaire  ea  éloU 
atuisévéqoe. 

609.  CImtI»  s'empare  d'Amiens  »  de  Cambrai  et  de 
Numaace  1  après  aToir  îmiuuié  ie«  petits  souverains  de  ces 
vîiiea. 

Sio.  ilym  la  mott  de  ClowUt  aea étala  aoot  di¥isés 
flitm  aee  qnatfn  fils. 

521  Thrasimflnd  roi  des  Vandales  est  défait  et 
tai  dans  ua  coatre  les  Maures, 

£  :  t    La  HUe  d*Edesse  ett  aubmer^ée  »  et  a«a  bft* 

bitaus  périsseat  dans  les  eaux. 

6a6L  Antlodw  et  une  partie  de  Corinthe  sont 
par  vn  tremblement  de  terre  arrivé  an  mois  de 
JMiyt  le  petit  publie  son  cycle.  Cest  le  premier 

4|ni  ^  fixé  Pèie  noimile  à  la  naiisance  de  J.  C ,  et  com* 

mencé  à  compter  de  cette  époque. 

6a8.  B<llsaire  pareil  et  £iit  la  guerre  aux  Pèneni 
«IMOm  £ait  rebâtir  Antiodie* 

Le  16  aTTii ,  Justiaicn  publie  son  code. 

â3a.  Grande  sédition  i  Conttantinople  ;  trente- 
cinq  mUle  personnes  7  sont  tuéea;  les  plus  beaux  é^fices  de 
la  ville  sont  la  proie  des  flammes. 

533.   Bélisaire  passe  en  Afrique  »  hit  la  guerre  aux 
Yandalet  $  débit  leur  roi  GiUmer  et  s'empare  de  Carthage» 
Le  lHg€iU  est  publié. 
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6^.  GiUmert  &ttpmoii]iier«  est  conduit  i  Cou»* 

635.    Bélisaîre  descend  en  Sicile  et  s'en  empare. 
Deux;  moines  arrivés  des  Indes  à  Cou&tauiiuop 
7  apportent  la  soie  et  l'art  de  la  fabriquer. 

537.  BélUairc  entre  eu  Italie ,  en  chasse  le«  Goths 
%t  prend  Kome. 

539.  Im  Gothf  rasent  Milan  et  en  égorgent  lee 

liabitani. 

y  S4o.  Justmîen  demande  la  paix  à  Coiroèê  roi  dn 
Perse  *  et  «'engage  à  lui  payer  un  tribut 

64a.  TotiU  «e  rend  maître  de  Florence,  de  la 
Fouille  et  de  Kaplet.  , 

543,  Bf^Jisaire  s'avauce  coutre  Coaroès,  mais  ia 
peste  se  met  dans  son  ^rmée, 

646.   TotiU  assiège  Rome. 

^7.  Il  s'empare  de  cette  ville  le  17  janvier»  et  y- 
fait  paiier  80,000  habitans  au  &1  de  répée*  BéUaaire  reprend 
Rome  sur  ToûUu 

660.  Ce  deioier  s'en  rend  encore  le  maître  et 
À'embôiUt.  ' 

663.  Nwrsà9  vient  en  Italie,  tue  TùûU  et  détruit 
In  domination  des  Goths  en  Italie. 

te 

667.  Juêtinien  fait  rebâtir  réglise  de  Su,  Sophie 
à  Constantinople. 

6S8.  Chîldehert  roi  de  France  est  inhumé  daut 
celle  de  St.  Germain-des-Prés  qu'il  avgit  fait  construire. 

661.  Bélinire  est  dépouillé  de  ses  biens  par  Ju9^ 
Hfden;  on  lui  c(évft  les  yeux  »  et  U  est  forcé  à  mendier  pour 
vivre. 


Bx8  Chronologie. 

M.  Les  Lombards  tout  U  coodiiiu  i'AHûàt^ 
(%ût\t9mnt  leur  doninatioii  oi  Italie* 

Sii,  La  petle  nvige  la  France  et  emporte  let 
tes  ib  dn  roi  CkOpMc. 

A^-*.  î  1  r  i 00  Frédégonde  fait  assassiner  soa 
éfonz  CkUpéric  par  JLandri  maire  du  palais. 

f>S9.  Elle  ofdoime  le  meurtre  de  Pntextai  arche- 
fê<]iie  de  Koucu. 

Le  Tibre  grossit  subitement  et  submerge  Home. 

693.  Fri»em»t  général  de  l'empereur  Mémrict^ 
amSbA  les  ATares  et  letf  ehatte  de  U  Thrace. 

Jmgiutùi  et  Mehms  prêchent  l'évangiie  eu 

600,    La  ville  de  Ferrare  e?t  hàtîe. 

On  introduit  l'usage  des  cloches  dans  les  égUsss 

60J.  Hiver  rigoureux  ;  toutes  les  vignes  gèleiËÉ; 

L'empereùr  Phocas  attire  le  général  Narsês  é 
Coo^Untîuople ,  et  le  fait  brâler  vif  comme  cou^iabie  d  iu.^ 
feeUi^iice  avec  CûsrtHs  roi  de  Perse« 

6g7.  Le  pape  Boidfaet  obtient  de  Tempeieuf 
l  oOîfice  du  ?aulliéon»  et  eu  £ùt  l'église  de  «fie.  Mm  de 

I4  KotOLLie. 

ddS.  Cparoès  se  rend  maître  de  rAiménioy  de  U 
Capfadoce  •  et  fait  tout  égorger  devant  lui. 

6io.  11  prend  Apamée .  Ldesse  et  Césarêe. 

6ta.  Malumtt  prêche  ae  docfcnne  et  établit  sa 

6i3w  Les  Pertes  de wtsnt  la  Mettiiie*  pvenneit- 
«I  pillent  Jéittsalem  et  Damas, 

614.  La 
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614.  La  reine  Brunekaut  est  livrée  A  Clotjîre, 
Accusée  du  mfîiirtre  de  dix  rois  ,  elle  est  attachée  par  leê 
maiiu  et  le»  cheveux  â  ua  cheval  iadompti  qui  la  fait  périr. 

6i8.   G)aatautiiiopid  est  prise  et  pillée  par  let 

Avaret. 

6âa.  HiracUuê  enin  en  Perse,  y  iéSût  Cosnêâ 
et  I0  metea  fiiite; 

Commencement  de  l'hégire  ou  ère  des  Turcs.  Ella 
date  du  jour  ou  Aldliauict  bc  sauva  lie  la  Mecque  à  Mcdioe, 
C'étoit  un  vendredi ,  qui  est  deveau  puur  les  Musulmans  leur 
jour  de  tète, 

6j8.    HéracliuSy  de  retour  d  Constantinople  ,  fait 
par  dévotion  le  voyage  de  Jérusalem.  U  y  établit  la  iôte  dm 
Texaltatioa  de  la  croix. 

63a.  AhttUker  ealife  Arabe,  «'empare  de  la  Porsa 
après  avoir  tué  le  roi  Jêi(degird,  Cotnmeacimeut  de  l'ère 
FerMime,  qui  porte  le  nom  de  ce  dernier  roi, 

6^4,  Omat  prend  Damas  et  «'empare  de  b  Phé« 

aide* 

Dagoben  fait  bâtir  l'abbaye  de  St.  Dénie. 

635.  Il  se  rend  maître  de  Jérusalem  ,  qui  re«t« 
au  pouvoir  des  SarrasioA  jusqu'au  temps  de«  croisade». 

643,  Il  fiît  rebâtir  le  temple  pour  servir  de  mos- 
quée aux  Afahométans ,  et  y  est  tué  par  uu  esclave  Pexsaa 
quelque  temp»  après.  ^ 

<»47.  Les  Sarrasins  se  rendent  maîtres  de  l'Afrique* 

653,  Incursion  des  Danois  en  Angleterre  i  ils  y 
massacrent  tous  les  reiîgieuic 

Moavias  général  Sarrasin  ,  s'empare  de  la  viiie  de 
Rhodes  ^et  y  fait  mettre  en  pièces  le  colosse.  Il  en  vend  le 
métal  â  un  Juif  d'Emesse,  qui  le  transporte  â  Alexandrie  êux 
Tieuf  cents  chameaur.  ' 

,  Tab.  Chr,  .  L  l' 
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657,  Chvii  IT  roi  de  France  ,  fait  décourrir 
l'abbaye  de  St.  Déni*  rjn»  u  père  avoit  fiit  revêtir  d:  lames 
d'argent»  et  il  fail  battre  monnoie  de  i?L  couverture  pour  la 
dtttiibuer  aux  pauvrea  peudaut  une  grande  famine* 

66^.  Lea  Sarra^ius  ravageât  ia  Sicile  et  renversent 

S)iacuse. 

673.  Ils  assiègent  G)iittanUfiopte  >  meit  leur  flotte 
ett  Mlle  par  le  feu  grégeoU»  inventé  par  le  cêlibie  archi- 
tecte CMiUqve^ 

m 

Wamh^  roi  4*£spagi>0  wljiisue  lei  bebiltte 
lie  la  Gaule  Narbonnc^.  Quelque  temps  après ,  il  leipoiifse 
les  Sarrasins  et  abdique  le  souverain  pouvoir  pour  se  retirer 
dans  un  monastère. 

67g.  ChîUiric  TOI  de  France  est  assassiné  par 
MiUan  qu'il  avoit  fait  liattre  de  verges. 

698.  Les  Romains  reprennent  la  Syrie  snr^  let 

Sarrasins. 

Les  Kdes  on  Ecosm^  tmlrassent  la  religion 

clutliciiue. 

700.  Fondation  de  la  ville  de  Gacovie  par 
CiMOW  roi  de  Pologne, 

Huitième  sUcU, 

m 

|^c6.  Les  Bulgares  sont  vainqueurs  de  l'empereur 
JuslinUa  II ,  et  le  forcent  d  prendre  ia  fuite. 

« 

71 1.  Les  Sanafitts  arrivent  d'Afinque  en  Espagnft» 
Os  défont  le  roi  Bùiérîe^  qui  est  tué  dans  une  bataille. 

71 3.  Ce  dernier  est  dépouillé  de  tous  ses  états 
i             par  ses  ennemis. 

714.  C1iarÎ€9  Marul  est  éfai  maire  du  palais  après 
h  mort  de  Fepin  son  père." 

■m 

716.  Les  Sarraaiv  continmt  leuif  conquîtes  eft 
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Espace  i  lit  preoneAt  Tglède  ;  Us  vi«ftaMt  ravager  lo  Poitou 
et  la  Bourgogne. 

7î8.  Pélage ,  Golli  de  oattOIl)  élu  roi  des  Astu- 
nes  ea  Espagne»  se  défend  courageusement  contre  les  Sar- 
rasins. 

y 20,  Ceux ci  prennent  Narbonne  et  assiègent 

Toulouse. 

73^9  Etties  duc  d'Aquitaine ,  leur  livre  tine  saii* 
glante  bataille ,  dans  laquelle  près  de  quatre  cent  mille  Kommet 
restèrent ,  dit-on ,  sur  la  place. 

731.  Charles  Aîartet  vient  chasser  les  Sarrasim 
de  la  Gaulo  Narbonnoise.  L'empire  de  Constantinople  est 
troublé  par  les  disputes  scholasUques  relatÎTes  au  culte  des 
images. 

%o.  Ina  toi  des  taxons  d'Angleterre ,  répudie  sa 
.  Cemnië,  sfi  fait  moine»  et.établit  sur  ses  états  un  tribut  en 
faveur  du  pape  »  qui  fut  nommé  le  4mUr  de  Su  Pierre* 

744«  L'abbaye  de  Fuldes  est  fondée. 

7494  Pépin  de£dt  les  Saxons  et  les  WestphaliéM» 

jS2.  Fin  de  ia 'première  race  des  rois  de  France. 
Pépin  est  déclaré  roi  dans  une  assemblée  des  états  tenue  à 
Soissons.  Childéric  est  dégradé  et  se  fait  moioe  dans  un  mo-> 
nastére  de  la  ville  do  St.  Omer.  Le  pape  Zasharie  approuve 
l'élection  de  Pépin. 

■^53.  Celui-ci  marche  en  Italie  au  semnrs  du  pape 
et  fait  lever  le  siège  de  Home  à  Astolphe  roi  des  Lombards. 

Le  pape  Etienne  vient  en  France. 

AbduU  f  roi  des  Sarrasins ,  fait  reiever  la  ville  de 
Séleucie  »  â  laquelle  il  donne  le  nom  de  Bagdad. 

767.   Les  Saxons  se  soumettent  à  Pépin. 
Fro'iJa   roi  d'Espa.^ue,  repousse  les  Sarrasins 
prend  sur  eux  la  Galice  et  la  iDiav4rre«  • 

.    w  ai 
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L  empereur  d'Orieat  fait  présent  au  roi  de  France 
des  premières  orgues  qu'uu  y  ait  vucà. 

760.  NarboiUM  est  prise  par  Pépin  mut  let  Sana»  - 
éoh  Giitt-ci  t'empareaf  da  Valeaceaik  Eipagna. 

7^3.  Hiver  extrême  ,  qui  commence  an  moîf 
d'octobre  at  ue  £uit  qu  à  la  fin  de  février  ;  les  ueiges  s'accU'* 
nulèreikl  en  plusieurs  lieux  de  la  France  à  4opi^^de  hauteur  1 
les  arbrae  périranfci  le  PoBt-£iizia  gala  â  3o  coudées  da  pio* 
loadaiir. 

FitabtiieaBiaDt  èa  parianiaiit  an  Fiaaea. 

y6^,  L'Asie  est  ravagée  par  les  Turcs. 

799,  CharUwMptM  at  Carîpmên  partaeettt  1^ 
toytafB»  da  Franca  $  at  etepamot  dee  atate  de  Bunauâ  due 
d'Aquitaine. 

770.  JL'empereur  ComtMitin  dtpronyme  ordoDue 
aux  moloet  at  aux  religieux  de  se  marier;  il  £ait  vandia  lea 
nonaatèrea  at  an  fait  verser  la  prix  dani  soià  trésor* 

771.  Charlema^ne  rPsté  seul  roi  nprès  la  nK<rt  de 
son  frère  ,  s'empnre  des  posse&6iuus  des  Lombards  en  Italie» 
at  répudie  sa  temme  Benhe. 

77'.  11  dé£ût  les  Saxont  at  détroit  la  temple  de 
leur  dieu  ïrmmuuL 

773.  Il  vole  â  la  défense  du  pape  Aàrten  assiégé 
dans  Borne  par  DidUr  roi  des  Lombards  9  et  prend  Vérone. 

y 

774.  11  force  Didier  à  se  réfugier  daDs  Pavie  »  ie 
£lil  prisonnier  lau^  cette  ville  avec  sa  femme  et  ses  eiifans  , 
et  le  couirdiuL  tl  entrer  daa&  uu  moua&tèrd  ou  ii  meurt.  £a 
lui  finit  le  royaume  de  Lombardie. 

776.  l«s  Saxons  subjugués  par  Charlemague  »  - 
ambrassent  ia  religion  alurétienna. 

777.  Télêric  roi  des  Buigaraa  »  viani  i  Conatan- 
Uûopi©  ^  «  y  fait  baptiser» 
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Attenbléé  générale  4e  la.  nitioa  Freaçaue ,  tenue 
pur  CharîenMgne  ,  i  Baderbcim. 

778.  Celui-ci  s'empare  de  la  Navarre  et  de  la 
Sardaigne  sur  Ua  Sarrasins.  11  fait  rafler  Pampelune  ;  le»  Gas- 
cbas  lui  dressent  une  embuscade  à  Roncevaux  ,  où  périt  le 
^adin  Roland  si  célèbre  dans  les  lonuma  de  chevalerie. 

779.  Charlemàgne  combat  les  Saxons  révoltés  qui 
ee  retirent  sur  les  terres  des  Vandales. 

■ 

780.  Rétablissement  du  culte  des  inoges  à  Cons* 
Un^neple ,  sous  la  régence  d'Irène, 

Les  évêchés  d'Osnabruck  et  de  Minden  en  AUe« 
nagne  sont  fondés. 

783.  L'évèque  de  Tolède  EUpand ,  ne  donne  2 
JêSÊs-Chriat  tfw  la  qualité  de  fils  adoptif  de  Dieu»  et  M 
conbattu  dans  son  opinion* 

787.  CharUmagne  introduit  dan»  Téglisè  dei  . 
chantres  »  des  organistes  et  le  chant  grégorien. 

788.  11  combat  et  soumet  Tasêillon  due  4ft 

Bavière. 

790.  Un  incendie  |Consume  à  Consiaatinople  le 
palais  du  patriarche;  on  y  conservoit  les  œuvres  de  S*  Jeaa. 
Chty$o$tàme  édites  de  sa  propre  malui 

^  793.    Alphonse  le  chaste  roi  de  Castîlle  ,  refuse 

aux  Sarrasins  le  tribut  de  cent  hlies  qu'on  leur  livroit  chaque 
année  »  les  combat  »  et  remporte  sur  eux  une  victoire  signalée» 

796,  CharkmAgns  iail  bâtir  la  ville  d'Aix-ia- 

Chapelle. 

797.  L'impératrice  Irkne  fait  crcrer  les  yeux  1 
Jj^on  «on      ,  dans  la  même  chambre  ou  elle  etoit  accouchéft 

de  hàx*  [Le  ^eonn  prince  en  mouiul  uois-i^urs  après^. 

Li  3. 


$34  Chrokoiogie; 

8oo«  CharUmagnê  vwaxt  à  Rume  jeftcoufoim» 
•mpereur  d'Occident  par  le  pape  Litn  la  jour  de  Noët.  > 

Vers  co  même  temps  l'univeriito  de  Paiû  est 

èUblie. 

Neuvième  sUcle* 

801.    Le  pape  7>/c7n  établit  les  processions  d 
Hoffatlons  >  après  uu  tremblemcot  da  terre  ^ui  renverse  à 
Rome  l'église  de  S,  FauL 

80a.  Charlemaf*ne  eQvoIe  des  ambassadeurs  à 
llmpéralrice  Irène  ;  celle-ci  est  mise  en  prison  ,  décime  do 
l'empire  >  puis  relcguf^e  (^nn',  l'île  de  J  .esbos  ,  par  NicépJtore. 

Eghcrd ,  prince  illustre  d'Augleterre  ,  réuait  les 
sept  royaumes  de  Keut  ,  de  Northumberiand  ,  ce  Sussex  » 
d*£Me^ ,  de  Mercie ,  de  Westsez  et  d'£astangLe  »  éi  n'en  (ait 
quf  im  âeul  qjui  prend  le  nom  de  ce  dernier. 

806.  Assemblée  générale  des  principaux  seigneurs 
François  à  Thîonviiie  ;  Cliui Icmugne  leur  lit  son  té^lAiueut 
dans  lequel  il  partage  ses  état«  entre  ses  trois  âls. 

S07.  Ce  monarque  reçoit  une  ambastade  et  de 
magnifiques 'présens  du  caKfe  Aaron  Ahaséhild» 

8o)9,  Abdérame  fait  périr  six  cents  lubitans  da 

Tolède,  . 

Si  t.  L'empereur  Nîcéphore  et  «on  fils  Stmae^ 
iont  tués  par  Gramme  prince  des  Bulgares  ,  dans  une  bataille. 

8i4<  Charlemagne  meurt  d'une  pleurésie  à  Aix- 
la-Chapelle ,  et  est  enterré  dans  l'église  qu'il  7  aroit  £iit  biàtiïr» 

817.  Assembiée  uationale  tenue  â  Aix-la-Chapelle, 
par  Louis  le  débonnaire.  Uy  associe  son  61s  hotiioire  an 
gouvernement* 

9ao.  dBihêl  conspire  contre  Tempereur  lÀcn 
Hsaurien.  Celui-ci  le  condamne  é  être  brûlé  vif  le  lendemaia 
de  la  ftte  de  lioéU  Pendant  la  nuit  Uon,  est  poignardé  dam 
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Fcgiisc  «  et  MUM  suraoïnmé  U  Bègue  »  proclamé  eia-» 
peffiur.  ^ 

8a3.  Lo»  Sarrusitts  t'emparjBiit  iA  lUt  da  Crète  »  ' 
f  t  y  bâtissent  U  ville  de  Candie. 

Kbbon  ,  cvêque  de  iicim* ,  va  prêciier  ie  cliris- 
tiacisme  aux  Pauois. 

R84>  '  Ambassade  de  l'empereur  Michel  au  rf>i  d« 
France  ;  les  envoyés  apportent  en  présent  les  écrits  der 
S»  Peuis  faréopagUe, 

».      «  ♦ 
Say.   Les  Sarrasins  établissent  leur  dominatioa 
dans  la  Sicile ,  la  Fouille  et  la  Caiabre. 

829.   Le  pape  fait  relever  la  ville  d'Ostie.  i 

•  83o,  lies  Ris  de  I^is  le  débonnaire  se  révoltent 
contre  leur  père ,  et  le  font  enfermer  a  Soissons  dans  Tabba}» 
de  S.  Méd«ri,  Quelq^ue  temps  après»  il  est  rétabli  sur  le 
trône* 

835.  La  fête  da  Toussaint  est  céitibrée  pour  la 
prexaière  fuis. 

844*  Soixante-dix  miUe  Sarrasins  sont  tués  pijp 
Jbetnre  joi  d'Esp^agne  >  dans  une  bataille. 

Les  "Xormands  ravagent  le  nord  de  la  Francs 
et  pénètrent  jusques  aux  portes  de  Paris.  Le  roi  Charlcn  lo 
chaave  les  fait  retirer  en  leur  donnant  une  grosse  summo 
^'ar^ent* 

849.  Rome  est  fortifiée  par  le  pape  Léon  contro 
Iqs  irruptioas  des  Sarra^iius. 

85i«  Ceux-d  ravagent  la  Sardaigne  et  lUe  m 

Cafse» 

S69.  La  mer  Adriatique  est  glacée  par  la  rigueur 

dû  liiiver.  ^  -j 

S6i*  L»  TÎUtde  Biumick  est  fondée  par  SruM0 
due  de  Saxe» 

XI  4 


ti6  CHRoirot^^ys! 

863.    J.othaire  roi  de  Frsnre   est  exccM&munzè 
pour  avoir  répudié  TkUthtrge  et  cpouié  ff^aldrade» 

îjo,  Beaceiito  dei  Djmob  en  Angleterre.  lU  y 
éétndtent  tes  monaitères  »  «t  aoat  lejKMiiiéft  ^  le  roi 

JSthêtrei, 

Sr?>,  Les  champs  ea  France  '-rut  CLuvrrts  do 
eiuterelles  qui  dev(  rent  jui^u'à  i'écorce  des  arbre«i  eîle«  pé- 
i^Ment  et  catuent  la  peste. 

877.  CharUê  le  chauve  est  empoitoané  par  le  Jui£ 

Séàécias  £OQ  médecin. 

Siège  de  Paiii  par  let  f^onaanda.  Gûê§eUn^ 
m  é?èc|iie ,  MM  ta  vitte  avec  courage. 

896.  Le  monastèr^e  Cluuj  est  bâti  par  Bemon  % 
comte  de  Bourgogne. 

898.  F<imme  horrible  ea  Allemagne. 

901.  Cette  contrée  est  déTattée  par  Uê  guenef 

«IvUet. 

963.  La  France  l'est  par  les  Normands. 

90^.  CeuT-ci  s'établissent  dans  la  Neustrie  et 
^ennent  la  ville  de  Rouen. 

913.  Après  1.1  mort  dft  Louis  roi  de  Germanie, 
le  titre  d'empereur  d'Occideat  devient  électif  en  Alieiua^e. 

916.  Ofdmûfs  roi  de  GaHoe  est  vataqowir  den 

Sarrasins. 

917.  Les  Hongrois  brûlent  la  ville  de  Baie. 

933.  CkârUê  le  simple  est  iatt  prisonnier  â  Péronne^ 
nt  mis  en  prison  â  Qii^au^Thierry. 

9^6.  Lo  roi  d'Angleterre  Edmont  est  poignardé 
dans  un  repas  qu'il  donne  aux  seigneurs  de  sa  cour* 
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966.  Les  Honfîreis,  vaincus  par  l'edkpor^Ur  Otita/i, 
•ont  contraints  de  se  retirer  de  la  Bavière. 

9S9.  Hugues  Captt  est  élu  duc  des  Français* 

964.  Ot}ion  s'empare  de  la  TÎUe  4e  Rome ,  et  en 
châtie  le  pape  qui  aveit  pria  le  parti  de  Mératger  ion  eiuaëinl. 

971.    Le»  Bulgares  et  les  Turcs,  nu  nombre  de 
plus  de  trois  cent  niillr  hommes  ,  rawi^i-Mit  la  Thracc  ,  ils  sont 
défaits  par  Bardai ,  gcaérai  de  JZimiscès ,  avec  une  année- de 
.  douze  mille  hommes. 

98?.  L'empereur^ftm  H  hXt  assasshier  dans  un 

rep.ts  le.i  principaux  seigneurs  de  sa  cour.  Cette  action  lui 
mérite  Todicux  titre  de  sanguinaire.  11  meurt  ^ueit^ue  temps 
après  d'un  coup  de  âèche  empoisonnée. 

987.  Fin  de  la  race  de  ChgrUmagne  ou  des  Cadq> 

vingi^ns ,  par  la  mort,  de  /^nris  le  fainéant^  xoi  de  Franco. 
0ugue3  Capet  est  proclamé  roi. 

99^.  Le  duc  de  Liorrat&e  ,  Charité  t  €«t  Uàt  pri- 
aonnier.  conduit  à  Orléans,  et  fermé  dans  une  tour  on  il 
meurt 

999«  Incendie  de  la  ville  de  .Paderborn. 

iQuo.  Les  Bulgare»  sont  chaasét  de  ia  Theasalb 
par  Tarmée  de  Tempereur  BfoiU. 

,        Qn{ième  siècle,  , 

ieo6:  La  peste*  raTaf^-l'Ettrope  pendaill  tfcta  •nl*'^ 
.La  v^e  da.Cracpvie,*esjt  prise  par  BqUsIo»  roi  de 

Pologne. 

1007.  £niptioa  du  Vésuve  *  les  pierres  volent 
jusqu'à  Î4aples. 

1P09.  Jérusalem  ^6t  prise  par  les  Sarrasins. 

^  t  » 

tota.  Le  tettiAe  4e  ceiaë  vtne  est  pfllé,  par  U 
CâUfe  d*Eg7pt«w 
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f ot4*  Im  DanoU  i evimeiit  en  An^stinv  »  et 

ta.  dui&ent  le  roi  Ethelreê.^ 

Li.  i  i.mdrQ  est  «ubmcrgée  et  ravagée  par  des  vents 

L'empereur  d'Orîeot ,  Basile ,  défait  le«  Bulgare»  »  . 
ima  ifdX  quinze  miUe  pri^oamers  a  qui  ou  crève  les  yeux, 

■ 

1017.  Oisif»  roi  de  Norwègc ,  ravage  le  Dane* 
Bitrcli:  pendant  l'absence  du  roi  C^mut  ;  celuî«ci  revient  d'An- 
glctcire  ,  reprend  &ei  étaU  »  pénètre  en  Norvège  et  en  ehass» 

loao.  Peste  a££reuse  en  Ailemafae. 

io3i.  L'empeicur  d'Orieiit  aiûG  des  Egyptiens 
chasse  les  Sarrasins  de  la  Syrie. 

iQ4a  Smjme  est  renversée  par  vu  tremlta&eiit 

1043.  Les  Russes  arrivent  de  Scythie  et  fout  uûcj 
irrupticH;^  en  Tlira'  ^  l'oii  ils  sont  repou.<;séç. 

La  i:'erse  passe  sous  la  dominaUon  des  Musulmans. 

lOvSS.  Les  Sarrasins  sont  expulses  de  la  Sicile 
par  Robert  Gnisçati ,  ^uipie  capitaine  ISormaud.     *  . 

1064.  Première  émigration  dans  la  Terre-Sainte. 
plus  ^  foixante-dix  mille  pélerint  7  «ont  tués  ou  £tttt 
ptimaiera* 

S066.   Guillaume  duc   de  Normandie  »  descend 
AB£leCarf«,  el  tue  le  «oi  .fiorf/il^dana  une  lialaille. 

1074.    Querelle  eutre  le  pape  Grégaire  VUb  0| 
I  roi  de  France. 

1979,  LVchevêqut  de  Lyon  est  décUré  primat 
iea  Gaule». 

loSr.    L'empereur  Henri  assiège  Rome  ,  et  s'ea 

rend  maître  1  iix  ans  après^  io  p|[p«k irr^jtfiTtf  «•  f éf ugle  daat 
la  ciiakeau  St*AA&9. 


Digitized  by  Google 


C  sr  R  o  N  o  L  o  c  I  sr.  S3g 

1086.   Les  chartreux  sont  établis  par  S.  Bruno,   |  * 

1088.  GuiUdxtm  le  conquérant  9  roi  d'Ani^eterm  • 
lait  U  guerre  i  la  France  »  ravage  le  Veiiu»  et  brûle  la  ville 
de  Mantes. 

lôgi.  Fondation  de  l'ordre  des  hospitaliers  de 
S,  Jtan  de  Jérusalem ,  appelés  depuis  chevaliers  de  Malte. 

1095.  L'heimitG  Pierre  paroît  au  concile  de 
Clermont  en  Auvergne  t  et  y  îait  résoudre  une  croisade  pour 
conquérir  Jérusalem. 

1096.  Gauthier  ,  capitaine  François  ,  conduit  la 
rr'â<^acie  en  Orient,  et  est  joint  A  Constantiiioplc  par  l'iier- 
mite  Pierre  ;  ii  est  tué  dans  une  bataille  par  SaHatau,  sultan 
des  Turcs. 

Une  armée  de  quinze  mille  croisés  Allemands  est 
défaite  par  les  Hongrois, 

1097.  Goâefroy  de  Bouillon  ,  à  la  Icte  des  Frsai^ 
çais  »  arrive  à  JXicomédie»  s'empare  de  r^icée  et  d  Autioche». 

10^8.  Victoire  Goâefroy  sur  Cùrbt^at^  ^j^xA* 
ral  de  l'armée' dû  sultan  de  Perse.  '  * 

Réformation  de  Tôrdre  monastique  de  S,  Benoît  » 
par  rétablis«cmeiit  de  celui  de  Citeaux.  ;  '         '  ^ 

1099,  <?<yi7£/r0y  prend  Jérusalem,!^  cin^Julllet« 
et  en  est  élu  rot  il  déiait  le  sultan  d*£gyp^» 
maître  de  la  Palestine. 

iiû3.  Croisade  de  Guillaume  ddic  d'Aquitaine  * 
â  la  tète  d'une  nombreuse  armée';  l'empereur  d'Orient» 
Alexis  9  lui  dresse  des  eïnbûclies  et  le  £dt  massacrer  par  lee 
Turcs. 

1 104.  Btutdouin  roi  de  J  éru  salea  a  se  rend  maître 
de^Fiolomaïdev  *  > 


,9 
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s.  Bernard  cmbra46e  ia  vie  mooafticjM. 

tu%,  L'oWlre  étt  Tcmpliai»  «st  institué 

11^4-  houiê  ie  gro»  roi  de  France»  force  Tenk* 
peftnr  /f«nr)r  de  te  retirer. 

1 1  ai».   La  peste  jrava|(e  l'Allemagne. 

11^.        pape  déclare  le  guerre  au  dac  de  SîdU 
togift  £U  de  GuUeard ,  et  rezcommunie» 

1138.  l  es  puits  et  le.<i  fo^taiaei  sont  exnpoisonnét 
fti  France  p.nr  les  Juif« ,  qui  sont  brAléi  ea  (rand  Bombre^ 

«f .  Btmarà  pubâie  aet  onivree. 

II 36.    Roger  ie  leud  xnaitre  de  Ca^oud  et  de 

Bénévent. 

it34f.  Le  pOBi  de  RatUUonae  eti  éleTê. 

1139.  Roger  s'empare  de  la  Pouiile  et  de  la  per- 
•mme  du  pape  innocent  II,  qu'il  force  â  le  recoaaoltre  pour 
tùi  de  Sicile 

AheUarâ ,  acciifté  d'bdré^e  •  publie  sap  epoloçle*  - 
ft  est  attaqué  par  S*  ^Bernard;  il  a  pour  coutemponlàa 
Gilbert  de  la  Porée ,  Pierre  L^mhard  surnommé  le  meicre 
dea  eenteneee ,  Comettor Pierre  le  Téaérabto  >  le  poëte  FayâU 
l^ia  des  plus  aocieni»  troubadours  ,  l'historien  Zonar'e ,  Roheri 
i^Âuseer^  auteur  d'une  bonue  chronique  »  et  l'annaliste  Anglais 
Durrham. 

ti4t*  Lcuia  le  Jeune  roi  de  France»  déclare  la 
fuerre  é  Ttûbaud  comte  de  Cbampagae.- 

IÎ46.  S,  Bernard  prêche  de  nouveau  la  croisade 
dans  l'assemblée  de  Ve^eelai.  Lotd»  se  croise,  et  emmène 
hUonore  de  Guyennp  son  épouse  dans  la  Terre-Sainte,  11 
laisse  la  régence  du  royaume  i  Suger  abbé  de  S.  Denis. 

Il 47-  L'empereur  Cimraiî .  part  pour  la  même 
expédiUott  avec  une*  année  de  cent  i&iU«  Ikndbm»  qui  aià 
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détruite  par  les  intrigues  de  Manuel  «mpereur  d'Orient»  et 
les  attaques  des  Musulmans, 

1148.  I-ouis  est  vaiac^iieur  de  ces  derniers  au 
passai  du  Méandre  ,  ot  leur  fait  un  ^rand  m mbre  de  pri- 
soauiers.  Il  vient  à  Jérusalem  »  fait  le  siège  de  D^m^»  ^u'U 
est  obligé  de  lever  pour  revenir  en  France. 

iiôo.  Il  répudie  Eléonore  de  Guyenne^ 

iiâi*  Le  moine  GroUan  fait  U  coUection  det 
^  canons  des  conciles;  Cao^anuêt  mathématicien  de  Milan, 
corrige  les  erreurs  de  J'iirlbm^tf  ^ur  l'astronomie  ;  le  médedii 
Arabe  Awmoe^  commente  ÀrUtou ,  et  décrient  célèbre  par 
aei  écrits. 

1 1 53 .  EUonort  épouse  Henri  Anjou  9  héritier  de 
la  couronne  d'Angleterre»  et  lui»  apporte  en  dot  la  Guyenne 
et  le  Poitou.  Ce  mariage  cause  toutes  les  guerres  qui  ont 
H$okè  la  France  pendant  trois  siècles.  ^ 

1165.  On  brûle  à  Rome  Amauà  de  Bresse  hér|- 
tique»  et  on  jette  ses  cendres  dans  le  Tibre. 

iioS,  A-ssemblée  de  Katisbonne"  qui  doune  le 
titre  de  roi'  à  Ladislas  duc  de  Bohême. 

Prise  de  Milan  par  l'empereur  Frédéric^ 
^ui  en  chasse  les  hahîtans  et  en  tait  abattre  les  murs. 

II 63.  n  fait  rater  les  £ortifieations  de  Mayence  » 
et  révoque  les  privilèges  des  habitans  de  cette  viliel 

1166.  L'ile  de  Chic  passe  «ous  la  domination  des 

Vénitiens. 

1170.  Les  rois  de  France  et  d'Angleterre  ont  une 
'entrevue  d  St-Germaia  eu  Laye,  et  ioat  la  paix. 

1173.  Un  tremblement  de  terre  détruit  la  ville  do 
'  Catane  en  Sicile,  et  y  engloutit  quinze  mille  personnes. 

1174.  S*  Bernard  est  canonisé. 

J 
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1178.  L'hérésie  des  AUngoolt  commeace  à  «e 

nSa.  Philippe  Àuguste  ,  par  le  conseiL  d'uu 
lierniite  du  buis  de  ^iQCcnaeê*  aazum^  Bernard ,  expui«e  tous 
ie*  Jut£i  de  «ou  royaume. 

118X  Les  habitans  du  BerrI  marchent  contr'eux» 
tt  en  tuent  près  de  sept  miiie. 

1186.  L'Irlande  passe  sous       «^ommaiion  de« 

1187,  '  L*emplr8  des  Fmçofo  «t  détruit  à  Jéni* 
•ilam»  et  cette  tille  est  priae  par  Salaiiti  toudan  d'Egypte» 

Croisade  des  UoUandols  et  des  Zéiandoie 
eoQtre  let  Serrailns,  * 

l'iSg.  Ils  sont  suivis  par  PkUippe  roi  de  France»  . 
et  Biduud  fmr  de  Uon  roi  d'Angleterie» 

1190.  L'emperoor  Frédéric  passe  en  Orient,  se 
fend  maître  de  la  CiciUe  >  et  meurt  d'une  chùte  de  chenal  en 
poursuivant  les  Sarrasins. 

1191.  Le  roi  d'Aûgleteirc  p.eud  aux. grec*  l'iie  de 
Qiypre  ,  et  la  ville  d'Acre  sur  les  Musulmans. 

t 

itga.  Au  retour  de  son  expédition  il  est  lait 
prisonnier  par  le  duc  d* Autriche  >  et  envoyé  i  ^empereur 
Henri  r/,  qui  le  rcticut  caché  dauë  uae  tour  où  Iq  trou- 
baduux  Biondel  ic  découvre. 

k   

1195.  Irruption,  des  Sarrasins  d'Afrique  en  £1- 
^  pagne  >  oà  ils  sont  vainqueurs  d'Alpkoime  Vîit  toI  de 

Castille, 

1196.  Les  eaux  de  la  Seine  s'élèvent  si  prodi- 
gieuflement  que  tout  Paris  est  inondé. 

119^.  Richiiid  âââié^ô  le  clûteau  de  Chaïus  prè» 
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ÀB  Lknoges ,  et  y  périt  d'iu  coup  de  âèche  qui  Ini  iul  dé- 
coché par  Gourdo», 

-  iaoo.  l^a  ville  de  Riga  dans  U  Livonie  est  faoàèu 

TreilUaie  sUcU, 

iâû3.  Constantinople  est  prise  par  les  Fraaçoisft 
tes  Vénitiens  qui  en  chassent  l'empereur  AUxis  Lange* 

iâo4.  Baudoin  comte  <3e  Flandres  est  élu 
empereur  d'Orient  t  Théodore  Lascar îa  établit  uu  empire  4 
Kicée  j  AUxiê  Cmnènt  £onde  celui  de  Trébisonde. 

iaô6.  Baudoin  est  fait  prisonnier  par  lei>  Scjthes 
dans  une  bataille. 

lâoç.  Le  comte  de  Mantfort  s^empais  de  Bédm 
•t  de  Carcastone  »  et  en  extermine  les  habiuns  v^anlée 
coaune  béréttquee.  -  > 

ijio.  Persécution  des  Juife  en  Angleterre;  oa, 
leiir  erradie  les  dents  jusqu'à  ce  qu'ils  déooixvienl  leiate 
frésorsu 

îai3.  Le  roi  d'Aragoa  vient  assiéger  U  ville  de 
Muret  défendue  par  le  comte  de  MotUforZ^  cclui^ci  tuc  Je  roî 
dans  une  sortie  et  déûit  .son  armée. 

iât4.  Philippe  roi  de  France  chasse  les  AnglaU 
de  ses  états  ,  et  remporte  sur  l'empereur  Othtf»  une  céi^bn 

victoire  prè&  dâ  Buuviues  en  Flaudri^s.  , 

lai  8.  «fleuris  de  Montfort continue  U  guerre  contre 
les  Albigeois;  U  est  tué- devant  Toulouse  de  cinq  coups  di 
flèche. 

> 

1221.  L'université  de  Fadoue  est  ^judée  par 
Tempereur  Frédéric, 

taa4.  Prise  de  la  HocU^Ud  sur  les  AugUi»  pax 
Louii  Vm  lui  dQ  France* 
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iaa6.  U  nuudw  contre  let  AJbigeoit»  et 
abattre  les  mva§  d'Avignon  qui  lui  avoit  fermé  «es  portes^ 

1^33.  Le  roi  d'Angleterre  veut  attirer  â  rumver- 
•lté  d'Oxford  les  étudiant  de  l'université  de  Fana  yinala  on  let 
latient  yar  des  ^viléget. 

ia38.  Fondation  de  Tuniveraité  de  Vienne  en 

Autriche. 

La  guerre  civile  entre  les  Guelphesetles  Gibelins» 
c^est-i*dire  «  entre  les  partisana  de  l'eapeienr  et  ceux  da 
yape ,  àêsole  l'Italie. 

^    ia4<^.   Le  chancelier  Pierre  des  Vignes ,  accusé 
à'mcir  radu  empoisonner  Temperenr  »  a  les  yens  crevés. 

1348.  Louis  IX  t  TOI  Je  France»  part  poui  la 
Terre-Sainte ,  et  s'empare  de  Damiette.  ^ 

ia6o*  n  est  £ait  prisonnier  par  les  Sarrasins. 

ia5a»  Le  collège  de  Sorbonne  est  fondé« 

ia6o.  La  secte  des  flagellant  fait  des  progrès. 

ia6i.  Miàiél  PaUolûgue  reprend  la  ville  de  Cous* 
HBtinopIe  sur  les  Latins  >  et  y  abolit  leur  empira. 

1266.  Mdinfroi  qui  s'étoit  rendu  maître  de  la 
Fouille  et  de  la  Sicile  est  tué  dans  une  bataille  que  lui  livre 
CiMirisa  ^Anfw. 

ia68.  Celui-ci  fait  prisonnier  ConraMn^  £i«  de 
Tempereur  Conrad  »  et  le  fait  exécuter  à  mort. 

1^0.  Lûulii  IX  pa*se  en  Afrique,  et  y  meuTt 
devant  Tuui^. 

1274,  Diète  de  Nuremberg,  où  Raâofyhe  de 
Habsbourg  est  reconnu  empereur  d'Allemagne. 

1278.  Celui-ci  combat  QttagM  roi  de  Bohême  » 
et  le  tue  dans  une  bataille* 

lalïi  La 
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1281.  La  vtUe  4e  M«iieabouie      Prum  «tt 

12^3.  Véprei  SicUiennea  t  pendant  lesquelles  l»i 
Siciliens  cgi  rgeut  tous  les  Français,  8aD«  distinction  d'à^id 
lie  sexe.  Jean  de  Frochiu  &t  rordnjuutw  de  ce  miiMci^. 

tous  les  banquier*  et  Italiens  quipiUoieat 
le  ^uple  par  leurs  usures,  sout  chassés  de  France. 

"87.  La  Pologne  est  ravagée  par  les  Tartaree. 

Ï399.  Ua  trembiemei^  ie  terre  renverse  piuiieura 
villes  eu  Aiicmague. 

(Juatoriièttu  siècle. 

t3oi.  Philippe  le  Bel  .  roi  de  France  ,  rend  U 
parlement  sédentaire  à  Paris.  Il  se  brouille  avec  le  papa 
BonifcLc*  y  m  c^ui  l'excommunie.  ' 

i3oj.  P^iers  istatSHB^éraiii:  sôtis  Philippe  le 
Btti  il»  eureat  pour  objets  la  {guerre  de  Flandres ,  des  tègle- 
 sur  les  moimoies ,  et  le  droit  de  régaie. 


iao4*  L'Ecosse  est  soumise  par  Edouard  I  roi 
d'Anfileterre, 

i3o5.  Les  templiers  sont  arrêtés  en  France.  On 
Aomme  des  inquisiteurs  pour  instruire  leur  procès. 

Batailles  de  Mons-en-Puelle ,  de  St-Omer  et  de 
Tournai ,  ^ années  par  PlUUppt  U  Bd  êtu  leê  Flamands 
cévoltés»  *  ' 

t3o8.  L'île  rie  Rhodes  est  conquise  par  les  che« 
valiers  da  St-Jean  de  Jérusaiepi. 

i3ia.  l^es  templiers  sont  condamnés ,  leur  ordre 
Mnt ,  plusieurs  sont  exécutés  i  mort,  / 

î3a  Jac^  d€  MàU^  «raodHnattfe  4e  l^rdrf 
9st  brûle  vif, 

Chr^  Mm 


Saô  Chronologie. 

i3i7.  Etats-gênérauit  qui  confirment  Jad^  îa 
«noime  d«  PhUippc  U  long .  raotorilé  de  la  loi  wUque  eix 
Uvùut  det  aOlat ,  et  lui  accoi^t  Ifi  comoime, 

i3ii.  Grande  êniptioii  de  TEtna. 

i33a.  La  SUê*ie  e«t  conquise       Laiisîâê  toi  dm 

12:6.   Robert  d'Artm»  perd  son  procèi  en  France. 

ce  réfugie  a  .près  à*Eiùttafi  roi  d'AB^etene. 
et  se  ^^^S^^^^;^  ^^^^^^^  i,,^^  Al  bi4.«.  hxt  léTolter 

les  Flaoia&ds. 

1337.  Les  moissons  en  Europe  sont  magéc» 
pendant  troi»  au«  par  les  sauterelle*. 

lO^o.  Victoif«  remportée  par  Mphpnge  XI  rot 
ae  CastiUe.  etle  rc  l  de  Portugal,  .nrle.  Maures ,  qui  7  per^ 
Lnt  a3u  c  cent  mUIe  hommes.  On  ibt  que  Us  cbemu« 
foreot  couverts  .I3  morts  plus  de  trois  lieues  4  la  .ronde,  et 
que  le  .butin  après  le  combat  fut  si  considérable  que  le  pr« 
de  ror  en  bwssa  d  un  sixième. 

,3  .6  Bataille  do  Crécy.  où  PhUîppe  de  ValoU 
fat  défait  par'jEd.«arii  Ul  foi  d'Angleterre.  CdvX^  se  rend 
naître  de  Calais. 

iZi,9.  U  Daupliiûé  est  cédé  i  la  France  p» 

^""^  L'empire  do  Con.tantinople  est  agité  par  4e  futiles 
querelles  de  Théologie.  Les  souverains  s  y  succèdent  ra^i- 
Ornent.  : 

i356    Etats-gcnéraux  assemWês  à  Kuelle  par  le 

foi  Jean;  ou  y'.ccorda  pour  h  première  ^^^J^^^^^ 
sonneile  pour  subvenir  aux  hai.  de  la  guérie  contre  le* 

Anglois.    ^^^^.^^^        Pi,itiers   où  le  roi  de  France 
fait  priwnnier  et  «  «a^t  à  P^nys  Morhegue. 
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.i36o«  L'uulversité  d«  Prag^ne  est  étabiie  par 
Pemperdur  Charles  ÏK  ^ 

Paix  de  Bréiignj  qui  rendit  le,  roi  Jean  1  la 
Fieace  après  quatre  aoa'de  captivité. 

1369,  Duguesclin  reni porte  la  victoire  de  Montiel 
•ur  Pierre  U  cruel  qui  y  fut  tué  »  et  OMure  Ja  couronne  de 
Castiiie  é  Henri  de  Trwstaman» 

Le  sectaire  Jean  Wielef  £ait  des  prosélytes  en 
Angleterre;  la  secte  des  Turlupina  s^étafaiit  en  Provence. 

i383.  Jeanne  reine  dej^aples  est  étranglée  par 
ordre  de  Charles  de  Duras, 

i385.  Les  Turcs  chaîsseat  de  i  Arménie  le  roi 
Léon  qui  se  réfugie  eu  France* 

i388.  Etablissement  d'une  université  é  Cologne. 

139a,  Cliorles      devient  insensé  par  un  coup  d^ 

loleil. 

s 

i3()5.  Le  sultan.  Ba.Jd{ct  Qst  vainqueur  deâ  Fran- 
çois près  de  Nict'poiis. 

1397.  Il  est  défait  par  Tamerlan  »  che£  des  Tar*^ 
lares  »  et  mis  dans  uoe  csge  de  fer. 

1399.  Richard  II  roi  d'Angleterre  est  dépouillé 
de  ses  états»  et  on  élit  pour  roî  é  sa  place  Henri  de  Laa« 
castre. 

Quinzième  sièfU 

t4o5.  On  découvre  lee  îles  Canarlee. 

i4<)7.  Le  duc  de  Bourgogne  fait  àssass^er  U 
duc  d'Orléans. 

1409.  La  vUîo  de  Rome  est  priae  sur  LadUîaA 
toi  de  ^xaples  par  Baltha^ar  Cossa, 

r 

Jean  Bus  est  \>rt\i  A  Constapce, 
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Henri  V  roi  d*Âiigleterro  gagne  sur  les  Fm« 
çois  la  bataille  d'Azincourt^ 

i4t6.   Jérôme  do  Prague,  disciiJe  deJcaji  Hu9é 
eit  biàlé  comme  ce  deroier  i  Gmstance. 


1418.   Maiïsacrc  à  Paris  de  la  fadioii  des 
QUics  par  le  parti  du  duc  de  fiuurgogae* 

i/,32.    Le  duc  de  Bedford,  Augioi*,  est  déclare 
isgeut  du  royaume  de  France» 

14^7.  Les  Hussites  raTegent  l'Aiitriche,  laMd- 
davfo  et  la  SUésie. 

1409.  Jeanne  à* Are  dite  la  puceUe  d'OrUmr,« 
lait  lever  le  siège  de  cette  ville  aux  Anglois. 

i43i.   Elie  e6t  prise  par  ces  derniers»  qui  la  font 
brûler  comme  sorcière. 

t 

1436.  Les  François  reprennent  Paris  sur  /es 
Anglois  ,  qui  av oient  )oui  de  celle  ville  pendant  long-temps. 

144a.  Inventioa  de  Timprimetie  à  Mayence.  . 

14  44-  Les  Turcs  remportent  une  victoire  sut 
LadUU»  toi  de  Hoagrie  qui  est  tué  dans  la  mêlée. 

14  '3.  Ih  s'empareat  de  la.  ville  de  Constant!- 
nople  le  29  mal  ,  tuent  Constantin  Paléolo^ue  dernier  em- 
pereur Grec  »  et  y  établissent  le  siège  de  l'empire  Ottunian. 

1466.  Mahomet  Ht  sultaa  des  Tmc»,  &lt  le 

siège  de  Belgrade ,  détendue  vaillamment  par  &imai^  c^ui 
j  est  bles&é. 

Commencemeat  des  guertes  civiles  en 
Angleterre  entre  la  maison  de  Lancastre  et  celle  d*Yorck« 

J468.  Charles  duc  de  Bourgogne  prend  la  ville 
de  Lié^^c  qu'il  fai|  brûler;  il  faitjeker  les  femmes  et  les  en£aas. 
dans  la  Meuse. 
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1462.    Il   assiège  Beauvaîs  ;  mais  les   femme» , 
ëommaadéea  par  Jeanne  Hoechette  »  lui  font  lever  le  siège. 

1474.  TerHiwià   V  réunit  les   royaumet  d« 

Ostîlîe  et  d'Ai  agon  par  son  xaarUge  avec  Ugjftlle.  Il  chaM« 

les  Jui£i  de  «es  états. 

1478.  Les  postes  sont  établies  en  France. 

ijes.  Suisses  eommencent  k  y  servir  dans  les  armées» 

14s I.  Famine  horrible  eu  France. 

1484.  Etats-généraux  convoqués  à  Tours  sous  la 

minorité  de  Charles  VIII.  On  y  décide  que  les  offices  de 

Julicatures  seront  donnés  par  élection,  les  coutumes  rédi- 
g'  par  écrit, et  qu'on  ne  pourra  saisir  ni  les  bêtes  de  labour 
ni  les  outils  d'agriculture. 

t49â.  La  domination  des  Maures  ou  Serraslns  ; 
finit  en  Espagne  par  la  conquête  de  Grenade  sur  BoMUa  » 
par  Ftrdhianâ  et  ItaheUe, 

L'Amérique  est  découverte  par  Christophe  Colomki 

149S.  Charles  VIÎI  roi  de  France  gagne  sur 
les  princes  dltalie  la  baUiile  de  Foxnoué. 

1497.  Le  Florentin  Améric  Vespuce  aborde  dans 
le  nouveau  monde  et  lui  donne  son  nom. 

1498.  Invasion  des  Valaques  dans  la  Pologne  ;  ils 
en  enlèvent  cent  mille  cultivateurs  qu'ib*  vendent  aux  Turcs. 

Seiiième  êUcU, 

x6oi*  Louis  S  force  se  rend  maître  du  duché  de 

Milan. 

i563.  Bataille  de  Cérisoles ,  entre  hauu  Xïl  roi 
4e  France  et  les  Espagnols  qui  s^étoient  emparés  du  royaume 
de  Naples. 

1608.  Ligue  de  Cambrai  entre  le  pape  t  Tem^ 
^reiir  et  le  roi  de  France  contre  les  Vénitiens. 


65o  Chronologîf. 

1609.    Ceux  -  ci   sont  v»acus  à  Aignactel 
houU  Xil  qui  pread  Crémuae  »  Padcme  et  BergasM. 

161  r.    La    diète   de    Trêves    partage  l'empire 
d'Aliemagne  eu  plusieurs  certle*  ou  pruMUces.  Jt. 


i6i3.  Le  siilua  Sélim  «'empare  de  l'Egypte. . 

1616.  Conib;:t  de  M.irignaa  qai  dura  deux  jours  ^ 
François  J  y  est  vainqueur  de»  Suitmt  et  «'empare  aiuiitdt 
de  Milaa  »  Parme  et  FlaMaiice. 

•  ■  i5i7.    Sélim  subjn^^HC  T Arménie. 

Luther  paruît  et  prêche  contre  les  todulgences  et 
U  cour  de  Hume. 

1619.  ZuingU  auît  Mt  trame  et  répand  «es  opî» 
nioii»  dao«  la  Suiste. 

1621.  LoD  Tura  «e  répandent  dan«  la  Hongri» 
et  i^emparent  de  Belgrade. 

Ftmanà  Cor%à$  prend  Meiico  »  et  coumet 
Mexique  d  TEipagae. 

162  a.  de  iUiode«  eit  conquise  par  Solimamp^ 

iultan  de«  Turcs. 

16^3.  Le  LulhérauUme  «'mtrodult  en  Danemaick 
et  eu  Suède. 

Bataille  de  Favie^A  Fran§oU  J  est  £dt 

prUonnier. 

ïSiS.    LouïS  Te   jeune    roi  de  Hongrie   e.«t  tu5 

par  les  Turcs  i  U  bataille  de  Muhaat  ;  ils  s'eiopareut 
Bude. 

<Sa7.  Rome  est  prise  d'aciaiit  par  le  connétable 
de  Bourbon  qui  y  perd  U  vie. 

16^9.  Soliman  est  contraint  de  lever  le  siège  do 

Vienne. 

Grande  Faniae  daic  ie  hymo»  »  le  Foies  ft 
t'Âttvergoèt^ 
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i63o,-  Diète  convoquée  à  Augsbnurg;  les  T.ulhc-  ' 
Ûm  y  préteatent  lUe  confession  de  foi  dresî^éc  par  Mélanduon; 

c'est  ce  qu'on  appelle  la  c<w/«wia»  d'4mb<f*"'^- 

'  ZuingU  est  tué  dans  nne bataille  en  Suisse. 

l53a.   CbtUtiem  qui  avoH  été  chassé  ie  ses  état» 
par  ,  y  rentre }  nuU  «  ert  «r*té  e»  «Mt  FUoiuuor 

par  ce  djrnîer. 

Calvin  commence  à  paroltre  à  ParU, 

l53S.    ÀWM  de  BouUn  et  Thomas    Morus  sont 

aécapltés  en  Angleterre;  Têglise  de  ce  royaume  se  sépare  4o 

celle  de  Rome.       ^  >   r  i 

£ubUseement  de»  Jéauitee  par  ïgnMet  de  iayflfa, 

•  i54o.   Venue  de   Charks^Quint  eu   i  raiica  o4 

JFV^^aîa  I  le  reçoit  toagni6<iuement. ,  , 
1646.  Le  coucUe  do  Trente  ••ouvre» 

i553.  La  reîne  M^it  réubUt  U.religion  Catlio- 

■  "  ^  «   •    »  '  .    t'  •  ■ 

lîclue  en  Angleterre.  _  ^  •  »?  il 

*  ifiVftel  Serv^  est  brAlé      Genève,  et  i^amte 
J'.jiTin  répand  ses  opinion»  en  Pologne. 

1666.  Charles-Quint  abdique  la  couronne  d'E<;- 
pagne ,  et  «e  retire  da^n»  le  monastère  de  St.  Just ,  situé  en 
Ëstramadiire.-  '  -  ' 

1667.  Le  duc  de  Savoie  a  la  tête  des  lÉspaguols^ 
gagno  «ur  les  François  la  bataille  de  St-Quentin. 

1558.   Calais  est  repris  ato  le»  Anelôîs. 

1669.  Paix  de  Château-Cambresis .  nommée  U 
pidx  màtheureuse,  parce  ^ue  la  France  rendit  198  places 

aux  E^agnol».  ^  „  ^ 

Tournois  oA  Motugmméry  Wesse  moïteUwntftt 

d*un  éclat  de  lance  Henri  U  roi  de  France.  ' 

i55o.  Conspiration  d'Ambtiise  pour  se  saisir  de 
lâ  personne  du  jeune  roi  Frangoh  IL  .        - '* 
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Etits-K€iiânuiK  d'Orléttt  »  oA  lé  chancelier  'ê9 
fHè^ul  publie  rofdonnaiice  qui  «  Icvog-teiDp»  uxvi  da  ba«e 
à  la  iuriipriidMce  civile.  Oft  y  supprime  let  annalet. 

tâ63«  Bataille  de  Dreux  fiaguée  par  te  connétabto 
•ur  lea  Calviaiatee, 

1667.  Il  est  rué  â  celle  de  St -Demis.  Ce  coune* 
table  avolt  servi  sous  ciiu|  lois  »  et  s'étoit  trouvé  à  deux  cents 
combats* 

1665.  Bataille*  de  Jaruàc  et  fîe  Monccuitour* 
Dans  la  première  te  prioce  de  Condé  est  tué  par  jVlontesquwUm 

lifjt.  Massacre  de  la  S,  Bartfce^taû,.  dans  lequel 
Charles  ÏX  fait  égorger  Tanilral  de  Coligny  et  les  Calvislites 
de  ses  états.  Plus  de  soixante-dix  mille  périrent  dans  la  nuift 
de  la  fite  de  St-Bartheleml. 

BtoeAcA  reiue  d'Angleterre  en  chasse  les 
catholiques. 

Bataillo  navale  de  Lépante ,  gagnée  sur  les  Turcs 
]par  d4}a  Juan  d  Autricjiei  ou  leur  prît  i3o  galères. 

1674*  Après  la  mort  de  Ciarles  JX  »  son  liréra 
Mwri  m  élu  toi  de  Pologne  >  en  revient  pour  prendre  In 
couronne  de  France. 

■576.  Etats-généraux  tenus  â  Blois.  L'historien 
VEioiU  et  '  le  duc  de  ^ever»  ont  douué  des  journaux  très* 
étendus  des  débats  do  cette  assemlMéet'at  de  ce  qui  y  Uiidà* 
terminé.  Oest^li  qu'on  peut  preodte  une  idée  des  intrigues* 
des  menées  d'une  conr  sans  énergie ,  et  de  tous  les  maux  d'un» 
sution  divisée.  On  y  révoque  l'édit  qui  permettoit  le  cuit» 
Calviniste  en  France. 

1 67  8  Bataille  de  Tanger ,  oé  périssent  AhdèmeUch 
roi  de  Maroc  ,  Mahomet  empereur  des  Turcs  ,  et  oà  disparut 
le  roi  de  Portugal  Sébmùm»  , 

i68(x  i'hiUppc  roi  d'Espagne  envahit  U  royaume 
jàs  furtugal. 
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1681.  Les  pioviaces  de  Hollande  s'unissent  pour 
fésift«r  i  sa  tyrinnie. 

1682.  Le  pape  Grégoire  réforme  le  calendrier. 

1686.  Marie  Stuart ,  reine  d'Ecosse  est  décapitée 

i  Londres. 

1Ô88.  Journée  des  barricadet  à  Farii  ;  le  roi  est 

contraint  d'en  sortir. 

B  assemble  les  seconds  ^ts  de  Bloîs ,  on  7  sigM 
la  sainte  union  ou  la  Ugue  pour  abolir  le  calvinisme;  le 
duc  et  le  caidiual  de  Guise  sont  assassinés  dans  rantlchambr» 

du  monarque. 

La  flotte  du  roi  d'Espagne ,  ëuroommée  17nwnfîWe, 
est  submergée  à  l'embouchure  de  la  Tamise,  par  iâ  tempête 
et  détruite  par  FrançêU  Drack, 

1689.  Jacques  Clément  poignarde  Henri  III. 
Henri  IV  est  vainqueur  à  la  bataille  d'Arqués. 

1690.  Il  J'est  de  même  i  Ivri.  Siège  de  Pacif  » 
iftA  les  assiégés  reçoivent  des  vivres  des  assiégeans. 

x6gâ.  Hmri  IV  se  réconcilie  avec  le  St-siége  et 
lèsM  en  paix. 

1698.  L'édit  de  Nantes  permet  awc  Calvinistee 
rezercice  de  leur  religion. 

x599.  L*empeieur  MutimiUe»  s'empa»  de  U| 
Tnuujlvame. 

Dix^eptième  êUcîc, 

m 

t6ot.  Le  duc  de  Savoie  échange  avec  la  France 
U  Bresse  jcontre  le  marquisat  de  Saluées. 

t6o3.  On  établit  pour  la  première  kiU  des  manu^ 
Cutitret  de  cristal  en  France. 

i6û6.  Conspiratiua  des  poudres  en  Angleterre  i 
In  conspiratUa  éc^iouc^ 
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1608.  Oû  surconime  cette  année  ccUe  du  granM 
"hiver  ;  tous  les  fleuves  portèrent  des  chariots  ;  les  .vignes  pé« 
liieat  el  les  noyers  furent  gelés  jns(|iM  dans  leure  racines, . 

i6io,   François  Kavaiîlac  assassine  Henri  [F, 
En  Efipa^e  »  Philippe  III  expnlse  les  Maures  dft 
tet'éuts»  et  il  en  sort  un  million  d'hommes, 

1612.  Première  tentative  des  Anglois  pour  par» 
Took  â  la  Chine  par  le  oord. 

1613.  Les  villes  d'0.snabruck  ,  de  Magdeliourg  et 
éà  Goesne ,  sont  réduiteii  en  cendres  par  des  incendies. 

L.i  prèîfî  tombe  en  abondance  en  France  ,  il  jr  ea 
a  en  certains  endroit»  jusqu'À  douze  pieds  d'épaisseur. 

'  i6i'4.  Etats*  généraux  à  Paris  ,'On  n'y  décida  rieâ 

d'important.  Savaron  en  a  donné  le*  détails  i  ce  furent  les 
premiers  oà  l'on  ne  demanda  aucune  imposition. 

1616.  Le  prince  de  Canâi  est  arrêté  H  mis  d  la 

Bastille. 

1617.  Le  maréchal  à\4ncre  est  assassiné  >  et  son 
corps  est  traîné  dans  les  rues  de  Paris.  Son  épouse  »  Eléonorm 
Galigai,  est  brûlé»  vive  en  place  de  Grève  a  par  anét  d]4 
parlement.    >'  ^ 

1C22,  Victoire  des  Folonois  sur  les  Turcs. 

•  i6à5.  Les  villes  de  $alamanque  et  de  SéviUe  ea 
Eipa^ae  sont  submergées  par  le  débordement  de»  êauz* 

Siège  de  iia-;<idd  par  les  Turcs. 

i6s.6 .  Après  un  long  siège ,  le  cardin^  de  Mkhelitu 
s'empare  de  la  'Rochelle. 

La  peste  ravage  Ljron. 

^  i63a.   Bataille  de  Lutzcn  ,  où  Gustave  Adolphe 

roi  de  Suède  est  vainqueur  des  Impériaux  i  mais  il  y  perd 
U  vie. 

Combat  de  Casteluftttdari»  tA  le  ipuréchal  êm 


J 
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'SdiMCkerg  défait' le  duc  de  Montmùr9aeii  celui-ci»  £ftit  prir. 
«onnier  »  est  décapité. 

Paria  perd  la  Sardai^e. 

i633.  L'empereur  fait  tuer  WaUuîn  conuné 
conipirateur. 

*"  .  1640.    Révo]uti(m  de  Portug.il,  qui  chasse  du  trône 

la  maUnn  dTspagne  ,  et  y  établit  celle  de  Bragance  dans  U 
percuiuie  de  Jean  JV, 

La  ville  de  Turia,  après  vingt-neuf  sorties  se 
tend  au  cmnte  ^*Hurcoun. 

164a.   Cinqmarê  et  de  Thû»  toat  décapités  i 

Lyon.  . 

Troubles  civils  en  Angleterre  où  le  parlement 
lève  des  troupes  contre  Charles  /,  ^ 

1643.  Bataîiie  de  Rocroy  cà  lè  prince  de  Condé 
isk  vain(xueur  des  Espagnols.  i 
Invasion  de  la  Chine  par  les  Tartares.- 

I6k'^7.  Ma:çanifllo  se  révolte  et  coiQxnande  quelques 
jours  à  Naples  où  U  périt  bieatôt . 

1648.  La  paix  de  Munster*  est  signée  entre  la 
France  «  I4  Suède  et  rÂUemagne.  Far  ce  traité  ,  TAlsace 
«st  cédée  â  la  France* 

Commencement  des  troubles  de  la  Fronde. 

1649.  Le  roi  d'Angle lorre  Charîcs  I  périt  suf 
l'échafaud  9  et  Olivier  CronmeU  est  déclaré  protecteur  du 
loyaume. 

1663.  lA)uis  XIV  revient  à  Paris  d'où  il  avoît  été 
contraint  de  sortir  par  les  troubles  civils ,  et  y  fait  arrêter 
lo  cardinal  de  Ret{»  v 

T6â4.  ChrMné  reine  de  Sw^de  abdique  la  cou- 
ronne et  se  rend  à  Rome. 

16^9.  La  paix  des  PyicAées  ânit  la  guerre  caU^ 
ù  France  et  4'£»pagae. 


\ 


/ 
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1660.  Aunng-Zeb    s'empara  do  l'empire  dir« 

Mo(|;oU 

i6i4.  Bauttl»  de  Riab  oA  JlÊmaiiuaM  est  Tidn^ 
fuaur  de»  Ottomini. 

1665.  Commencement  du  îournil  des  tavent» 
Oa  établit  en  France  dee  manu&cture»  de  toilo 


peliito« 


166Ô.  L'académie  des  sciences  de  Paris  est  fondée^ 


i6i7«  PùbttGation  de  rordounance  civile. 
Casimir  roi  de  Pologne  abdic^ue  ia  couronna. 
La  paix  Ja  iiréda  est  conclue  eatre  l'Angleterre  » 
le  Dancmarck  ,  la  Hollande  et  la  France. 

î66^.   Pair  d*Aîx  -  la  -  Chapelle,  dati^  laquelle  1« 
Franee  conserve  Itb  conquêtes      ciie  a  faites  eu  Fiandres. 

.  1 670.  Alger  est  bombardé  par  ordre  de  LouU  itlP*,' 
Le  marédial  de  Crégui  s*empare  de  la  Lorraine. 
Publication  de  Tordounancc  cnmiueMt^. 

1^3.  Jean  SùbUiki  est  vainqueur  des  Turae  i 
Choczîm.  Cetto  victoire  lui  mérite  la  couronne  de  Pologne. 


Hollande. 


1674.  La  Franche-Comté  se  soumet  à  la  France. 
1678.  Paix  de  I>iimègue  entre  la  France  el;  Uk 


Les  François  découvrent  la  Louisiane ,  à 
Touest  du  Canada. 

§68  !•  Strasbourg  se  rend  a  Louis  XIK 

168a.  Tekeli soulève  la  Hongrie  contre  l'empeteui:^ 
Les  Turcs  assiégeât  Vienne  et  «ont  repoussés  par 

i(S4«  ii6  roi  de  Siam  envoie  des  imbisiadeiii»  4 
il  cour  dé  Fmce« 
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1684*  Le  doge  de  Gènes  y  vient  faire  des  soiimis- 
«ioBtt  ainai  que  lea  envoyés  d'Alger, 

168  Révocation  de  J'édit  de  jNantes  et  de  l'exer* 
cice  du,  calvinisme  eu  France. 

L*£8pagnol  MoUnos,  auteur  de  U  secte  des  Quié* 
tîstefi ,  e«t  condamné  â  une  priion  peipétueUe  par  un  décret 
«le  rin^uiaitioik 

^  i686.  Li(riie  d'Augsbourg  contre  la  France* 

1687.  Les  Turcs  sont  vaincus  à  MohasS  pv 
CharUê  de  Lorraine. 

1689.  Le  roi  d'Angleterre  Jacques  II  vient  cbo«« 
«her  un  asile  en  France. 

1690.  Victoire  de  Fleurus  remportée  jpar  iemac^- 
chai  de  Luxembourg  sur  les  Impériaux. 

Autre  de  Sta&rde  remportée  par  Catinat  sur  le 
due  de  Savoie* 

.  L<enpereur  de  la  Chine  ef  le  czar  de  Moscovie 
règlent  les  limites  de  leurs  états  par  le  traité  de  Nipchou. 

1699.  Bataille  navale  de  la  Hogue  perdue  par  les 
François  contre  les  Anglois. 

Luxemhnirg  est  vainqueur  du  princD  i'Oranffe  à 
St^kerque. 

1693.  11  l'est  encore  à  Kerwînde. 
Cadmu  délait  le  duc  de  Savoie  â  la  bataille  de 
le  Marsaîlle* 

1696.  ConquÔte  d'Azoph  sur  les  Tuccs  par  le 
czar  fitent'lt'Grtmâ* 

,i697«  La  paix  de  Riswick  est  signée. 

1699.  Celle  de  Carlowitz  &xe  les  bomes  des  em« 
pires  d* Allemagne  et  do  Turquie. 
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biX'huitUmf  êiècU. 

1701.  Frédéric  électeur  de  Brandabourg  prend  1% 
titra  dft  roi  de  Prusse. 

1702.  VilUrs  déiût  les  Impériaux  â  FridUo^e. 
Colonie  Françaiteenvoyée  sur  les  bordsduMississipi. 

1704.^  Bataille  d'Hochstedt  où  le»  François  «ont 
v&lucus  par  1^^  Âlicniauds. 

Charles  XII  roi  do  Suède  bàt  élire  Stanislaâ 
MjBCiinski  pour  roi  de  Pologne. 

1706.   Eugène  est  vaincu  par  Vendôme  i  Cassano 

en  Italie. 

1706.  A  son  tour,  il  est  vainqueur  du  maréchal 
FilUrai  à  Ramiliies  dans  le  Brabanb 

Les  Espagnols  découvrent  les  Hes  Philippines* 

1707.  Victoire  à' Aimanta  remportée  par  le  maré* 
chai  de  Bertitick  sur  l'armée  de  Tardiiduc  CharU»^ 

1708.  Prise  de  Mantoue  par  l'empereur  »  et  de 
nie  de  Mittorque  par  les  Anglois. 

1709.  Hiver  cruol  et  rigoureux. 

Czar  Pierre  l  est  vainqueur  de  CharUff  XII  \ 
PultsT^n.  Ce  dernier  est  contraint  de  se  reliras  aussitôt  À 
Bender  chez  les  Turcs. 

Bataille  de  MalpLiquet  où  les  François  iurent 
vaincus  ,  et  le  inaréclial  de  Killars  blessé. 

« 

1710.  Philippe  V  roi  d'Espagne  défait  i  Vi\U- 
^viciosa  le  géucral  Starembergh ,  et  s'assure  par  cette  victoiro 
le  trône  d'Espagne. 

I7ta.  Bataille  de  Denain  gagnée  par  Villars  sur 
les  Tmpcriauj^  »  le  générai  ennemi  Alkemarie  j  est  fait  pri- 
sonnier. ^ 
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171 3.  Paix  d'Utrecht  qui  pacihQ  la  plus  giaudo 
partie  des  puissances  de  ï'Eiirope. 

Les  Aiigiuis  se  metteat  eu  possession  de  l'Acadio 
et  de  nie  de  Terre-Keuve. 

1714.  Traite  de  Rastadt  entre  Eugène  et  Vilhrs; 
il  assure  la  paix  entre  l'Autriche  et  la  France, 

1715.  Le  sophi  de  Perse  envoie  un  ambassadeur 
â  la  cour  de  France  où  il  est  rct^u  avec  une  magniÂcence 

m 

extrême. 

Louis  XIV  meurt  apièâ  un  règne  célèbre,  mais 
(lus  éclatant  qu'heureux. 

Son  siècle  fut  t  coicme  cehii  d'Auguste,  une  époque 
glorieuae  pour  les  sdences»  les  lettres  et  les  art»;  il  produisit 
Descartes ,  JSewton  9  Corneille ,  Racine  ,  Molière ,  BoiUau  > 
Finilon  9  l'inimitable  La  Fontaine ,  Quimmlt ,  J,  B,  Rousseau, 
La  Mothe  Houdardplft  philosophe  £«t(fiicf.  Tastrcoome  Kepler^ 
l'Espagnol  Certamet ,  BouriaUme ,  Bonuet ,  MoênUlon ,  la 
•avant  H&et ,  lès  Dupuy  et  Ducheme  si  profonds  dans  la 
conooissance  4e  notre  histoire;  le  jurisconsulte  Henrys^ 
Moréri  ^  G  ode  au ,  le  médecin  Gui  ^  Patin  9  Pitou  9  Arnaud 
d'Andilly  ,  lo  docte  Saumaise  ,  Vaugeljs ,  les  mathématiciens 
Alerscnnc,  Hjberval  et  Cass.ini ,  la  Hire  ei  Pascal  ;  les  poètes 
latins  Santcuil  et  Manière  ,  Gdsaendi ,  la  AJothe  le  frayer  ;  le 
sculpteur  Girardon  ^  les  peintres  he  Brun  et  M-ignard  ,  les 
architectes  Perrault ,  Mansard  et  le  Nôtre* 

1717.  Le  CEar  Pierre-îe-Grand  vient  A  Pans. 

Le  priuco  Kugène  est  vainqueur  des  Turcs  à  la 
bataille  de  SalaLKcnecn  et  prend  Eel^rade. 

Le  banquier  Lat^  établit  les  billots  dç  banqu^  en 

France. 

1718.  Le  cardinal  Alhéroni  trame  une  conspiration 
contre  le  régent ,  mais  elle  ei>t  découverte. 

1719.  On  défend  en  France  de  ÊUre  des  payeznea 
argent  aa*deMtia  de  dix  lîne«i 
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Le  czar  Fient ,  de  retour  daa6  »e»  états  f  ùdi 
Bourir  ton  âU  AUxU, 

1730.  Toutes  les  (ortusct  eont  bonlevefsces 
Fmct  fir  U  diAte  da  eystème  à»  Im¥  qui  prend  U  liiite. 

172 1.   Peste  cruelle  â  Marseille. 

Oa  reçoit  â  Paria  dm  «mbaatadeart  Turce* 

1733,  L'inoculation  est  introduitô  eu  France. 

vj2%,  La  Ubliothèque  publique  da  Copenhagii*, 
•d  se  trouvent  Ict  Snttramena  aatrooomiquea  de  Ticho^Brahi^ 
eat  ddtnaite  ptr  uu  iocendie. 

1731.  Lo  médecin  Renaudat  commence  la  gazette 
de  France  ;  c'est  le  premier  papier-nouvelle  qui  y  ait  eu  cours* 

1 73a .   Le  conquérant  Thamaê^KoulUKan,  s*empare 

de  l'empire  <Ju  Mogol. 

1733.  Des  sayens  François  vont  ait  Pérou  déter* 
miner  Taplatissement  de  la  terre  aux  p6les, 

T7'^6.  Tiuttnas-Kouli'Kan  se  rend  makre  de  la 
Perse  ou  il  règne. 

1740.  On  eipposc  pour  la  pf«aiîère£»lades  t^bleai» 

au  Louvre. 

^      174t.  Une  révolution  place  Eliêohttk  Fetronmm 
sur  le  trône  de  Russie. 

1742.  Es^ra  est  pri<i(?  par  le»  François  sons  /© 
coromandenient  de  Aîaurice  comte  de  SaxP.  Ils  sont  assiégés 
dans  Prague.  Belle  retraite  du  maréchal  de  BelUUU, 

1743.  Les  Anglois  sont  valnqueuii  des  François 
a  la  bataille  de  Dettingue. 

1744.  Combat  naval  do  Toulon  oà  les  Fran^ote 
et  les  Espagnols  réunis  défont  les  Anglois. 

L'amiral  ^nsojs  publie  la  relation  de  son  voyage 
iutour  du  monde. 

1745.  Les 
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r  '  1746.   Leg  Anglois  sont  complètexoeiit  dé£aiu  à 

Fontenoi  par  Mnurice  de  Saxe.  ^ 
Le  prince  Edouard  débaïque  en  Ecosse, 


L746,  U  est  bftttu  à  CuUodea  par  la  duc  de 

Maurice  est  vainqueur  des  AagloU  k  IUttootut«. 
Premier  essù  de  l'éiecuicitd. 

-  _  ' 

1747.    Maurice  gague   la   bataille  de   Lawfeld  J 
LcTMrendal  pread  d'assaut  la  vlUe  de  Berg-op-zoonu 

174SI.  Paix  d'Aix-la-ChapeUe. 

1^49*        niiaet  d'Herculeanm  tout  decouTertesi. 

1761.   Fondation  de  l'école  mîîîtaîre. 
Troubles  eA  France  relatifs  au  jansénisme  et  au 
refus  des  sacrcn^s,  ^ 

17S3.  EttblitseiBeiit  du  muséuiii  de  Londres. 

1766.  Un  tremblement  de  terre  détruit  Lisbonne  f 
il  renverse  Setiibei.en  Espagne»  Fez  et  MéquineB  en  Afrfqttejt 
.une  penpUde  entière  d*Arabef  près  de  Maroc  est  engloutie» 

T756.   Port-Mahou  est  pris  sur  les  Anglgis  paf 
le  maréchal  de  Richelieu, 

Le  roi  de  Prusse  s'empare  de  Dresde,  i 
L'amiral  Byng  est  fusillé  comme  conspirateur» 

1767.  Franklin  invente  les  paratonnerres.  S 
Les  savant  de  l'académie  des  sciences  de  Fari^ 

dressent  la  carte  le  France.  * 

Richelieu  fait  ia  campagne  de  HanoTre  et  ravage 

1760.  Etablissement  de  la  petite  poste  i  Paris,  s 

S761.  Les  Anglole  enlèvent  aux  François  Foie,. 

dichéri.  / 

*  ,, 

1763.  Abolition  de  i'ofdre  des  Jésuites  en^Francfij^ 

Tab.  Cfir.  N  a 
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î'rS/f.  Oû  pose  la  prcîmière  pierre  de  legliiQ 
Su^  Gemvicve  à  Parii  i  c'est  aujourd  hui  I0  Panthé(m^ 

1766.  Le  bill  du  timbre  porté  par  U  fisAmsot 
d*Allfil6terre  coaimence  les  troubles  d'Amérique; 

l  e  général  LalU  est  décapité  eu  France  ponr  aToir 
mdu  Poadicbéri 

17(8.  La  France  se  rend  maîtresse  de  U  Corse 
'^d  lui  ost  cédée  par  la  république  de  Géaes, 

1770.  Poivre  iuteodant  de  l'île  de  Bourbon ,  J 
transporte  des  Moluques  le  géroflier  et  le  muscadier. 

Le  maréchal  de  Romjn^o;^  géaéral  de  Cache» 
fiuê  U>  déiait  iea  Turcs  et  leur  prend  U  ville  de  Ëender. 

1771.  Les  membres  du  pariemeat  sont  exilés  ^ 
|t  les  conseils  supérieurs  établît.  -  ' 

On  élève  à  Paris  Vbôtel  des  monnoiet, 

1771.  Premier  ptfttgo  4»  1»  Pologne  «ntr» 
Aussie»  l'Autriche  et  la  Prass«. 

Le  comte  Struensee  est  décapité  en  Danemarck. 

v^X  Les  Aiif!)o-Américaiiii  prament  les  armea 
omtr*  rAnglHeiTe»  et  Jettent  à  la  mer  U  carg^n  de  thé- 
•nTOjrée  par  la  métropole. 

1774.  Louis  JCK  meurt;  les  conseils  supérieurs 
eoat  eupprimés  ,  et  les  parlemens  rappelé»  à.  leurs  fonctioDs. 

Lee, députés  des  diveises  colonies  Anglo-Améit* 
cailles  e*assemblent  A  Philadelphie  et  forment  un  con^prèsr 

Paizcondua  emâre  U  Russie  et  rempire  Ottou^. 

1776.  Coûiêrin*  U  impératrice  de  Hus&ie ,  putAio 
son  code  do  k>ia. 

£11  Amérique  WMhmgWk  est  nommé  chef  dee 

armées. 

1776.  Les  Angloîs  sont  vainqueurs  des  Améoc 
eaîBs  à  LjQa^-i«l4j|id«  et  s'exnparent  de  Xsew-Yorl;* 
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1777.  Ceiuc-d  défont  à  tour  tour  to  (géuécal  .fiitr- 
f  i|^M  i  It  le  fout  priMmnier. 

L'empereur  Jottph  tieat  eit  ï'rtnéé. 

1778.  Franklin  arrive  i  Pari?»  en  qualité  de 
fiitédea  Etats-Unis;  ia  France  recoauoU  leur  iudépendauce. 

^luhington  chasso  les  Anglois  de  Philadelphie  4 
•k  lemporte  sur  eux  une  victoire  à  Monmouth. 

Mort  de  iLi aa^  ,  de  Voltaire  et  de  7.  /.  RousêtâU, 
Combat  d'Ouettaitt  «iititt  lee  linttee  Fianfolig 
et  Angloiie. 

1779.  lies  Aagl()i.<;  s'emparent  du  Beofald  i  CooK 
•ft  tué  par  lei  sauvages  dans  ille  d^Owihée, 

1780.  Ftabliftsement  de  TécOle  vétériDâire  â  Alfort; 

L'amiial  Auglois  Rodnev  cornb^i  la  flotte  Espa- 
gnole »  commandée  par  don  Juan  de  Laagara ,  près  du  cap 
St'Viacettt^ 

1781.  StfHhêl  découvre  U  planite  qui  porte  Km 


En  Amérique  CmumUiê  ett  &it  prleopiiitr  avet 
k  saniion  d'Vork-Thowib 

178a.    Le  pape  va  â  Vienne. 
L*inquisitt()u  est  abolie  d  îiiaplea* 
Siégé  de  Gibraltar. 

17S3.  Ua  tremblement  de  terre  dévaste  la  Sicll# 
H  1a  Calabre. 

L'Angleterre  reconnoît  rindépendance  de  ses  colo« 
ides  d'Amérique. 

/  Première  erpcrience  aéroatsftique  p^cr  Afont^ifiet^ 

Traité  de  pais  entre  l'Angleterre  et  ia  France. 

178  S*   ^/andiar^  traverse  de  Franoe  en  Angleterre 

eu  ballon. 

la  Peyrouse  s'embarque  pour  faire  des  découverte* 
dans  les  mers  du  nord. 

1787.  FiramikeaiMnbléedtsiilbtribleièÉl^fei^ 


♦ 
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Le  parlement  refuse  d'enregistrer  les  édits  sur  fc 
tiinbr»  et  l'impôt  territorial.  Piuiieiir*  do  «os  membres  êom 
exilés* 

178g.  Seconde  .irtscmblée  de»  notables  pour  régler 
la  fonnatioa  des  éuts-géaéraux. 

*  1789.  Les  états  s'assemblent  à  Versailles  ,  et 

prennent  le  titra  1  assemblée  con9tîtuante  ;  la  bastille  est  prise  ; 
^es  gardes  nationales  se  iOrmeat  ^  Bailly  fc»t  uodidic  premier 
maire  de  Paris  ;  les  .iinies  et  les  droits  féodaux  sont  abolis.^ 
ôn  décrète  la  liberté  des  cuUes  ,  la  loi  roariiale  contre  les 
lAtroupemens ,  la  division  du  territoire  François  en  départe- 
mens  »  et  la  création  d'un  papier-monnoie. 

La  Côrse' est  déclarée  partie  de  l'empire  Fran(;oi», 
Les.  Russes  sous  le  commandement  do  Fourni  9 

panent  Isma]ilov  e^^ender.      .  .  :> 

Les  Belges  se  soulèvent  contre  l'empenur  et 
basent  le  comte  ^Avmx  et  les.  généraux  Acm,  et  Strauts* 
tumâorjf,   -  ,  v -^i 

l  *790-    L'assemblée  nationale  décrète  raliénatîou 

des  biens  du  clergé  et  du  domaine,  l'abolition  de  la  nobles 
l'élection  de  nouveaux  tribunaux  et  la  suppression  des  ordres 
foligieux. 

Les  Belges  se  rendent  maitroe  d*Anyersï  battue 
eniiûte  par  les  Autrichiens  à  Locan,  ils  perdent  Bruxelles , 
«Mons,'  Anvers  ,  Ostende ,  et  sont  de  nouveau  soumis  à  la 
miUson  d'Autriche.  ^ 

Lee  Russes  brûlent  le  flotté  Turque  dans  l'Ar^ 
chipci  et  s'emparent  de  la  forteresse  de  Killa.  " 

Diète  eu  Pologne. 

1791.  L'assemblée  constttuanle  organise  le  mînis- 
«èfe  et  le  partage  en  six  départemens  ;  elle  abolit  les  jurandee 

et  msdtrises  s  réunit  Avignon  et  le  comtat  Venaîssin  au  terri  • 
^oire  Françol»;  proclame  la  nouvelle  constîtation  et  termine 

ses  séanceti 

^  L'assemblée-  législative  commence  les  eicBoes^  elHi 
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l^ondamne  les  émigrés  qui  ne  rcntrcrout  pas  en  Fraoce  et  met 
leurs  biens  sous  la  main  de  la  nation,  Avignon  est  inondé 
de  sang  par  les  massacres  de  la  glacière. 

Les  Turcs  oontiniient  à  être  défaits  par  les  Russes, 
lia  signent  bientôt  la  paix. 

179a.  L'assemblée  d^^clare  la  guerre  à  l'Autriche. 
CustituB  s*empare  alors  de  f  orentru  et  Luckner  de  Cour- 
traj* 

Les  prêtres  insermentés  sont  déportés;  le  ministère 
«et  changé.  Lmd$  XVI  et  sa  iamiUe  te  retirent  au  sein  de 
l'assemblée  et  sont  enfermés  au  temple. 

Les  Prussiens  prennent  Longwj  et  Verdun. 

Les  détenus  dans  les  différentes  prîsrns  de  Paria 
«t  ceux  Tenant  d'Orléans  d  Veitaillee  sont  maseacrés  an  moia 
de  septembre. 

La  convention  s'assemble  et  succède  â  l'assemblée 
législative.  Elle  décrète  l'abolition  de  la  royauté  et  l'établis- 
sement de  la  république  Françoise.  C'est  à  cette  époq^uo  et  le 
ai  septfimbrc  que  commence  la  nouvelle  ère. 

An  de  la  rép.  (  1792  et  1793.  )  Le  roi  de  Pruss» 
•ntre  en  Champagne  et  efiiectue  bientôt  aprea  sa  retraite. 

Les  François  remportent  â  Jemmapes  la  vîctotrè^ 

sur  les  Autrichiens;  ils  s'emparent  de  Mons ,  Bruxelles  > 
Anvers,  Namur  ,  Lié^e  et  de  la  Savoie. 

houis  est  jugé  et  périt  sur  i  eciiafaud.  Le  comté 
de  Nico  rt  le  |>av«  do  Lié^e  sont  réunis  à  la  France.  Ou 
établit  la  loi  du  maximum  qui  hxe  le  prix  des  denrées.  Les 
comités  de  salut  public  et  de  sûreté  générale  s'organisent,, 
a'emparent  de  la  direction  de  toutes  les  affaires .  font  empri- 
eonner  comme  suspects  un  grand  nombre  de  citoyens  et  les^ 
livrent  dans  tous  les  départemens  aux  commissions  révolu*» 
tionnaires.  La  Vendée  se  révolte;  Lyon  forme  un  congrèa 
départemental  qui  déclare  ne  plus  reconnoitre  la  convention* 
Cette  ville  est  assiégée.  La  constitution  de  ijg^est  proclamée», 
ainsi  q^ue  l'abcdition  du  calendrier  grégorien. 

La.  RussÎQ  et  l'Angleterre  s'unissent  contce 

Nu.  3 
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Prince.  Li  ^oilèr*  j^arUg»  défiaitivemeat  U  Mop»  m$ 
U  FruiM  el  rAtitricha. 

iln  9'  (  17^  et  1794*)  La  yille  de  hytm  se 
haà  avec  couraf^e ,  raaU  elle  est  .forc^  de  tuceomlyer,  Sie 
citoyen*  sont  protcritt  et  pêriisent  en  gi'an4  nombre  inr  Téclia- 
laud.  I4II  France  est  inondée  du  sang  <;^ui  çoule  dans  ton»  les  àfi» 
^rtemens  sous  ta  hache  des  tribunaux  révolutionnaires.  A  ParUt 
Sis  condamnent  à  mort  Bailly*  Mariê-Antolnettê  ét Autriche  9 
mad.  Elisabeth ,  le  duc  è'OrUan<i ,  les  ministres  Roland ,  le 
Brun  ,  JJuport  -  du  -  Ttnre  ,  Aîdltslierhes  ,  Latour  ~  du  -  Pin  ^ 
Mrienne  ,  Us  f^éoéraux  d'Estatn'j ,  Brunet,  Houchard,  Luckner, 
les  depnté»  Vergniaud  ,  Censonné  ,  firi^^ot  ,  Gohel  ,  Bar-* 
nave  ^  Rabaud-St-Etienne ,  Gouttes  ^  Danton  t  Fahr&  d' Eglati'm 
tine  ,  Camille  DesmouUns  ,  Hérault  -  Séchetles  ,  Lacroix,  « 
Thouret ,  ChapeUer,  Deapréménil  ^  Frétau^  tou«  les  anciens 
membres  des  parlemens  »  tous  les  fermiers-généraux  •  le  sf* 
vant  La9oisUr  •  ChoMtmetu  et  Héhen ,  manbre*  de  la  com- 
mune» etc.  ILies  listes  de  proscription  présentent  des  homuee 
de  tous  les  partis  •  de  toutes  les  opinions,  de  tous  les  rangs*  et 
confondent  la  foiUesse  avec  Terreur  »  Vinnocence  avec  le  crime. 

Au  milieu  de  ce«  massacres ,  la  valeur  Françoise 
triomphe  par-tout,  par-tout  elle  repousse  toutes  l,es  attaques  j 
elle  est  victorieuse  des  Vendéens  à  GrAndville  ,  à  A\  raiichçîit 
;^  Angers,  au  Mau.s  ,  a  Machecoul  ;  des  Açglois  à  Toulon, 
ou  Bonaparte  conjmande  rarlillerie  ,  et  à  la  Guadeloupe  doat 
ils  sont  diassé^i  des  Espagnols  à  Fort- Vendre»  à  Bag^noiest 
^  Fontarabie  «  â  St-Séba.«;tien  i  des  Autrichiens  au  Fort- 
Vauban  *  à  Bruxelles  ,  à  Neustadt ,  à  Landrecie  et  sur-tout 
à  Fleuras  ;  des  Piémoptois  au  Mant-Cenis ,  au  Afont-SCr? 
pernard  et  dans  les  vallées  i  des  HoUandois  dont  tout  la 
pays  e^t  conquis;  des  Prussiens  â  Trîpstadt  et  â  pialzberg,  etc. 

Rûiespierrê  qui  faisoit  tout  tremVer  sqûs  sa  ty* 
rannie,  marche  au  demies  supplice  le  9  thermidor,  avec  ses 
ppmplices  et  soixante-dix  membres  de  la  commune  de  Paris. 

Pendant  ce  temps,  Kosciusko  Qouih:{t  pour  l'indè- 
^ii^aM^jg  dd  u  Folo^aô   il  chasse  loi  Husies  dd  War^uvie  et 
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de  U  LitKutnie.  Le  roi  Stani$la$  Auguste  est  «uspendu  ét  tes 
loDctionit ,  et  celui  de  Sardaigns  est  hné  ^'abandomier  Tniii 
et  de  ae  ré^gier  à  Alexandrie* 

Ao  3.  (  1794  et  X796  ).  Les  François  se  rendent 
Jhres  d'Aix-la-Chapelle  ,  Cologao.Mont-Belliard,  Manlieîm» 
Juliers  »  Bois-le-Duc»  CoblenU  >  Maestricht»  RheinsfeM» 
Kimèm,  Figuieret,  Rose«^Utrecht  »  Amatertlam,  Lim»- 
faourg  «  Quiberoa  «  Bilb.10 ,  Vittoiia .  et  bientôt  iU  font  la 
paU  avec  la  Toacaae  •  la  Prusse ,  la  Hollande  et  l'Espagne. 

loi  du  maximum  est  supprimée  -,  et  unn  mi- 
iralle  constitut^ion  ,  dite  de  l'an  3>  est  décréter»*. 

Les  Anglois  se  rendent  m^itre^  de  l'île  de  Cejlaa^ 
de  la  Guadeloupe  et  du  cap  de  iiuiino-E-^pèraace. 

Les  Russes  reprennent  \V,ar>,u  ie  ,  et  le  ministre 
de  Catherine  y  proclame  Tabolition  du  ru\  niinie  f^t  !a  répu- 
blique de  Pologne  i  ils  s'emparent  encore  de  la  Courlaude. 

]Bn  Asie ,  le  roS  de  Perse  est  détrdné  ipar  Aga 
âfdÀaïc^  9ui  est  bientôt  assassiné. 

An  4-  (  ï79^  et  1796  ).  La  Belgique  ,  le  pays  <ie 
Ipiége»  la  principauté  de  Bouillon  sont  réuuis  à  U  France. 

L'institut  national  est  fi  ndé. 

La  coQvçntio4  nationale  termine  ses  séances  ;  le 
corps  législatif  se  divise  en  deux  cpnsçils  f  et  on  installe  un 
éir^to^re  exécutif  composé  de  cincj  membres. 

On  brise  les  i^apcfaes  c|ui  ont  servi  â  l'émisiioii 
4^  milliards  d'assignats. 

Soiu^an§  nommé  général  chef  de  Parraée 
d'Italie»  est  Talnquenr  da  général  Beaulieu  i  Montenotte  et 
4  lyodi ,  de  Vfovtra,  é  MtMesirao ,  de  CùlU  à  MondovI.  Il 
n'empare  des  villes  de  Tortone  ,  Crémone  ,  Pizzighitone  , 
Pavie,  Milan,  du  duché  d  Urbin  ,  de  la  Loinbardie  et  des 
états  du  Pape  ;  il  remporte  les  victoire?;  de  Louado ,  de  Casti- 
glione  et  de  Roveredo.  Mai^t^na  prcud  Vérone  ;  Au^ereau 
Bologne;  Kleher  Ijamberg  ;  Bernadotte  Altorf.  Les  François 
triomphent  encore  à  Alteukirch,  à  Kastadt;  ils  font  la  JfdîX 

avec  Je  duc  da  Wiittamberg  et  (9  DurgraTa  d^  Badea* 


£68  CHRONOtOGir« 

La  conipiration  de  Gwuàh  se  découirre  »  et  leurra 

auteurs  «ont  condamnés. 

Les  Rusîes  se  renJeut  maîtres  de  la  ville  de  Deibeï;^ 
eu  PetM  »  et  les  Ângloi»  de  la  Grenade. 

Anô.  C 1796  et  1797  ).  La  guerre  contiiiue.  Les  Ai^ 
tricfaiena  sont  défaits  à  Bucfaau,  â  Neuwied ,  à  Montabaiir ,  â 
Ukeratli.  Les  Anglois  perdent  la  Cotte  »  ils  s'en  vengent  en 
bombardant  Cadix.  Watrin  est  vainqueur  â  Neuboff;  Massena 
à  Neumarck.  Bonaparte  remporte  les  victoires  d' Aréole ,  de 
Bîvoli  ,  de  U  Favorite;  il  pousse  rapidement  ses  conquêtes, 
s'empare  de  U  Ciriuthie ,  du  Tyro!  ;  marche  sur  Vieiuie,  et 
fgrce  Tempereur  à  signer  les  prélim  in  aires  de  la  paix. 

Elle  est  conclue  entre  la  France ,  le  roi  de  Naplee 
et  le  Pape. 

Le  18  fructidor,  ie  directoire  condamne  à  la  dé* 
portation  deux  de  ses  membres»  plusieurs  généraux  ,  cin- 
quante-quatre députés  >  et  un  grand  nombre  de  Journalistes. 

Le  gouvernement  de  Venise  et  de  Gènes  est^ 
changé  »  la  république  CisUj^ne  établie»  et  on  y  réunit  la 
Romagne»  le  Ferrarois  et  le  Bolonols. 

• 

An  6.  (  1797  et  ).  Le  fraîté  de  Campo-Formîo 
r<-^]e  les  conditions  de  la  paix  entre  la  république  Françoise 
et  i  .Empereur  i  un  congrès  est  indiqué  â  Rastadt. 

Le  général  Hatry  prend  Cassel  et  Maycnce  ;  le 
général  Berthier  la  ville  de  Rome  ;  Bonaparte  part  pour 
l'expédition  d'Egypte  et  s'empare  de  llle  de  Malte  ,  d'Alexan- 
drie  et  du  Caire.  Le  combat  naval  d'Aboukir  détruit  l'escadre 
Françoise  «  et  Tamiral  Bnteyë  j  est  tué. 

Ila  république  Cisalpine  est  reconnue  par  le  pape», 
et  son  terrifbire  est  augmenté  de  telui  de  BrescU  et  de  U 
Valteline* 

Les  Autrichiens  entrent  â  Venise. 

gouvernement  de  la  Suisse  est  changé.  Genève 
pp.ssc  SOU'»  la  domination  de  ia  France  et  forme  le  départ«- 
xiicnt  du  Lénian. 

.  An 7.  (  t7dS envoyés  au  congrès  â» 
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KasUdC  sont  assassiaés  eu  chemin  ;  le  pape  Fie  VI  e«t  amené 
pmonnîer  en  France. 

-  Les  Grisons  sont  conquis  ;  les  Autrichiens  battus 

i  ^renbrêitsteia  par  Jourdm ,  à  Lueisteig  par  Masêéaa, ,  A 
Furster^Munder  par  Lecourbê ,  et  près  de  Piaiaance  par 
Victar  ;  Dixième  reprend  Saluées ,  et  Lesuire  Pignetol. 

L'armée  d'Egjrpte  s*empare  de  Gaza  et  de  Jaffa 
dans  U  Palestine  ;  elle  dé£ait  les  Mamelouks  el  les  Turcs  i 
Nazareth  »  au  Mont-^Tabor  et  à  Abouldr. 

L'armée  Napolitaine  est  battue  i  Terni  par  Le* 
'  motne  ;  à  Monterosi  et  â  Civita-Castellana  par  Maedmalà  r 
a  Civita-Ducalc  par  Championnet  qui  pénètre  jusque  daijs 
la  ville  de  Naples»  abaudonuce  par  te  roi  qui  se  retire  eu 
Sicile.  Cette  ville  est  aussitôt  reprisci  par  lo  cardinal  Rvffo. 

Lo5  An^lois  s  empareut  de  Miaorque  dans  la  Mé- 
diterranée et  de  Suriaain  en  Asie. 

Le  Piémont  est  réuni  à  la  France. 

Les  Russes  prennent  L'île  de  Zante  et  Corfou  sous 
les  ordres  de  Souvarow  /.ils  s'avancent  en  Italie  et  mcuaccut 
)«B  frontières  de  France,  «foiiwoif' est  repoussé  par  Macdonuld 
près  de  la  Trebia  ;  mais  il  est  vainqueur  â  Novi»  et  le  général 
{^rançois  Jouhtn  y  est  tué* 

An  8.  (  1799  et  1 800  )  Les  Russes  ront  repoussés  t 
ManinA  en  est  vainqueur  près  de  Zurich  »  Leeourhe  i  Glaris 
Brune  à  Kastrikum.  Sûwarow.  se  retire  et  va  mourir  dans  sa 
patrie.  Les  Autrichiens  battus  â  Balsarcîno  et  i  la  Bocchetta 

en  Italie  par  le  général  St-Cyr ,  le  sont  encore  près  de  Gênes 
à  Philisbourg,  â  Voltry,  A  Engen  ,  à  Moeskirch  ,  à  Bibc- 
rack  ,  à  Memmingen  y  à  Hochstet  par  Massénu  ,  M^rcau 
et  Lecûurbe,  Les  départemens  de  l'ouest  sont  paciâés  par 
Brune, 

Bonaparte  revient  d'Egypte  ,  éclvpp?'  ^  tous  les  'l:in- 
pnr^  de  la  traversée,  et  arrive  à  Paris  le  18  brumaire.  U  abolit 
*   le  directoire,  exclut  66  députés ,  et  proclame  la  constitution 
de  l'an  VIII»  qui  établit  en  France  trois  confuls»  un 
sénat  conservateur  *  un  conseil  d'étit ,  un  trîbunat»  un  corpa 
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lôginlatif*  et  etle < obtient  l'ansentimeQt  général.  L*adm!nf»; 
Iralioa  lutLi  iO'irc  nst  confiée  à  un  préfet  dans  cha{|ue  dèpar» 
lemcnt.  Bi}iiupunL'  a  la  lête  de  r.%riiiéede  réserve  .  passe  le  mnnt 
St-Bernard  .  preud  Ivraie-,  Suze  ,  et  entre  à  MiL^u  ,  tandis 
que  Alurat  reprend  ^lovare,  Suchet  Nice  et  Plaîsaucf ,  J  annea 
Favie ,  Loison  jBrescia  ,  Duhesme  Crémone.  Le  premier 
cooiiil  livre  bataille  au  général  Ou ,  qui  est  vaincu  à  Monte* 
BcUo»  et  remporte  le  a6  prairial ,  la  célèbre  victoire  de  Mft« 
mgq^  Elle  décide  du  sort  ét  ritalie  qui  reste  aux  François. 

Ceux-ci  prennent  Malte.  Cetle  viUeMfiégée  biaiii6t 
fir  le»  Angiols  est  forcée  de  capituler. 

Lee  Turcs  «'emparent  en  Afrique  dTl-Arisdii 
tt»  sont  vaincue  par  BtflUrd'  et  Kiéker»  qui  est  issessliié 
m  Caike. 

Mort  de  WkMiffM  »  de  X^eulisMit  »  do  Jtfsr* 

An  9.  (fin  de  iSoo)  La  France  fait  la  paix  avQO 
Al^er .  et  un  traité  de  commerce  avec  les  Etats-Unis,  L'ar-* 
née  d'Italie  occupe  la  Toscane  ;  elle  pasae  le  Mincio  «  prend 
Vérone  »  et  bat  les  Autrichiens  int  toii«  ï€ê  pf^IntiL 

Le  3  nivdse  l'explosion  d'une  machine  infémald 
met  en  danger  les  jours  du  premier  consul  qui  est  heo* 
*    teusement  saiyré. 

Sous  ce  chef  habile,  tout  présage  à  la  France, 
dans  le  siècle  qui  vient  de  s'ouvrir ,  un  gouveruemeut  stable» 
la  {jkiî;  puiss.iute  influence  dans  U  pi^litn^ue  de  Ttun^pe  ,  la 
plus  giaiide  splendeur  dan»  le  conimerce  ,  \.-\  culture  dee 
kures  et  des  arts  •  et  les  destinées  les  plus  glorieuâ««. 
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édition  du  Didionnaite  hi$tori(]ue* 


UiL  Aiihaud  t  j.  Pterrè  )  à  Coiint>rè. 

Agoello,  (  Nobile  )  libraire  à  MUatU 
Alverà  (  veure  )  et  £U  à  MadUid*  ' 
Aivârés  (  Joachim  }  à  Burgoa» 
Alomo  (  Dom.  )  à  Madrid» 
.  Amand  à  Lyon. 
Arles  aiiié ,  négociant  â  Lybn; 
An0and»  Giibricantà  Lyon. 

Armand  de  la  Tour^du^Piii-MoAtaiibany  à  Cro 
noble% 

« 

fealbino ,  (Cafetan  )  libraire  à  TuriOk 

Bastien  à  Mirecourt. 

Berge,  libraire  à  Tours. 

Bergeret ,  libraire  à  Bordeaux. 

ÎBernasconi  (  Giuseppe  )  à  Milanéi 

Berthevin  ,  libraire  à  Orléans. 

Bertrand,  (  A.  )  libraire  à  Paris* 

Besuchet,  à  Lyon. 

Bidaut,  libraire  à  Paris. 

Blaisot,  libraire  à  Versailles*  ^ 

Bocca ,  libraire  à  Turin. 

Boissieu  (  J.  B.  L.  )  à  Lyon; 

Borel,  Borpl  et  compagnie,  à  LlsbonttOè 

Botelli  (Abbate  Giuseppe)  à  Milan. 

Brancas,  (  Anfoine-Constant  )  chef  d*elcadrOtl 

au  neuvième  regÎTTinnt  de  hussards. 
Bouteille  ,  curé  d'Espagnae-aux-Boudons.»  / 
Bouvat ,  libraire  à  Sr-Pétersbourg.  / 
Brée  aîné  ,  imprimeur  à  Falaise. 
Brotocq  aîné ,  ingénieur  de  la  marine^,  à  Duli^ 

kerque. 

Brun  ,  ci-devant  professeur 'à  l'école  eentralo 

de  Lyon. 

Brunot ,  me  Grrnello-St-Honoré  à  Pads. 
Busscuil  aîné,  libraire  à  Nantes* 
Bu^seuil  jeune  ,  libraire  à  Nantes* 

Camînet,  jugo  au  Uibunal  d'apjpel,  à  Lyon, 
!Fab.  Chr^  ■  ^  a 


4 

îj  Liste 

Capon,  (Vincent)  libraire  k  la  Rocîielle. 
Carcy»  (André)  avoue  pré«ie  Uibunal  civil 
h  Vie. 

Caron  Berquier  à  Amiens.  i 

Calincau,  libraire  h  ÎV)iticrs. 

Chaboz,  libraire  a  Uùie. 

Chappuis  frères  ,  libraires  à  Bordeaux. 

Charlet,  (  \  ictor  )  caii^sier  de  ii  duucLion  des 

postes  à  Ly^m. 
Charper\lier  ,  iibraire,  palais  du  tribunal k Paris,  , 
Chazette  puie,  a  Neuville- sur-Saône. 
Chiniac,  juge  au  tribunal  d'appel  d'Agen,  à 

Agen. 

Chiodelli  (  Alessandro)  Capo  d*Uffizioiiel  dipar* 

tiinento  délia  guerra ,  Milano. 
Cholet ,  (  P.  )  officier  de  santé  à  Culilizc. 
Coquet ,  libraire  à  Dijon. 
Costar ,  (  Louis  )  membre  du  liibiinat  à  Paris» 
Cretté ,  libraire  à  Paris.  ^ 
Croco ,  membre  de  Hnstitiitde  Gènes,  à  Gênes, 
Culhiat  Corail ,  notaire  à  Paris. 
Curnillon ,  (  Fréd.  )  receveur  da  domaine  à 

Vesoul. 

Daigrefeuille ,  libraire  à  Paris. 
Dalivet ,  m^ecin  à  Lyon. 
D'Amberîeu  fils  ,  à  Lyon. 
Davrillé  »  à  Paris. 
Deis ,  libraire  à  Besançon. 
De  Boffe ,  libraire  à  Londres. 
Debnre ,  libraire  à  Paris.  ^ 
Degen  ,  à  Vienne  en  Autriche. 
Delespinasse  ,  (  Ant.  )  libraire  à  CMlons-sur^ 
SaAne. 

DeleviUe ,  membre  de  Hnstitet  à  Patift. 
Delpierre,  substitut  du  tribunal  criminel  de 
Tarrondissement  de  Mirecourt,  à  Mirecourt. 
«  I>etune  ,  libraire  à  La  Haye. 
-   Peville  ,  professeur  d'histoire  naturelle  à 
Técole  centrale  du  département  de  TYonne, 
-i^'Auxerre. 
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KM^    Devilly ,  libraire  à  Metz. 

Domengèt  à  Bordeaux.  ^ 
Doiilcet  de  Pontëcoulant ,  préfet  de  la  D)Ie, 

à  Bruxelles.. 
Dufour,  libraire  à  Psfîis. 
Dugueyt ,  (  F.  )  président  du  tribunal  do  pre- 
mière itistance  à  Lyon. 
Dohart  Fauvet  à  Bayonne. 
Dumas  à  Valence  ,  département  de  la  DrAmc.  - 
Durand  ,  prêtre  aux  Boudons ,  par  i  iorac  , 
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